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MÉMOIRES D'ENTOMOLOGIE 


PAR 


MM. S.-A. DE RARSEUL 


MEMBRE DE L'INSTITUT DES PROVINCES DE FRANCE ; 
1 


DES SOCIÉTÉS ENTOMOLOGIQUES DE FRANCE, DE BERLIN, DE STÉTTIN, DE BRUXELLES ET 


DE SUISSE : DE L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES DE LIÉGE, 
D D{PPONE, DE PHYSIQUE D ÉDIMBOURG, DE CLIMATOLOGIE ALGÉRIENNE ; DES SOCIÉTÉS 
LENNÉENNES DE LYON, DE NORMANDIE, D'AGRICULTURE, SCIENCES ET ARTS DE 

© LA SARTHE ; DE L'ASSOCIATION ZOOLOGIQUE DU LEUMAN, BIC. , ETC. 


AVEC LA COLLABORATION DE 


PLUSIEURS MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


ET AUTRES ENTOMOLOGISTES DISTINGUÉS 


TOME III.— 1866. 


2e — 


PARIS 


L'AureuRr, tue Demours , Ternes , 18 : 


CHEZ ; : 
M. Deyrozze, fils, naturaliste, rue de la Monnate, 19. 


AVIS IMPORTANT. 


AAA eme 


Le III° volume de l'Agerzze se compose de deux monographies : 
4° celle des Galérucides, distribuée par feuilles dans les livraisons 
4 et À de la 2° série ; 2° celle des Alticides, dans les livraisons 2 et 
5 de la 3° série et 1, 2 et 3 de la 4° série, ayant une double pagi- 
nation : l’une qui lui est propre, et l’autre, celle du volume, faisant 
suite à la pagination des Galérucides. 


Les 160 premières pages du volume ont paru en 1865, les pages 
181 à 428 en 1866, et le reste en février 1867. 


Les feuilles paginées en chiffres romains, traitant de matières di- 
verses , seront réunies en un volume à part, qui contiendra la liste 
actuelle des souscripteurs, et sera prochainement terminé. 


Quoique privée de monographies faites pour elle par suite de 
manœuvres inexplicables, l'ABerzze a poursuivi sä tâche. Encou- 
ragée par de rombreux et honorables suffrages, elle a marché réso- 
lüment à son but avec une scrupuleuse exactitude : une livraison 
paraît régulièrement tous les deux mois, et le texte, compacte sans 
cesser d’être net et soigné, contient beaucoup plus de matières sur 
les Coléoptères qu'aucune des Sociétés entomologistes les plus en 
renom, Néanmoins, plusieurs abonnés impatients réclament une 
exécution encore plus rapide. Sans prendre aucun engagement au- 
delà de 500 pages par an, pour répondre aux vœux des souscrip- 
teurs, ou, pour mieux dire, des associés à cette œuvre de propa- 
gande entomologique, de temps en temps on ajoutera des livraisons 
supplémentaires. Les conditions mentionnées au titre du II° volume 
resteront les mêmes; seulement les volumes paraîtront à des inter- 
valles plus rapprochés. 


On souscrit pour six livraisons au moins, formant un volume 
d'euviron 500 pages. Les souscripteurs, inscrits dans la dernière 
liste publiée, qui auront fait parvenir d'avance le montant de leur 
souscription, ne paieront les six livraisons que 40 fr. (au lieu de 
42 fr. 50) et jouiront, comme associés, de certains priviléges, tels 
Que de publier leurs travaux entomologiques dans le recueil. Pour 
recevoir les livraisons franco, il faut ajouter les frais de port. 


S'adresser, pour ce qui regarde la direction scientifique, à M. de 
Mawseul, rue Demours, 18, aux Ternes-Paris. 


20 février 1867. S. Me 
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Tribu des Galérucides proprement dites ou Fsonodes, 
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GALLERUCIDES, 


TRIBU DE LA FAMILLE DES PHYTOPHAGES, 
OU CHRYSOMÉLINES, 


PAR M. L. DE JOANNIS, 


CAPITAINE DB VAISSEAU EN RETRAITF, ETC y ETC: 


AN AA Penn 


Latreille réunissait, dans sa tribu des GALLERUQUES, 
toutes les espèces de la famille des Cycliques à tête non 
entièrement enfoncée dans le prothorax, à antennes grèles 
el filiformes insérées sur le front entre les yeux et rappro- 
chées à leur insertion, à palpes maxillaires coniques et 
pointus, à premier segment ventral plus grand que les 
suivants, à article ongulifère des tarses en grande partie 
dégagé des lobes du précédent, à crochets libres et lobés 
à la base. Il les divisait en deux groupes : les Gallerucides, 
dont le prosternum est libre postérieurement ou manque 
entre les hanches, et dont les pattes postérieures sont 
simples, et les A/fcides, dont le prosternum forme.entre 
les hanches une saillie étroite, appuyée sur le mésosternum, 
et dont les pattes postérieures, à cuisses fortement renflées, 
sont propres au saut. Ces deux groupes sont devenus des 
tribus. Quoi qu’en ait dit le savant auteur des PAytophages, 
qui rejetait la tribu des A/éicides et se proposait de la ré- 
partir, non-seulement parmi les Gallerucides, mais encore 
dans d’autres groupes, ce renflement des cuisses posté- 
rieures et cette faculté saltatoire qui en est le résultat, est, 
à nos yeux, un caractère très-remarquable, et, à l'exemple 
de presque tous les entomologistes, nous admeltons cette 
tribu qui, d’ailleurs, est fort naturelle, 

ER 
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La tribu des GALLERUCIDES, dans le sens restreint que 
nous lui donnons, correspond donc au premier groupe de 
Latrellle. Elle comprend les deux genres créés par 
Geoffroy en 1764: Galleruca et Luperus. Le premier s’est 
vu démembrer successivement ; ainsi, Laicharting d’abord 
en sépare le genre Adimonia en 1781. Ensuite, M. Che- 
vrolat, dans le Catalogue de Dejean, en 1837, forme les 
genres /aphidopalpa, Malacosoma, À gelastica et Phyllo- 
brotica , dont plus tard il donne imparfaitement les carac- 
tères dans le Dictionnaire d'histoire naturelle de d’Or- 
bigny. Ces genres ont été caractérisés récemment par 
divers auteurs. En 1831, Stephens, dans ses //{ustrations 
de l'entomologie britannique , avait retiré des Zuperus les 
espèces qui ont les 2° et 3° articles des antennes à peu 
près d’égale longueur ; mais ce genre, nommé par lui 
Calomicrus, n’a pas été conservé. Enfin, Erichson créa 
celui de Monolepta en 1843. 

Ces insectes si négligés n’ont été jusqu'ici étudiés dans 
leur ensemble par aucun entomologiste. Aussi ne compte- 
t-il que fort peu d’espèces décrites, disséminées dans plu- 
sieurs ouvrages. On en compte en tout 84 européennes, 
dont 31 Adimoma, 12 Galleruca, 1 Raphidopalpa, 
3 Malacosoma, 3 Agelastica, 3 Phyllobrotica, 21 Lu- 
perus et 2 Monolenta. Notre monographie contiendra 
À genre nouveau et 4h espèces nouvelles: en tout, 128 
espèces réparties en 9 genres. 
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TARACTÈRES GÉNÉRAUX. 


Queiqu’au premier abord la tribu des Gallerucides ne 
semble pas très-naturelle à cause de la grande différence 
extérieure qui existe dans les formes de plusieurs de ses 
genres, cile le devient bientôt pour tout observateur attentif 
qui tient compte des principales parties de leur organisation 
et de leur habitus. 

La chose qui frappe tout d’abord chez Îes Gailerucides , 
c’est la pesanteur de leur marche et en général de leurs 
mouvements. Le nom de Zuperus, qui vient du mot grec 
Luperos , qui veut dire triste, aussi bien que celui d’Adi- 
monta , mot grec, qui s signifie inquiétude , indique suffi- 
samment que les premiers “naturalistes qui observèrent ces 
insectes leur trouvèrent à tous une démarche pesante et 
embarrassée. Mais ces caractères extérieurs ne suffisent 
point, en histoire naturelle, pour opérer définitivement un 
groupe ; il en fallait de plus intimes, et voici ceux que ces 
insectes cnt de commun : 

Antennes filiformes s’épaississant parfois un peu en 
avançant vers leur extrémité, de 11 articles subcylindriques, 
insérées entre les yeux ou un peu en avant des yeux, mais 
bien plus rapprochées qu'eux entr’elles, insérées chacune 
au fend d’une cavité à bords saillants plus où moirs ar- 
rondis, plus ou moins larges (pl. IE, fig. 1). Gette cavité 
est formée en avant par l’épistome qui est relevé et sinué 
dans son, milieu ; au côté extérieur, par les yeux qui sont 
ovales ; en arrière, par un calus surantennaire qui, partant 
de l’œil, se courbe sous le front, comme notre sourcil au- 
tour de notre œil et vient se rendre entre les antennes ; au 
côté imtérieur enfin, par un bourrelet surantennaire qui, 
partant de l’épistome dont il semble un prolongement, re- 
monte entre les antennes, vient se souder au calus suran- 
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tennaire et compléter ainsi le bord de la cavité au milieu 
de laquelle est implantée l’antenne. C’est chez les Zuperus 
qu'on trouve les bords de ces cavités antennaires les plus 
complets. 
Cette organisation peut présenter plusieurs variations ; 
parfois les cavités antennaires sont tout-à-fait séparées, et 
leurs bords ne se touchent même pas entre les antennes, 
comme en général dans les À dèmonia : alors il y a deux 
bourrelets interantennaires ; parfois les deux cavités sont 
bien distinctes, mais se touchent extérieurement comme 
en général dans les Galleruca; parfois enfin il n’y a qu’un 
seul bourrelet interantennaire qui, partant du sinus de 
l’épistome, remonte entre les antennes, vient engager sa 
pointe entre les pointes des calus surantennaires, s’y soude 
assez souvent , leur touche presque toujours et complète 
ainsi à lui seul les deux cavités antennaires, qui alors non- 
seulement se touchent, mais confondent leur bord intérieur 
comme dans les Zuperus. Ce bourrelel interantennaire 
peut être arrondi ou caréné, élevé ou déprimé, mince ou 
très-large , de même que les calus surantennaires peuvent 
être très-élevés, et dans ce cas le sillon interoculaire qui les 
limite en dessus est très-marqué et très-profond; ou bien 
déprimés, et alors le même sillon est peu visible ; parfois 
ils sont transversaux et parfois aussi ils sont obliques ; &ans 
certains cas enfin, et c’est le plus ordinaire, ils sont plus 
ou moins échancrés en dessus, tandis que dans les Zu- 
perus , ils sont toujours parfaitement entiers. On conçoit , 
d’après cela , que dans le cas où les calus surantennaires 
sont très-rapprochés ou se touchent au milieu du front, ils 
laissent entr’eux ou derrière eux une fossette frontale qui 
existe toujours, mais qui varie de dimension et de forme 
suivant la longueur de ces calus ou celle du bourrelet 
interantennaire. Nous aurons touiours soin , du reste, de 
parler de cette fossette frontale dans toutes les descriptions 
que nous ferons de chaque espèce, parce qu’elle offre un 
assez bon caractère spécifique et surtout celui de présenter 
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üne impression cruciale quand les sillens des calus suran- 
tennaires sont très-profonds. — Les palpes des GALLERU- 
CIDES, épaissis au milieu, sont terminés par une pointe plus 
ou moins acuminée ; les pattes sont, en général, plus ou 
moins aplaties et les jambes plus ou moins dilatées à l’ex- 
trémité ; les tarses ont quatre articles dont le troisième est 
bilobé ; les ongles des tarses portent, en dedans, une petite 
dent à leur base ou à leur milieu : cette petite dent est 
pointue chez sept des genres, très-obtuse et arrondie dans 
les Monolepta, et réduite presque à rien dans le genre Afar- 
seulia. 

Les Gallerucides vivent toutes sur les plantes. Eeurs 
œufs que j'ai pu voir sont allongés, pointus d’un bout 
et collés sur deux rangs, les uns à côté des autres, 
leur pointe en lair (pl. IT, fig. 2); leurs larves vivent 
sur les plantes ; il y en a de courtes et de larges comme 
linsecte qu’elles doivent produire (voyez la larve de 
lAgelastica halensis, pl ET, fig. 3); il y en a, au con- 
traire, d’allongées comme celles de la Galleruca cratægi 
(pl. Il, fig. A). Ces deux figures, que l’on trouve à la 
planche IT, ont été faites sur des larves conservées, appar- 
tenant à [a collection de M. Von Heyden, de Francfort-sur- 
le-Mein. — Les mâles, chez les Gallérucides , diffèrent des 
lfemelles en ce qu'ils présentent une conformation particu- 
ière de l'extrémité du dernier segment de l’ahdomen, qui 
est plus ou moins échancré. 

Dans nos descriptions, au risque de passer pour pro- 
lixe, nous sommes entré dans tous les détails néces- 
saires à la parfaite fixation de chaque espèce, afin que 
ceux qui nous succéderont n’éprouvent pas les innom- 
brables difficultés que nous avons rencontrées à débrouiller 
des espèces incomplètement décrites ; et, à ce sujet, qu'il 
me soit permis ici de présenter mes remerciments les 
plus cordiaux à tous les bienveillants collègues qui m'ont 
prêté secours et assistance dans ce minutieux travail: à 
MM. l'abbé de Marseul, Reiche , de Bonvouloir, docteur 
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Aubé, Chevrolat, révérend père Gredler, de Botzen en 
Tyrol ; Von Heyden, de Francfort-sur-le-Mein, qui, non- 
seulement m'ont communiqué leurs collections , mais en- 
core, avec une inépuisable complaisance, m'ont envoyé 
tous les documents que pouvait leur fournir une riche 
bibliothèque, ou, par leurs nombreuses connaissances, 
m'ont procuré grand nombre d'espèces nouvelles des col- 
lections d'Allemagne ; et à MM. Javet, Pellet, Deyrolle, 
Gougelet, docteur Haag, de Francfort ; de Kiesenwctter, de 
Bautzen en Saxe ; Seidlitz, de Berlin, qui, en me commu- 
niquant leurs collections, m'ont mis à même d'enrichir 
cette monographie d’un grand nombre d’espèces nouvelles 
et d'opérer des rectifications importantes; mon œuvre est 
donc en grande partie la leur, car ils ont fourni les pierres 
de l’édifice. Je n’y aurai mis que lc ciment. 

Avant de terminer ces considérations générales, je crois 
devoir donner une explication sur des termes dont je me 
suis servi dans mes descriptions relativement aux angles du 
pronotum. Quand je dis qu’un angle est aigu, je n’entends 
pas dire qu’il soit pointu, mais qu’il est plus petit qu'un 
angle droit, tandis qu’obtus veut dire plus grand: ainsi, un 
angle peut être aigu et arrondi à la pointe, tandis qu’un 
angle obtus peut être très-pointu. J'ai cru devoir donner 
cette explication pour éviter tout malentendu. Les lon- 
gueurs des insectes sont toujours prises de la partie anté- 
rieure de la tête aux extrémités des élytres, quand les 
élytres du mâle couvrent l'abdomen, parce que, dans l'état 
de gestation, l'abdomen des femelles devient souvent telle - 
ment considérable, qu’il dépasse de beaucoup la longueur 
des élytres et qu'il est impossible, pour les mesurer, de 
tenir compte de cet état transitoire. 


Se" 


MONOGRAPHIE DES GALLERUCIDES. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES. 


À, Ongles des tarses munis chacun d'une dent pointue ou ronde. 
— Élytres entières ou faiblement raccourcies, non fortement 
tronquées obliqauement au beut (Adim. brevipennis et Bra- 
chyptera exceptés). 

B. 4® article Ges tarses postérieurs plus court que les trois 
suivants réunis; dent des ongles plus ou moins pointue ou 
saillante. 

€, Dernier segment de l'abdomen incisé ou échancré au 
milieu . 

D. Corps élargi, glabre ou à peine pubescent. — Élytres plus 
ou moins courbes sur les côtés, élargies postérieure- 
ments + + + «+ + + + * 1 Aprmonra. Laich. 

D’, Corpsaliongé, couvert d'une pubes- 
cence épaisse.--Élytres parallèles. 2 Gazzercca. Fab. 

€’, Dernier segment de l'abdomen bi- 
sinué, bi-échancré ou profondé- 
ment bi-incisé au bout 4. 

D. Dernier segment de l’abdomen 
très-profondément bi-incisé au 
bout 4. 

FE, Pronotum creusé, vers la base, 
d’un profond sillon transversal. 

— 2° segment de l'abdomen 

sans appendices subcornés 4. 3 Rapainopazpa, Chevr. 
E'. Pronotum sans sillon transversal. 

— 2° segmentde l'abdomen por- 

tant 2 appendices subcornés 

plus ou moins saillants G'. . 6 Paycropnorica, Reñt. 

D7. Dernier segment de l’abdomen bi- 
sinué ou peu profondément bi- 
échancré au bout 4, 

F. Corps ovoide, élargi postérieure- 
ment. — Dernier segment ab- 
dominal légèrement bi-sinué au 
bout. . , «4 . ,. . . 5 AcrLastica, Redt. 

E' Corps allongé sensiblement paral- 
lèle. — Dernier segment abdo- 
minal bi-échancré peu profon- 
dément au bout, 
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F,. Long. de 6-9 millim. — Calus 
surantennaire profondément 
échancré en dessus près des 
yeux . «+ + + + + + + 4 Maracosoma. Chevr.: 
F’. Long, de 3-6 mill. — Calus sur- 
antennaire Sans échancrure 
aucune en dessus et formant à 
eux deux une ‘accolade bien 
marquée . « + + . - (JOLCPERDS Cent 
B’, 1° article des tarses postérieurs plus 
long que les trois suivants réunis. 
— Dent des ongles irès-arrondie et 
devenant plus épaisse à la base, . 8 Monozerra. Er. 
A, Ongles des tarses non dentés.—Élytres 
très-raccourcies, ne couvrant qu’une 
portion de l'abdomen , tronquées 
obliquement au bout et formant un 
angle sutural rentrant, ,. ,. . . 9 Manseuia: 


AT GENRE. ADIMONIA. 
Laicht, Tyr, Ins., I, 191 (1781). —Redt.. Aust, 522.—PI, IL, fig. 5. 


Antennes insérées sur le front un peu en avant des yeux, 
ais beaucoup plus rapprochées qu’eux entr'elles, sensi- 
blement filiformes, assez fortes, de 11 articles obconiques, 
à l’exception du second qui est court et plus ou moins 
ovoïde ; le 3° égal et parfois plus long que le 4°. Tête petite à 
moitié rentrée dans le prothorax et plus étroite que lui, 
rétrécie en avant et inclinée ; yeux saillanis; cavités an- 
tennaires toujours séparées au milieu du front entre les an- 
tennes, ne se touchant que rarement par leur bord extérieur; 
calus surantennaires profondément échancrés en dessus, ne 
paraissant presque plus qu’au milieu du front. Pronotum 
beaucoup plus large que long, peu ou point échancré en 
avant, tronqué et sinué à la base, plus ou moins élargi et 
sinué sur les côtés. Élytres ordinairement plus larges que 
le pronotum à la base, ordinairement élargies en arrière, 
un peu plus longues que larges prises ensemble, ovoïdes, 
presque toujours comprimées latéralement à leur partie an- 
térieure, plus ou moins arrondies, chacune à leur extrémité, 
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ét le plus ordinairement munies de côtes variables pour le 
nombre, manquant parfois totalement, mais ne dépassant 
pas 6, augmentées parfois de 2 fausses côtes courtes. De 
ces 6 côtes 4 sont situées entre la suture et le calus hu- 
méral, équidistantes entr'elles, la suture et le calus; la 
5° part du dessus de ce calus: la sixième du dessous. La 
4'e élant celle quiest la plus près de la suture, quand les 
deux fausses côtes existent , elles sont toujours entre la 
5° et la 6° côte. Pattes simples, les postérieures non salla- 
toires ; cuisses aplalies ; crochets des tarses dentés en dedans. 
Dessus du corps glabre ou très-légèrement pubescent. Dans 
les mâles, le dernier segment de l'abdomen est profondément 
échancré , incisé au milieu, à son extrémité. Dans les deux 
sexes, il existe presque toujours une fossette anale de chaque 
côlé de l’extrémilé du dernier segment, et souvent une 
tache rouge au fond de celte fossetle, 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


À. Élytres d’un vert métallique foncé ou bleues, 
B. Élytres d’un vert métallique, très-courtes et très-déhiscentes, 
sans côtes. 
CG Pronotum vert, bordé de jaune dans tout son pourtour ou 
seulement sur les côtés . . . , +. 1 brevipennis, Illig. 
C’. Pronotum d’un noir uniforme, sans bordure jaune. 
2 brachyptera. Küst. 
B’. Élytres violettes, ainsi que la tête et le proñotum, un peu dé- 
hiscentes, avec 4 larges côtes .« . . 8 violacea, Euc. 
A’, Élytres entièrement noires (noir de poix, noir-brun, noir- 
rougeûtre ). 
B. Angles antérieurs du pronotum pointus. 
C. Angles antérieurs du pronotum saillants en dehors. 
D. Ponctuation de la tête et du pronotum beaucoup plus petite 
que celle des élytres, qui est énorme. — Chaque élytre portant 
L côtes onduleuses subcarénées, très-saillantes, Long. 10 mil, 
h Sardoa, Gené, 
D’, Ponctuation ‘6 la tête et du pronotum à peu près de la 
grosseur de celle des élytres, 
E, Pronotum non échancré ou à peine échancré en arant, 
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F. Élytres d’un noir pur, assez unies; côtes très-peu sail- 
lantes. Ponctuation de grosseur ordinaire. — Corps pubes- 
cent en dessus. . + + + «+ + 9 Artemisiæ, Rosh. 

F’, Élytres d'un noir-brun, rugueuses; côtes saillantes, sou- 

ventonduleuses, sub-rameuses et sub-interrompues. 
21 Pelleti. 
E’. Pronotum plus ou moins fortement échancré en avant. : 

F. Dessus du corps d’un noir pur. 

G. Élytres très-convexes, unies, peu brillantes.—Ponctuation 
très-régulière. — De chaque côté, sur les élytres, 2 côtes 
fines éloignées l’une de l’autre ; suture saillante rebordée. 
— Long. 41 fill. . . . ,. 26 gibbosa. Reiche. 

G’. Élytres pas très-convexes. 

H. Dessus du corps entièrement glabre, d'un'beau noir assez 

brillant, — Suture non saillante, 40 litioralis. Fab. 
H’. Dessus pubescent. — Suture saïllante, 

I. Pronotum 3 fois aussi large que long ; angles antérieurs 
très-saillants, — Écusson à peine ponctué. — Dessus du 
corps noir mat. — 3 côtes entières sur les élytres, — 
De chaque point sort un poil, 44 obscura. 

1”. Pronotum 2 fois 4/2 aussi large que long ; angles anté- 
rieurs médiocrement saillants — Écusson fortement 
ponctué. — Dessus un peu brillant noir ou noir-brun, 

— Élytres avec 4 côtes assez brillantes. 
20 rugosa, 

F’. Dessus noir-brunâtre. — Long. 11-13 mill, — Angles an- 
térieurs du pronotum très-saillants. — 4 côtes entières sail- 
lantes, brillantes, flexueuses, sub-rameuses sur les élytres. 
— Ponctuation générale très-forte. 5 Orientalis. Oscul. 

F7’, Dessus d’un noir de poix. — Long. 8-5 mill. — Corps 
étroit. — Élytres presque parallèles. — Ponctuation assez 
fine; de chaque point sort un court poil. 

: h& Javeti. 
C’, Angles antérieurs du pronotum non saillants en dehors. 

D. Élytres noires, très-grandes, très-larges, portant chacune 
deux côtes peu marquées. — Dessus assez brillant, — Long. 
44-12 mil 4,74 +. 1. 7-Sicanm Réithe. 

D’. Élytres étroites presque parallèles, d’un noir de poix, por- 
tant chacune 3 côtes entières. — Long. 7 mill. 

48 erratica. 

D/?, Élytres noires, très-étroites par devant, très-élargies par 
derrière. — Pronotum très-étroit, à peine 2 fois aussi large 
que long. — Dessus un peu brillant. — Sans côtes entières 
sur les élytres, 4, , 41 Macchoi, 
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3’, Angles antérieurs du pronotum plus ou moins arrondis. 
C. Pronotum non échancré antérieurement. 

D. Corps court et large. 

E. Dessus d’un noir-rouge mat; vertex rouge, — Élytres fine- 
ment et très-densément ponctuées, portant chacune 4 côtes 
noires larges, brillantes. — Tête el pronotum pubescents. 

33 Daurica. Mots. 

E’, Dessus d’un beau noir, un peu brillant. — Élytres assez 
fortement, mais pas très-densément ponctuées, ordinairement 
presque sans côtes. — Tête et pronotum gilabres, 

F2 tanacett, Lin, 

D?, Corps allongé. - 

E. Corps petit, d’un noir-brunâtre mat. — Élytres très-fine- 
ment et très-densément ponctuées, un peu déhiscentes, presque 
plates en dessus, avec 4 côtes larges et brillantes, — Long. 
6-bamil,. . - . , . . . : 52 œlandica, Bohm. 

£/, Corps moyen, d’un beau noir, assez fortement ponctué; un 
peu brillant. — Élytres ondulées sur les côtés, portant cha- 
cune 3 côtes à peine marquées. — Long. 8 mil. 

45 Bonvouloiri. 
C7, Pronotum écnancré antérieurement, 

D. Élytres courtes, n'étant que 3 fois enviren aussi longues que 
le pronotum, ayant leurs côtés très-dilatés et relevés très- 
haut en avant, presque sans côtes. 27 monticola. Kiesw. 

D’, Élytres plus de 3 fois aussi longues que le pronotum. 

E. Élytres en ovale très-allongé, ayant leur plus grande lar- 
geur au milieu, — Pronotum moins de 2 fois aussi large que 
long. — Tête et pronotum très-pubescents. — 4 côtes fortes sur 
chaque élytre. — Leng. 9 mill, , 25 corsica. Reich. var. A, 

E’, Élytres n'étant point en ovale très- allongé, ayant leur plus 
. grande largeur en arrière du milieu. — Pronotum plus de 2 
fois aussi large que long. — Tête et pronotum très-peu pu- 
bescents, 

F. Angles antérieurs du pronotum très-arrondis, saillants 
eu avant et dilatés, 

G. Long. 9-12 mil. — D'un noir pur.-Ponctuation supé- 
rieure très-forte, — 4 côtes très-saillantes brillantes, en- 
tières , striolées. . . , . . G barbara, Er. 

G', Long. 7-9 mill, — D'un noir-brun, — Ponciuat:on 
‘supérieure moyenne, —/A côtes brillantes, mais non sail- 
lautes . . . ... . . , 9h circumdata. Duff, v. À, 

G'", Long. 6,5 mill.—D'un noir un peu brunâtre, — Angles 

antérieurs du pronotum très-élargis, lobés, — 3 côt:s 
entières sur les élylres , , , 28 fobata, 
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G'/’. Long. 8 mill. — Dessus finement ponctué ; élytres 
Tee » Presque parallèles; dessus très-déprimé. — 
5 côtes entières sur les élytres. 23 Gredleri, 
_F/ Angles antérieurs du pronotum arrondis, mais très-peu 
ou point saillants en avant ni dilatés. 

6. Corps étroit, presque parallèle. 

H. Élytres portant chacune 4 côtes subcarénées, les 5 plus 
près de la suture très-grosses et saillantes, les autres moins 
fortes. — Ponctuation très-forte. 24 Goudoti. 

H{ Élytres portant chacune 4 côtes assez fines, ni caré- 

nées, ni sailrantes, — Ponctuation assez fine, 
81 angusta. Küst, 

G/. Corps large d’un noir mat, — Pronotum anguleuse- 
ment dilaté en avant du milieu, avec l’angle antérieur 
en jointe mousse. Élytres élargies en arrière avec 
3-h côtes fines peu marquées, — Long.8-9 mill, 

413 luctuosa. 
A!?, Élytres brunes ou noires, bordées de testacé. 
B', Élytres noires, bordées de testacé. 

C. Élytres bordées de testacé pâle, ainsi que l& suture. — Pro- 
notum plus de 3 fois aussi large que long; angles antérieurs 
très-avancés, lobés.— 5 côtes sur chaque élytre. — Long. 9 mili 

40 circumcincta. Manh. 

C’, Élytres d’un noir-brüun, bordées de testacé-rougeâtre et ja- 

- mais la suture. — Pronotum 2 fois 4/2 aussj large que long, 
angles antérieurs peu avancés, non lobés. — A côtes sur les 
élytres. — Long. 7,5 mill. . + , 37 jucunda. Fald. 

B/!, Élytres brunes. 

C. Pronotum profondément entaillé de chaque côté en arrière 
des angles antérieurs, qui sont longs et courbés.. — Ponctuation 
Ééncale très-fine et très-dense, — Pas trace de côtes sur les 
élytress 451 timer dé pra AO na 

C’, Pronotum non échancré latéralement et profondément en 
arrière des angles antérieurs. 

D. Pronotum non échancré en avant. 

E. Angles antérieurs du pronotum ressortant un peu en de- 
hors. — Élytres portant chacune 2 côtes d'un brun-rouge. — 
Long. 10 mill. . , . ,. . . 29 fuliginosa. 

E’. Angles antérieurs ne ressortant point en dehors. 

F. Corps court. — Élytres d’un brun-rougeâtre, avec 5 côtes 

plus foncées et une bordure noire. — Long. 8 mill. 

47 brevis. 
F7, Corps allongé, — Élytres d'un brun-noirâtre uni, une 
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seule côte de même couleur et très-fine en dessus, sans 
bordure noire. — Long. 8 mill. 30 declivis, 

F//, Corps petit, court, — Tête, antennes et élytres entière- 
ment brun foncé un peu rougeûtre. — Pronotum brun 
rouge, avec une tache noire de chaque côté. — Long. 
4,5 mill,. . . , . . . . 55 sanguinea.Fab,var.B. 

D’, Pronotum échancré en avant. 

E. Angles antérieurs du pronotum ne ressortant pas en de- 
hors, — 5 côtes bien apparentes, la 4'° paraissant à peine, — 
Corps court.—Tête et pronotum très-pubescents. 

46 abbreviata. 

£’, Angles antérieurs du pronotum ressortant en dehors. 

F. Élytres convexes, d’un brun-rouge plus ou moins foncé, 
non rétrécies ou à peine rétrécies latéralement au quart an- 
térieur et portant chacune une seule côte entière, fine, 
près de la suture , . ,. . . 22 Reichei. 

F/, Élytres moins convexes, d'un brun-marron plus ou moins 
foncé, bien plus étroites en avant qu’en arrière, très- 

rétrécies latéralement en avant et portant au moins 2 côtes 
entières assez fortes de chaque côté de la suture, de cou- 
leur ordinairement plus claire que le fond de l’élytre. 
AG dispar. Q 

F’7. Élytres peu convexes, larges, sub-rectangulaires , rétré- 
cies latéralement en avant, arrondies en arrière, avec 6 
côtes concolores . , , , , 45 rustica. Schall. var. B 

A’/!, Élytres testacées, 

B, Élytres d’un testacé plus ou moins grisâtre, avec des côtes 
noires plus obscures que leur couleur foncière. 
GC. Élytres n'ayant que 3 côtes noires. 39 absinthii. Pall, 

C’. Élytres ayant plus de 3 côtes noires. 

D. Élytres ayant 6 côtes brunes plus où moins interrompues 
et plus ou moins saillantes, — Pronotum et élytres plus où. 
moins bordés de testacé . « . . 37 interrupta. Oliv. F 

D’. Élytres n’ayant que 4 côtes: noires ou brun foncé, 

E. Pronotum tout noir, 

F. Suture et 4 côtes noires larges et brillantes sur les élytres, 
qui sont très-arrondies chacune à l'extrémité. — Ponctua- 
lion fine, peu serrée, — Tête et pronotum glabres. 

38 nigrolineata. Gebl. 

F’, Suture ct 4 côtes peu larges, brillantes sur les élytres qui 
sont peu arrondies chacune à l'extrémité. — Ponctuation 
grosse, serrée, — Tête et pronotum pubescents. 

35 Sedahori, Manh, v. B, 
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E’. Pronotum entouré d’une bordure testacée plus ou moins 

rougeûtre. 

F. Bord antérieur du pronotum non élevé.—Élytres larges. — 
Tête et pronotum pubescents. , 35 Sedahovi, Manh. 

F”, Bord antérieur du pronotum élevé, 

G, Corps étroit. — Angles antérieurs du pronotum peu ou 
point saillants, arrondis à la pointe, — Élytres bordées de 
testacé . . . . + . . * 36 jucunda. Fald. 

G’, Corps large. — Angles antérieurs du pronotum élargis, 

saillants , très-arrondis. — Élytres bordées de testacé. 
8h circumdata. Duft, 
B’. Élytres d’un testacé plus ou moins jaune où brunâtre. — 
Côtes concolores. 
C. Pronotum noir, 

D. Long. 6-7 mill. — Tète, pronotum et écusson noirs, glabres 
ou à peine pubescerts. — Élytres jaune clair, presque para!- 
lèles, sans aucune côte . , , . 50 pallidipennis. Küst. 

D’. Long. 8-10 mill. — Tête, pronotum et écusson noirs, for- 
tement pubescents. — Élytres élargies en arrière, chacune 
A4 côtes . . . %. . . 24.25 CorsiehPiele, 

€/, Pronotum jamais noir, 

D. Pattes entièrement noires, 

E. Pronotum à peine’ sinué sur les côtés, à angles antérieurs 
non saillants, ni ressortant en dehors. — Corps assez étroit. — 
Long. 7-9 mill 

F. Tête noire, 

G. Élytres très-arrondies chacune à l'extrémité, en dedans 
et en dehors, très-peu convexes, à 3 côtes bien marquées, : 
déhiscentes à l'extrémité . . 4A silphoides, Dalm. v. A. 

G!, Base du pronotum trisinuée, — Élytres assez convexes, 
ayant ordinairement quelques côtes plus ou moins mar- 
quées.. eo ee: ee +, 18 C0n)usS  NOh- 

G/!, Base du pronotum seulement sinuée au milieu, —Élytres 

sans côtes. + + + + + + 91 flava, Küst. 

F/, Tête testacée. 

G. Élytres testacé clair. . . . 19 Dahli, Medic. 

G?, Élytres testacé brunâtre, . . 49 Dahli. var. À, 

E/. Pronotum très-sinué sur les côtés avec les angles antérieurs 
saillants et ressortant en dehors. — Corps rase — Long. 9-10 
mill, 

F. Élytres d’un testacé clair, peu élargies en RS presque 

parallèles, 7 20 4 SOS ARE 

F', Élytres d’un testacé brunâtre, très-élargies en arrière, 
42 rustica, Schal, 
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D’. Pattes non entièrement noires. 
E. Tête noire. — Élytres finement ponciuées, — Jambes posté- 
rieures droites. 

F, Pronotum et élytres d’un testacé jaunâtre. — Pronotum 

“ avec 3 taches noires. — Cuisses noires, jambes brunes, 
jaunes au sommet. — Antennes noires, rousses à la base, 
57 capreæ. Lin. 

F’, Pronctum et élytres jaune-brunâtre, — Antennes toutes 
noires, — Pronotum presque tout noir au milieu. — Cuisses 
noires, jambes noires, les antérieures seulement rousses au 
sommet . « + . . . . . 57 capreæ. Lin, var. A. 

F/?, Pronotum et élytres jaune clair, — Taches noires du 

pronotum à peine visibles, — Les 5 premiers articles des 
antennes roux. — Extrémité des cuisses et jambes d’un 
roux testacé , . . . . . 57 capreæ. Lin. var. B. 
E’, Tête d’un testacé plus ou moins rougeître, — Élytres for- 
tement ponctuées. — Jambes postérieures anguleusement 
courbées, comme brisées . , , ,. , , . 56 pallida, 
A1), Élytres rouges. 
B. Tête rouge. 
C. Grand, rouge-brun , ,. . . . 17 rufescens. 
C7. Petit, rouge de sang, 
D. Peu convexe, — Pattes noires. — Écusson rouge 
53 rufa. Germ, 
D’. Fort convexe, — Pattes rouges, — Écusson brun-rougeâtre. 
E. Pattes, élytres et pronotum tout rouge de sang. 
55 sanguinea, Fab, 
E”. Pronotum rouge avec une tache noire de chaque côté, — 
Pattes rouges avec les cuissesnoires. 55 sanguinea. Fab, v. A, 
B’. Tête noire, 
C. Écusson noir. 
D. Angles antérieurs du pronotum ni pointus, ni dirigés en 
dehors. 
E. Pronotum sans large impression transverse, 

F, Pronotum et élytres d'un rouge de sang vif, très-peu 
convexes, presque planes. — Élytres très-arrondies chacune 
à l'extrémité, où elles forment ensemble un fort angle ren- 
trans . 4, , , . ? |. .59-aptera: Bonel. È 

F’. Pronotum et élytres d’un rouge testacé, assez convexes, 
— Élytres arrondies ensemble à l'extrémité sans angle ren- 
trant , . ,. , . . . + 54 scutellata. Chevrol. 

E’, Pronotum creusé d’une large impression transverse, 
h1 silphoides, Delm, 
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D'. Angles antérieurs du pronotum pointus, saillants, un peu 

_dirigés en dehors. 

E. Long. 41-12 mill. — Élytres grandes, élargies et arrondies 
en arrière, d’un rouge testacé clair, presque orangé, portant 
chacune 4 côtes assez’saillantes, sub-carénées. 

8 spectabilis. Fald. 

E', Long. 7-7, 5 mill. — Élytres très-peu élargies en arrière, 
presque parallèles, sub-rectangulaires, d’un rouge testacé 
clair presque orangé , portant chacune 3 côtes entières près 
de la suture, — Angles antérieurs du pronotum courts et 
points tte, SNS HN RER REr 

C’, Élytres d'un rouge rubigineux, à peine arrondies chacune 

à l'extrémité, non déhiscentes, ayant à peine des vestiges de 

côtes. — Pronotum sans impression transverse. — Écusson 

rouge testacé. . . . . + + . 42 Villæ Comok 


4. Brevipennis.]Ilig. Mag.,IV, 168, 5.—Marginata. Fab. Spec., 
Ë, 828, 3, 4781.—Mant., I, 245, 3. — Ent. Syst., II, 548, 5. — 
Syst. Eleut., IT, 588, 5.— Oliv. Ent., III, 45° 7, 5. PL I, 3.— 
Panz. Ent. Germ., 1, 351, 3. — Küst. Kæf, Eur., 1, 60. 

ue: d' 8-9 mill.— © 40-11 mill —larg., g' 4-5 mill © 7-8 
mill. 


Cel étrange insecte est comme imparfait. Au premier coup- 
d'œil, on serait tenté de le placer parmi les Meloë ; mais le 
nombre des articles des tarses, l'insertion des antennes, 
le pronotum rebordé le rattachent au genre Adimonia. 
Tête petile, d’un noir-verdâtre, inégale, bosselée, striolée, 
rugueuse el parsemée d’assez gros points éloignés ; enfoncée 
dans le prothorax jusqu'aux yeux, mais bien plus étroite 
que lui en avant; vertex creusé d’un large sillon peu pro- 
fond , au fond duquel on voit une fine ligne creuse , et de 
chaque côté une tache rougeâtre obscure ; entre les yeux ; 
au milieu du front, une fossette profonde qui divise les deux 
calus surantennaires et est {raversée par un fin sillon in- 
teroculaire ; épistome relevé, caréné de chaque côté, et les 
deux carènes venant se réunir ordinairement en pointe entre 
les antennes, parfois se réunissant avant et donnant nais- 
sance à une fine carène lamelleuse élevée, mais parfois 
aussi, surtout chez les mâles, ne se réunissant pas, Yeux ovales, 
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un peu pelils, bruns, assez saillants. Antennes épaisses, altei- 
gnant à peu près le bout des élytres, noires , avec Îles 
4 premiers articles rouges, tachés de noir en dessus. Pro- 
notum pelit, transverse, deux fois aussi large que long, 
d’un vert-noir bordé de jaune-rouge sur les côtés , peu 
échancré en avant, avec les angles antérieurs un peu saillants 
et arrondis; assez fortement sinué au milieu de la base: 
angles postérieurs oblus bien arrondis ; rebordé tout autour, 
anguleusement arrondi sur les côtés, aussi large en avant 
qu’en arrière ; dessus peu convexe , bords antérieurs et pos- 
térieurs un peu relevés; parfois, au milieu, un petit sillon 
longiludinal réunit une fosselte antérieure à une poslé- 
rieure, large el triangulaire; parfois le sillon est nul, et l’on 
voit une fosselle en x dans le milicu. De chaque côté de ce 
milieu se voit une fosselte plus ou moins large, longue ou 
profonde, tout cela est variable, Le pronolum est finement 
ruguleux et parsemé de points inégaux, peu serrés. Écusson 
grand, vert-noir, en triangle, arrondi à la pointe , ponctué 
à la base, et portant un sillon longitudinal à la pointe qui 
est presque lisse. Élytres un peu plus larges que le pro- 
notum à la base, quelquefois pas plus larges, deux fois seu- 
lement aussi longues que la tête et le pronotum réunis, 
presque droiles sur les côlés qui sont divergents; arrondies 
au bout, à l’angle externe , puis très-obliquement tronquées 
en arc en dedans : ce qui les rend largement déhiscentes ; 
d’un vert-noir avec une bordure externe jaune-rouge, ru- 
dement chagrinées de points allongés souvent confluents ; 
parfois il existe une faible côle qui part de lépaule et s’élend 
le long du bord externe des élytres qui est toujours plus ou 
moins relevé en goultière. Pas d’ailes. Abdomen en grande 
partie découvert, ovale, très-finement striolé partout , fine- 
ment et peu densément ponclué, largement rebordé , à bord 
relevé. Dessous noir , assez fortement coriacé et pubescent ; 
retour des élytres, côtés et partie postérieure du prosternum 
d’un jaune-rougeâtre. Patles Loutes noires. 

Var. Elle diffère du type en ce que le pronotum est bordé 
de jaune-rougeätre en avant et quelquefois aussi en arrière, 
comme les côtés. Les élytres sont arrondies aux côlés ex- 
ternes ; les deux taches rouge obscur du vertex. sont très- 
apparentes et réunies en croissant ouvert en arrière; et 
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enfin le pronotum est 2 fois 1/2 aussi large que long. Cette 
variété est rare. Coll. de MM. Reiche, Haag, de Francfort, 
el Deyrolle, 

France méridionale, Ilalie. 


2. Brachyptera, Küst, Kæf. Eur., I, 61, 1844. 
Long., 4-6 mill, — Larg., 2-2,5. 


Très-voisine de l’Ad. brevipennis , elle diffère par le pro- 
nolum aulrement conformé, el d’une couleur uniforme, et une 
tout autre structure des élytres. Antennes un peu épaissies 
vers le bout, alleignant presque l'extrémité des élytres, 
noires, brillantes, Tête arrondie, presque sans éclat, ponctuée 
avec une impression triangulaire entre les antennes, qui 
s’allonge par derrière en un sillon superficiel dans le milieu 
duquel on trouve une fine ligne. Pronotum transverse, 
presque 2 fois aussi large que long, rebordé tout autour avec 
une impression derrière le bord antérieur et une autre sem- 
blable au devant de la base; de chaque côté une légère 
fosselte avec une fine ligne longitudinale entre elles; noir 
brillant finement ponctué. Écusson noir, large, arrondi , avec 
un profond sillon médian, Élytres très-courtes, fortement 
déhiscentes , luisantes, rugueusement poncluées , d’un ver- 
dâtre foncé, métallique, avec le bord exlerne d’un jaune- 
rouge; une faible côte longitudinale près de lui part de 
l'épaule, s’abaisse vers le bord postérieur et là se contourne ; 
bord latéral déprimé; angles postérieurs arrondis. Abdomen 
noir luisant, parsemé de poils brunâtres et de points écartés ; 
tarses garnis d’une brosse de poils rouge-brun. 

La femelle ressemble aux femelles du Heloë, et souvent chez 
elle l'abdomen est 2 ou 8 fois aussi long que les élytres. 
Ex Küst. 

ftalie méridionale, surtout les environs de Naples. 


Las 


3. Violacea. Luc. Alg., 540, 426. PI. XLIV, f. 7 (4849). 
Long., 3,5-4,5 mill. —Larg., 2-3 mill. 


Tête violette, grosse, parsemée de gros points, un peu 
pubescente et brillante, presque aussi large que le pronolum, 
en y comprenant les yeux qui sont presque ronds, noirs et 
très-saillants ; fosselle frontale très-large, s’avançant en 
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pointe presque jusqu’au sinus de lépistome où se louchent 
les deux cavités antennaires:; bourrelet interantennaire 
très-court , saillant, brillant ; calus surantennaires assez 
déprimés en dessus, puis descendant de chaque côté pour 
aller rejoindre l’épistome qui est très-relevé. Antennes noires 
assez fortes, atteignant la moilié de la longueur du corps; 
2° article globuleux ayant sa base, ainsi que celle du 3° ar- 
ticle, rougeâtre. Pronotum violet, grand, transverse, 4 fois 
4/2 aussi large que long, coupé droit en avant avec les angles 
antérieurs pointus, un peu saillants ; coupé droit en arrière, 
un peu et largement sinué au ainilieu de sa base ; coupé 
obliquement de chaque côté près des angles postérieurs, qui 
sont obtus et peu pointus; côtés rebordés , anguleusement 
arrondis dans leur milieu; dessus très-peu convexe, couvert 
de gros points peu serrés , plus rares sur le milieu qui n’est 
pas canaliculé ; de chaque côté, en avant , une assez forte 
dépression, et en arrière deux pelites souvent mal marquées. 
Écusson arrondi, d’un vert-bleuâtre, assez fortement ponctué 
et souvent impressionné à l'extrémité. Élytres d’un beau 
violet, fortement et densément poncluées, pas plus larges 
que le pronotum à la base, 3 fois environ aussi longues 
que lui, un peu courbes sur les côtés et s’élargissant un peu 
en arrière ; la plus grande largeur étant en arrière du milieu 
des élytres, qui sont chacune très-arrondies à leur extré- 
mité, plus en dedans qu’en dehors, ce qui les rend fortement 
déhiscentes : finement rebordées sur les côlés avec la suture 
assez épaisse; chaque élytre, presque plate, porte 4 côtes 
entières peu saillantes, mais très-larges, et qui par leur po- 
sition doivent être les 2°, 4°, 5° et 6°; les élytres, l’une par 
rapport à l’autre, sont un peu placées en toit; le bout de 
l'abdomen est toujours plus ou moins à découvert; les côtes 
sont souvent sub-interrompues par la ponctuation des élytres. 
Dessous du corps, ainsi que les pattes , d’un noir-violacé 
brillant, 
Algérie, Bône, 
h. Sardoa Géné Sard., IT, 39, 40. PI. I, 25 (1839).—Küst. Kæf. 
Eur. 11, 63. 
Long., 41-12 mill., — Larg., 7-8 mill. 


Entièrement noire, luisante, fortement dilatée par der- 
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rière. Tête pelite, ruguleusement et grossièrement ponctuée, 
pubescente surtout autour de la bouche; yeux ovales, bruns, 
tachés de noir ; fossette frontale, étroile et assez profonde. 
entre les calus surantennaires, remontant en un large sillon 
jusqu’au haut du vertex; épistome très-relevé , anguleuse- 
mentet profondément sinué au milieu ; les cavités anten- 
paires venant se toucher à la pointe de ce sinus. Antennes 
noires. Pronotum transverse, 2 fois au moins aussi large que 
long , échancré en avant avec les angles antérieurs avançant, 
un peu relevés et creusés en dessus à la pointe, assez pointus: 
dilaté et rebordé sur les côtés, qui sont arrondis sub-angu- 
leusement en avant du milieu , un peu sinués en arrière ; 
bien plus étroit en avant qu’en arrière ; dessus peu convexe, 
densément et forlement ponctué, creusé dans son milieu 
d’un large sillon assez profond , et de chaque côté de deux 
fossettes: une grande antérieure assez profonde près du canal 
médian , et l’autre près des angles postérieurs sur la base, 
qui est un peu arrondie et fortement trisinuée. Écusson 
presque carré, fortement ponclué, impressionné dans son 
milieu. Elytres bien plus larges que le pronotum à la base, 
6 fois environ aussi longues que lui, arrondies sur les côtés, 
s'élargissant en arrière, ayant leur plus grande largeur aux 
deux tiers posiérieurs environ, très-obtusément arrondies en 
arrière , étroitement dilatées et relevées sur les côtés , assez 
fortement rétrécies latéralement au quart antérieur, assez 
convexes en dessus, portant chacune A forles côtes très- 
élevées sub-carénées, qui sont les 2°, 4e, 5° et Ge; la 1reet 
la 2° sont très-courtes, très-peu marquées et manquent or- 
dinairement totalement. Entre ces côtes sont répandus 
d'énormes points peu serrés, qu’on pourrait presque appeler 
des fossetles et qui sont au moins deux fois plus gros que 
ceux de la tête et du pronotum. Dessous finement pubes- 
cent. Abdomen finement siriolé en travers. Palles toules 
noires , ponctuées ; jambes räpeuses. 

C’est à cette espèce qu'il faut rapporter l’Ad. cariosa du 
calalogue de Dejean. 

Sarda:gne, Algérie, Dans les Gnaphalium el autres com- 
posées corymbifères. Assez commun l'été. 
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5. Grientalis. Osculat. Coil, Reccolt., 72,8. —Reiche Syr., 334, 
251. 
Long., 11-13 mill. — Larg., 7-8,5 mill. 


D'un noir-brunâtre en dessus, noire en dessous. Tête 
ronde, pelite, entièrement couverte d'énormes points qui se 
touchent et rendent sa surface toute rugueuse: fosselle 
frontale médiocre, s’élargissant en arrière , se prolongeant 
jusqu’au haut du verlex en un fin sillon et croisée au 
milieu par un large sillon interoculaire. Yeux ovales, bruns, 
tachés de noir. Antennes noires, assez longues, peu brillantes. 
Pronotum transverse, petit, bien plus large que la tête, 
deux fois seulement aussi large que long, peu échancré en 
avant , fortement trisinué en arrière ; côtés peu arrondis, 
fortement sinués et parfois même incisés aux deux tiers 
postérieurs ; Îles angles postérieurs obtus , émoussés; les 
angles antérieurs aigus, pointus , rejetés en dehors; dessus 
peu convexe, rugueux el entièrement recouvert d’une porc- 
tuation très-grosse et très-dense ; au milieu et dans toule sa 
longueur un sillon large et profond, et de chaque côté deux 
impressions : une large et profonde en avant de chaque côté 
du sillon médian, et une autre plus pelile près du bord 
postérieur , non loin des angles ; côtés finement rebordés et 
un peu relevés, en avant surtout. Écusson sub-quadrangu- 
laire , arrondi à son sommet où il est fortement impres- 
sionné , plus finement ponciué que le pronolum. Élytres 
grandes, pas beaucoup plus larges que le pronotum à la 
base, 5 fois aussi longues que lui, fortement élargies en arrière ; 
leur plus grande largeur aux deux tiers postérieurs, oblu- 
sément arrondies en arrière avec un pelit angle rentrant au 
milieu , faiblement dilatées et relevées sur les côtés, peu 
convexes en dessus, striolées transversalement, et cou- 
vertes d’une ponctuation très-grosse et très-serrée; rugueuses, 
et portant chacune A côtes très-apparentes, entières, sail- 
Jantes, parfois carénées ou inlerrompues , ou rameuses ou 
noduleuses ; ces 4 côles sont les 2°, 4e, 5° et 6°: la 1° et 
Ja 3° sont bien moins apparentes el sont raccourcies en ar- 
rière. Dessous noir, assez briilant, très-finement coriacé et 
peu pubescent; dernier segment largement échancré chez 
les mâles ; deux fosselles anales souvent rouges au fond, 
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Pattes ponctnées, brillantes ; jambes râpeuses ; cuisses par- 
semées de quelques poils. 
Syrie, et même aux environs de Constantinople. 


6. Barbara, Er. Ir Wagn., 4914, 48. PI, VIII, 4841.—Küst, Kæf, 
Eur., I, 65. 
Long., 9-42 mill —Larg., 5-7 mill. 


Voisine de la litoralis, mais plus allongée, les côtes 
plus fortes et les angles antérieurs du pronotum plus ar- 
rondis. Entièrement d’un noir mat. Tête {rès-peu saillante, 
rugueuse , couverte de très-gros points varioliques qui se 
touchent el sont souvent confluents ; fosselle frontale, pe- 
tite entre les calus surantennaires, s’évasant en un large 
sillon très-peu profond qui remonte jusqu’au haut de la tête 
et au fond duquel est une fine ligne creuse; calus suran- 
tennaires très-bas; épistome très-relevé, fortement sinué au 
milieu ; bourrelet inleranlennaire très-fin allant jusque 
entre les antennes. Tous ces caractères sont ordinairement 
moins apparents chez les mâles. Antennes de la moitié de 
la longueur du corps, peu épaisses , noires, britlantes. Pro- 
nolum lransverse, deux fois aussi large que long, bien plus 
étroit en avant qu’en arrière, échancré au bord antérieur 
qui est un peu rebordé près des angles, lesquels sont saillants, 
arrondis et un peu creusés en dessus ; un peu arrondi et 
trisinué à la base, plus fortement au milieu ; angles posté- 
rieurs obtus , émoussés ; dilaté en angle obtus vers le milieu 
des côlés qui sont relevés dans les deux tiers antérieurs et 
un peu sinués en arrière; dessus peu convexe, Lrès-densé- 
ment et fortement ponclué, creusé dans son milieu d’un 
large sillon peu profond et de chaque côté d’un autre sillon 
mal déterminé convergent en avant; bords antérieurs et pos- 
térieurs un peu relevés. Écusson transversal, tronqué , ar- 
rondi en arrière. Élytres pas beaucoup plus larges que le 
pronotum en arrière avec les épaules très-arrondies, 4 fois 
au moins plus longues que lui, presque parallèles chez les 
mâles, s’élargissant un peu en arrière chez les femelles ; la 
plus grande largeur est à peu près aux deux tiers de leur 
longueur ; très-peu dilatées et relevées sur les côlés, très- 
peu comprimées latéralement au quart antérieur, obtusé- 
ment arrondies en arrière prises ensemble, et lrès-arrondies 
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- chacune à l'angle apical, parfois sub-lronquées à leur extré- 
mité, finement striolées en travers, densément el grossiè- 
rement poncluées ; chaque élytre porte les 6 côtes, les 2°, 
L° el 6° très-saillantes, entières et rondes, la 5e presque aussi 
saillante, mais raccourcie en avant ; la 4'°et la 3° bien moins 
marquées ; la 2° et la 6° se réunissent vers le bout, et en 
dedans de celles-ci la 4° et la 5e; cela pourtant n’est pas 
constant , car dans le même individu les deux élylres, sous 
ce rapport, sont quelquefois différentes. Dessous d’un noir 
profond assez brillant ; segments de l’abdomen finement 
ridés transversaiement. Paltes ponctuées; jambes râpeuses ; 
tarses brillants en dessus. 
Espagne méridionale ; Algérie, Tanger. 


7. Sicama, Reïiche, France, Soc. ent. (1860), 737. 
Long., 11-12 mill—Larg., 7-5 mil. 


Touie noire, assez brillante; tête el pronotum pelils ; 
élytres très-grandes. Têle assez unie, courtement pubescente 
en dessus et longuement aulour de la bouche, couverte 
dans sa parlie supérieure de très-gros points sub-ocellés es- 
pacés , moins gros en avant; épistome pas très-relevé, pro- 
fondément sinué au milieu ; calus surantennaires assez dé- 
primés; fosselte frontale assez large, peu profonde, se 
prolongeant jusqu’au haut du vertex en un fin sillon, et 
traversée par le sillon interoculaire qui est assez marqué. 
Antennes noires assez fortes et un peu brillantes, moins à la 
pointe qu’à la base , ponctuées et courtement pubescentes, 
2° article très-petit, globuleux. Yeux ovales, bruns, assez 
saillants. Pronotum petit, sub-rectangulaire, plus étroit en 
avan! qu’en arrière, à peine échancré en ayant avec les an- 
gles antérieurs poinlus, relevés, peu saillants; un peu dilaté, 
relevé et rebordé sur les côtés qui sont anguleusement ar- 
rondis en avant du milieu et à peine sensiblement sinués en 
arrière; base largement sinuée au milieu, un peu ar- 
rondie; angles postérieurs presque droils , peu pointus ; 
dessus inégal, grossement, rugueusement et assez den- 
sément ponctué, un peu brillant, creusé dans son milieu 
d’un large sillon un peu plus large en arrière , et de chaque 
côlé de deux larges impressions : une antérieure de chaque 
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côté du canal médian , et l’autre sur la base qu’elle infléchit 
près des angles postérieurs ; les angles antérieurs sont un 
peu creusés en dessus à la pointe. Ecusson subquadrangu- 
laire, arrondi et impressionné au bout, couvert de quelques 
points. Élylres seulement un peu plus larges que le prono- 
tum à la base , mais presque 5 fois plus longues que luiet 
plus de 2 fois plus larges, élant par conséquent à peu 
près 2 fois plus larges en arrière qu'en avant; leur plus 
grande largeur à peu près aux deux liers postérieurs, très- 
oblusément arrondies en arrière avec un pelit angle rentrant 
au milieu ; dilatées , très-relevées sur les côlés, surtout en 
avant, pas en arrière ; très-convexes et parfois presque acu- 
minées au milieu , densément couvertes de gros points longs 
qui s’'anastomosent par rangées de 4 ou 5, surtout en dessus, 
et forment une quantité de petites fausses côles longitudi- 
nales ; quant aux vraies côles, il n’y en a que deux en dessus, 
encore sont-elles peu saillantes , la 6° paraît parfois. Dessous 
noir très-brillant, finement coriacé et parsemé de courts poils 
noirs qui se réfléchissent sur la surface de l'abdomen comme. 
dans un miroir. Paltes noires, ponctuées, brillantes ; jambes 
ràpeuses. 
Sicile. 


8 Spectabilis. Fald. Transc., I1, 326, 524. PI, XII, 4, 1836. 
Long., 44-42 mill, — Larg., 7-7,5. 


Voisine de la rustica, mais de moitié plus grande et un 
peu plus dilatée postérieurement : distincte par son pronotum 
plus long , d’un noir-rougealre , plus profondément sinué de 
part et d’autre et aussi par sa rugosilé. Tête petite, suh-ré- 
tractile , arrondie, noir-rougeätre, opaque ; un sillon profond 
sur le vertex , qui est gibbeux de chaque côté ; épistome très- 
relevé, sinué au milieu; yeux pelits, ovales, peu proémi- 
nents, d’un noir-rougeàtre à reflet d’un bel or brillant. 
Antennes plus courtes que la moitié du corps, assez épaisses, 
filiformes , noires, peu pubescentes. Pronotum court, 2 fois 
et 1/2 aussi large que long, plus étroit en avant qu’en ar- 
rière, d’un brun-rouge brillant , densément et rudement ci- 
catriqueux en dessus ; un large sillon médian, et de chaque 
côté un autre sillon oblique plus large et presque aussi 
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profond que celui du milieu, arrondi el forlement trisinué à 
la base, échancré en devant; angles postérieurs droits, 
pointus ; angles antérieurs poinltus, mais émoussés, assez 
saillants el relevés, ainsi que la partie antérieure et lalérale 
du pronotum qui est dilatée et sinuée , et plus profondément 
sinué encore en arrière. Élytres grandes, très-allongées, 
d’un rouge tes!acé ou d’un testacé rougetre clair, également 
cl densément parsemées de gros points profonds peu serrés, 
et présentant {rois côles saillanles entières, bien marquées, 
qui par leur position sont les 2°, 4° et 6° ; la 1° el la 3° pa- 
raissent à peine à la base, et la 5° est assez apparente dans 
sa moitié postérieure ; la 4° el la 6° viennent ordinairement 
toules deux aboutir sur la seconde ; les élytres sont assez 
fortement comprimées latéralement à leur quart antérieur, 
assez fortement dilatées et relevées sur les côtés, obltusément 
arrondies et assez élargies en arrière, assez convexes el un 
peu plus larges que le pronotum à la base. Dessous noir, 
peu luisant, obsolètement coriacé avec quelques poils gris 
couchés. Pattes allongées, noires, assez minces, avec des 
points vagues, profonds et une pubescence peu serrée, — 
Ex Fald. 
Caucase, 


9. Aréemisiæ. Rosh. And., 324 (1856), 
Long., 10-14 mill. — Larg., 6-7 mil! 


Entièrement noir mat et pubescenle de jaune. Têle ru- 
gueuse , très-forlement , densément el varioliquement ponc- 
tuée, bien plus étroite que le pronotum en avant, assez 
fortement pubescente ; fossette frontale oblongue, étroite, 
assez profonde entre les calus surantennaires, s’évasant en 
avant, s’élargissani en arrière avec un fin sillon qui remonte 
jusqu’au haul du vertex; épistome très-relevé el très-sinué au 
milieu ; calus surantennaires peu saillants, bourrelel interan- 
tennaire à peu près nul; yeux bruns tachés de noir. Antennes 
noires assez forles. Pronolum court, transverse, deux fois 
au moins aussi large que long, coupé droit en avant, à peine 
échancré avec les angles antérieurs pointus et saillants en 
dehors, base à peine arrondie, assez fortement trisinuée ; 
angles postérieurs à peu près droits, émoussés à la pointe ; 
plus étroit en avant qu'en arrière, un peu dilalé et relevé 

À) 
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en avant sur les côlés qui sont un peu arrondis en avant 
du milieu et moyennement sinués au tiers postérieur ; dessus 
peu convexe, portant au milieu un large canal élargi encore et 
plus profond en arrière, el de chaque côlé deux larges im- 
pressions : une antérieure de chaque côté du canal médian et 
l’autre près des angles postérieurs sur la base; angles anté- 
rieurs creusés en dessus à la pointe ; surface très-densément 
couverte de points forls et varioliques. Écusson en triangle 
arrondi par derrière, pubescent, finement et densément 
ponctué. Élytres ovales plus larges que le pronotum, droites 
par devant, arrondies aux épaules, légèrement courbes sur 
les côlés, allant en s’élargissant peu à peu de devant en 
arrière, mais ayant un rélrécissement latéral très-marqué à 
peu près au quart antérieur de leur longueur. Leur plus 
grande largeur esl en arrière du milieu. Elles sont oblusé- 
ment arrondies au boul, presque tronquées, fortement re- 
bordées, convexes, très-densément et profondément ponc- 
iuées, un peu rugueuses, assez unies, avec 6 côles : la 1® et 
la 8° très-faibles, les 4 autres, au contraire, bien marquées, se 
réunissant deux à deux en arrière comme dans la Tanaceli. 
Dans les individus moins parfaits, les côtes sont parfois peu 
marquées ; quelquefois même la 4° et la 5° sont indistincies, 
de même qu’on trouve parfois des individus ayant les 6 côtes 
de la rustica. Dessous du corps peu luisant, très-densément 
el finement ruguleux, finement pubescent de gris-jaunâtre. 
Palles assez robustes; cuisses noires, brillantes, un peu velues, 
parfois ponctuées ; jambes noires ou brunes, hérissées de poils 
courts et roides ; le resle du tarse d’un gris-jaunâtre 
Espagne, Grenade; Crèle; Algérie. 


40. Lidéoralis. lab. Mant., I, 74, 92 (1787).—Ent. Syst., II, 14, 7. 
— Syst. El., I, 479, 7. — Illig. Mag., I, 422, 7. —Kust. Kæf. 
Eur., I, 62.— Fusca. Geoff. Ins.,1, 2592, 4. PI. IV, 6, 1762. 

Long., 9-10 mill. — Larg., 6-6,5 mill. 


Des auteurs ont prétendu que cette Adimonia n’élait autre 
chose que la rustica , et leur opinion semble justifiée quand 
on voit les grands rapports de forme qu'il y a sur certains 
points entre ces deux espèces; mais la littoralis est noire, 
elle ne paraîl qu’en automne, tandis que la rustica paraît en 
élé ; la 1°° côte est plus forte, le corps est plus convexe, plus 
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brillant, etc. Tête ronde, noire, brillante, peu pubescente, 
couverte de très-gros points plus ou moins serrés, souvent 
striolée, creusée au milieu par un large sillon peu profond, 
avec une fine ligne creuse au fond, laquelle se prolonge jus- 
qu'entre les antennes qui sont assez fortes, noires, brillantes, 
males au bout; un fort sillon interoculaire limite en ar- 
rière les deux calus surantennaires, assez peu ponctués ; 
yeux ovales, bruns, Pronotum transverse, deux fois aussi large 
que long, plus étroit et un peu échancré en avant, peu 
arrondi et assez fortement lrisinué en arrière ; côtés obliques 
convergents et arrondis en avant, assez fortement sinués vers 
les deux tiers postérieurs, un peu dilatés el relevés en avant 
a.nsi que les angles et un peu du bord antérieur; dessus noir, 
peu convexe, sub-rectangulaire, densément et grossement 
ponctué, creusé dans son milieu d’un assez fort sillon, et de 
chaque côlé de deux fossettes : une grande de chaque côlé du 
canal médian, et l’autre sur la base près des angles posté- 
rieurs qui sont droits, pointus, un peu soulevés ; angles anté- 
rieurs pointus, saillants en dehors; écusson arrondi, noir, 
impressionné, peu ponctué. Élytres noires assez brillantes, 
plus larges que le pronotum à la base, cinq fois aussi longues 
que lui, comprimées légèrement sur les côlés, au cin- 
quième antérieur en arrière du calus huméral qui est un 
peu descendu, élargies et obtusément arrondies en arrière, 
assez convexes, densément et fortement poncluées, légère- 
ment striolées transversalement ; chaque élytre, faiblement 
arrondie à l'extrémité, porle un nombre de côtes qui varie 
de zéro à huit : c’est l'espèce où il y a le plus de variations 
pour les côtes : mais un caractère qui la sépare de la rustica, 
c’est qu’aussitôt que les côtes se montrent, la L'«est presque 
aussi forte que la 2°, les 3°, 4° el 6° égales sont bien mar- 
quées et la 5e, ordinairement plus faible, est souvent accom- 
pagnée d’une ou deux fausses côtes. Dessous noir, assez 
brillant, très-finement coriacé, peu pubescent, un peu plus 
fortement chez le mâle ; dernier segment de l'abdomen forte- 
ment ponctué à l’extrémité chez la femelle, échancré, incisé, 
chez les mâles; une fossette avec une tache rouge au fond de 
chaque côté de l’anus dans les deux sexes ; segments de l’ab- 
domen, dans les femelles, parfois bordé de brun-rouge. 
Paltes noires ; jambes râpeuses. 
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Var, A. Entièrement d’un rouge-brunâtre en dessus, 
toutes les six côtes bien marquées el assez saillantes, parfois 
deux fausses côtes entre la 5e et la 6°. — Très-rare. Collection 
_ de MM. Reiche et de Marseul. | 

France, Pyrénées, Corse; Dalmalie; Illyrie; Espagne ; 
Italie. 


11. Macchoi, 
Long., 9-10 mill, — Larg., 5,5-6 miil. 


Entièrement noire en dessus et en dessous ; semble avoir 
quelque rapport avec la littoralis, mais facile à distinguer 
par son pronotum très-élroit. Tête petile, assez sorlie, très- 
grossement, fortement et pas très-densément poncluée sur le 
verlex et sur le front jusqu'aux calus surantennaires qui 
sont, ainsi que le reste de la tête, beaucoup plus finement 
ponciués ; glabre, creusée longitudinalement d’un fin sillon 
qui part du vertex , va rejoindre la fosselte frontale et est 
croisée à angle droit par le sillon interoculaire qui limite les 
calus surantennaires en dessus ; bouche à peine pubescente:; 
yeux saillants, très-ovales, brun-jaunâtre. Antennes épaisses, 
noires, brillantes, ponctuées, courlement pubescentes, 
n’atleignant pas la moitié de la longueur du corps: leur 
torulus et la base des 2°et 3° articles sont rouges, le 7° article 
semble plus gros que les deux qui le comprennent. Pronotum 
petit (pl. IT, fig. 23), transverse, 2 fois aussi large que 
long, coupé droit en avant, très-faiblement lrisinué en ar- 
rière, presque droit, un peu plus étroit 2 n avant qu’en 
arrière, arrondi sur les côlés, en angle obtus, un peu en 
avant du milieu et faiblement sinué en arrière ; angles posté- 
rieurs droits, émoussés à la pointe ; angles antérieurs cour- 
tement pointus, relevés, creusés en dessus à la pointe; 
dessus assez convexe, grossement, fortement et densément 
ponctué, portant dans son milieu les traces à peine visibles 
d’un canal longitudinal et de chaque côlé deux impressions : 
une grande antérieure près du canal médian, et l’autre sur 
les angles postérieurs qui par là se tronvent soulevés. Ecusson 
noir, brillant, peu et finement ponctué, presque carré, 
très-largement impressionné au milieu. Elytres plus larges 
que le pronotum à la base, 5 fois au moins aussi longues 
que lui, assez fortement comprimées latéralement au quart 
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anlérieur en arrière des épaules, assez fortement élargies 
en arrière, très-arrondies chacune en particulier à l’extré- 
milé: ce qui les fait former un angle rentrant au milieu ; 
dessus très-convexe, à peine striolé transversalement , très- 
grossement, surtout en avant, densément, profondément, 
vaguement et rugueusement ponctuées. Ces poinls si gros 
et si profonds s’anastomosent longitudinalement par 5, 6 
ou 7, et forment partout une suite de petits sillons qui font 
que l’élytre semble comme labourée grossièrement. Quant à 
des côtes, on en voit quelques rudiments à la base, mais 
aucune sur le dessus de bien accusée. Dessous brillant, 
parsemé de poils noirs et jaunes, forlement coriacé ; le der- 
nier et l’avant-dernier segments ont parfois une tache rouge 
de chaque côté. Pattes noires, ponctuées, pubescentes de 
noir : cuisses brillantes ; jambes ràpeuses. 
Portugal. 


19, Tanaeeti, Lin, Syst. nat., II, 587, 5 (1735). —Faun. Suec., 507. 
— Fab, Syst. Ent., 103, 51. — Spec., I, 128, 70. — Mant., I, 

74, 9hk.— Ent. Syst., I, 15, 10. — Syst. El., I, 484, 16. — 
 Oliv. Ent., V, 98. PL 1, fig, 4.—Panz. Ent. Germ., 1, 270, 2.— 
Laich. Tyr. Ins., I, 491, 4.—Payk, Faun. Suec., If, 86, 1. — 
Gyl. Ins. Suee, HIT, 502. — Redt, Aust., 523, — Küst, Kaxf 


Ent., II, 64. 
Long., 6-9 mill, — Larg., 4-6 mill. 


Celte espèce est entièrement noire, un peu brillante et 
glabre. Tête grossement et varioliquement ponctuée, pelile, 
beaucoup plus étroile que le prenelum en avant ; yeux ovales, 
noirs, un peu saillants ; fossette frontale longue, sulciforme 
et rementant en un fin sillon jusqu’au haut du vertex ; calus- 
surantennaires bien marqués, pas très-saillants, descendant: 
en pointe plus ou moins carénée entre les antennes et allant 
rejoindre l’épistome ; bourrelet interantennaire, mince, court, 
s’avançant jusqu’au pied des antennes, entre les deux cavités 
anlennaires qui ne se touchent pas. Antennes assez épaisses 
alleignant à peine la moitié de la longueur du corps. Pro- 
nolum (pl. IL, fig. 17) transverse, au moins 2 fois aussi 
large que long , coupé droit en avant, non échancré ; angles 
antérieurs non saillants ni jetés en dehors, arrondis, creusés 
en dessus; dilaté sur les côlés, surtout en avant, lesquels 
côtés sont relevés et finement rebordés; base presque droite 
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très-faiblement trisinuée ; angles postérieurs presque droits, 
émoussés ; plus étroit en avant qu’en arrière, peu courbe 
sur ses bords latéraux et {rès-faiblement sinué en arrière du 
milieu ; dessus assez courbe , les côtés étant très-tombants ; 
très-densément, fortement et varioliquement ponctué, creusé 
dans son milieu d’un très-large sillon peu profond et portant 
de chaque côlé deux impressions: une antérieure voisine du 
canal médian, et l’aulre voisine des angles postérieurs. 
Écusson semi-circulaire plus brillant, à peine ponctué , im- 
pressionné à son extrémité. Élytres plus larges que le pro- 
notum à la base, 6 fois plus longues que lui, grandes, 
s’élargissant beancoup en arrière, un peu comprimées laté- 
ralement au quart antérieur, oblusément arrondies en ar- 
rière , assez convexes, couvertes de gros points assez serrés, 
parfois confluenis, et entre eux d’une fine réticulation 
transversale ; bord latéral très-relevé , surtout en avant. Sur 
chaque élytre on voit parfois les 6 côles, mais rarement, et, 
dans ce cas, c’est la 2° et la 4° qui sont les plus saillantes ; 
elles le sont toujours très-peu , mais parfois aussi les côtes 
manquent presque complètement. Entre ces deux extrêmes, 
on trouve toutes les combinaisons dans les côtes; en général 
elles ne sont guère marquées qu’en avant, si ce n’est la 
9eet la 4° qui paraissent le plus souvent entières. Quand les 
6 côtes existent, la 2° se réunit en arrière à la 6° et à 4e à 
la 5°. Dessous du corps un peu brillant, finement ponctué 
et pubescent. Paltes assez longues, fortes , noires ; cuisses 
brillantes ; jambes ciliées, hérissées. 

Gyllenhal signale une variélé grisàtre, mais qui semble 
n'être que l’état immaiure. 

Toute l’Europe, même la côte d’Alger ; Caucase, Sibérie, 
Kolywan, Ajagus, Karkaraly. 


413, Lucénesa. 
Long., 8-9 mill. — Larg., 5-5,6 mill. 


Toule noire, peu convexe, très-peu brillante, presque 
male; angles antérieurs du pronotum arrondis, côlés du 
pronotum anguleusement dilatés, dessous presque glabre. 
Têle petile, couverte de gros points subocellés qui se tou- 
chent et la rendent rugueuse , un peu pubescente, surtout 
autour de la bouche; fossette frontale, longue, sulciforme, se 
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prolongeant jusqu’au haut du vertex en un fin sillon qui oc- 
cupe le milieu d’une très-légère dépression du front, obscu- 
rément rougeâtre sur le vertex; calus surantennaire à peine 
saillant : sillon interoculaire à peine visible. Antennes noires, 
pubescentes, mates, 4° article brillant; le 6° et surtout le 
7e articles sont coupés obliquement à leur sommet et un peu 
dilatés, prolongés en dessus en pied-de-biche , les 8°, 9° el 
40° presque carrés, le 11e ovale-acuminé, Pronotum {pl I, 
fig. 142) transverse deux fois au moins aussi large que long, 
plus étroit en avant qu’en arrière, très-peu échancré en avant, 
assez fortement trisinué à la base, anguleusement dilaté de 
chaque côté un peu en avant du milieu, un peu sinué en ar- 
rière; angles antérieurs peu saillants, à peu près droits, 
arrondis à la pointe ainsi que les angles postérieurs qui sont 
oblus ; côtés un peu relevés; dessus un peu convexe, très- 
forlement et rugueusement ponctué, marqué au milieu d’un 
large canal longitudinal peu profond ; de chaque côté en 
avant, d’une Lee dépression peu apparente et en arrière 
transversalement, suivant les sinuosités de la base, d’un large 
sillon s’élargissant à chaque extrémité. Écusson semi-circu- 
laire, chargé de points longs, impressionné à la pointe. Élytres 
pas plus larges que le pronotum à la base, quatre fois au 
moins aussi longues que lui, assez allongées, s’élargissant très- 
sensiblement en arrière, avec la plus grande largeur aux deux 
tiers postérieurs, à peine rétrécies latéralement au tiers an- 
térieur , faiblement dilatées et relevées sur les bords et en 
arrière, un peu arrondies sur les côtés et très-obtusément en 
arrière, très-fortement et rugueusement ponctuées, et portant 
chacune les deux premières côtes, la 1'e et la 2° bien mar- 
quées, assez saillantes et entières, la 6° également entière, 
mais moins saillante, et la 3 ne paraissant que dans sa 
moilié antérieure. Dessous un peu brillant, parsemé de 
quelques points , finement slriolé transversalement et pu- 
bescent sur les côtés. Paltes noires, poncluées, pubescenltes ; 
jambes râpeuses. 
Espagne, Galice, 


14. Gbseura, 
Long., 10 mil, — Larg., 6 mill, 


P’un noir profond, mat: pronolum presque (rois fois aussi 
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large que long, largement et faiblement échancré en avant ; 
angles antérieurs pointus, saillants, peu convexes. — Tête 
ronde, bombée de chaque cèlé sur le vertex, densément et 
très-forlement ponctuée, peu brillante ; fosselte frontale 
allongée en étroit sillon, se prolongeant en arrière en un 
large sillon divisant le haut de la têle en deux et ayant au 
fond une forte ligne creuse: calus surantennaire très-peu 
saillant en arrière: sillon interoculaire très-large. Antennes 
noir mat en dehors, brillantes à la base; 3° et 4e articles 
un peu plus dilatés à leur sommet que les autres proportion 
nellement; elles atteignent la moitié de la longueur du corps. 
Pronotum (pl. IT, fig. 14) transverse, trois fois aussi large 
que long, très-largement mais très-peu profondément échancré 
en ayant, avec les angles antérieurs relevés, saillants, droits, 
pointus, un peu jetés en dehors ; base largement sinuée au 
milieu et coupée obliquement de chaque côté, avec les angles 
postérieurs presque droils, assez pointus; fortement sinué et 
redressé en côte près des angles antérieurs, légèrement ar- 
rondi au milieu et sinué aux deux tiers postérieurs; dessus 
peu convexe, très-densément, rugueusement et fortement 
ponclué, portant en son milieu un canal longitudinal assez 
profond, plus large en arrière qu’en avant et entaillant le bord 
antérieur , el de chaque côté deux larges et assez fortes fos- 
settes : l’une antérieure de chaque côté du canal médian, et 
l'autre sur la base, près des angles postérieurs ; parfois ces 
deux fosselles se réunissent par un canal; les angles anlé- 
rieurs sont creusés en dessus et les côtés un peu relevés. 
Écusson semi-ovale, peu et finement ponctué, fortement im- 
pressionné à la pointe. Élytres à peine plus larges que le 
pronotum à la base, cinq fois plus longues que lui, fortement 
striolées transversalement, densément et assez fortement 
poncluées , s’élargissant peu en arrière, un peu rétrécies la- 
téralement au tiers antérieur et portant chacune trois côles 
entières, qui sont les 2°, 4e et 6°; les 4re, 3° et 5° sont peu 
marquées ; un peu dilatées el relevées sur les côtés, peu con- 
vexes ; sulure saillante, Dessous un peu brillant, finement 
coriacé, mais non striolé transversalement, couvert d’une pu- 
bescence rare et courte ; pattes un peu brillantes, noires, 
poncluées ; jambes räpeuses,. 
Grèce , Salonique. 
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45. Rustiea. Schall. Hall., I, 274. 1783.—Fab, Mant., I, 74, 952. 
—Ent., syst., Il, 45, 41. — Syst. El., I, A81, 15.—Payk, Faure. 
Suec., Il, 87, 3.—Rossi Faun. Etr., [, 75,189.—Gy1, Ins Suec:,. 
II, 503, 2. — Redt. Aust. 522. 

Long., 9-10 mill. — Larg., 6-7 mill. 

Tête petite noire ou brun-noir, parfois rougeâtre sur le verlex, 
densément, grossièrement, rugueusement et varioliquement 
ponctuée, un peu pubescente, bien plus étroile que le pro- 
gotum en avant; yeux ovales, noir-brun ou dorés, un peu 
saillants; fosselte frontale sulciforme, large, évasée, allant jus- 
qu’à l’épistome en avant et remontant en un fin sillon jusqu’au 
haut da verlex; calus surantennaires pelils, peu saillants; 
bourrelet interantennaire nul; cavités anlennaires assez petiles 
et éloignées l’une de l’autre, Antennes épaisses, noires. Pro- 
nolum (pl. IE, fig. 19) transversal, deux fois et demie aussi 
large que long, plus étroit en avant qu’en arrière, échancré 
en avant avec les angles antérieurs saillants, pointus, creusés 
en dessus et un peu dirigés en dehors, presque droit à la 
base qui est assez fortement trisinuée ; angles postérieurs 
presque droits, arrondis à la pointe, dilalés et relevés sur 
les côtés, surtout en avant: côtés arrondis en avant du milieu 
ct redressés près des angles antérieurs, angulensement si- 
nués et rétrécis au tiers postérieur ; dessus peu convexe, ru- 
gueux, inégal, densément couvert de gros points varioliques, 
d’un testacé brunâtre plus ou moins foncé, parfois brun, or- 
dinairement un peu plus clair sur les bords ; creusé dans son 
milieu d’un large canal un peu plus profond en avant et en 
arrière, et marqué de chaque côté de deux fossettes : l’une 
très-grande qui part d’auprès de l’écusson et se dirige, en 
s'élargissant vers l’angle antérieur; l’autre bien plus petite sur 
le bord postérieur auprès de l’angle. Écusson arrondi, cana- 
liculé, d’un brun testacé plus clair à la pointe, finement 
ponelué; élytres plus larges que le pronotum à la base, quatre 
fois aussi longues que lui, assez fortement comprimées laté- 
ralement au quart antérieur, puis fortement élargies et Lrès- 
obiusément arrondies en arrière ; d’un testacé plus ou moins 
brunâtre, couverte d’une ponctuation grosse et dense qui 
ne s’anastomose guère que dans le voisinage de la suture; 
chaque élytre, comme subtronquée à son extrémilé, laisse 
toujours voir plus ou moins les six côles : la d'° entière, 
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très-peu marquée ; la 2°, la plus forte de toutes, entière, 
souvent interrompue ; la 8° faible ne paraissant guère qu’à 
la base ; la 4e un peu plus faible que la 2°, assez entière ; 
la 5e ne paraissant guère qu’en arrière et quelquefois double ; 
la 6° entière, fine. Ces côtes sont parfois un peu plus foncées 
que la couleur des élytres. Dessous noir brillant, finement 
coriacé, parcemé de petits poils jaunes; une large fossette 
rouge au fond de chaque côté de l’anus ; dernier segment chez 
les mâles profondément échancré, incisé ; pattes noires, peu 
brillantes ; jambes räpeuses. 

Var. A. Presque entièrement brune en dessus. 

Toute l’Europe ; lrès-commune en France, en juin et juillet 
dans les prés. Caucase, Sibérie, Kolywan, Ajagus, Karkaraly. 


16. Dispar. 
£& Long., 9 mill. — larg., 5, 5 mill. 4 
+ Long., 9-10, mill. — Larg., 5, 5-6 mill. © 


Beaucoup de personnes prennent probablement l'espèce 
qui nous occupe ici pour l’Adim. rustica, avec laquelle elle 
a tellement de rapports que nous renvoyons à sa description 
pour tous les caractères, ne faisant de réserve que pour les 
suivants: les élytres du mâle de l’Adim. dispar sont toujours 
d’un testacé plus clair, plus jaune ; elles sont peu élargies en 
arrière, c’est-à-dire qu’elles ont l’air presque parallèles au 
premier coup-d’œil, et l’insecle en général est un peu plus 
petit. Les élylres de la femelle sont d’un brun foncé, souvent 
avec les côtes rougeâtres plus claires que le fond de l’élytre; 
elles sont élargies en arrière comme chez la ruslica, mais 
les segments de l’abdomen sont bordés de rouge. 

C'est M. Chevrolat qui, le premier, a signalé celte espèce, 
en ayant trouvé un grand nombre accouplés et loujours 
jaunes et bruns ensemble. Elle paraît, du reste, en été comme 
la rustica et, par celte raison, pourrait être encore plus fa- 
cilement confondue avec elle. 

Habite la France centrale et, en particulier, les déparlements 
de la Meuse et de Maine-et-Loire ; Suisse. 

17. Rufescens. 
Long., 9-40 mill. — Larg., 5-5, 5 mill. 


Celle Adimonia est, pour la taille et la forme, tout-à-fait 


eue us ne DE 
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pareille à l’Ad. litloralis, seulement elle est d’une toute 
autre couleur en dessus. Sa tête el son pronotum sont bruns ; 
ses élytres sont d’un rouge-testacé uni. Ses côles sont, en 
général , plus saillantes et le dessous plus pubescent. Comme 
cet insecte est déjà répandu dans un certain nombre de 
collections , toujours identique et toujours provenant de la 
France méridionale , il y a lieu de penser qu'il n’est point 
une simple varieté de la littoralis : c’est pour cela que nous 
avons cru devoir en faire une espèce distincte. Tout le des- 
sous du corps el les paltes sont, du reste, noirs comme 
dans la littoralis, Seulement les segments de son abdomen 
sont plus largement bordés de rouge. 
France méridionale. 


18. Conmfinis, Mannerheim. 
Long., 8 mill. — Larg., 4,5 mill. 


D'un ovale-oblong , noir ; le pronotumet les élytres d’un 
lestacé plus ou moins rougeâlre ou brunâtre , profondément 
et densément ponctuées vaguement; pronotum en carré 
transverse , avec les angles arrondis, impressionné au milieu, 
aplani sur les côtés qui sont un peu dilatées en avant du 
milieu. Grandeur environ de l’Ad. Villæ Dej., un peu bril- 
lante en dessus, glabre en dessous et plus brillante. Tête 
allongée, aplatie, ronde, profondément ponctuée, un peu 
brillante , noire ; fosselte frontale allongée entre les antennes, 
élargie en arrière el prolongée jusqu’au haut du vertex en un 
fin sillon; bouche peu ressortante, un’ peu pubescente ; 
yeux ovales, bruns, un peu saillants. Antennes noires, par- 
fois, avec la base des 2° et 3° articles, rougeâtres; 2° article, 
moilié du 3°, un peu pubescentes et à peine plus épaisses à 
l'extrémité, Pronolum transverse plus de 2 fois aussi large 
que long , largement , mais peu échancré en avant , avec les 
angles antérieurs tombants, légèrement trisinué à la base; 
angles postérieurs presque droits, tous les quatre arrondis à 
la pointe; un peu plus étroit en avant qu’en arrière; côlés 
presque droits; dessus un peu convexe, profondément et 
densément ponclué , portant au milieu un large caval peu 
profond et, de chaque côté, deux impressions: une large, 
antérieure, de chaque côlé du canal médian el une plus 
pelite sur la base, près des angles postérieurs, Écusson 
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arrondi, finement ponclué, de la couleur des élytres, im- 
press.onné à l’extrémilé. Elylres un peu plus larges que le 
pronolum à la base et 5 fois aussi longues que lui, subsi- 
nuées à la base, un peu saillantes aux épaules, sensible- 
ment élargies à leur exlrémité ; bord extérieur étroitement 
dilaté el relevé; chaque élytre arrondie à son extrémité; 
convexes en dessus, courbhées sur les côlés et en arrière, 
profondément, vaguement et rugueusement poncluées. Des- 
sous du corps finement et ruguleusement ponclué, brillant, 
peu pubescent. Pailes comprimées, fortes, un peu ponctuées, 
brillantes, peu pubescentes ; brosses des tarses jaunâtres. 
Sur certains individus on voit 4 faibles côtes sur chaque 
élytre. | 

Sibérie. 
19. Dalhiii, 

Long., 7-8 mil. — Larg., 4-5 mill, 


Entièrement testacé où d’un {eslacé brunâtre au-dessus, 


avec le tour des yeux el le dessous noir, Tête ronde, teslacée 
avec le tour des yeux noir, fortement el densément ponctuée, 
un peu brillante; fossette frontale assez profonde, se pro- 


longeant en arrière en un fin sillon noir qui remonte jusqu'au 


haut du vertex, croisé par un large sillon interoculaire: 
calus surantennaires saillants, brillants, limilés en dessus par 
un fin sillon, parfois noir. Antennes à peine de la moitié de 
la longueur du corps, noir mat au bout, brillantes à Ja 
base, ayant parfois la base des 5 ou 6 premiers articles rouge 
el le second parfois en entier. Pronolum transverse, deux fois 
et demie environ aussi large que long, coupé droit en avant, 
nullement échancré, sinué au milieu de la base qui est un 
peu arrondie, un peu plus étroit en avant qu’en arrière ; 
côtés presque droits, un peu plus anguleusement dilatés et 
relevés sur les côtés; angles antérieurs peu saillants, assez 
pointus, relevés; angles postérieurs presque droits, un peu 
arrondis ; dessus peu convexe, assez uni, forlement et densé- 
ment ponctué, porlant au milieu un court canal longitudinal 
qui se réduit parfois à une fossette, et marqué de chaque 
côté de deux légères dépressions : une antérieure de chaque 
côté du milieu, et l'autre sur la base près des angles poslé- 
rieurs. Eusson testacé, plus foncé à sa base en lriangle 
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arrondi à la pointe, à peine ponctué el impressionné à son 
extrémilé. Elytres à peine plus larges que le pronolum à la 
base, A fois environ aussi longues que lui, d’un testacé or- 
dinairement un peu plus clair que le pronotum, un peu 
brillantes, assez convexes, assez fortement, mais pas très- 
densément ponctuées , parfois la ponctuation est plus fine cet 
plus serrée, courbes sur les côtés, s’élargissant très-sensible- 
ment jusqu’en arrière du milieu où elles ont leur plus grande 
largeur, puis s’arrondissant chacune en particulier de manière 
à laisser une petite déhiscence en arrière ; un peu dilalées 
et rebordées sur les côtés, un peu rétrécies latéralement au 
quart antérieur, et portant chacune en dessus trois côtes qui 
sont les 2°, 4e et 6°; les 1°, 3° et 6° ne paraissant pas du 
tout. Dessous noir, à l'exceplion des côtés du proslernum 
qui sont testacés ; abdomen peu brillant, pubescent de jaune, 
une lache rouge, ovale, de chaque côlé. Patles noires à 
peine poncluées ; cuisses brillantes ; Jambes râpeuses. 

Var. A. La tête plus noire, le pronotum brun, les 
élytres d’un testacé obscur souvent marqué de taches noires, 
un peu peliles. Côlés du prosteraum d’un teslacé brunâlre. 
Antennes presque toutes noires, 

France ; Autriche ; Hongrie. 


20. Husosa. 
Long., 10-14 mill, — Larg., 6-6, 5 mill. 


D'un noir-brun ou d’un brun-noir en dessus, noire en 
dessous. Quelques personnes ont confondu cette espèce avec 
la rustica, à laquelle elle ressemble au premier coup-d’œil; 
mais elle en diffère par sa couleur bien plus foncée, mate; 
l’échancrure antérieure du pronotum plus étroile el plus 
profonde , la ponclualion du pronotum et des élytres beau- 
coup plus forte. Têle noire avec une tache rouge plus on 
moins apparente sur le vertex, très-fortement, densément et 
rugueusement ponctuée, pubescente ; fosselte frontale étroile 
entre les calus surantennaires, s’élargissant en arrière et se 
prolongeant jusqu’au ‘haut du vertex en un fin sillon ; calus 
surantennaires assez saillants ; sillon interoculaire bien mar- 
qué. Antennes assez courtes, noires, pubescentes. Pronotum 
pubescent , transverse, 2 fois 4/2 environ aussi large que 
—Jong , bien plus étroit en avant qu’en arrière , assez forte- 
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ment, mais étroitement échancré en avant avec les angles 
antérieurs pointus, saillants, un peu rejelés en dehors ; 
base assez fortement trisinuée avec les angles postérieurs 
presque droits , assez poinlus : côlés fortement sinués anté- 
rieurement près des angles, un peu arrondis, dilatés el re- 
ievés, sinués et parfois incisés aux deux tiers postérieurs ; 
dessus peu convexe, portant en son milieu un large sillon peu 
profond, et, de chaque côté, deux larges impressions : une 
antérieure de chaque côté du canal médian, el l’autre sur 
la base près des angles postérieurs, très-fortement, rugueu- 
sement et densément ponctué; angles antérieurs creusés en 
dessus. Écusson noir, un peu brillant, subquadrangulaire, 
arrondi et parfois rougeâlre à la pointe, canalieulé, pubes- 
cent et ponctué beaucoup plus finement que le reste du 
dessus du corps. Élytres sensiblement plus larges que le 
pronotum à la base, 5 fois plus longues que lui, très-élar- 
gies en arrière, ayant leur plus grande largeur environ aux 
deux liers postérieurs , fortement striolées transversalement, 
fortement et densément ponctuées, portant chacune 4 côtes 
stxiées bien apparentes qui sont les 2e, 4°, 5° el 6°; les deux 
premières et la dernière entières, la 5e plus ou moins rac- 
courcie : assez fortement rétrécies latéralement au tiers an- 
térieur , assez fortement dilatées et relevées sur les côtés. 
Dessous noir un peu brillant, peu ponctué, couvert d’une 
pubescence courle et peu épaisse ; abdomen très-finement 
striolé. Pattes noires, brillantes, poncluées, pubescentes ; 
jambes râpeuses. 
Croalie. 


21. Peñleti 
Long., 9-10 mill. — Larg., 5, 5-6 mill, 


Tête ronde, d’un noir-brun, peu brillante, couverte de 
gros points subocellés rapprochés , pubescente , surloul au- 
tour de la bouche, assez pelile ; verlex parlagé en deux par 
un large canal au fond duquel se voil un fin sillon, lequel 
se continue en s’élargissant jusqu'entre les antennes el est 
croisé à angles droits par le sillon interoculaire ; callosilés 
surantennaires assez fortement poncluées. Yeux ovales, bruns, 
plus noirs au centre. Antennes brunes, entièrement velues, 
un peu plus longues que la-tête et le pronotum, assez fines, 
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Pronolum transverse, au moins 2 fois aussi large que long, 
non échancré en avant , fortement trisinué et un peu arrondi 
en arrière, avec les bords antérieurs et postérieurs relevés ; 
un peu plus étroit en avant qu’en arrière ; côlés peu arron- 
dis, sinués en avant près des angles antérieurs qui sont 
droits, pointus, ressorlant en dehors et relevés, sinués et 
comme incisés aux deux liers postérieurs ; angles postérieurs 
aigus, poinltus ; côtés un peu dilatés el relevés en avant ; 
dessus faiblement pubescent, d’un noir-brun , peu convexe, 
irès-inégal et très-rugueux, couvert de très-gros points 
subocellés , très-serrés ; au milieu un large canal plus large 
en arrière qu’en avant, et de chaque côté deux impressions : 
la 4'e grande, assez profonde , un peu oblique, divergente 
non loin du canal médian; l’autre petite, près de l'angle 
postérieur. Écusson noir-brun , subquadrangulaire, grosse- 
ment ponclué , pubescent et canaliculé au milieu. Élytres un 
peu plus larges que le pronotum à la base, d’un brun-rou- 
geâtre, très-déprimées sur les côtés à peu près à leur quart 
antérieur , puis s’élargissant beaucoup pour se terminer ob- 
tusément en arrière , mais en une forme un peu acuminée ; 
chaque élytre en particulier est à peine arrondie, mais les 
angles apicaux le sont. Les élylres ont au moins 5 fois la 
Jongueur du pronotum; elles sont couvertes d’une énorme 
ponctuation qui, s’anaslamosant longitudinalement en sillons 
tortueux, rendent la surface des élytres extrêmement ru- 
gueuse. Sur chacune d’eiles on peut voir les 6 côtes, mais 
elles sont, ou flexueuses, ou sub-inlerrompues, ou noueuses, 
et parfois sub-rameuses, assez brillantes, et un peu plus fon- 
cces que lélytre. La 4° (la sulurale ) est peu saillante, mais 
à peu près entière ; la deuxième (la plus grosse ) est entière, 
mais ne va pas jusqu'au bout de l’élytre où elle se réunit à 
la 6° qui est moins forle, assez entière et sub-interrompue ; 
la 3° n’est visible qu'à la base ; la 4°, à peu près de la gros- 
seur de la 1°, est entière, sub-interrompue, el va se réunir 
en arrière à la 5° qui est peu visible en avant, Chez un 
individu parfait, du péint de réunion de la 4° et de la 5° côte 
part un bout de côle qui va rejoindre la réunion de la 2e 
et de la 6°; mais souvent cela manque. Dessous du corps 
noir, assez brillant, finement pubescent el très-finement 
coriacé. Dans les femelles, l'extrémité du dernier segment 
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est grossement ponctué, avec une faible fosselle el une plus 
forte, rouge, au fond de chaque côlé. Dans les mâles, il y 
a les mêmes fosseltes , mais à la place des gros points il ya 
une large entaille, Les pattes sont noires et les jambes râs 
peuses, 

Turquie d'Europe, Constantinople. 


22, Reicheï. 
Long., 9-10 mill,—Larg., 6-6,5 mill. 


Voisine de la littoralis, mais bien distincte par la couleur 
brun-rouge de ses élytres, la largeur antérieure de son corps, 
l'absence complète de rélrécissement latéral en arrière des 
épaules , elc. Tête pelite, ronde, d’un brun-noir, souvent 
rouge sur le vertex de chaque côlé, courlement pubescente 
de jaune , couverte de très-gros points, très-rugueuse, peu 
brillante ; fosseite frontale étroite entre les calus suranten- 
naires , très-large derrière eux et se prolongeant en un sillon 
se rétrécissant jusqu’au haut du vertex qu'il divise en deux ; 
au fond de ce large sillon on voit une fine ligne creuse ; 
sillon interoculaire large. Yeux ovales, jaunes, lachés de 
noir. Antennes noires, males ; premier article brillant. Pro- 
notum (pl If, fig. 24) transverse, près de 3 fois aussi large 
que long , très-échancré en avant, un peu arrondi el forte- 
ment trisinué Cn arrière , plus élroit en avant qu’en arrière, 
d’un brun-noir, très-densément et rugueusement ponctué, 
dilaté en angle obtus sur les côtés. En avant du milieu, 
les côlés antérieurs et postérieurs de cet angle sont sensible- 
ment droits, un peu relevés surlout en avant, ce qui rend 
les angles antérieurs creusés en dessus et relevés; ils sont 
en outre saillants en avant, poinius, mais très-émoussés à 
la pointe ; angles postérieurs à peu près droits, assez pointus, 
un peu soulevés. Dessus parsemé d’une pubescence jaune 
courte , creusé longitudinalement dans son milieu d’un large 
sillon et de chaque côté d’un autre large sillon oblique, 
composé de deux fossettes réunies : l’une en avant de chaque 
côté du sillon médian et l’autre près de l'angle postérieur, 
sur le bord de la base qu'elle infléchit. Ecusson d’un brur- 
noir, pubescent , en triangle arrondi peu brillant, plus fi- 
nement ponclué et impressionné au bout. Elytres ur peu plus 


larges à la base que le pronotum, 5 fois plus longues que lui, 
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d'un brun-rougeâtre foncé, très-convexes de partout et même 
à peine sensiblement comprimées latéralement vers le quart 
antérieur , parsemées de poils courts et jaunes, dilatées et 
relevées sur les côtés , un peu élargies et obtusément arron- 
dies en arrière, assez unies, densément mais pas très-for- 
tement ponctuées ; suture un peu relevée, rebordée, el sur 
chaque élytre, en dessus , une seule côte entière qui est la: 
seconde par sa position: elle est très-visible, pas très-sail- 
lante, assez brillante ; des autres côtes on voil à peine des 
vestiges. Dessous du corps noir, peu brillant, pubescent ;: 
abdomen finement coriacé et ponctué. Pattes noires, pubes- 


centes , poncluées ; cuisses brillantes ;: jambes ràpeuses. 
Sicile. 


23. Gredleri. 
Long., 8 mill, — Larg., 4 mill. 


Entièrement d’un noir un peu brunâtre, peu brillant en: 
, dessus. Tête ronde, pelile, pubescente de poils jaunes- 
courls en dessus el longs autour de la bouche , finement 
ponctuée sur le vertex el derrière les yeux, très-grosse- 
ment au milieu du front; fossette frontale étroite, longue, entre: 
les calus surantennaires, très-large derrière eux en remon- 
tant sur le vertex avec une fine ligne au fond ; calus suran- 
tennaires saillants, ponctués. Antennes noires, brillantes à 
la base, devenant de plus en plus mates vers l'extrémité où 
ellessont rendues blanchâtres par la forte pubescence blanche, 
atteignant à peu près la moitié de la longueur du corps, ponc- 
tuées. Pronotum (pl. H, fig. 8) transverse, deux fois aussi large 
que long, très-échancré en avant mais coupé droit en dessus, 
un peu arrondi et faiblement trisinué en arrière, plus étroit 
en avant qu’en arrière ; côtés presque droits et parallèles, seu- 
lement un peu arrondis en avant ; angles antérieurs sail- 
lants, droits, acuminés, assez pointus, relevés ; angles posté- 
rieurs droits, pointus, émoussés à la pointe, soulevés; dessus 
irès-peu convexe, presque plan, pubescent , densément et 
très-finement ponctué, portant dans son milieu un large canal 
très-peu profond au milieu, un peu plus aux deux extrémités, 
et de chaque côté deux fosseltes : une grande antérieure de 
chaque côté du canal médian, el l’autre sur la base près des 
angles postérieurs ; côtés dilatés, un peu relevés en avant. 
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finement rebordés ainsi que les angles postérieurs en arrière. 
Ecusson large en triangle arrondi, finement ponclué et pubes- 
cent. Elytres allongées et étroites, un peu plus larges que Île 
pronotum à la base, 5 fois environ aussi longues que lui, 
très-peu rétrécies latéralement au quart antérieur, très-peu 
élargies, mais obstusément arrondies en arrière , presque pa- 
rallèles, un peu brillantes, finement ponctuées, finement 
rebordées et relevées sur les bords et en arrière, et portant 
chacune 5 côtes entières, bien visibles, brillantes mais peu 
saillantes, peu convexes, glabres. Dessous noir, un peu bril- 
lant, très-finement ponciué et striolé transversalement, fine- 
ment pubescent surtout sur les côtés. Pattes noires, très- 
brillantes, pubescentes , très-finement ponctuées; jambes 
ràapeuses. , 
Tyrol. 


24. coudod 
Long., 7-9, 5 mill, — Larg., 4, 6 mill, 


Petite, entièrement d'un noir-brun, fortement el grossement 
ponctuée. Elytres ayant deux grosses côtes près de la sulure 
et deux plus pelites en dehors. Tête pelite, plate sur le front, 
très-inclinée, à peine visible en dessus, pubescente surtout 
autour de la bouche, fortement, grossement et rugueuse- 
ment ponctuée, peu brillante ; fossette frontale petite, élargie 
en arrière des calus surantennaires qui sont assez saillants 
el se prolongeant j jusqu’au haut du vertex en un fin sillon. 
Antennes noires, brillantes presque jusqu’à la pointe, attei- 
gnant la moilié de la longueur du corps. Pronotum (pl. IT, 
fig. 22) transversal, deux fois aussi large que long, relevé 
aux bords antérieur et postérieur, à peine échancré en avant 
légèrement trisinué en arrière, un peu plus étroit en avant 
qu’en arrière, un peu arrondi sur les côtés en avant, à peine 
sinué et presque droit en arrière, finement rebordé sur les 
côlés, ainsi que le retour des angles postérieurs ; angles anté- 
rieurs droits, tombants, à peine saillants, arrondis ; angles 
postérieurs obtus, assez ‘pointus, ÉMOUSSÉS à la pointe , très- 
peu et très-courlement pubescents ; dessus un peu convexe, 
très-forlement et rugueusement ponctué, creusé dans son 
milieu d’un canal longitudinal assez profond, plus large en 
arrière, marqué de chaque côlé en avant d’une impression 
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très-légère et près des angles postérieurs d’une plus petite, 
inais assez forte, et portant en outre six énormes points très- 
profonds, trois de chaque côté : deux sont près de la base 
presque antésculellaires, deux autres plus éloignés entr'eux un 
peu en avant du milieu, et un de chaque côté à toucher le bord 
extérieur, vers le milieu. Ecusson subquadrangulaire d'un 
noir-brun , grossement ponctué, arrondi el impressionné à 
son extrémité. Elylres striolées lransversaleiment, à peine 
plus larges que le pronotum à la base, 5 fois plus longues que 
lui, d’un noir-brun, peu brillantes, très-fortement ponctuées, 
formant un ovale allongé prises ensemble ; leur plus grande 
jargeur un peu en arrière du milieu, un peu arrondies cha- 
cune à leur exlrémilé, en dessus assez convexes, chargées 
chacune de 4 côles bien visibles, brillantes ; les deux plus 
près de la suture, quiest saillante, sont forles, saillantes, en- 
tières, se réunissant en arrière, et les deux extérieures qui 
sont la 5° et la 6°, moins fortes ; la 6° va souvent se réunir 
en arrière à un bout de côête parlant du bout de la jonction 
des deux premières ; la 1'e el la 3° sont visibles, mais très- 
fines. Les élytres sont assez largement dilatées sur les bords, 
rebordées et un peu relevées; elles sont très-peu rétrécies 
en avant au quart antérieur. Dessous du corps noir, assez 
brillant, peu pubescent ; abdomen assez fortement striolé en 
travers. Patles noires ; cuisses brillantes, ponetuées ; jambes 
rapeuses. 
Maroc, Tanger. 


25. C@rsicea. Reiche, 
Long., 8-10 mill, — Larg., 4,5-5, 5 mil. 


La plus allengée de toutes les Adimonia, peu brillante ; 
iète, pronolum, écusson , dessous du corps el palles noirs ; 
élylres ou jaunes ou brunes, très-rarement noires, Tête pelile, 
ronde, noire, fortement pubescente de jaune, très-densément 
el fortement poncluée, rugueuse et peu brillante. Fosselte 
frontale , entre les cavilés antennaires , élroite, en forme de 
sillon, s'étendant en avant jusqu’à l’épistome, qui est très- 
relevé, el en arrière en un fin sillon jusqu’au haut du 
vertex ; sillon interoculaire au-dessus du calus suranten- 
raire, très-marqué, parfois profond, croisant à angle droit 
ie sillon frontal. Yeux noirs, oblongs, très-saillants. An- 
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tennes noires, velues, un peu plus grosses en dehors ; 
dernier article en pointe obtuse. Pronotum (pl. I, fig. 20) 
droit, rugueux , transverse, 2 fois aussi large que long, 
faiblement échancré en avant, trisinué en arrière, un peu 
plus étroit devant que derrière, ayant sa plus grande lar- 
geur un peu en avant du milieu; côtés anguleusement et 
légèrement arrondis, plus ou moins sinués au liers poslé- 
rieur , légèrement dilalés et relevés en avant; dessus peu 
convexe , pubescent de jaune, portant un large sillon au 
milieu el de chaque côté deux larges fossetles: une anlé- 
rieure de chaque côlé du canal médian, et lPautre sur l& 
base, près des angles postérieurs. Ces deux fosselles sont 
séparées par une pelite élévation sub-acuminée du pronoltum; 
très-forlement et très-densément ponctué, très-finement re- 
bordé en arrière et sur les- côtés ; angles antérieurs presque 
droits, arrondis ; écusson presque carré, arrondi au SOm- 
met, noir, brillant, pet ponciué, pubéscent de jaune, 
impressionné au sommet. Elytres étroites, un peu plus larges 
que le pronolum à la base, 5 fois plus longues que lui, 
d’un beau jaune, sur l'insecte vivant, avec 4 côtes, les 2°, 
Le, 5° et 6° entières, concolores, la: 1"° et la 3° beaucoup: 
moins marquées et raccourcies en arrière; brunâtres sul” 
l'insecte desséché, peu convexes, densément et forlement 
ponctuées, un peu élargies en’ arrière, leur plus grande 
largeur en arrière du miliéu , cbtugément arrondies au bout 
prises ensemble avec un petit angle rentrant au milieu, un 
peu rétrécies latéralement au quart antérieur , un peu dla 
tées et rebordées sur les côtés et en arrière ; suture un peu. 
saillante. Dessous noir, peu brillant, parsemé de courts poils 
jaunes , fortement striolé en travers. Pattes noires ; cuisses 
finement et lâchement ponctuées ; jambes räpeuses ; brosses 
des tarses jaunàtres. 
Var. À. Toute noire. 
Corse. 


26. Gibbosa. Reiche. France, Soc. Ent., p. 41, 252 (1858). 
Long., 41 mill — Larg., 6, 5 mill. 


Voisine de l'Adimonia tanaceti Linné, mais du double 
plus grande et bien distincte, presque ovale, noire, peu 
brillante. ‘Tête assez large, presque ronde, rongée de points 
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enfoncés, larges et profonds, et canaliculée dans son milieu. 
Antennes dépassant en longueur la base du pronotum, assez 
épaisses, à 6° article notablement plus court que le 5°, les 
7e à 10e presque transverses. Yeux ovales assez saillants. 
Pronotum transverse, moilié plus large que la tête, moitié 
plus long que large, un peu rétréci en avant où il esl large- 
ment échancré avec ses angles un peu aigus et saillants, sinué 
en arrière avec ses angles oblus , sinué sur les côtés, qui 
sont réfléchis et portent une échancrure un peu au-delà du 
milieu ; sa surface est rongée de gros points enfoncés qui se 
réunissent , et est creusée d’un canal longitudinal très-large 
et très-peu profond, de chaque côté duquel il y a un large 
enfoncement peu marqué. Ecusson presque carré, à sommet 
un peu arrondi, ponctué, avec une impression médiane. 
Elytres très-convexes, un peu plus larges que le pronotum 
à leur base et moitié plus larges au-delà du milieu de leur 
longueur, qui égale 4 fois celle de cel organe; elies ont chacune 
l côtes longitudinales, dont les deux externes peu sensibles, 
et les intervalles sont criblés de gros points enfoncés dont 
les bords forment une sorte de réseau; leur marge externe est 
réfléchie. En dessous, la poitrine et l'abdomen sont forte- 
ment ciselés, les flancs du prothorax sont brillants, presque 
lisses, avec quelques points enfoncés. 

Cetle espèce a la forme de l’Adim, tanaceti, mais elle est 
beaucoup plus grosse; ses élytres sont beaucoup plus con- 
vexes, leurs côtes plus entières, plus saillantes et leur ponc- 
tuation beaucoup plus forte; les proportions relatives de 
longueur des 5° et 6° articles des antennes séparent ces deux 
espèces d’une manière bien tranchée. 

Grèce, Péloponèse. 


27. Bontico!a, Kiesenwet. Stet, 4850, 224. 
Long., 6, 5-7 mill, —Larg., 3, 5-4 mill, 


Corps entièrement noir de toutes parts et assez brillant. 
Têle couverte de gros points peu serrés dans toute sa 
parlie supérieure, plus fins en avant, bien moins large que Île 
pronotum en avant ; yeux ovales, noirs ou rougeätres, tachés 
de noir, assez saillants : fossette frontale assez grande entre. 
les calus surantennaires, et se prolongeant jusqu’au haut du 
vertex en une fine ligne creuse: assez unie dans ga partie 
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supérieure. Antennes courles; pas beaucoup plus longues qué 
la tête et le pronotum, noires à pubéscentes de gris, à l’ex- 
ception du premier article qui est brillant. Pfonotum à peu 
près deux fois aussi large que long, échancré en avant, large- 
ment sinué au milieu de la base, très-peu en arrière des 
angles postérieurs qui sont à peu près droits et assez pointus 
avec les angles antérieurs assez saillants et ordinairement ar- 
rondis à la pointe ; un peu dilaté et relevé sur les côtés qui sont 
légèrement el anguieusement arrondis, non sinués, ou à peine 
sensiblement ; dessus peu convexe, un peu élevé en avant, 
portant un large sillon médian peu profond, entaillant le bord 
postérieur, et de chaque côté deux fossettes : une de chaque 
côlé du cänal médian et l’autre sur la base près des angles pos- 
térieur$; rugueusement, fortement etassez densément ponctué, 
plus large en arrière qu’en avant. Ecusson arrondi en demi- 
cercle, fortement ponctué.Elytres plus larges que le pronotum 
en avant, 3 fois environ aussi longues que lui, plus ou 
moins élargies en arrière, légèrement rétrécies latéralement 
au quärt antérieur, fortement, rugueusement et densément 
ponctuées, sans côles, seulement parfois quelques rudiments 
çà ét là, très-dilatés et relevés très-haut sur les côlés en 
avant, de moins en moins en allant en arrière ; suture ordinai- 
rement un peu déprimée en arrière de l’écusson, Elytres peu 
convexes en dessus, terminées en arrière en angles rentrants, 
chaque élytre élant séparément très-arrondie. Dessous du corps 
un peu ponclué, strié et pubescent ; pattes noires, poncluées 
et pubescentes. Chez les mâles les élytres sont plus longues 
proportionnellement que-chez les femelles, chez lesquelles 
elles sont moins de trois fois la longueur du pronotum. 

Pyrénées. 


28. Lobata. 
Long., 6, 5 mill — Larg., 4 mill. 


Petite, entièrement d’un noir un peu brunâtre. Tête ronde, 
noire, peu brillante, enfoncée dans le prothorax presque 
jusqu'aux yeux, couverte de gros points assez distincts et 
d'une pubescence courte, jaune, peu serrée, beaucoup 
plus étroite que le pronotum en avant. Le vertex est di- 
visé en deux par un large sillon qui se prolonge jus- 
qu'entre les antennes et est croisé par le sillon interoculaire, 
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qui est très-marqué. Les calus surantennaires sont plus fine- 
nent ponclués, les yeux oblongs brun-noir saillants, et 
les antennes noires assez longues. Pronotum (pl. Il, fig. 6) 
d’un noir-brun, fortement échancré en avant, mais coupé 
droit en dessus , trisinué en arrière; peu et anguleusement 
arrondi sur les cêtés, sa plus grande largeur étant vers le 
milieu où se voit un angle obtus très-ouvert, transverse, 
deux fois au moins aussi large que long, pas plus-étroit en 
avant qu'en arrière, ayant ses angles antérieurs très-dilatés, 
lobés, très-arrondis et un peu relevés, et-les postérieurs 
presque droits, un peu arrondis. Dessus {rès-peu convexe, 
rugueux, un peu briliant, un peu dilaté sur les côtés qui 
sont faiblement relevés, couverts d'une ponctuation assez 
fine et peu serrée, et parsemé de poils ceurts ; au milieu, un 
large canal, plus dilaté en arrière, et, de chaque côté, deux 
fossettes : l’une, grande, en avant près du canal médian, et 
l’autre,-petite, près de l’angle postérieur ; en dessus plusieurs 
grosses callosités saillantes placées irrégulièrement. Écusson 
noir-brun, en triangle arrondi, penctué, pubescent el im- 
pressionné au milieu. Élytres d’un noir-brun, à peine plus 
larges que le pronolam à la base, un peu élargies en ar- 
rière et faiblement comprimées latéralement en arrière de 
l'épaule ; un peu dilatées, rebordées et relevées sur les côtés, 
plus de trois fois plus longues que le pronotum, arrondies 
oblusément en arrière prises ensemble, et faiblement cha- 
cune ; les angles apicaux très-arrondis, couverts d’une ponc- 
luation grosse, serrée, et qui s’anastomose en lignes Icn- 
gitudinales dans le voisinage de la suture. Chaque élytre 
porte les six côtes : la première et la troisième sont faibles 
et un peu raccourcies en arrière; la deuxième forte, en- 
tière; la quatrième moins forte, également entière; la cin- 
auième ne se voit bien qu’en arrière, et la sixième. assez 
forte, mais un peu raccourcie en arrière, ne rejoint pas la 
deuxième. Dessous du corps noir, un peu brillant, finement 
strié en travers et peu ponctué, finement pubescent. Le 
dernier segment chez les mâles est profondément échancré, 
incisé, avec une fossette oblique de chaque côté, Toute la 
poitrire est rugueuse. Jambes entièrement d’un noir-brun. 
Cuisses brillantes, ponctuées, pubescentes:; jambes assez 
dilatées à l'extrémité, hispides, Brosses des tarses bl'anchàtres. 
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Un seul mâie, de la collection de M. Pellet. 
Turquie d'Europe, Constantinople. 


29. Faliginosa, 
Long., 10 mil. —Larg., 5,5 mill. 


Cette espèce est voisine de l’Artemisiæ, mais elle en dif- 
fère par la ponctuation plus fine du pronotum, la coloration 
du vertex et des élytres , la disposition des côtes, etc. Têle 
petite, ronde, pubescente de jaune, noire, avec une leinte 
rouge sur le vertex qui est divisé en deux, ainsi que le front, 
par un large sillon au fond duquel on voit une fine ligne 
creuse ; très-fortement ponctuée dans sa parlie supérieure et 
antérieure, moins forlement en avant el autour des yeux ; 
fossette frontale assez profonde, courte ; calus surantennaires 


assez saillants; sillon interoculaire large; épistome très-relevé, | 


profondément sinué au milieu, de manière à faire une pointe 
qui pénètre entre les bords des cavités antennaïires. Antennes 
noir de poix, pubescentes jusqu’à la base, atteignant à peine 
la moilié de la longueur du corps. Pronotum un peu plus de 
deux fois aussi large que long, coupé droit, non échancré en 
avant, avec les angles antérieurs droits, pointus, relevés, 
non saillants en avant, à peine saillants en dehors ; base assez 


fortement trisinuée , de très-peu plus étroite en avant qu’en 


arrière, un peu arrondie latéralement vers le milieu, angu- 
leusement sinuée aux deux Liers postérieurs, sinuée et re- 


dressée près des angles antérieurs ; angles postérieurs presque 


droils , assez pointes. Dessus peu convexe, d’un brun-rou- 
geâtre, rugueux, très-fortement et densément ponclué, à 
peine visiblement et très-courtement pubescent, portant dans 
son milieu un large canal profond, plus large en arrière 
ei de chaque côlé deux fossettes bien marquées : une anté- 
rieure de chaque côté du canal médian et l’autre près des 
angles postérieurs ; les angles antérieurs sont creusés en 
dessus. Ecusson sub-quadrangulaire fortement ronclué, ar- 
rondi au bout, canaliculé. Elytres allongées, d’un brun- 
rougeâtre, un peu plus larges que le pronotum à sa base, 
5 fois au moins aussi longues aue lui, très-peu élargies en 
arrière , presque parallèles, un peu rétrécies laléralement au 
quart antérieur, leur plus grande largeur aux trois quarts 
postérieurs; dilalées et relevées sur les côtés et en arrière, 
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très-convexes en dessus, oblusément arrondies en arrière, 
mais très-peu chacune en particulier, et portant chacune en 
dessus deux côles fines et sinueuses qui, par leur position, 
sont la 2° el la 4°, et une autre sur les côlés, moins marquée, 
partant de l’épaule et qui est la 6e. Des autres côtes, on ne 
voit que des rudiments à la base. Dessous noir, brillant, 
finement coriacé et pubescent de jaune sous l'abdomen. Paltes 
noires, ponctuées; cuisses brillantes; jambes ràpeuses. 

Un seul mâle. Collection de M. Chevrolat. Son pronotum 
ressemble à celui de l’erratica (pl.Il, fig.13), mais plus grand. 

Grèce et Caucase. 


30, Declivis. 
Long., 8 mill, — Larg., 5 mi, 


Tête assez petite, d’un noir-brun, enfoncée jusqu'aux yeux 
dans le prothorax et beaucoup plus étroite que lui, longue- 
ment velue autour de la bouche, très-peu pubescente sur le 
reste, fortement et densément ponctuée ; vertex bombé, sé- 
paré en deux par un fort sillon s’élendant jusqu’entre les 
antennes, traversé par un fin sillon interoculaire. Antennes 
fortes, atteignant la moilié de la longueur du corps, noires 
avec l'extrémité du 4° article et la base du 2° rouges. Pro- 
notum (pl. Il, fig. 11) transverse, près de deux fois et demie 
aussi large que long, coupé droit en avant, largement sinué 
au milieu à la base, plus étroit en avant qu’en arrière, ayant 
ses côlés droils et parallèles dans les trois cinquièmes pos- 
térieurs; puis, à partir de là, s’arrondissant en convergeant en 
avant ; côtés un peu dilatéset relevés, surtout aux angles 
antérieurs qui sont obluset arrondis: angles postérieurs droits, 
pointus et soulevés en dessus ; d’un brun-noir avec les bords 
latéraux relevés et rouges ; fortement et densément ponctué, 
un peu brillant, creusé dans son milieu d’un très-large et 
profond canal à bords acuminés, longitudinal, et à partir de 
ce canal, ayant une pente très-déclive de chaque côlé qui 
porte deux grandes impressions peu profondes, longitudinales 
et obliques : une antérieure près du canal médian et Pautre 
près des angles postérieurs le long du bord externe. Ecusson 
noir, presque semi-circulaire, brillant, à peine ponctué, lar- 
gement sillonné dans son milieu. Elytres brunes un peu plus 
larges que le prenotum à la base, très-peu saillantes aux 
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épaules, un peu comprimées latéralement au quart antérieur, 
très-peu élargies mais obtusément arrondies en arrière et très- 
arrondies chacune en particulier , un peu dilatées, relevées 
et rebordées de rouge tout autour, surtout en avant; den- 
sément et assez fortement ponctuées en dessus, bien plus 
finement de côté et en arrière, un peu brillantes, peu con- 
vexes ; de chaque côté une seule côle entière qui, par sa posi- 
tion, est la seconde. Dessous brun, pubescent, striolé trans- 
versalement. Pattes brunes très-aplalies, à peine ponctuées ; 
cuisses brillantes ; jambes hérissées de poils gris, roides. 

Un seul individu, de la collection du docteur Haag, de 
Francfort-sur-le-Mein, 

Servie. 


81. Angusta, Küst. Kæf. Eur. XVI, 91, 14849; 
Long., 7-9 mill, — Larg., 4-5 mill. 


Ovale étroite, d’un brun-noir luisant, male. Têle grosse- 
ment el assez densément ponctuée, parfois un peu rougeâtre 
sur le vertex:Fosselte frontale très-élroite entre les antennes, 
s’élargissant en arrière et remontant jusqu’au haut du vertex 
avec un fin sillon au fond ; calus surantennaires lisses bril- 
lants. Antennes noires, assez épaisses, de la moitié de 
la longueur du corps. Pronotum deux fois et demie 
à peu près aussi large que long, faiblement échancré en 
avant avec les angles en pointe obtuse, peu saillante ; base 
très-peu arrondie, largement trisinuée, avec les angles pos- 
térieurs oblus un peu arrondis; assez arrondi également 
sur les côtés en avant du milieu, faiblement sinués en ar- 
rière ; côtés dilatés, tranchants et relevés surtout en avant; 
dessus peu convexe, inégal, densément , fortement et ru- 
gueusement ponclué, creusé longitudinalement dans son 
milieu d’un faible sillon, assez large, mais peu profond, sou- 
vent mal marqué, parfois plus large et plus profond en 
arrière, entaillant le bord antérieur et souvent le bord pos- 
térieur ; de chaque côté deux impressions : une grande an- 
térieure, de chaque côté du canal médian, et l’autre en arrière 
sur la base, qui en est déprimée, près des angles postérieurs. 
icusson en triangle arrondi à la pointe, assez fortement, mais 
pas très-densément ponctué, ‘un peu impressionné au 
milieu, Elytres un peu plus larges que le pronotum à la base, 
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5 fois environ plus longues que lui, allongées , très-peu 
courbes sur les côtés, un peu plus larges en arrière au-delà 
du milieu qu’en avant, un peu rétrécies latéralement au 
quart antérieur, obtusément arrondies en arrière el subtron- 
quées au bout, chacune en particulier, finement striolées 
en travers, même les côles, qui sont au nombre de six, dont 
trois, les 2e, 4° et 6° sont entières et bien apparentes; la 
°, dans les individus parfaits, est presque aussi apparente 
que les précédentes , mais raccourcie en arrière (individus 
d’Algérié, de la collection de M. Deyrolle) ; la 4'° et la 5° 
côtes sont rudimentaires et seulement visibles à la base ; les 
élylres sont peu convexes en dessus, assez densément et for- 
tement ponctuées, les points bien séparés, parfois confluents 
vers la base. Dessous noir, peu brillant, finement coriacé 
transversalement : pattes médiocres, poncluées, peu bril- 
Jantes ; jambes râpeuses et très-dilatées à leur extrémité ; 
brosses du tarse jaunâlres. 
Espagne ; Carthagène ; Algérie, 


32. Ælandicea, Bohem., Bidr. Till. Gotl. lüs,, 239, 

Long., 6,5 mill, — Larg., 3,3 mill, 

Petite, entièrement d’un noir un peu brurälre, assez unie. 
Têle assez grosse, assez unie, presque aussi large que le pro- 
notum avec les yeux, qui sont ovales et noirs; brillante, 
pubescente en avant, couverte de gros points très-écartés ; 
fossette frontale assez large se prolongeant en arrière en 
un fin sillon jusqu’au haut du vertex et croisée en arrière 
des calus surantennaires par un large sillon interoculaire. An- 
tennes noires, assez fortes, brillantes à la base, mates à 
Pextrémilé; derniers articles presque carrés ; verlex parfois 
rougeâtre. Pronotum transverse deux fois et quart environ 
aussi large que long, peu échancré en avant avec les angles 
antérieurs à peine saillants, arrondis et parfois un peu relevés 
et creusés en dessus: assez fortement sinué au milieu de la 
base, coupé obliquement près des angles postérieurs, qui 
sont arrondis à la pointe et très-oblus, plus étroil en âvant 
qu’en arrière, un peu anguleusement arrondi sur les côtés en 
avant du milieu, à peine sinué, presque droit en arrière, un 
peu convexe en dessus, finement mais pas densément ponc- 
tué, brillant, creusé dans son milieu de deux fosseltes, l’une 
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devant l’autre, réunies par un sillon peu profond, relevé en 
bosse de chaque côté près des angles postérieurs et marqué 
d'une dépression sur la base en arrière de cette gibbosité ; 
bord antérieur un peu élevé. Ecusson noir, brillant, avec la 
pointe rougeâtre, à peine ponctuée, un peu sillonné à la 
pointe. Elyires de très-peu plus larges que le pronotum à la 
base, 4 fois environ aussi longues que lui, très-peu élargies 
en arrière, presque parallèles, faiblement rétrécies latérale- 
ment en devant, leur plus grande largeur un peu en arrière 
du milieu; obiusément arrondies en arrière, très-arrondies, 
chacune en particulier : ce qui produit une déhiscence {rès- 
marquée ; très-peu convexes, unies, mais cependant finement 
ruguleuses, très-finement et densément ponctuées, presque 
males, portant chacune 4 côtes, brillantes, assez larges, 
peu saillantes et se réunissant en arrière deux à deux, les 
deux externes ensemble. Dessous noir-brunâtre , finement 
coriacé et parsemé de quelques poils courts. Paltes noires, 
brillantes, ponctuées ; jambes un peu râpeuses. 
Suède orientale. 


33. Daurïica. Motsch. 

Long., 7,5 mill, — Larg., 5 mill. 

Courte, d’un noir-rougeâlre en dessus avec le verlex rouge 
el le dessous noir, finement et densément ponctuée avec 4 
côles entières brillantes sur les élytres. Tête ronde, noire, 
male , avec le verlex rouge, couverte de points assez fins 
rapprochés, un peu pubescente ; fosselte frontaie petite, 
prolongée en arrière en un fin sillon qui monte jusqu’au 
haut du vertex, lequel est par là rendu bilobé ; sillon intero- 
culaire fin, peu profond ; calus surantennaires irès-peu sail- 
lants; yeux ovales, saillants, d’un jaune doré taché de noir. 
Antennes noires, rougeûtres à la bese du premier article. 
Pronotum transverse, deux fois et demie à peu près aussë 
large que long, d’un noir à peine rougeâtre, rugueux, inégal, 
non-échancré, coupé droit en avant, presque droit, à peine 
trisinué à la base, densément et finement ponciué, mat, plus 
étroil en avant qu’en arrière, guère plus large que la têle en 
avant, un peu dilaté, relevé et arrondi sur les côlés en avant 
du milieu, un peu sinué au liers postérieur : dessus peu 
convexe, ayant dans son milieu deux fosseltes, Pure devant 
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l’autre : l’antérieure grande, sulciforme ; la postérieure 
petite, oblongue, et deux autres de chaque côté, grandes, 
subtriangulaires, bien marquées ; une de chaque côté des 
fosseltes médianes et l’autre sur la base près des angles pos- 
térieurs qui sont oblus, émoussés, lés antérieurs oblus ar- 
rondis. Ecusson en triangle arrondi à la pointe, d’un noir- 
brun , rugueux, peu ponctué. Elylres convexes, larges et 
courtes, d’un noir-rouëeâtre mat, un peu plus larges que le 
pronotum à la base, 4 fois et demie aussi longues que lui, 
sensiblement élafgies en arrière, leur plus grande largeur 
aux deux tiers postérieurs, très-peu rétrécies latéralement au 
tiers antérieur, très-oblusément arrondies à leur extrémité 
prises ensemble, et très-peu chacune en particulier, chargées 
chacune de 4 cèles très-visibles, brillantes, d’un noir pro- 
fond, slriées transversalement, ainsi que les élytres qui sont 
très-densément, profondément et finement poncluées; la: 
ponctuation très-régulière et non anastomosée, figure en 
pelit un rayon d’abeilles. Dessous un peu brillant, peu ponc- 
tué, parsemé de poils courts ; abdomen striolé en travers , 
noir; dernier segment de l’abdomen marqué de trois impres- 
sions à l’extrémilé : une au milieu et une de chaque côlé 
avec une large lache rouge. Pattes noires, poncluées, pu- 
bescentes, un peu brillantes. Cuisses rouges à leur articu- 
lation sur la hanche; jambes râpeuses. 

Collection de M. Reiche. Une seule femelle.: 
Daourie. 


34° Circumdata. Duf. , l'aun, Aust., If, 219,:— Forentina ,: 
Redt. Aust., 522, 1849. — Küst., Kaæf. Eur., XVIII, 85. 
—Bach., Faun. Pruss,, 130, 2 
Long., 7-9 mill. — Larg., 4-5 mill, 


Très-voisine de la rustica ; élytres moins élargies, angles: 
du pronolum arrondis; noire. Dessous mat, dessus à peine 
luisanl; pronolum et élytres ordinairement d’un rouge-brun- 
noirètre, même d’un brun de suie jaunätre ; bord: générale- 
ment plus clair. Antennes de la longueur de la moitié du 
corps, assez épaisses, noires; 2° arlicle pas aussi long que le 
3°, les autres, jusqu’au 40°, un peu plus courts que lui, 
presque égaux entr'eux, le dernier plus long que l’avant- 
dernier, presque cylindrique en pointe conique au dernier 


54 MONOGRAPILIE DES GALLERUCIDES. 


Uers. Tèle transverse grossièrement et rugueusement ponc- 
tuée ; front impressionné, avec un sillon médian. Pronotum 
(pl. IL, fig. 16) deux fois el demie aussi large que long, 
échancré en devant de chaque côlé avec les angles antérieurs 
très-arrondis, un peu saillants; à peine dilalé, arrondi sur 
les côlés avec un angle très-oblus au milieu ; angles pos- 
térieurs pas toul-à-fait droits, arrondis; base légèrement 
sinuée au milieu, oblique vers les angles ; dessus peu con- 
vexe, bord latéral déprimé , un sillon médian longitudinal 
plus profond vis-à-vis de la base, et de chaque côté une im- 
pression longitudinale irrégulière ; grossièrement et rugueu- 
ment ponclué sur toute sa surface; bord antérieur élevé. 
Écusson rond, densément pointillé, noir, impressionné. 
Élytres un peu plus larges en devant que le pronotum, moins 
élargies par derrière, très-faiblement dans le mâle, légère- 
ment arrondies ensemble au bout, médiocrement convexes, 
densément el grossièrement poncluées, chacune avec 3 ou 4: 
côtes lisses, plus foncées; suture élevée; bord antérieur et 
latéral jaunâtres. Dessous finement pubescent de gris, fine- 
ment et rugueusement ponctué par devant ; segments de l’ab- 
domen finement slriés, lransverses ; palles noires, pubes- 
centes de gris. 2 

Var. À. Toule noire, de même taille et ayant toujours les 
angles antérieurs du pronclum très-arrondis. Collection de 
M. Reiche. 

France ; Autriche ; Italie boréale ; Russie méridionale. 


35. Seäakovi. Mannerh. 
Long., 7-9 mill, — Larg. de 4, 5-6 mill. 


Têle ronde, noire, peu brillante, courtement pubescente 
et densément couverte de gros points varioliques ; fosselte 
frontale allongée entre les calus surantennaires, très-élargie 
en arrière et remontant sur le vertex en un fin sillon; sillon 
interoculaire bien marqué avec une ligne noire au fond ; 
vertex parfois rougeâtre de chaque côté ; épistome très-relevé 
el envoyant ordinairement de son sinus une pointe courle 
et brillante entre les cavités antennaires. Antennes noires 
assez brillantes el atleignant presque la moitié du corps. 
Yeux ovales, d’un brun plus ou moins noir, peu sailiants. 
Pronolum transverse, au moins deux fois aussi large que 
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long, assez fortement échancré en avant, faiblement trisinué 
en arrière; côlés presque parallèles dans leur moitié pos- 
térieure, puis s’écarlant légèrement pour converger ensuite 
vers la tête; bords tranchants, un peu dilatés cn avant et 
relevés ; angles antérieurs et postérieurs presque droits, un 
peu arrondis au sommet; dessus peu convexe, d’un noir- 
brun, entouré d'une bordure rougeâtre, densément couvert 
de gros points varioliques, creusé dans son milieu d’un large 
canal longitudinal peu profond, de chaque côté duquel on 
voil deux fosseltes: une large antérieure de chaque côlé du 
canal médian, et l’autre postérieure sur la base, qu’elle in- 
fléchit, près des angles postérieurs ; de chaque côté, le 
pronotum présente une pelile élévation. Écusson noir-bru- 
nâtre à la base, testacé à la pointe, pubescent, fortement 
ponclué et impressionné à l'extrémité, Élytres d’un teslacé 
rougeâtre ou brunâtre mat, un peu plus large que le pro- 
nolum à sa base, 5 fois au moins plus longues que lui, très- 
sensiblement élargies et oblusément arrondies en arrière; 
leur plus grande largeur à peu près aux deux tiers pos- 
térieurs; il n’y a qu'un très-faible angle rentrant au bout de 
la suture ; étroitement dilalées sur les côlés, rebordées et 
un peu relevées en avant, assez convexes en dessus, striolées 
transversalement et densément couvertes d’une ponctuation 
grosse, profonde et très-serrée ; chaque élytre porte, en 
outre, 4 côtes noires, brillantes, entières, se réunissant à 
peu près deux à deux en arrière; la suture est élevée et 
noire, comme les côles ; en outre, chaque élytre porte une 
bande d’un testacé rougeâtre sur ses côlés et en arrière. 
Dessous noir, peu brillant, parsemé de poils courts et gri- 
sâtres , finement coriacé. Une fosselte el une tache rouge de 
chaque côté de l’extrémité anale. Pattes noires, brillantes, 
ponctuées, parsemées de gros poils ; jambes râpeuses, 
Var. À. Pronotum tout noir ou à peu près. 
Sibérie orientale. 


36. Jucunmda. Fald. Transc., Il, 328, 595. 1836. 
Long., 7,5 mill. — Larg., 5 mill. 


Voisine de l’interrupta, mais plus grande, plus allongée, 
plus parallèle; pronolum beaucoup plus large et pas plus 
long ; côles des élytres non inlerrompues. Têle arrondie, 
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épaisse, inclinée, pubescente, d’un noir de poix opaqué, 
très-densément et rugueusement ponctuée ; fosselte frontale 


étroite entre les calus surantennaires, s’élargissant beaucoup 
en arrière et remontant jusqu’au verlex avec une fine ligne 
creuse au fond; calus surantennaires saillants, ce qui rend 


profond le sillon interoculaire qui les limite en dessus; bords 


des cavités antennaires se touchant presque entre les an- 
tennes; épistome peu relevé; yeux ovales, peu saillants , 


bruns, lachés de noir, pelits. Antennes noires: Pronotum: 
transverse, deux fois et demie aussi large que long, noir de 
poix, assez luisant, largement bordé de testacé, échancré 


en avant, trisinué à la base, un peu anguleusement dilaté 
sur les côlés en avant du milieu, un peu sinué en arrière ; 


les À anglés sont obus, arrondis, les antérieurs un peu re- 


levés; dessus peu convexe, rugueusement, densément et for- 
tement ponctué, creusé au: milieu d’un assez large canal et 
marqué, de chaque côté, de deux fossettes : une antérieure, 
grande à toucher le canal médian, et l’autre sur la base, 
près les angles postérieurs, bien: plus faible ; bord antérieur 
épais et élevé, Écusson assez large, noir, luisant, couvert 
d'assez gros points serrés, obtusément arrondi à la pointe. 
Élytres ovales, oblongues, d’un brun plus où moins testacé, 
avec une bordure jaune ou jäune-rougeätre en dehors et en 
arrière, plus claire que le reste de l’élytre, elc; 4 côtes 
noires entières, luisantes, qui sont les 2°, 4°, 5° et 6°, la 
4'e et la 3e étant peu apparentes et raccourcies en arrière, 
parfois même ne paraissant pas. Élytres à peine plus 
larges que le pronotum à la base, 5 fois environ aussi longues 
que lui, légèrement rebordées et relevées sur les côtés, un 
peu rétrécies latéralement au quart antérieur , médiocrement 


dilatées au milieu, obtusément arrondies en arrière; très- 


convexes en dessus el densément couvertes de points rudes 
et profonds ; la suture est élevée et parfois de la couleur des 
côtes. Dessous noir, assez luisant, légèrement pubescent de 
testacé, avec des strigosilés transverses très-serrées et très- 
ébsolèles ; bords du prothorax et 2 taches rondes anales tes- 
lacées. Paltes allongées, noires, très-luisantes, peu pubes- 
centes: cuisses un peu épaisses, vaguement pointillées ; 
jambes oblusément râpeuses , brosses des tarses fauves. 

Var. A, Un peu plus petite, brune à l'exception du bord 
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 -des élytres qui est largement rougeàtre. Celle très-jolie 
| variété a été trouvée à Pompéï, par M. Charles Gougelet. 


Apennins; Italie; Mongolie. 

37. EInterrupéa. Oliv., Ent. VI, 93° 9. — Gyll, Ins. Suec., 
JII, 748, 2. — Illig., Mag., I, 423. — Bach., Faun. Pruss., 
451, 3.—Rustica, var. Payk, Faun., Suec., IT, 88, 3.—Fusca, 
var. b, Geoff., Ins. I, 253, 4. 

Long., 6-8 mill. — Larg., 3-4, 5 mill. 

Têle noire, un peu brillante, grossement, rugueuse- 
ment et varioliquement ponctuée, presque aussi large que le 
pronotum en avanl, en y comprenant les yeux, qui sont ovales 
el noirs; la ponctuation de la partie antérieure de la tête 
moins forte que sur le vertex ; fosselle frontale assez élroile 
el profonde entre les calus surantennaires, mais très-élargie 
en arrière et se continuant jusqu’au haut du vertex avec une 
fine ligne creuse au fond ; calus surantennaires très-ponctués, 
assez saillants et Himilés transversalement en dessus par un 


large et assez proford sillon ; cavités antennaires séparées, 
| et parfois entr’elles un fin bourrelet interantennaire, An- 
 tennes de la moilié de la longueur du corps, légèrement pu- 


bescentes et ponctuées. Pronotum deux fois aussi large que 


| long, un peu échancré en avant et sensiblement trisinüé en 


arrière ; bord latéral légèrement dilaté et anguleusement ar- 
rondi dans ses deux Liers antérieurs, assez fortement sinué 
à son tiers postérieur; dessus peu convexe, inégal, d’un 
roux-noirâtre plus ou moins foncé, bordé tout autour d’une 
bande d’un roux-jaunâtre , plus claire et plus marquée sur 
les côtés; il est agréablement, finement et rugueusement 
ponclué, canaliculé dans son milieu avec une forte et large 
impression de chaque côlé en avant et une autre près des 
angles postérieurs. Écusson rond et noir de poix, finement 
ponctué, avec le bout parfois rougeâtre. Élytres de très-peu 
plus larges que le pronolum en avant, 4 fois au moins aussi 
longues que lui, d’un gris-rougeâtre plus ou moins foncé, 


| agréablement, assez finement et assez densément ponctuées, 
chargées de six côles brunes plus foncées que la couleur de 


l’élytre , fréquemment ct inégalement inlerrompues ; l’exté- 


| rieure est cependant souvent presque entière, la plus près de 
| -ja suture très-obsolèie, et souvent la 3° et la 5e, les 2e, A°et 
| “6° étant les plus fortes. Dessous noir, plus brillant, très- 
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linement ponctué et strié transversalement, couvert de quel- 
ques poils courts, cendrés. Palles loules noires ; jambes 
ràpeuses. 

Var. À, D'un brun foncé avec je côles très-peu inter- 
rompues. 

labite presque toute la France, l'Allemagne et l'Espagne. 


38. Nigrolineata Gebl., Hummel. Essais, VI, 37, 1897, — 
Ledeb., IT, 220. 
Long., 7 mill, — Larg., 4 mill. 


Têle ronde, grande, noire, un peu rougeâlre sur le 
vertex, couverle de gros points écartés, marquée sur le 
front d’un sillon assez élroit qui part du sinus de l’épistome 
el remonte jusqu'au haut du vertex; presque aussi large que 
le pronolum en avant, en y comprenant les yeux qui sont 
petits, ovales, bruns el assez saillants ; sillon interoculaire , 
limitant en dessus les calus, bien marqué. Antennes fortes, 
noires, les 2 premiers articles un peu brillants, la base des 
L premiers arlicles souvent rougeâlres ; plus longues que la 
moilié du corps. Pronolum deux fois aussi large que long, 
non échancré en avant, un peu arrondi el imperceptiblement 
trisinué à la base, un peu plus étroit en avant qu’en ar- 


rière, noir, peu brillant, fortement maïs peu densément 


ponclué, rugueux, très-peu arrondi sur les côtés, qui sont 
un peu anguleusement dilatés en avant du milieu et un peu 
sinués en arrière; dessus peu convexe, marqué au milieu 
de deux fosselltes l’une devant l’autre, la plus grande en 
avant, et, de chaque côté, de deux fosseltes, une très- 
grande de chaque côlé du milieu et une plus petite et peu 
profonde sur la base, près des angles postérieurs qui sont 
obtus et arrondis ; angles antérieurs arrondis également, un 
peu creusés en dessus; bords un peu relevés. Écusson noir, 
peu brillant, semi-circulaire, impressionné en arrière, à 
peine ponctué. Élytres d’un testacé obscur portant 4 larges 
côtes noires brillantes ; un peu plus larges que le pronotum 
à la base, 5 fois au moins aussi longues que lui, étroites, 
presque parallèles, à peine élargies en arrière, obtusément 
arrondies au boul avec un angle rentrant au milieu, peu con- 
vexes, bordées de jaune le plus souvent, finement rebordées 
sur les côtés et.en arrière, densément ct fortement ponc- 
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luées entre les côtes, un peu striolées transversalement. 
Dessous noir, brillant, peu velu, peu ponctué, finement 
striolé en travers ; dernier segment profondément échancré, 
incisé dans les mâles, avec une fossetle et une tache rouge 
de chaque côté de lPanus. Pattes poncluées, noires, assez 
brillantes ; jambes râpeuses ; brosses des tarses jaunâlres. 

Sibérie, Tarbagataï, Saisan, Kolywan. 


59. Abbsinéisis. Pall., Reise, II, 725, 70. 1773, — Fabr., Spec., 
1 429, 73. — Mant., I, 74, 98..— nt. Syst , 1, 16, 45. — 
Syst 1484.31. 

Long, 5-5,7 mill.-— Lorg., 3-3,5 mill. 


Entièrement lestacé en dessus avec la partie postérieure 
de la lête, une tache transversale sur le pronotum, la base 
de lécusson et trois côtes noires. 

‘Fête assez grande, arrondie, d’un teslacé rougeàlre jus- 
qu'aux yeux, noire en arrière, assez densément couverte 
d’une pubescence jaunâtre assez serrée , densément et fine- 
ment ponciuée ; fossette frontale entre les cavités antennaires, 
évasée en avant, allant jusqu’à lépistome qui est très-relevé 
el très-épaissi, et se prolongeant en arrière en un fin sillon 
remontant jusqu’au haut du vertex. Les cavités antennaires 
sont très-séparécs l’une de l’autre, ont leurs bords épaissis et 
très-continus. Le sillon iateroculaire qui limite en dessus les 
calus surantennaires est très-marqué et porle au fond une 
fine ligne creuse. Antennes noires dépassant la moilié de la 
longueur du corps chez les mâles, courtement pubescentes, 
le 2° arlicle plus de moitié du 3°. Yeux d’un brun-rougeâtre 
tachés de noir où tout noirs, ovales, peu saillants. Pro- 
notum transverse, deux fois aussi large que long, peu 
échancré en avant, irisinué en arrière, peu arrondi sur les 
côlés, sa pins grande largeur en avant du milieu, un peu 
dilalé et-relevé sur les bords, qui sont tranchants ; les 4 angles 
sont plus ou moins arrondis. Dessus pubescent, assez den- 
sément et finement ponctué, creusé dans son milieu d'un 
sillon assez court et pas très-profond, et portant de chaque 
côté deux fosselles : l’une grande, antérieure, de chaque côté 
du canal médian, et l’autre près des angles postérieurs, plus 
allongée et plus petite. La lache noire du pronotum 
est transversale et plus large aux extrémités où elle 
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est comme lobée, Écusson brun-noir, à pointe plus ou 
moins testacée , triangulaire, arrondi à la pointe, ponctué 
finement et velu.Élytres un peu plus larges en avant que la base 
du pronotum, à peu près parallèles, mais avec une dépres- 
sion latérale au licers antérieur, assez densément et fortement 
ponciuées, assez densément recouvertes d'une pubescence 
dorée très-courte; côlés légèrement dilatés et relevés ; obtu- 
sément arrondies en arrière prises ensemble et un peu cha- 
cune en particulier; d’un testacé légèrement rougeûtre, 
avec la suture noire presque jusqu’au bout, et trois côtes 
noires équidistantes : la 1"° raccourcie des deux bouts, sur- 
tout en arrière ; les deux autres venant presque au bout de 
l’élytre où elies se réunissent parfois en ovale ; la 2° part de 
dessus le caius, la 3° part de son pied en dessous. Dessous 
du corps d’un testacé brunâtre, recouvert d’une forte pu- 
bescence dorée assez serrée; côtés du prosternum teslacé 
rougeâtre. Paltes d’un testacé rougeâtre avec les genoux et 
les tarses noirs, poncluées et pubescentes ; jambes râpeuses. 

Sibérie, Ajagus, Karkarali, Kolywan ; Daurie, 


h0. Circumeïnceta. Mannerheim. Bull. Mosc., 4844, 199, 9. 
Long., 9 mill, — Larg., 5, 6 mill, 


Cette Adimonia a des rapporls avec la cècumdata, mais 
en est différente. Tête ronde , subconvexe, noire, densément, 
profondément et rugueusement ponctuée : front non çcavali- 
culé, comme dans les espèces voisines ; yeux latéraux noirs , 
un peu proéminents. Antennes plus courtes que la moitié de 
la longueur du corps, un peu épaisses, noires, pubescentes 
de cendré à leur partie extérieure. Prenolum transverse, plus 
de trois fois plus large que long , par conséquent très-court , 
peu échancré en avant ; angles antérieurs très-avancés, lobés, 
relevés en arrière, arrondis au sommet; côtés très-dilatés , 
arrondis avant le milieu ; rétréci en avant et vers la base, 
sinué, échancré; bord latéral élevé, réfléchi, surtout en 
avant ; base trisinuée ; dessus peu convexe, tout noir, inégal, 
plus densément rugueusement ponctué que l’A. tanaceti et 
l'A. rustica, largement sillonné d’un canal longitudinal au 
milieu, Écusson arrondi, noir, plus brillant que le reste du 
corps, très-finement ponctué. Élytres grandes, un peu plus 
Jarges à la base que le pronotum, dilatées latéralement dès 
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les épaules, ayant leur plus grande largeur après le milieu, 
plus de six fois plus longues que le pronotum, arrondies au 
sommel chacune en particulier; très-convexes en-dessus , 
parsemées plus densément et de points plus petits que dans 
VA, tanacctr el l'A. rustica ; bord latéral très-relevé , noires 
avec tout le bord latéral largement et la suture plus étroite- 
ment , d’un leslacé pâle. Sur chaque élylre cinq côtes, parmi 
lesquelles la plus proche de la suture obsolète n’est guère 
apparente que de la base au milieu; la seconde el la troisième 
très-apparentes et les deux autres plus obsolèles. Dessous et 
palles noirs, très-finement el vaguement ponctué. 

- Kavanthom, sur l'herbe, —- Trouvée une seule fois. 


41, Siphoïdes. Sahlbh. Per. ent, in Thon’s archiv., II, 27, 18923. 
— Spec., 1823, 63, 4.— Küst. Kæf. Eur, IX, 80. 
Long., 8-9 mill.— Larg., 4-4, 5 mil, 


zète noire, un peu britlante , parseméc de gros points, un 
peu rougeâtre de chaque côté sur le vertex ; fosselle frontale 
très-large , se prolongeant jusqu’au haut du vertex en un 
large sillon avec une fine ligne au fond ; épislome très-relevé, 
caréné , fortement sinué au milieu, qui s'avance en une large 
pointe jusqu'entre les calus surantennaires, qui sont irès- 
bombés et ponctués , entourent le pied de Pantenne intérieu- 
rement el vont rejoindre l'épistome de chaque côté, La 
fosselle frontale est rendue cruciale par les sillons larges ct 
assez profonds qui limitent les calus suranlenraires en dessus. 
Antennes noires, à peine de la longueur de la moitié du 
corps, assez fortes. Pronotum transverse, au moins 2 fois 
aussi large que long, d’un rouge-brun et parfois brun foncé, 
-creusé dans son milieu un peu antérieur d’une large et pro- 
fonde dépression transversale qui occupe presque toute sa 
largeur et, en arrière le long du bord postérieur, d’un large 
sillon ; au milieu , en dessus, se voit un large sillon longitu- 
dinal plus creux en arrière, qui s’élend jusque sur les 
bords antérieur et postérieur; légèrement échancré en 
-avant avec les angles antérieurs en pointe courte, obtuse 
plus ou moins arrondie, les poslérieurs obtus, assez 
poiatus ; base largement sinuée au milieu et coupée oblique- 
ment de chaque côté: dessus assez fortement mais pas 
très-densément ponctué; côtés anguleusement arrondis au 

li 
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milieu. Écusson noir, transversal, arrondi à la pointe, peu 
ponclué, impressionné à l’extremité. Élytres d’un rouge- 
brun, un peu plus larges en avant que le pronotum , 4 fois 
environ aussi longues que lui, s’élargissant un peu en allant 
en arrière, un peu rétrécies latéralement au tiers antérieur , 
très-arrondies chacune à son extrémilé : ce qui produit une 
déhiscence postérieure très-marquée ; fortement poncluées , 
rebordées , un peu dilatées et relevées sur les côtés; épaules 
saillantes. Sur chaque élytre on distingue trois côtes entières 
très-apparenles et assez saillantes: ce sont les 2°, 4e et 6°; 
celle dernière très-saillante et subcarénée. Les autres côtes 
sont, en général, peu apparentes el plus ou moins raccour- 
cies ; la 2° se réunit à la 6°, à l'extrémité. Dessous du corps 
ct paltes d’un noir mat; bords des segments de l’abdomen , 
trochanters et bout des jambes souvent rougeûtres. 

Var. À. Pronotum el élytres d’un teslacé très-pâle ; têle, 
antennes, écusson , dessous et pattes d’un noir profond ; 
peu plus petite que le type. Collection de M. de Seïdlitz, de 
Berlin, qui à bien voulu nous la communiquer. 

Caucase, Russie méridionale , Sarepta; Turquie. 


h2, Villæ. Comol., 1837, 46, 98. — Küst. Kæf. Eur., I, 64. — 
Dahli Medici Hist. Millep., 20. — Villa, Col. Eur., 29. 
Long., 7-9 mill, — Larg., 4-6 mill. 


Têle petile, noire, un peu brillante, couverte de gros 
points pas très-serrés ; fossette frontale assez étroite entre les 
calus surantennaires , très-élargie en arrière et se prolon- 
geant jusqu’au haut du vertex avec une fine ligne creuse au 
fond ; calus surantennaires saillants, assez brillants, souvent 
rougeâtres ; cavités antennaires bien séparées ; épistome très- 
relevé , anguleusement sinué au milieu, ce sinus se prolon- 
geant ordinairement en un fin bourrelet court, en arrière. 
Antennes noires, de moitié plus longues que la tête et Île 
pronolum, à peine épaissies vers le bout; 4° article bril- 
laut, le dernier cylindrique avec la pointe conique. Yeux 
presque ronds, bruns, assez saillants. Pronotum trans- 
verse, près de 2 fois 4/2 aussi large que long, rouge 
rubigineux grossièrement ponclué, plus élroit en avant 
qu'en arrière, coupé droil en avant ; angles antérieurs ar- 
rondis , à reine saillants, un peu creusés en dessus ; Coupé 
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droit en arrière, à peine visiblement trisinué, avec les angles 
postérieurs presque droits, arrondis ; côtés presque droits, 
un peu dilatés et relevés, un peu sinués en arrière du milieu, 
tranchants ; dessus très-peu convexe, creusé au milieu d’un 
sillon longitudinal assez large et marqué de chaque côlé de 
deux fossetles : une assez grande antérieure près le canal mé- 
dian , ei une plus petite sur la base, près des angles posté- 
rieurs. Ecusson assez grand, arrondi, rouge, ponctué, 
impressionné au milieu. Élytres sans côtes, un peu plus 
larges que le pronolum à la base, 6 fois environ aussi longues 
que lui, d’un rouge rubigineux , ruguleuses, un peu courbes 
sur les côtés, ayant leur plus grande largeur vers le milieu 
de leur longueur , obtusément arrondies en arrière et un peu 
chacune en particulier, assez fortement rétrécies latéralement 
au quart antérieur , un peu dilatées et relevées sur les côtés, 
mais point à l'extrémité qui est souvent subtronquée. Des- 
sous noir, peu brillant, très-finement ponctué el parsemé de 
poils jaunes courts, Côtés du prosternum rouge rubigineux, 
milieu noir. Pattes noires poncluées, cuisses brillantes, 
jambes ràpeuses. 
Alpes, Lombardie. 


43. Haagi. 
Long., 8,5 mill. — Larg., 5 null, 


Tête pelite, d’un noir un peu brun, fortement el dcnsé- 
ment ponctuée, pubescente de jaune surtout sur l’épistome, 
enfoncée jusqu'aux yeux dans le prothorax, mais bien plus 
étroite que lui en avant; un large sillon interoculaire et un 
large sillon médian longitudinal, allant du haut du vertex 
jusqu’à l’épistome, fornient à leur croisement une large et 
profonde fosselte au milieu du front. Antennes courtes, w’at- 
teignant pas la moitié de la longueur du corps, fines, noires, 
la base du second artliele rouge, les 4 derniers courts. Pro- 
nolum (pl. IE, fig. 10 ) transverse, presque 2 fois 1/2 aussi 
large que long, petit , coupé droit en avant, lrisinué en ar- 
rière, plus élroit en avant qu’en arrière, un peu arrondi 
sur les côtés dans les trois quarts postérieurs, profondément 
échancré en arrière des angles antérieurs, qui sont arrondis 
au bout, lévèrement recourbés et très-saillants en dehors ; 
apgles postérieurs oblus, assez poinlus ; dessus très-pen con- 
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véxe, presque plan, inégal, d’un brun foncé au milieu avec 
une bordure rouge tout autour, un peu dilaté et relevé sur 
les côtés, très-densément mais assez finement ponclué, 
courtement pubescent de jaune, creusé d’un large sillon dans 
son milieu, et, de chaque côté, en avant, d’une large im- 
pression; une autre plus faible près des angles postérieurs. 
Écusson d’un noir-brun , en triangle très-arrondi au 
boul, légèrement pubescent, assez finement et làche- 
ment ponctué, un peu brillant. Élytres d’un brun-rouge, 
beaucoup plus large que le pronotum à la base, et au 
moins 6 fois aussi longues que lui, très-arrondies aux 
épaules, très-sinuées à la base par suite Œune impression 
qui s’y trouve en dedans des épaules, sensiblement parallèices, 
à peine rétrécies antérieurement en arrière du calus humé- 
ral, oblusément arrondies en arrière, et très-sensiblement 
chacune en particulier ; peu convexes en dessus, finement 
mais très-densément ponetuées, sans aucun vestige de côies; . 
finement rebordées tout aulour. Dessous noir, un peu bril- 
lant , très-finement striolé en travers, à pubescence jaune, 
courte, couchée et écartée. Paltes noires, cuisses lâchement 
ponctuées, jambes pubescentes. Le dernier segment du mâle 
profondément échancré, incisé, — Un mâle de la collection 
du D' Haag , de Francforl-sur-le-Mein. 
Espagne, Malaga. 


Lh. Saveti. 
Long., 8,5 mill, —Larg., 4,5 mill. 


Allongée , noir de poix, presque parallèle. Élytres presque 
sans côtes. Tête pelile, ronde, courlement pubescente de 
jaune, grossement et densément poncluée, rugueuse ; fos- 
sette frontale profonde entre les calus surantennaires, s'élar- 
gissant en arrière el se prolongeant sur le haut de la Lête 
en un sillon large et peu profond, au milieu duquel on voit 
une fine ligne creuse à bords saillants; sillon inleroculaire 
assez large, peu profond ; antennes noires, bien plus lon- 
gues que la têle et le pronotum ; yeux ovales, bruns , tachés 
de noir , assez saillants. Pronotum (pl, IL, fig. 9) transverse, 
presque 3 fois aussi large que long, coupé droit en avant, 
presque droit en arrière, à peine trisinué, un peu dilaté et 
faiblement relevé sur les côtés, qui sont fortement sinués et 
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redressés près des angles antérieurs, un peu arrondis anté- 
rieurement en avant du milieu et légèrement sinués, presque 
droits et parallèles en arrière ; angles antérieurs courtement 
droits, pointus, un peu jelés en dehors ; angles postérieurs 
presque droits, assez pointus; dessus peu convexe, fortement 
et densément ponctué, plus fortement sur les côtés, creusé 
dans son milieu d’un canal large et assez profond, et de 
chaque côté de deux fosselles : l’une grande antérieure de 
chaque cêlé du canal médian, et l’autre en arrière sur la 
base qu’elle infléchit près des angles postérieurs. Écusson 
assez petit, subquadrangulaire , peu pubescent et ponctué, 
arrondi et impressionné à l’extrémité, noir peu brillant. 
Élytres un peu plus larges que le pronotüm à la base, 5 fois 
1/2 aussi longues que lui, un peu rétréeies latéralement à 
leur quart antérieur , cblusément arrondies et un peu élar- 
gies en arrière, assez arrondies au bout chacune en parli- 
culier , allongées, noir de poix, peu convexes et peu brit- 
lantes, assez finement et peu densément ponctuées, presque 
en lignes en dessus où l’on ne voit que deux très-faibles côtes 
entières près de la suture; côtés un peu dilatés et relevés : 
surface des élytres striolée transversalement et un-peu ru- 
guleuse, cependant assez unie. Dessous du corps noir, peu 
brillant , finement coriacé, parsemé de poils jaunes et courts. 
Pattes noires ponctuées, pubescentes: cuisses brillantes: 
jambes râpeuses. 
Patrie inconnue. 


45. Bonvouloiri. 
Lorng., 8 mill—Larg., 4,5 mill.. 


Petite, toule noire, un peu allongée. Elyires onduleuses 
sur les côtés, presque sans côtes en dessus, Antennes avec 
le second arlicle rougeâtre. Tête très-pelite, ronde, couverte 
de gros points enfoncés, peu serrés, assez unie; fosselte 
frontale pelite, profonde, s’élargissant en arrière et se pro- 
longeant jusqu’au haut du verlex avec une fine ligne creuse 
au fond ; calus antennaires assez saillants en avant. Antennes 
noires, très-brillantes à la base, et de moins en moins à 
mesure qu'on s’avance vers l'extrémité ; les 4 derniers articles 
tout-à-fait mats, le 2° article rouge aux deux bouts, et les 
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trois derniers d’un rouge obscur dans leur moitié supérieure, 
le dernier ovale allongé, très-oblusément acuminé. Yeux 
ovales, noirs, peu saillants, Pronotum ( pl. LE, fig. 7) trans- 
verse, 2 fois aussi large que long, coupé droit en avant 
avec les angles antérieurs un peu rejelés en arrière, très- 
peu saillants, arrondis à la pointe et relevés; base presque 
droite, irès-légèrement trisinuée, avec les angles postérieurs 
presque droits, arrondis à la pointe; beaucoup plus étroit 
cn avant qu’en arrière , à peu près droit ou très-légèrement 
sinué sur les côtés, qui sont un peu dilatés et relevés en 
avant, ce qui rend les angles antérieurs creusés en dessus à 
la pointe : dessus assez convexe, surtout en avant, creusé: 
au centre d’un. large sillon: très-peu profond dans son milieu, 
irès-profond en arrière , allant jusqu’à la base et marqué en 
avant d’un léger enfoncement; de chaque côté deux larges 
fosselles séparées par une callosité saïllante: une grande 
oblongue antérieure, de chaque côté du canal médian, et 
l’autre plus petile, mais très-marquée, près des angles pos- 
térieurs, forlement mais pas très-densément ponelué, assez 
rugueux. Ecusson en triangle, arrondi, parsemé de pelits 
points et impressionné au milieu. Élytres pas plus larges que 
le: pronotum à sa base, peu élargies et oblusément arron- 
dies en arrière, assez fortement comprimées latéralement au 
quart antérieur, un peu sinueusement dilatées el relevées 
sur les côtés, couverles d’une ponctualion serrée, assez fine, 
plus grosse et plus longue en dessus, peu convexes. Chaque 
élytre est subtronquée, arrondie à son extrémilé, et porte 
trois côtes peu apparentes : la 2°, la 4° el la 6°, La 2° et la 6°: 
sont les plus visibles, elles se réunissent en arrière ; la suture 
est relevée. Dessous noir, un peu brillant, finement pubes- 
cent et striolé en travers. Palles noires, ponctuées ; cuisses 
brillantes ; jambes hérissées de poils rouges peu serrés. 

Une seule femelle. Collection de M, de Bouvouloir. 
Russie méridionale, Sarepla. 


16. &bbreviata. 
Long., 8 mill, — Larg., 5, 5 mill. 


‘Tète ronde, noire en arrière avec le verlex rougeàtre, 
ainsi que la partie antérieure, assez forlement et courtement 
pubescente de gris, davantage autour de la bouche ; forte- 
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ment mais pas très-densément ponctuée ; fosselle frontale 

assez large, se prolongeant en arrière en un large ct profond 

sitlon qui divise la tête en deux jusqu’au haut du vertex ; 

yeux bruns très-allongés. Antennes noires avec le torulus et 

l'extrémité des premiers articles rougeâtres, courlement et 

fortement pubescentes jusqu’à la base. Pronotum (pl. Il, 

fig. A) transverse, plus de deux fois aussi large que long, 

plus étroit en avant qu’en arrière, largement mais très- 

faiblement échancré en avant, un peu arrondi et sinué, non 

au milieu, mais en arrière des angles postérieurs qui sont à 

peu près droits, pointus, soulevés ; angles antérieurs très- 

peu saillants en avant, largement creusés en dessus, pointus 

mais émoussés à la pointe ; côtés un peu anguleusement di- 
latés au milieu, à peu près droits et parallèles dans leur 
moilié poslérieure, à peu près droits et convergents en 
avant dans leur moitié antérieure, relevés surtout en avant; 

dessus peu convexe, courlement mais assez. densément pu- 
bescent de gris, d’un rougeâtre obscur avec une tache noire. 
de chaque côlé près des bords et une petite au milieu , for- 
tement, densément et varioliquement ponclué, creusé dans 
son milieu d’un canal longitudinal plus large en avant qu’en 

arrière, et, de chaque côté, de deux fosseltes: une large 

antérieure de chaque côté du canal médian, et l’autre sur les 

angles postérieurs qu’elle soulève. Écusson noir, finement 

ponclué, en triangle arrondi et impressionné à la pointe, 

pubescent, mat. Élytres un peu plus larges que le pronotum 

à la base, à épaules rondes et saillantes, 5 fois à peine aussi 

longues que lui, fortement rétrécies latéralement au quart 

antérieur, élargies subitement; leur plus grande largeur un 

peu en arrière du milieu, puis à partir de là se rétrécissant 

et s’arrondissant obtusément en arrière, d’un rougeâtre 

obscur, un peu plus clair sur les bords, qui sont dilatés 

mais très-peu relevés , glabres , fortement et densément 

ponctuées, et portant chacune 5 côtes, larges, entières très- 

apparentes, la 1'e plus près de la sulure peu apparente ; peu. 
convexes en dessus. Dessous noir un peu brillant; abdomen 
finement coriacé, peu pubescent, une pelite tache jaune 

anale de chaque côté. Patles noires ponciuées, peu pubes- 
centes: cuisses brillantes; jambes ràpeuses, 

Piémont. 
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47. Brevis. 
Long., 8 mill. — Larg., 5, 5 mill, 


Tête petite, noire, peu el très-couriement pubescente, 
fortement, densément et varioliquement ponctuée; fosselte 
ronlale allongée allant en avant jusqu'à l’épistome et se 
prolongeant, en s’élargissant en arrière, jusqu’au haut du 
verlex qui se trouve par là divisé en deux, avec un fin 
sillon au fond du grand. Antennes noires, males, un peu 
brillantes à la base, peu pubescentes ; extrémité du premier 
article rougeâtre. Yeux bruns, ovales, assez saillants. Pro- 
nolum (pl. II, fig. 15) transverse, deux fois et demi à peu 
près aussi large que long, légèrement échancré en avant, 
coupé droit en arrière, mais obliquement sinué de chaque 
côlé; base épaissie transversalement dans tout son milieu; 
plus étroit en avant qu’en arrière, brun-noir uni, fortement, 
densément, varioliquement el cicatriqueusement ponclué; 
creusé dans son milieu d’un large canal peu profond, avec 
une fossette en arrière, et de chaque côté de deux fosselles 
peu profondes; une antérieure de chaque côlé du canal 
médian et l’autre près des angles postérieurs. Côlés dilatés, 
relevés en avant, anguleusement arrondis en avant du mi 
iieu, un peu sinués et presque droits en arrière ; angles an- 
térieurs un peu saillants, courts, émoussés; angles pos- 
téricurs à peu près droits, pointus. Ecusson noir, rougeàlre 
à la pointe, en triangle arrondi à l'extrémité, plus finement 
ponctué que le pronotum, ayant un fort sillon transversal à 
la base, et une impression à la pointe, un peu pubescent. 
Élytres sinueuses à la base et un peu plus larges que le 
pronotum, 5 fois aussi longues que lui, courtes; de courts 
poils sortent des points; un peu rétrécies latéralement au 
quart antérieur, assez élargies en arrière el très-oblusément 
arrondies à leur extrémité, assez fortement dilatées sur les 
côtés, mais peu relevées, assez fortement rebordées , assez 
convexes en dessus, d’un rouge mat un peu brunätre avec 
une bande noire le long des bords extérieurs , fortement et 
densément ponctuées , striolées transversalement et portant 
chacune 5 côtes entières, assez fines, bien visibles, assez 
saillantes, qui sont les 4"°, 2°, 4e, 5° el 6°; la 3° est à peine 
visible. Dessous noir, peu brillant, finement coriacé ct 
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couvert d’une pubescence grise espacée, Palles noires ponc- 
luées, pubescentes; cuisses brillantes : jambes râpeuses. 

Hlyrie, Trieste. 


A8. Hrraiica. 
* Loug., 7 mill, —Larg., 3, 5 mill 

Tête ronde, noir de poix, peu brillante , courtement pu- 
bescente , fortement et densément ponctuée en arrière, bien 
moins fortement en avant et derrière les yeux ; fossette fron- 
tale longue, sulciforme , assez large, allant jusqu’à l'épi- 
stome, sinuée par derrière d’une pelite fosselte et sur Île 
vertex d’un fin sillon ; front, pris en général, assez bombé ; 
yeux ovales, noirs, saillants. Antennes forles, noires, 
males, un peu brillantes à la base, pubescentes, atleignant 
environ la moitié de la longueur du corps. Pronotum (pl EH, 
fig. 43) transverse, un peu plus de 2 fois aussi large que 
Jong , noir de poix, peu brillant, plus étroil en avant qu’en 
arrière ; base à peine arrondie, assez fortement trisinuée ; 
côtés presque droits, courlement redressés près des angles 
antérieurs qui sont droits, pointus et courls, un peu ar- 
rondis en ayant du milieu, légèrement sinués en arrière, 
un peu dilatés et relevés en avant, finement rebordés , ainsi 
que les angles postérieurs qui sont droils, assez pointus, 
émoussés; dessus peu convexe , glabre , assez fortement ei 
densément ponciué sur les côtés, moins densément au milieu 
où se voil un canal longitudinal obsolète, el de chaque cêlé 
deux fosselles bien marquées: une grande antérieure et 
l'autre pelite près des angles poslérieurs ; bord antérieur 
relevé, Ecusson noir, subquadrangulaire, arrondi et impres- 
sionné à la pointe, à peine ponctué, un peu brillant. Elytres 
noir de poix, élroites, un peu plus larges que le pronotum: 
à la base, 5 fois à peu près aussi longues que lui, très-peu 
rétrécies latéralement au quart antérieur, très-faiblement 
élargies jusqu’au milieu où est leur plus grande largeur, ob- 
lusément arrondies en arrière prises ensemble , très-arrondies 
chacune en parliculier et un peu déhiscentes; bords extérieurs 
un peu dilalés, relevés et rebordés. Dessus peu convexe, 
assez densément, mais pas (rès-profondément ponclué ; sur 
chaque élytre, 3 côles fines entières, qui sont les 2°, 4° ét 
6°; des autres côtes il ne parait que des vestiges, surtout de 
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la 5° en arrière. Dessous noir, brillant, parsemé de poils 
gris ; abdomen finement coriacé et marqué de deux fortes 
fosselles anales à son extrémité, qui est profondément échan- 
crée dans les mâles. Pattes noires, poncluécs, pubescentes : 
cuisses brillantes ; jambes ràpeuses. 

Pyrénées. 


h9. Aubez. 
Lorg., 7-7, 5 mil, — Larg., 4-4, 5 mill. 


Fête noire el ordinairement marquée d’une tache rouge 
de chaque côlé sur le vertex, parsemée de quelques poils et 
couverte de très:gros points, parfois subocellés el très-serrés ; 
fosselte frontale farge, se prolongeant jusqu’au haut du 
verlex, avec un fin sillon au fond ; calus surantennaires très- 
marqués, ponclués et descendant de chaque côlé rejoindre 
l’épistome , teur sillon bien marqué: épistome très-relevé et 
très-saillant. Partie antérieure de la tête et bouche munie. 
d'assez longs poils jaunes. Antennes noires, fortes, cou- 
vertes de poils gris, courts et peu serrés, ayant leur torulus 
jaune. Pronolum transverse plus de deux fois aussi large que 
long, brun-rouge, plus clair sur les bords avec une tache 
obscure plus foncée de chaque côté, couvert de très-gros 
points varioliques serrés, parfois subocellés et confluents; peu 
échancré en avant, presque droit et très-faiblement trisinué 
à la base, finement rebordé de noir tout autour, plus étroit 
en avant qu’en arrière, dilaté et arrondi en avant du milieu 
sur les côtés, qui sont à peu près droits dans leur moitié 
postérieure ; dessus peu convexe, creusé dans son milieu 
d’un large sillon longitudinal peu profond, brun au fond, 
et de chaque côté de deux fosseltes, une large antérieure et 
une étroile, allongée en arrière et près des angles ; angles 
postérieurs à peu près droits, un peu arrondis à la pointe 
et soulevés ; angles antérieurs très-relevés et creusés en 
dessus, arrondis à la pointe et un peu ressorlants. Écusson 
noir, parfois rouge à la pointe, qui porte toujours une large 
impression, peu brillant, peu ponctué el faiblement pubes- 
cent. Élytres plus larges que le pronotuin à la base, plus de 
quatre fois aussi longues que lui, de forme sub-reclangulaire 
prises dans leur ensemble, d’un rouge orangé brunâtre, 
tinement striolées en travers et couvertes de gros points 
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noirs au fond et parfois confluents: presque parallèles, mais 
pourtant un peu élargies en arrière, faiblement rétrécies sur 
les côtés au quart antérieur, dilatées et relevées tout autour 
plus en avant qu’en arrière, assez convexes en dessus, ru- 
gueuses, et portant les 4 premières côles entières, mais 
très-peu élevées, les côtes lalérales sont à peine marquées ; 
loutes ces côles sont chargées de nodosilés de distance en 
distance. Les élytres sont carrément arrondies en arrière 
prises ensemble, un peu chacune au bout et les angles 
apicaux ronds aussi. Dessous et palles tout noirs, abdomen 
finement coriacé, courtement et peu densément pubescent ; 
ongles des tarses rougeâtres et une large tache anale rouge 
de chaque côté. 

Collection de M. Aubé. 

France méridionale, lréjus, 


50. Paliidipeznis. Küst. Kæf. Eur, IX, 81, 1847. 
Long., 8 mill. — Larg , 3, 7 mill. 


Très-voisine de l'A. capreæ, un peu plus grande, autrement 
colorée, pronolum beaucoup plus grossièrement ponctué, 
plus arrondi sur les côtés et en général plus robuste. 

Têle, prothorax, écusson, antennes et pattes , tout le des- 
sus du corps d’un noir profond; élytres d’un jaune d’ocre clair. 
Antennes plus longues que la moitié du corps; 1° article 
jaune de rouille au bout ; 3° aussi long que les deux suivants 
ensemble, les extérieurs pubescents et blanchâtres. Têle un 
peu inclinée, arrondie, petite, à points épars ; front avec un 
large et court sitlon longitudinal ; entre les antennes les calus 
surantennaires forment une figure cordiforme. Pronoltum 
transverse, deux fois presque aussi large que long, presque 
droit en devant, les angles saillants en pointe courte et ob- 
iuse; côlés élargis postérieurement en angles oblus au milieu, 
puis rétrécis ; angles postérieurs obtus, en pointe, base plane 
au milieu, profondément sinuée de chaque côté, le bord ex- 
terne de l’échancrure abrupt vers langle:; couvert de points 
épars, gros, assez plan; en dessus, au milieu, un sillon lon- 
gitudinal peu distinct, élargi en devant, de chaque côté une 
grande impression irrégulière; bord antérieur légèrement 
relevé, uni sur le resle de la surface. Écusson en triangle 
arrondi, plan, avec quelques petits points fins, d’un noir 
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-profond. Élytres en ovale allongé, plus larges par devant que 
-le pronotum, élargies jusqu’au-delà du milieu, arrondies en- 
-Semble par derrière, légèrement convexes, avec le calus 
-huméral saillant, densément et irrégulièrement poncluées : 
bord laléral légèrement déprimé jusqu’auprès des épaules ; Jà, 
Paplatissement cesse subitement et l'extrême rebord offre une 
fine élévation jusqu’au dessus de lépaule. Dessous brillant, 
d’un soyeux mat, ponclué finement et strigueusement ; der- 
pier segment de l'abdomen, chez les mâles, entaillé au bout; 
Féchancrure s’avance comme un profond canal sur tout le 
segment, Pattes courtes et grêles; cuisses finement ponctuées, 

Parait {rès rare. 

Turquie. 


51. Élava. Küst. Kæf. Eur., XXVIII, 86. 4854. 
Long.,6, 3 mill—ELag., 4 mill. 


La plus voisine de la capreæ; deux fois plus grande, plusgros- 
sièrement ponctuée; antennes toutes noires et la poneluation 


plus grossière. Ovale allongée, peu convexe, noire, luisante 
en dessus, mate en dessous. Pronotum et élytres d’un jaune 


clair pur dans le vivant, d’un jaune-brunâtre pâle après la 


mort. Antennes égales aux 8/5 du corps, noires, à peine 
pubescentes de gris; 5° article aussi long que le quatrième ; 
les suivants, jusqu’au dixième, presque égaux: dernier un 
peu plus long que lavant-dernier, presque cylindrique, un 
peu épaissi au milieu, conique au bout. Tête grossièrement 
ponctuée, avec un sillon longitudinal sur le front, qui 
s’élargit entre les yeux en une plus grande cavilé el de 
nouveau se rétrécit sur le vertex ; à la partie antérieure de la- 
dile cavité est une ligne fine transverse, élevée en forme de 
pli. Pronotum près de trois fois aussi large que long, droit 
par devant avec les angles arrondis; côlés à peine arrondis, 
un peu élargis avant le milieu en un angle cblus arrondi; 


angles postérieurs à peine droits, sub-arrondis ; base droite 


de chaque côté, largement et lrès-légèrement échancrée au 
milieu; dessus grossièrement ponctué, rugueux, convexe 
au milieu ; convexité divisée par un sillon longitudinal mé- 
dian ; de chaque côlé, une impression arrondie plus pro- 
fonde. Écusson un peu plus large que long, arrondi, dé- 


NEA ue di 


primé, finement ponctué, enfoncé au milieu du bout, noir M 
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avec l'extrémité jaunâtre. Élytres allongées, ovales, tron- 
quées, plus larges en devant que le pronolum , assez élargies 
jusqu'au-delà du milieu, puis rétrécies en courbe, très- 
légèrement arrondies ensemble au bout, assez convexes, 
irrégulièrement et grossièrement poncluées; épaules peu 
saillantes avec une impression longitudinale au-dessous. 
Dessous du corps finement ponctué, avec une pubescence fine, 
grise, paraissant blanchâtre ; palles médiocres , noires, très- 
finement pubescenltes de gris. 
Russie orientale, Kasan, 


52, Aptera. Bonel. Subalp., 43. 1809.—Bach., Faun. Pruss., If, 
131, 7. — Hæmatidea, Germ. Spec., I, 603. 1824. — Duft., 
Faun. Aust., [iT, 224, 41.— Redt., Aust., 523, — Küst., Kæf. 
Eur., XXVIIT, 87. — Melanocephala, Ponza (E. Berl., 1859). 
Long., 4-5,5 mill, — Larg., 2,2-3 mill, 


Têle ronde, noire, un peu brillante, glabre , couverte de 
gros points espacés, sur sa parlie supérieure principale- 
ment ; fossette frontale assez profonde et assez large entre les 
calus surantennaires, se prolongeant en avant jusqu’à lPépi- 
slome et en arrière jusqu'au haut du verlex en un fin 
sillon. Yeux bruns saillants. Antennes noires, assez fortes, 
ayant la base des trois ou quatre premiers articles rouge. Pro- 
notum lrès-court, deux fois environ aussi large que long, peu 
échancré .en avant, avec les angles antérieurs peu saillants, 
en pointe mousse; base assez fortement sinuée au milieu avec 
les angles postérieurs très-oblus, un peu arrondis; angu- 
leusement dilaté et arrondi sur les côtés; rebordé tout au- 
tour, Dessus peu convexe, rouge de sang, couvert d’assez 
gros points espacés, et marqué dans son milieu de quatre 
fosselles triangulaires opposées poinle à pointe et formant une 
espèce de croix de Malte, deux médianes et une de chaque 
côié, et, en oulre, d’une autre impression près des angles 
postérieurs. Écusson noir, brillant, en triangle arrondi à la 
pointe, presque lisse. Élylres à peine plus larges que le pro- 
notum à la base, 4 fois environ aussi longues que lui, rouge 
de sang, unies, sub-rugulensement, densément el finement 
poncluées , très-peu élargies en arrière, oblusément arron- 
dies prises ensemble postérieurement, avec un léger angle 
rentrant au milieu, un peu dilatées et rebordées sur les 

5 
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côtés, surtout en avant, subironquées et arrondies à leur 
extrémilé, chacune en particulier ; suture large et assez 
saillante; très-peu convexes en dessus. Dessous du corps noir- 
verdâtre brillant, finement coriacé el pubescent ; pattes de 
même couleur, ponctuées el pubescentes. 

Nota, Les impressions du pronolum sont très-variables ; 
les espèces d'Autriche ont un canal médian qui réunit les 
fosselles postérieures et antérieures. Dans celles de France, 
les A fosseltes iriangulaires forment une croix de Malle; 
parfois les deux fossetles latérales et l’antérieure sont réunies 
en une grande fosselle transversale bien séparée de la fos- 
sette poslérieure; ordinairement, les fosseltes postérieure et 
antérieure ont un trail noirâtre transversal au fond, 

France, Anjou en parliculier ; Hongrie, Piémon!, et pro- 
bablement une grande parlie de l’Europe centrale. 


53. Rufa, Germ. spec. I, 603, 85. 4824. —Bach., Faun. Pruss., 
IT, 431, 5, —Küst Kæf, Eur,, I, 65. — Feticulata, Küst, Kæf, 
sr 65. 1864. 

Long., 5-6 mill — Larg., 2,5-3,5 mill 

ee de Ja Sanguinea. Têle, pronotum, écusson et 
élytres rouge de sang ; dessous et palles tout noirs. 

Tête arrondie, assez finement ponctuée, peu rugueuse, 
noire seulement autour des yeux el presque toujours dans le 
sillon frontal, souvent même avec une petite tache noire sur 
le vertex ; fosselte frontale assez large, prolongée en arrière 
en un fin sillon el rendue cruciale par le fort sillon qui limite 
en dessus les calus surantennaires, qui sont gros, saillants 
el reçoivent entr’eux un pelit prolongement du sinus de 
l’épistome. Antennes noires avec les deux ou trois premiers 
articles ainsi que la base des 4 suivants rouges, Yeux ovales 
gros, noirs, saillants, Pronotum rchordé de brun tout autour, 
deux fois aussi large que long, échancré en avant, trisinué 
en arrière, à peine arrondi sur les côtés, plus étroit en avant 
qu’en arrière, rouge de sang, ponclné comme la têle, mar- 
qué au milieu d’un canal longitudinal peu profond et de 
chaque côté de deux fosselles, une assez forle de chaque 
côté du canal médian et d'une autre sur le bord postérieur 
près des angles; les angles antérieurs sont un peu saillants el 
arrondis ; les postérieurs oblus, assez ponclués, un peu 
émoussés, lcusson rouge, large, triangulaire, ponclué, ar- 
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rondi à la pointe. Élytres rouge de sang marquées chez cer- 
tains sujets de 5 à G pelites taches noires non symétriques, 
rugueusement et densément poncluées, plus finement que 
le pronolum, de très-peu plus larges que lui à la base, 4 fois 
environ aussi longues que lui, un peu élargies en arrière, la 
plus grande largeur en arrière du milieu, un peu arrondies 
sur les côtés, obtusément arrondies en arrière, avec un pelil 
angle rentrant au milieu, un peu convexes en dessus, avec 
deux côles bien apparentes non loin de la sulure, qui par 
leur position sont la 2° et la 4°; la plus près de la suture est 
toujours la plus forte. Dessous noir assez brillant, transversa- 
lement siriolé sur l'abdomen et pubescent; extrémité du der- 
nier segment de lPabdomen rendue rouge par l’extension des 
taches rouges lalérales. Palies noires, ponctuées el pubes- 
centes ; ongles des tarses rouges. On trouve des individus 
chez lesquels le 42e article des antennes est rouge. 

Hongrie, Dalmalie, Grèce. 


54. Seutellata. Chev. Guér. Rév., 1840. 17, 20. 
Long., 5-6 mill. —Larg., 3-3,5 mill, 


Pelile, toute rouge en dessus, avec la tête, l’écusson et le 
dessous noirs. ‘Têle pelite, noire, finement el rugueusement 
ponctuée, à l’exception des calus surantennaires qui sont 
triangulaires, lisses et brillants ; fossette frontale longue, 
sulciforme, s'étendant en pointe jusqu’à l’épistome et se pro- 
longeant en arrière en un large sillon qui remonte jusqu’au 
haut du vertex; sillon interoculaire droit, bien marqué. 
Antennes noires, males et pubescentes en dehors, brillantes 
à la base ; le 3° article long et le 2° plus de moitié de la lon- 
gueur du 8°, les 2°, 3° et 4° articles ont la base rouge. 
Pronotum transverse, 2 fois aussi large que long, non échan- 
cré en avant, un peu sinué au milieu, fortement irisinué en 
arrière , surtout près des angles postérieurs , plus étroit en 
avant qu'en arrière, avec les côlés composés de deux lignes 
droites qui forment un angle obus au milieu , rebordé tout 
autour ; angles antérieurs et postérieurs droits, assez pointus, 
mais émoussés ; dessus peu convexe, rouge, couverl de gros 
nus espacés et portant 4 impressions à peu près triangu- 
laires qui forment une croix de Malle ; la médiane antérieure 
el les deux latérales sont presque égales : la médiane posté- 
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rieure est un peu moins grande : loutes quatre sont noires 
au fond; il y a en outre, de chaque côté, une impression 
plus pelile près des angles postérieurs à toucher la base du 
pronotum. Écusson en triangle, arrondi au sommet, faible- 
ment impressionné, lisse, noir, souvent rouge à la pointe. 
Élytres rouge lestacé, bien plus larges à la base que le pro- 
nolum , assez fortement et densément ponctuées, sans ‘aucun 
vestige de côtes , presque parallèles, mais cependant un peu 
élargies postérieurement et se terminant obtusément en ar- 
rière. Chaque élytre n’est point arrondie au bout, les angles 
apicaux seuls le sont. Le calus huméral de chaque élytre est 
assez marqué el les épaules.sont saillantes ‘en avant. Chaque 
élytre est finement rebordée: elles sont assez convexes et 
plus de 4 fois longues comme le pronotum. Dessous du corps 
noir , assez brillant, couvert d’une pubescence jaune doré et 
assez finement coriacé. Dernier segment chez les mâles très- 
échancré, avec une fosselte de chaque côté; côlés du 
prosternum d’un jaune-rougeâtre. Cuisses noires ; jambes 
d’un rouge plus ou moins obscur, parfois les postérieures 
{oules noires ; tarses et ongles brunâtres. 

Var. À. un peu plus petite. Vertex plus déprimé, plus plissé, 
plus rugueux ; les impressions du pronolum ne sont pas noires 
au fond ; les jambes el les tarses sont entièrement brun foncé. 

France méridionale ; la variété est d’Espagne. 


55. Sanguinea. Fab. Syst, Ent., 119, 5, 1775.—Spec. I, 154, 9. 
— Mant., I, 87, 40, — Ent. Syst., II, 23, 49. — Syst. EL I, 
L88, 54. — Payk. Faun. Suec., IT, 94, 9. — Panz. Ent. 
Germ. , I, 474, 19, — Rossi Faun. Etr., I, 405, 267. — Geof. 
Ins. , [, 253,2, — Bach., Faun. Pruss., IT, 432. —-Gyl. Ins. 
Suec., LT, 505, 4. — Küst., Kæf. Eur., I, 66. — Var. Cratægi 
Forst. Cent., I, 28, 28. 1771.—Marsh. Ent. Biit., I, 228, 23, 

Long., 4,5 mill—Larg., 2,5 mill, 


Têle pelite, rouge, très-densément ponctuée ; front assez 
profondément canaliculé ; yeux saillants d’un brun-noir. 
Antennes à peine de la moilié de la longueur du corps, 
rousses à la Base avec le sommet des six premiers articles 
noirâtre , les 5 autres entièrement noirälres, Pronotum court, 
inégal, entièrement rouge, sans taches, plus de deux fois 
aussi large que long, coupé droit en avant ; angles antérieurs 
lou.bants, nullement saillants, aigus, arrondis au bout; coupé 


( 
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droit à la base, mais très-échancré obliquement dé chaque 
côté en arrière des angles postérieurs ; les épaules, qui sont 
très-saillantes, se logeant dans ces échancrures ; base très-fai- 
blement sinuée au milieu ; plus étroit en avant qu’en arrière, 
anguleusement arrondi au milieu des côlés; angles postérieurs 
à peu près droits, assez pointus; dessus peu convexe, 
très-densément ponclué et obsolètement canaliculé dans son 
milieu, et marqué d’une large fossette de chaque côlé. Ecusson 
triangulairé, d’un rouge-brunâtre, presque lisse. Elytres 
beaucoup plus larges que le pronotum à la base, avec les 
épaules saillantes et 5 fois plus longues que lui, convexes en 
dessus, toutes rouges , glabres , assez élégamment et assez 
profondément rugueusement ponciuées, très-faiblement re- 
trécies latéralement au tiers antérieur. Thorax et abdomen 
noirs très-finement ponclués, avec une légère pubescence ; 
anus largement rouge ; paltes de taille médiocre, d’un rouge 
plus pâle que le dessus du corps. 

Var. À. Elle diffère du type en ce que chaque élytre porte 
deux taches noires linéaires assez courtes : l’une avant le 
milieu en dedans et en dessus très-courle, l’autre au milieu 
des côtés en dehors plus longue et atténuée à chaque extré- 
milé, et en ce qu’elle a une tache noire de chaque côté du 
pronolum, parfois un irait noir au milieu et les cuisses noires. 
Cette variété est de même taille que le type. Parfois la pelile 
tache du dessus r’existe pas. 

Var. B. Tête , élytres et antennes entièrement d'un brun: 
foncé un peu rougeâtre; pronotum brun-rouge avec une lache 
noire de chaque côté et parfois un trait noir au milieu. 

France et une grande partie de l’Europe. 


56. Pallida. 
Long., 4 mill, — Large, 2 mill, 


Tête presque aussi large que le pronolum en avant, en y 
comprenant les yeux ; grossement et fortement ponctuée sur 
le vertex ; d’un rouge plus ou moins ferrugineux, avec une 
tache noirâtre sur le vertex et un fin canal qui part de 
l’épistome et s'étend jusqu’au haut du verlex. Yeux saillants, 
ovales, noirs. Antennes assez fines atleignant à peine la 
moilié du corps, noires avec la base de tous les articles 
rouge, presque moitié rouge à la base, à peine rouge à 
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l'extrémilé. Calus surantennaires arrondis, saillants. Pro- 
notum transverse, à peu près deux fois et-demie aussi large 
que long, coupé droit en avant, arrondi et assez fortement 
trisinué en arrière , arrondi presque en angle obtus sur Îles 
côlés ; angles postérieurs oblus, angles antérieurs aigus, 
très-peu saillants, tous les quatre très-pointus; d’un lestacé 
rougeâtre, souvent avec une tache brune cordiforme en 
avant, au milieu, plus étroit en avant qu’en arrière ; dessus 
peu convexe, densément et fortement ponctué, marqué lon- 
giltudinalement au milieu d’un canal obsolète, qui n’est guère 
visible qu’en avant, et, de chaque côlé, de deux impres- 
sions : une très-large antérieure, une très-petite sur la base, 
près des angles postérieurs. Écusson en triangle arrondi, peu 
ponctué, brun, brillant, Élytres un peu plus larges que le 
pronotum à la base, 5 à 6 fois aussi longues que lui, à peine 
comprimées latéralement au quart antérieur, à peu près 
parallèles et obtusément arrondies en arrière, à peine sen- 
siblement arrondies chacune en particulier, finement rebor- 
dées sur les côlés d’un testacé un peu rougeûtre , fortement, 
densément et vaguement ponctuées, sans aucun vestige de 
côtes ou de portion de côtes, ruguleuses ; épaules saillantes 
et remplissant la sinuosilé lalérale de la base du pronotum: 
Dessous finement ponctué et pubescent. Prosternum leslacé, 
mésoslernum et métasternum bruns ; abdomen brun avec 
une large bande testacée à la base des segments au milieu ; 
une grande lache testacée et une grande fosselte transver- 
sale à l'extrémité du dernier segment. Pattes entièrement d’un 
testacé brunâtre, un peu plus clair à la base des cuisses et au 
haut des jambes.Jambes postérieures courbées, comme cassées 
au tiers supérieur : cuisses postérieures courbes à la base. 

Banat, Mehadia. 


57. Capreæ. Lin., Syst. nat., IT, 606, 400.1835.—Faun.Suec., 566. 
—Fab., Syst. Ent., 118, 2.—Spec., I, 150, 4.—Mant., I, 86, 4. 
— Ent. Syst., IT, 24, 40.—Syst. El., I, 487, 46.—Payk., A 
Suec,, II, 88, 4.—Panz., Ent. Germ., I, 173, 17.—Marsh., Ent. 
Brit., I, 225, 14.—Rossi, Faun. Etr, Mant., I, 35, 85. — Gyl., 
Ins. Suec., IT, 504.—Duft., Faun. Aust.—Redt., Faun. Aust., 
523.—Geoffr., Ins., 1, 254, 5.—Küst, Kæf,, Eur., I, 67. 

Long., 5,5 mill.—Larg., 2,5 mill. 


Tête pelile, noire, densément et assez profondément ponc- 
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tuée ; front canaliculé jusqu'au haut du vertex, plus profon- 
dément entre les calus surantennaires ; ces calus assez sail- 
lants, descendant de chaque côlé pour aller rejoindre 
l’épisitome; cavilés antennaires ayant leur bord aminci et se 
touchant entre les antennes. Yeux grands, saillants, d’un 
brun-noir. Antennes filiformes, beaucoup plus longues que 
la moitié du corps ; le 1° article grand, épais, obconique, 
noir à la base, rougeâtre au sommet ; le second pelit, tout 
rougeâtre ; les suivants se raccourcissant à mesure qu’ils 
s’éloignent de la base; le 2e aussi long à lui seul que le 1°* 
el le 2° réunis ; le 3° el le 4e presque lout rougeàtres, seule- 
ment un peu noirs au sommet ; {ous les autres noirs. Prono- 
tum court, transverse, à peu près 2 fois aussi large que long, 
à peine échancré en avant, rebordé tout autour, un peu ar- 
rondi à la base, légèrement sinué au milieu et obliquement 
échancré de chaque côté en arrière des angles postérieurs , 
qui sont oblus et assez pointus ; plus étroit en avant qu'en 
arrière , d’un jaune-roussâtre plus ou moins foncé, marqué 
en dessus de qualre fosseltes : deux au milieu l’une devant 
Pautre , l’antérieure plus grande, triangulaire , et une autre 
de chaque côlé, également subtriangulaire ; toutes les quatre 
marquées au fond d’une tache brune ou noire, peu appa- 
rente dans la fosselte médiane postérieure ; côtés anguleuse- 
ment dilatés au milieu ; angles antérieurs tombants, aigus, 
arrondis à leur pointe, Écusson triangulaire , noir, brillant, 
presque lisse. Élylres plus larges que le prothorax à la base, 
6 fois plus longues que lui environ , convexes en dessus , 
d’un testacé roux plus ou moins clair, un peu brillantes, 
glabres, très-densément et vaguement ponctuées , la suture 
et le calus huméral quelquefois bruns , fortement rebordées, 
oblusément arrondies en arrière , peu arquées et à peu près 
parallèles sur les côlés. Dessous du corps tout noir, très- 
finement ponctué et pubescent, Cuisses noires; jambes 
jaunes à la base, rembrunies dans lout le reste de leur 
longueur ; tarses noiràtres ; ies cuisses postérieures sont un 
peu pius fortes et un peu arquées. 

Var. À. Ne diffère du lype que par sa couleur plus sombre, 
ses antennes toutes noires, les taches noires du pronolum 
dilalées,couvrant presque tout le disque. Les élytres d’un brun- 
noirâtre, les jambes antérieures seulement rousses à la base. 
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Var. B. Diffère du type par sa couleur plus claire en dessus, 
les 5 premiers articles des antennes entièrement roux, les 
le el 5° à pointe grise, les G autres tout gris. Les taches 
noires du pronolum à peine marquées, l'extrémité des cuisses 
el la presque totalité des jambes d’un roux testacé. 

Toute l’Europe, où elle est commune; Caucase, Sibérie, 
Turcomañie. | 


9° GENRE. GALLERUCA (yaecés, tranquille ). 


Geoff., Hist. Ins., 1, 252 (4764). — Redt., Aust. 524, 539, — 
(PL, I, Mg, 25.) 


Têle ronde; antennes des 41 articles, filiformes, de la moilié 
de la longueur du corps, insérées sur le front au fond de deux 
cavilés à bords épaissis qui se touchent presque exléricure- 
ment entre les antennes. Pronotum deux fois aussi large que 
long, avec une fosselte plus ou moins large de chaque CÔLÉ, 
Elytres sensiblement parallèles, plus ou moins déprimées, 
au moins de moitié plus longues que larges et arrondies au 
bout prises ensemblé. Dessus le plus soüvent vêlu d’une fine 
pubescence soyeuse, couchée. Patles simples, postérieures 
non saltaloires; crochets des {arses dentés au milieu ou 
fendus. Dessous légèrement pubescent. Chez le mâle, le 
dérnier sement abdominal est profondément échancré ou 
entaillé, 

Dans ce genre, les calus surantennaires sont tellement 
échancrés ou surbaissés près des yeux, que le sillon qui les 
limile en dessus, au lieu de se rendre au-dessus de l'œil, 
comme chez les Luperus, se rend au-dessous. Il ne reste 
aors de bien apparent de ces calus que la partie qui est au 
Milieu. du front, de chaque côté de la fossetie frontale. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


À. Pronotum dilaté anguleusement sur les côtés, avec uné sinuo- 
#té plus ou moins forte au-devant des angles postérieurs 
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B. Épais, gibbeux, court. — Finement et densément pointillé, 
surtout sur le pronotum. — Jouit un peu de la faculté saltatoire, 
à la manière des altises, . + + +, . 1. viburni. Payk. 

B’. Allongé, déprimé , subparalièle. — Points assez forts, peu 
serrés, surtout sur le pronotum. 

C. Pattes ei antennes testacées, aù moins en grande partie. — 

Angle sutural des élytres pointu. P 

D, Pfonotum à angles postérieurs peu saillants et faiblement 
sinué au-devant, généralement taché de noir, avec les élytres 
obscures et bordées de pâle. . , * 4. nympheæ, Lin. 

D’. Pronotum à angles posterieurs bien accusés et assez forte- 

ment sinué au-devant, généralement pâle, quelquefois avec de 
faibles taches brunes ; élytres testacées. 40. sagittariæ. Gyll. 

C'. Pattes et antennes noires. — Angle sutural des élytres 
ObIus. 7576 3 ed enve leite ets 10 grisescens, 

A’, Pronotum dilaté arrondi sur les côtés, sans sinuosité au-devant 
des angles postérieurs, souvent arrondis, 

B. Élytres marquées d’une faible carène longitudinale partant du 
calus huméral. , , , . . + ,. . 2, elongata. Brul, 

B'. Élytres sans carène latérale, 

C. Antennes allongées, grêles, 

D. 3-4 articles longs, le 5e et les suivants diminuent un peu de 
longueur, mais progressivement. 

E. Grand. — 3° article des antennes plus court et jamais plus 
long que le 4°, — Pronotum maculé de noir de chaque côté, 
— Élytres grises densément ponctuées, avec une bande noire 
entière partant du calus huméral, , 3. cratægi. Forst. 

E”, Plus petit. — 8° article des antennes plus grand que le 4°. 
— Pronotum sans ou presque sans taches noires bien mar- 
quées sur les côtés, — Élytres ferrugineuses, à points 
espacés, 

F, Élytres d’un testacé uniforme, sans bordure pâle, avec le 
calus huméral brun et eee une large bande noire 
longitudinale 
G. Plus allongé, moins convexe sur les élytres, — Pronotum 

non relevé au bord antérieur. . , 6. lineola, Fab, 
G’, Plus court, plus convexe sur les élytres. — Pronoturm 
à bord antérieur élevé, épaissi en bourrelet, 
9, calmariensis, Lin. 
F’, Élytres d’un testacé rouge avec une bordure pâle. 
41, tenclla. Lin. 
D”. 8-4 articles des antennes longs, 5° et suivants subitement 
beaucoup plus courts et pressés, 
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E. Abdomen en partie brun ferrugineux. — Pronotum moins 
densément ponctué sur le milieu, avec une tache à peine 
marquée, — Élytres moins convexes, avec quelques faibles 
cOtes 0 3. «le Lena eee 19 SA#eDiar9 DECR. 

E’, Abdomen noir, — Pronotum plus densément ponctué sur le 
milieu, avec une tache noire bien marquée. — Élytres plus 
convexes, sans traces de côtes longitudinales, 

44: Damascena. 


* Court, gibbeux. Pronotum dilaté anguleusement sur les côtés. 
Élytres densément pointillées, saulant un peu à la manière des Al- 
tises (PYRRHALTA), 


4, Viburwni, Payk., Faun. Suec., Il, 89, 5; 1778. — Reût., Aust., 
924,— Bach. Faun. Prus., IL, 132. — Marsh., Ent, Brit., 1, 
224, 13, 1802. — Gyll, Ins. Suec., III, 507, 5. 

Long., 5,5-6 mill. — Larg., 2,5-3 mill, 


Têle épaisse, large, inclinée, d’un gris-jaunâtre , très-fine= 
ment coriacée, finement pubescente, ayant sur le vertex une 
grande tache ronde noire, et l'extrémité des mandibules 
noire, presque aussi large que le pronotum en avant, en y 
comprenant les yeux qui sont ovales, noirs, peu saillants ; 
fosselle frontale extrêmement large et avançant sa pointe 
jusqu’entre les antennes; calus surantennaires obliques , 
très-peu saillants au-dessus des antennes ; cavilés antennaires 
se touchant extérieurement presque à toucher lépistome et 
en un point seulement, Antennes du mâle de la moitié de 
la longueur du corps, plus courtes chez les femelles; dans 
les deux sexes, elles sont noires avec la base de leurs ar- 
ticles teslacée, le 1° article renflé, le 2° bien plus court 
que le 8e. Pronolum très-court, tronqué en avant et large- 
ment sinué au milieu ; fortement sinué également au milieu 
de la base, qui est coupée obliquement près des angles pos- 
térieurs , lesquels sont oblus ; angles antérieurs tombants, 
aigus , un peu relevés, tous les quatre arrondis à la pointe ; 
côtés anguleusement dilatés au milieu, à peine rebordés ; 
d’un gris-jaunâtre , très-finement coriacé , finement et den- 
sément pubescent, peu convexe en dessus, impressionné 
dans son milieu d’un long sillon obsolète marqué au fond 


Lén. 44 die D 4. 
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d'une bande noire, de chaque côté d’une large fosselte et 
près des bords d’une bande noire qui en suit la forme. 
Ecusson noir, coriacé, pubescent, tronqué au sommet ou 
sub-échancré. Elytres beaucoup plus larges que le pronolum 
à la base et 5 fois plus longues que lui, convexes en dessus, 
d’un gris-rougeâtre , très-finement coriacées et couvertes 
d’une pubescence courle, couchée, jaune, d’un soyeux 
brillant; largement sillonnées près du bord postérieur, 
ayant le calus huméral très-élevé, noir, brillant; en dessus 
el en arrière de chaque élytre on voit une espèce de bout de 
côle qui fait saillie, Dessous du corps d’un gris-jaunâlre 
légèrement pubescent, lrès-finement ponclué ; bords des 
segments veutraux brunätres. Patles médiocres, d’un gris- 
jaunâtre, finement pubescentes. 

Var. À. Üne bande noire, partant du calus huméral, des- 
cend dans le sillon marginal et s’élend à peu près à moilié 
de sa longueur, 

Toute l’Europe à peu près el la France en particulier , où 
il est assez commun sur le Viburnum opulus. 


2, ** Klongata, Brulié, Mor., 271, 541. PI, 4h, 40, 1832. — 
Peiche, Syr,, 836, 253. — Carinata , Faïd, Trans., II, 229, 
526, 1837, — Sublineata, Lucas, Alg., 542, 129, PI. XLIV, 
fig. 8, 1849. — Costalis , Muls , Opusc., 1852, 176, 49, 

Long. 6,5-7 mill, — Larg. 2,4-2,5 mill, 

‘Tête jaune-roussâtre , assez grosse, brillante, marquée 
de quelques gros points, surtout sur le vertex qui porte 
une lache noire en arrière ; un peu moins large que le pro- 
nolum , même avec les yeux qui sont ovales, noirs el peu 
saillants ; fossette frontale longue, rétrécie entre les calus 
surantennaires, mais élargie en avant eten arrière, remon- 
tant jusqu’au haut du vertex en un fin sillon rebordé : les 
bords des cavités antennaires ne se touchent pas. Antennes 
noires, rendues blanches à l’extrémité par une épaisse pu- 
bescence de celte couleur , avec les 5 premiers articles roux, 
marqués de noir en dessus et en dessous, n’alleignant pas 
la moilié de la longueur du corps. Pronotum transverse, 
2 fois aussi large que long, coupé droit en avant et en 
arrière, mais obliquement près des angles postérieurs qui 
sont obus et arrondis, moins pourtant que les angles an- 
térieurs ; {rès-légèrement sinué au milieu de la base , un peu 
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anguleusement arrondi sur les côtés, qui sont à peine re- 
bordés ; dessus peu convexe, couvert d’une ponctuation 
peu serrée, brillant, d'un jaune-roussâtre, marqué de 
deux larges et longues impressions transversales : une près 
le bord antérieur, Fautre près le bord postérieur, et de 
trois taches noires : deux latérales assez grandes el une mé- 
diane linéaire. Écusson en triangle arrondi au bout, jau- 
nâtre, lisse, brillant, Elytres plus larges que le pronotum à 
la base, à peu près 5 fois aussi longues que lui et 3 fois 
aussi longues que larges , denisément ef finément poncluées, 
d'un jaune-roussâtre, marquées chacune de deux larges 
bandes brunes qui, parlant presque du bout, ne vont en avant 
qu'aux 3 quarts de lélytre où elles finissent en pointe, et 
chacune, en outre, de 3 carènes : l’externe, très-saillante, 
parlant du calus huméral et allant jusqu’au bout de lélytre ; 
la médiane, plus oblique, partant du dessus de ce même 
calus ; et l’interne, ordinairement peu marquée, parallèle à 
ja suture, aboutissant près de la base à une espèce de cai- 
losité. Poitrine ponctuée, velue, d’un brun-roussâtre : 
abdomen d’un jaune-grisâtre ; segments bordés de rouge 
plus ou moins, Paltes jaune-grisâtre ; genoux, bout des 
jambes et tarses noirâtres. 

Var. À. Taches du pronotum et bandes des élÿtres man- 
quant. 

France méridionale, Grèce, Caramanie, Syrie, 


3. Cratægi. Forst Cent. , I, 28, 28, 1771, — Back. , Faun. 
Prus., III, 433, 2.—Calmariensis, Fab, ; Syst. Ent. , 449, 4, 
4775. — Spec.; 1, 150, 6. — Mant., I, 87, 7. — Ent. Syst., 
11, 23, 46. — Syst. EL, I, 488, 52. — Gyll. , Ins. Suec. , INT, 
598, 6. — Xanthomelæna, Schrank Enum., 78, 145, 1781, 
— Geoff., Ins., 1, 253, 3. — Duft., Faun. Aust., III, 225, 44. 
— Redt., Aust., 524. — Küst., Kæf. Eur,, IX, 82. — Var 
Aguatica, Mull. Zool, Dan. Prod., 908. 

Long., 5-7 mill, —-Larg., 2-3 mill, 


Têle d’un testacé rougeâtre, ronde, assez pelite, marquée 
sur le vertex d’une tache triangulaire noire qui s’avance 
plus ou moins en avant, densément , finement et rugueuse- 
ment poncluée, presque aussi large que le pronotum en 
avant , en y comprenant les yeux qui sont jaunes, {achés de 
noir el peu saillants ; fossette frontale courte, élroile, res- 
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serrée eulre les deux calus surantennaires, dont les pieds 
sont noirs et le resie jaune , et limitée en arrière par Îe sillon 
des calus qui est très-profond et transversal ; bourrelet in- 
terantennaire divisé par un sillon étroit qui divise également 
Pépistome ; front et vertex creusés d’un large sillon longi- 
tudinal peu profond. Antennes presque aussi longues que la 
moilié du corps, noires en dessus dans toute leur longueur, 
et d’un rouge leslacé ou d’un testacé rougeâtre en dessous. 
Pronotum transverse, 2 fois aussi large que long, plus étroit 
en avant qu'en arrière, coupé droit en avant, subtrisinué 
en arrière, finement rebordé sur les côtés et en arrière : 
côlés arrondis; angles postérieurs obus, angles antérieurs 
tombants , droits, tous les 4 arrondis ; dessus très-peu con- 
vexe, d’un gris-jaunâtre , très-densément et finement ponc- 
lué ; obsolètement creusé longitudinalement dans son milieu 
d’un large sillon un peu plus creux en avant et en arrière, 
noir au fond , et de chaque côté d’une large et longue fos- 
setté oblique, sulciforme, partant du tiers postérieur du 
sillon médian et se dirigeant vers les angles antérieurs, la- 
quelle est marquée à son extrémité d’une large tache noire, 
ronde , très-près du côté et dont la moilié seulement est dans 
la fosselte, Ecusson arrondi, bombé, obsolètement ponctué, 
noirätre à la base, testacé à la pointe, Elÿires beaucoup 
plus larges que le pronotum à la base, 6 fois plus longues 
que lui, peu convexes , parallèles, d’un gris-jaunâlre , fine- 
ent pubescentes , très-densément poncluées, finement ri- 
dées transversalement , et sur chacune d'elles une large 
bande noire partant du calus huméral qu’elle couvre, lon- 
geant le bord et ñ'allant pas jusqu’au bout de l’élytre; ct, 
dé plus, au milieu de la base, une bande courte de même 
couleur, plus ou moins large. Les élvires sont un peu dila- 
tées et relevées sur les côtés , pas très-oblusément arrondies 
en arrière, et chacune d'elles est obscurément sub-carénée 
dans son milieu longitudinal. La sulure est finement noire, 
Prosiernum jaupâtre, mésosternum el mélasternum noirs ; 
abdomen noir, bordé de jaune tout autour et sur le bord 
des segments. Tout le dessous obsolèlement ponctué, peu 
pubescent. Pattes assez longues, d’un jaune un peu grisâlre ; 
cuisses marquées en dehors d’an point, et les jambes en 
dedans d’une ligne noirâtre. Jambes postérieures arquées. 
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Var. A. diffère du type en ce qu’elle n'a pas la pelite ligne 
noire à la base des élytres et qu’elle est plus jaune sous 
l'abdomen. 

Toute l’Europe. Commune en France. Caucase, 

Nuisible aux jeunes ormeaux, à l’état de larve. 


4. Nymplheæ. Lin., Syst. Nat., II, 600, 99. 41735. — Faun. 
Suec,, 565. — Fab,, Syst, Ent., 418, 4.— Spec., I, 150, 3. 
Mant., 1, 86, 3 — Syst. Ent,, Il, 21, 39. — Syst. EL, I, 
486, 45. — Payk., Faun. Suee., II, 92, 40. — Panz., Ent. 
Germ., 1, 173, 16. — Geoffr., Ins. I, 254, 4. — Gyll, Ins. 
Suec., IT, 509, 7,— Küst, Kæf, Eur., III, 77, — Redt, Aust., 
812. 

Long., 6,5-7 mill, — Larg., 2,2-5 mil, 


Plus déprimée que la G. cralægi, plus grande ou plus 
pelite qu’elle suivant le pays; en France, elle est générale- 
ment plus petite. 

Tête ronde, pelite, d’un jaune testacé, très-finement 
coriacée; verlex presque tout noir, parfois avec une courte 
carène en haut; fossette frontale large prolongée en un sillon 
qui va jusqu’à l’épistome et qui est bordée, de chaque côté, 
par les bords des cavités antennaires, Yeux saillants brun- 
noir. Antennes de la moilié de la longueur du corps, noires 
avec la base el le sommet du 1°° article et la base des 5 ou 
6 suivants {eslacés. Pronolum transverse , deux fois au moins 
aussi large que long , plus large en avant, {ronqué en avant, 
mais plus ou moins sinué au milieu, sinué également au 
milieu de la base, qui est coupée obliquement de chaque 
côté près des angles postérieurs , qui sont assez saillanis et 
assez poinlus; rebordé tout autour, anguleusement dilaté 
sur les côlés un peu -en avant du milieu ; dessus peu con- 
vexe, d’un testacé plus ou moins rougeâlre, peu pubescent 
el peu brillant, très-inégal, marqué au milieu de deux 
fossettes placées l’une devant l’autre, el une autre de chaque 
côlé, grande, ronde, profondément ponctuée; en outre, au 
milieu en dessus, une ligne oblongue noire, et de chaque 
côlé une grande tache de même couleur atteignant presque 
le bord. Écusson subtriangulaire , à sommet rond, noir, 
très-finement ponctué et canaliculé. Elytres beaucoup plus 
larges que le pronotum à la base, avec les épaules saillantes, 
déprimées et légèrement impressionnées longitudinalement 
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au milieu du dos, 6 fois plus longues que le pronotum, 
acuminées, pointues aux angles apicaux, d’un brun-noir 
mal, inégalement ponctuées sur le disque et largement jau- 
nâtres sur les bords latéraux et en arrière, densément pu- 
bescentes de cendré brillant, couché. Dessous noir, à l’excep- 
tion des côtés du proslernum et de l’anus, qui sont largement 
testacés, très-finement ponclué et pubescent. Patles assez 
longues d’un jaune testacé ; genoux et base des cuisses plus 
ou moins noirs. 

Var. À. Diffère par sa couleur plus pâle, dans toules ses 
parlies , et par l’absence presque complète des taches noires 
du pronolum. 

Var, B. Ne diffère du type qu'en ce qu’elle a sur chaque 
élytre une étroile bande jaune qui part du dessus du calus 
huméral et se prolonge plus ou moins en arrière, en suivant 
une pelile côte obsolète. 

Europe boréale et centrale; Suède, Angleterre, France, 
Allemagne ; sur le Nymphæa. 


5. Persiea. Fald, Transce., II, 331, 527. 1836. 
Long. 4-5,8 miil, — Larg. 2,3-3 mill, 


Taille et presque la stature de la G. lineola, cependant un 
peu plus grande, surtout plus large el plus parallèle sur les 
élytres. Tête très-enfoncée, arrondie, rugueuse, d’un teslacé 
obscur , pubescente, avec une large impression longitudinale 
assez profonde sur le vertex ; front inégal, profondément ca- 
naliculé en travers avant l'extrémité. Yeux petits, trans- 
verses , assez proéminents, noirs, semés de testacé., Antennes 
assez robustes , pubescentes de gris; les articles de 4à 
plus grêles, noir de poix, un peu luisants, les suivants noirs, 
opaques, devenant plus épais. Pronotum court, plus de 2 fois 
plus large que long, brun testacé, plus pâle sur la marge, 
densément et rudement ponctué rugueux, pubescent , ob- 
tusément arrondi de chaque côté à la base, faiblement 
échancré au-devant de l’écusson, dilaté arrondi sur les côtés, 
réfléchi, tronqué en devant, très-inégal en dessus, médio- 
crement convexe, déprimé au milieu sur le dos ; une fossette 
arrondie , large et profonde de chaque côté, Ecusson sub- 
transversal, noir obscur, densément ponctué, sub-arrondi 
postérieurement, Elytres brun testacé, évidemment plus 
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larges que le pronolum , parallèles sur les côlés, largement 
rebordées, un peu dilatées vers le bout où elles sont arron- 
dies, un peu déhiscentes, {rès-convexes en dessus, égale- 
ent ct très-densément poncluées et rugueuses, couvertes 
d’un léger duvet, opaques, bordées de pâle sur les côtés et au 
bout, largement et peu profondément échancrées à la base ; 
une faible impression latérale derrière l'épaule ; trois côtes 
très-obsolètes, coinposées de petits tubercules ; épaules sail- 
lantes , dilatées, arrondies, bombées. Dessous noir , à ponc- 
tuation vague et obsolète: pubescence peu serrée ; les trois 
derniers segments d’un testacé obscur. Cuisses rudeément el 
vaguement ponctuées, luisantes ; tarses à peine plus obscurs. 

Var. À. Une tache transverse sur le vertex, une autre rac- 
courcie sur le disque du pronotum et l’écusson noirs. Bords 
latéraux des élytres un peu plus noirâtres; dessous tout 
noir, anus seul teslacé. 
Var. B. Beaucoup plus petite ; tèle, prothorax et paltes 
d'ordinaire plus rouges ; vertex taché de noir; écusson plus 
arrondi, noir ; épaules un peu plus saillantes. 

Caucase. 


6. Lineola. Fab. Spec., I, 449, 2. 4781, — Mant., I, 86, 2.— 
Eñt. Syst., II, 24, 38. — Syst. El,, I, 486, 44.— Payk, Faun. 
Suec., 11, 90, 6. — Panz, Ent. Germ., 1, 473, 445. — Gyll., 
Iris. Suec., IIT, 519, 9. —Bach., Faun. Prus., III, 133, 3, — 
Küst., Kæf. Eur., III, 78. — Redt., Faun. Aust., 524. 

Long. 5,5-6 mill. — Larg, 2,5-3 mill 

Tête pelile, d’un jaune testacé, très-finement ponctuée, 
plus étroile que le pronotum, avec les yeux qui sont ovales, 
noirs , assez saillants; verlex marqué d’une grande tache 
noire semi-circulaire ; extrémité des mandibules noire ; fos- 
sette frontale réduite à un sillon qui se prolonge plus ou 
moins vers le vertex el en avant jusqu’à l’épistome. Antennes 
de la longueur de la moitié du corps, noires; la base de la 
plupart des articles est d’un jaune testacé. Pronotum court, 
transverse , un peu plus large en avant, à peine échancré, 
arrondi sur les côlés, étroitement rebordé, subsinué à la 
base, en dessus très-peu convexe, presque plan, impres- 
sionné longitudinalement dans son milieu, entièrement d’un 
jaune teslacé, peu et obsolètement ponctué, el marqué au 
milieu d’une tache noire cunéiforme, Ecusson noir, pubes- 
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cent, à peine ponctué, sommet obtusément arrondi. Elygtres 
beaucoup plus larges à la base que le pronotum , à épaules 
saillantes, et 6 fois plus longues que lui ; en déssus médiocre - 
ent convexes, testacées sur leur disque, évidemment el va- 
guement ponctuées, recouvertes d’une pubescence très-fine , 
couchée, cendrée el d’un soyeux brillant, vues sons un cer- 
fain jour ; tout le limbe et la suture, mais étroitement , sont 
dun jaune pâle; calus huméräl élevé, noir ou d’un brun- 
noirâtre. Pronolum jaunâtre en-dessus ; poitrine et abomen 
noirs, un peu brillants, à pubescence cendrée, à peine 
ponciués ; anus largement jaunâtre. Palles médiocres, enliè- 
rement d’un jaune teslacé. 

Var. À. Diffère seulement du iype par une large bande 
noirâtre indéterminée, qui occupe longiludinalement le milieu 
des élytres, et qui souvent couvre une partie du disque. 

Var. B. De couleur plus claire que le type dans toutes ses 
parlies ; le ventre est presque tout jaune, et les antennes 
jaunes n’ont qu’une grande {ache noire sur chaque article. 

Europe boréale et méridionale, Caucase. 


7. Riaculicornis. Fald. Transc., II, 332, 628, 1836. 
Long., 5,8 mill, —Larg., 3 mill, 


Stature de la Persica, mais s’en distingue aisément par 
ses antennes beaucoup plus grêles, plus longues el maculées 
à la base ; par le disque du pronotum excavé plus profondé- 
ment et plus largement ; par les élytres ponctuées plus for- 
tement et moins densément, sans lignes de tubercules. — 
Têle enfoncée, d’un teslacé obscur, inégale, densément 
pubescente, bien canaliculée sur le verlex, avec une tache 
noire triangulaire. Antennes allongées, grêles, à peine épais- 
sies au bout, noires, maculées de testacé à la base. Yeux 
noirs, ronds, saillants. Pronoium court, un peu échancré à 
la base au-devant de l’écusson, tronqué obliquement de 
chaque côlé, dilaté, arrondi avant le milieu sur les côtés, 
subsinueusement rélréci par derrière ; à angles postérieurs 
un peu mucronés, très-inégal en-dessus, d’un testacé pâle, 
irès-excavé sur ie disque de chaque côlé, densément cou- 
vert de gros points quelquefois confluents , densément vêlu 
d'une courte el fine pubescence, une pelile lache noire sur 
ie disque avant le milieu et là assez impressionné longitu- 
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dinalement. Écusson carré, noir, densément pubescent de 
teslacé. Elytres beaucoup plas larges que le pronotum, bi- 
sinuées à la base, linéaires allongées, très-inclinées sur les 
côlés, épaissies en dedans du bord latéral, très-convexes en 
dessus, d’un teslacé obscur, un peu plus pâle sur la suture avec 
des points variqueux écarlés et gros, peu densément pubes- 
centes, profondément canaliculées de chaque côté dans la 
longueur ; épaules élevées , calleuses. Dessous du corps vêtu 
d’une pubescence testacée très-densé, noir, avec le dessous 
du thorax et l'abdomen testacés ; anus noir au milieu. Pattes 
robustes, brunes, densément pubescentes ; cuisses obsolète- 
ment rayées de noir. 

Var. A. Plus pelite , surtout plus étroile et un peu plus 
pâle. Pronotum sans tache, disque plus profondément et 
plus distinctement canaliculé ; marge extérieure des élytres 
moins épaisse ; écucson et dessous en entier d'un teslacé 
obscur; paltes un peu plus päles. 

Caucase. 


8. Fischeri. Fald. Transc. I, 334, 529. 1836: 
Long., 4,6 mill, =— Larg., 2,7 mill. 


Voisine de la Maculicornis, plus étroite et plus dilatée pos- 
térieurement sur les élytres. Têle pelite, un peu relirée, 
arrondie , testacé pâle, avec quelque poils très-courts, un 
peu luisante ; vertex noir; densément couvert de plus gros 
points ; front canaliculé profondément et très-étroitement 
entre les yeux, bituberculé ; tubercules arrondis très-courts, 
bouche noir de poix. Yeux médiocres, noirs, assez saillants, 
globuleux. Antennes épaisses, un peu velues, entièrement tes- 
tacées, un peu plus épaisses et plus obscures vers le bout. 
Pronotum court, teslacé pâle, glabre, luisant, près de 3 fois 
plus large que long , un peu dilaté en devant, tronqué aux 
deux bouts, très-dilaté sur les côtés, anguleusement arrondi 
au milieu, peu convexe en dessus, très-inégal avec de gros 
points espacés, faiblement impressionné transversalement un 
peu après le milieu sur le disque et en devant, de chaque 
côté latéralement, une grande et profonde fovéole subtrian- 
gulaire, et une tache noire dorsale, longitudinale. Écusson 
élargi, noir luisant, arrondi au bout, plus obsolèlement 
ponelué, vaguement vêlu de courts poils teslacés couchés, 
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Élytres un peu plus larges que la base du pronotum , dila- 
tées vers l'exlrémilé, oblusément arrondies au bout, subdé- 
hiscentes , un peu déprimées sur le dos, rabattues sur les 
côlés , également couvertes de pelits points très-serrés, d'un 
testacé obscur, un peu luisantes, très-finement pubescentes 
à un fort grossissement, avec deux côtes très-obsolètes ; 
tronquées et bisinuées à la base ; épaules droiles, calleuses ; 
suture un peu épaisse , noirâtre. Dessous noir luisant, avec 
des points écartés plus fins et des poils gris rares; anus les- 
tacé. Patles assez robustes, d’un testacé obscur, parsemées 
de poils raides ; tous les tarses obscurs. 

Var. À. Un peu plus grande, plus obscure ; antennes noires 
au bout, 

Caucase. 


9. Calmarïensis. Lin., Syst. nat., Il, 600, 401. 1735. —Duft., 
Faun. Aust., IIT, 229, 19.—Redt., Aust., 524.—Lythri, Gyll, 
ns. Suec., III, 513, 10. 1813.. 

Long., 4,5-6 mill —Larg., 2,5-2,7 milk 


Pour la structure et la couleur, elle ressemble à la G: 
lincola, mais elle est moitié plus pelite, et, relativement à sa 
taille, elle est plus fortement ponctuée, surtout sur les 
élytres où les points sont subocellés. On peut dire qu’elle est 
mitoyenne entre la Lincola et la Tenella. Tête petite, ar- 
rondie, teslacée, fortement poncluée , plus étroite que le pro- 
notum, avec les yeux qui sont ovales, noirs, assez saillants ; 
vertex marqué d’une large tache noire semi-circulaire ; fos- 
selle frontale petite , assez profonde très-près de la base des 
antennes , se prolongeant en arrière en un sillon qui remonte 
presque jusqu’au haut du vertex. Antennes de la moilié 
de la longueur du corps, brunâtres , les 3 premiers ar- 
ticles presque entièrement testacés. Pronotum peu brillant, 
un peu convexe en dessus , testacé, densément et profondé- 
ment ponclué , finement pubescent, inégal, portant au mi- 
lieu un faible canal longitudinal, coloré en noir, et une 
fosselle plus profonde, arrondie de chaque côté, un peu 
plus large en avant, arrondi sur les côtés et finement re- 
bordé. Écusson d’un noir de poix, pubescent, ponclué, sub- 
échancré au sommet. Forme des élytres de la Lincola, mais 
un peu plus convexes en dessus et beaucoup plus profondé- 
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ment et plus densément ponéluées ; la plupart dés points sont 


subocellés ou marqués au centre d’un point un peu élevé. 
Élytres entièrement testacées , le limbe à peine plus pâle ; 
calus huméral élevé, mais un peu brunâtre ; angles apicaux 
mucronés. Prolhorax d’un teslacé pâle en dessous; poitrine et 
abdomen noirs, un peu brillants, à peine ponctués, à pubes- 
cence cendrée , avec un reflet soyeux ; anus largement testacé 
ou rougeâtre. Palles médiocres, entièrement testacées. 

Var. À. Diffère par la tâche noire du pronotum plus dita- 
tée , les fosselles latérales parfois noires au fond, et par üne 
bande noire de chaque côté sur les élytres parlant du calus 
buméral, plus large en arrière: 

Var. B. Entièrement brune, d’une teinte assez foncée pour 
que toutes les taches ou les bandes noires se confondent 
presque avec la teinte générale. 

France, Suède, toute l’Europe et l'Algérie; Caucase ; 
Sibérie , Ajagus, 


10. Sagitéariæ. Gyll., Ins. Suec., III, 514, 8, 1808. — Redt., 
Aust., 81%. — Bach., Faun. Pruss., III, 433, 5. 
Long., 5-5,5 mill, —Larg., 2,5-2,7 mill, 


Ressemble par les couleurs à la G. nympheæ , mais plus 
de moilié plus petile, un peu plus convexe, surtout sur les 
élytres , el doit être regardée comme une espèce dislincle. 
Tête ronde, d’un jaune testacé, très-finement coriacée ; 
vertex presque Lout noir, canaliculé entre les antennes ; yeux 
d’un brun-noir , saillants ; front plus profondément impres- 
sionné. Antennes de Ja moilié de la longueur du corps, 
noires; bout du 4° article et base des 5 à 6 suivants sub- 
testacés. Pronolum pour la struclure comme dans la G. 
nympheæ, mêmes couleurs et mêmes fosselles, mais la tache 
noire plus pelite, souvent obsolètes, et la ponctualion sou- 
vent plus forte. L’écusson plus court, presque carré ; som- 
met tronqué, d’un noir de poix, ponctué et finement pu- 
bescent, Élytres pour la ponctuation et pubescence comme 
dans la G. nympheæ, mais plus courtes ; le sommet moins 
acuminé en dessus, un peu plus convexes et nullement im- 
pressionnées, le plus souvent noirâtres ou d’un brun sombre, 
le bord latéral el les sommets pâles ; la suture aussi, le plus 
souvent ; prend une teinte pâle, Le dessous du corps comme 


PA de D RAT NP A INR US JE TI 


A 


MONOGRAPHIE DES GALLERUCIDES. 93 


dans la Nympheæ. Les palles sont, le plus souvent, d’un 
gris pâle ; les genoux et les larses assombris; tout le reste 
comme dans la Nympheæ, 

Var. À. Diffère du Lype par sa couleur plus pâle, le prono- 
tum jaunâlre, les taches noirâtres plus petites, plus obso- 
lètes. Élytres grises, quelquefois d’un brun teslacé ; bord 
toujours plus pâle ; pattes plus pâles, base des cuisses et 
genoux peu obscurcis, parfois concolores. 

Var. B. Élytres d’un rouge testacé. 

Une grande parlie de l’Europe et la France en particulier. 


41. Tenella. Lin., Syst. Nat., II, 600, 1402, 4725.— Faun. Suec., 
564.—Pusilla, Duft., Aust. Faun., IIT, 230, 20, 1825.—Marsh., 
Ent., Brit., I, 249, 42. — Fab., Syst. Ent., 119, 6. — Sjec., 
1,151, 10. — Mant., I, 87, 41, — Ent. Syst. , Il, 23, 50. — 
Syst. EL., I, A90, 62.—Payk., Faun. Suec., If, 93, 10.—Panz., 
Ent. Germ, I, 174, 22. — Rossi, Faun. Etr., I, 105, 268. — 
Gyll., Ins. Suec., IIT, 514, 11, — Redt., Aust., 524. — Bach., 
Aust., IIL, 433, 7, 

Long., 3-3,5 mill. — Larg., 1,7-2 mill. 


Tête pelile, ronde, pubescente, d’un testacé rougeâtre, très- 
densément ponctuée, marquée sur le vertex d’une large lache 
noire ; un peu plus étroite en avant que le pronolum, même 
avec les yeux qui sont ovales, noirs, peu saillants, Fossette 
frontale pointue en avant, s’avançant jusqu’entre les antennes 
et se prolongeant en arrière en un large sillon qui remonte sur 
le vertex; calus surantennaires profondément et anguleuse- 
ment échancrés en dessus près des yeux; sillons de ces calus 
courts, transversaux el assez marqués. Antennes plus longues 
que la moilié du corps, noires, avec les trois premiers arti- 
cles rougeûtres et parfois le pied de tous les articles également 
rouge. Pronolum très-peu convexe en dessus, densément.et 
assez profondément ponctué, creusé au milieu d’un canal étroit 
en arrière et plus ou moins élargi en avant el impressionné, de 
chaque côté , d'un large fosselte plus ou moins arrondie, 
parfois oblique et dirigée vers les angles antérieurs ; court, 
transversal, à peu près deux fois aussi large que long, d’un 
lestacé rougeâtre, pubescent, le plus souvent immaculé, mais 
parfois ncirâtre au fond du sillon médian, plus étroit el à 
peine échancré en avant ; base sinuée au milieu, obliquement 
coupée près des angles postérieurs, qui sont très-oblus, mais 
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bien marqués; angles antérieurs presque droils, assez pointus. 
Écusson d’un noir de poix, ponclué, en triangle arrondi, pu- 
bescent, Élytres beaucoup plus larges à la base que le pro- 
nolum el cinq fois plus longues que lui, peu convexes en 
dessus, d’un testacé rougeûlre, courlement pubescentes, den- 
sément couvertes de points assez gros, assez profonds ; de 
chaque côté, non loin de la suture, on voit les vestiges plus 
ou moins apparents ( d’une ou deux côtes ; les élytres sont pa- 
rallèles et prises ensemble très-obtusément arrondies en ar- 
rière, un peu brillantes, un peu dilatées et réfléchies sur les 
côtés, la suture est parfois d’un jaune plus clair ; calus hu- 
méral un peu élevé, quelquefois noirâtre. Dessous du corps 
noir, à l’exception du proslernum et des 2 ou 3 derniers 
segments de l'abdomen qui sont teslacés, ainsi qu'un fin 
liseré sur le bord des segments ; très-finement coriacé, très- 
finement, courtement el densément pubescent. Palles tes- 
tacées ainsi que les hanches. 

Var. A. Elle diffère du lype en ce que la ligne noire du 
pronolum est plus marquée, et que les élyires portent une 
bande noire de chaque côté à la suite du calus huméra! , ne 
dépassant guère la moitié de la longueur de lPélytre.—France. 

Var. B. Très-pelite, ne dépassant pas 3 millimètres ; élytres 
d’un rouge testacé, bordées de jaune clair ainsi que la suture, 
le dernier segment de l’abdomen est seul testacé ; antennes 
rougeâlres, jaunes à la base. Palles jaune clair. Habite le 
Tyrol. Communiquée par le R. P. Gredler. 

Var. G Pronolum, élytres ct palles entièrement jaune 
clair ; tête rougeâtre, une large lache noire sur le verlex; an- 
tennes rougeâtres avec les 4 premiers articles jaunes. Habite 
la Bavière. Communiquée par M. le vicomte de Bonvouloir. 

Une grande partie de l’Europe. Assez commune en France, 
Caucase. 


42. Latieollis. Sahlb., Ins. Fennica. Pars., 11, p. 218. 
Long., 4,5 mill, 


Ovoïde , un peu convexe, noire ; pronotum et élytres d'un 
gris-jaunâtre, profondément ponctuées en dessus; pronotum 
large, droil sur les côtés ; élytres oblusément arrondies en 
arrière ; antennes un peu épaisses. Presque de la longueur 
dela G, nympheæ, mais plus large el en différant par beau- 
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coup de détails: par les antennes plus épaisses et surtout par la 
forme de son pronotum. — Têle noire, ronde, un peu con- 
vexe , profondément ou varioliquement ponctuée ; front im- 
pressionné d'une fosselte assez large ; yeux laléraux , grands, 
saillants. Antennes plus longues que la moitié du corps, un 
peu épaisses, noires, pubescentes au sommet; 4° article 
grand, obconique ; second court, noueux; de 3 à 10 obco- 
uiques, plus courits à mesure qu’on s'éloigne de la base ; le 
Gernier presque conique. Pronolum en carré transverse, 
8 fois plus large que long, un peu plus étroit que les élytres 
à la base, un peu échancré en avant, avec les angles 
iombants un peu saillants; côtés finement rebordés, droits, 
dilatés au milieu: ce qui ne se voit pas dans les autres es- 
pèces, Lrisinué à la base, d’un gris-jaunâlre au-dessus, inégal, 
profondément ponelué et varioliquement rugueux vers les 
bords. Écusson arrondi, noir, profondément ponctué. Élytres 
à la base un peu plus larges que le pronotun, un peu dilatées 
en arrière du milieu, presque 6 fois plus longues que le pro- 
notum, obtusément arrondies au sommet, peu convexes en 
dessus, d'un gris-jauvâlre, profondément poncluées. Dessous 
noir, un peu brillant, très-finement ponctué, très-finement 
pubescent de gris. Pattes assez longues, noires, brillantes; 
terses d’un gris spongieux. 
Finlande. Prise, une seule fois, à Wasa. 


413. Sarcptana. Beck. 
Long., 4,8 mill, — Larg., 2:mill, 


Celle espèce esl en-dessus entièrement et densémeni puü- 
bescente de fins poils jaunes couris, et entièrement d'un rouge- 
brunâtre , à l'exception de l'extrémité des antennes, des yeux, 
&une lache lriangulaire sur le vertex , d’une ligne sur le mi- 
leu du pronotum, dans le sillon de l’écusson, et parfois 
d’une pelite tache au bout de chaque élytre, qui sont noires. 
Têle ronde, fortement et assez densément ponctuée ; fosselte 
frontale très-large et se présentant sous forme d'un large 
sillon qui part du haut du vertex et qui va jusqu’au pied des 
antennes. La lêle est tellement bombée de chaque côté de 
ce sillon que les calus surantennaires, qui sont glabres et 
brillants, ne font plus saillie sur le front. Antennes courtes, 
fortes, noires, avec les 4 premiers articles rouges , tachés de 
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noir au bout. Pronotum densément et fortement ponctué, coupé 
droit en avant, très-arrondi à la base et sur les côtés, avec la 
base un peu sinuée au milieu, rebordé tout autour; angles 
antérieurs très-tombants, droits, empâtés, arrondis ; angles 
postérieurs très-oblus, paraissant à peine; moins de deux 
fois aussi large que long, peu convexe en-dessus, marqué 
au milieu de deux impressions réunies par un assez large 
sillon longitudinal, souvent noires au fond, et de chaque 
côté de deux fosselles: une très-grande , ronde, brune au 
fond, antérieure, assez creuse et réunie au sillon médian 
par une dépression; et l’autre oblongue, plus petite près des 
angles postérieurs, se réunissant également au sillon mé- 
dian par une dépression qui longe la base ; le bord postérieur 
du pronotum est d’un jaune testacé ou brunâtre. Écusson 
noir, convexe, en triangle arrondi, assez large à la base, 
avec une petite impression au bout et très-velu. Elylres très- 
pubescentes,, presque parallèles, très-peu élargies en arrière 
et très-légèrement comprimées laléralement aux deux liers 
antérieurs; beaucoup plus larges à la base que le pronotum 
et.4 fois aussi longues que lui, obtusément arrondies en 
arrière, non arrondies chacure en particulier, très-densé- 
ment, finement et sub-rugueusement ponctuées, beaucoup 
plus finement que le pronotum. Chaque élytre porte 
en dessus les vestiges de trois côles composées de pe- 
tits tubercules ; la plus près de la suture est presque en- 
tière, Les élytres sont légèrement dilatées sur les côtés, 
surtout en arrière, mais non relevées ; la suture est épaissie 
et large. Dessous finement coriacé, peu pubescent, lrès- 
brillant, d’un brun-noir, avec le haut de l'abdomen; une 
large bordure sur chaque segment et le prosternum qui sont 
rouges. Dernier segment, chez les mâles, incisé, échancré. 
Pattes testacées , avec les genoux, le bout des jambes et le 
bout des tarses bruns ; les cuisses sont parfois un peu brunes 
en dedans. 
Sarepta, Russie méridionale. 


11. Damascena. Miller. 
Long., 4 mill. — Larg., 2 mill, 


Presque glabre , d’un rouge lestacé en dessus, à l'excep- 
tion des 8 derniers articles des antennes, des yeux, d'une 
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tache sur le vertex, d’une large bande sur le milieu du pro- 
notum et de l’écusson qui sont noirs, d’une bande brune 
très-faible de chaque côté de la suture et d’une plus foncée le 
long du bord latéral, Têle ronde, assez fortement et ru 
gueusement ponctuée sur le vertex, parlagée en deux par un 
sillon assez profond, partant du haut du vertex et se prolon- 
geant jusqu'aux antennes, coupé à angles droils et dans son 
milieu par un fin sillon interoculaire, limité en avant par les 
deux callosités surantennaires, lisses, assez brillantes et assez 
grandes ; enfoncée presque jusqu'aux yeux dans le prothorax; 
vertex marqué d’une grande tache noire, rectangulaire, trans- 
verse; yeux oblongs, brun-noir. Antennes noires, à l’ex- 
ception du 1‘ article et de la base du 2° et du 3e qui sont 
rouges. Pronolum transverse, 2 fois aussi large que long, 
coupé droit en avant, un peu arrondi et sinué au milieu, en 
arrière , assez fortement arrondi sur les côtés, qui sont 
rebordés, ainsi que la base ; angles postérieurs obtus, émous- 
sés ; angles antérieurs très-tombants, presque droits, ar- 
rondis; dessus très-peu convexe , densément , rugueusement 
et assez fortement ponciué, portant en son milieu deux pe- 
tites fosseltes : une antérieure, l’autre postérieure, réunies 
par une large bande noire obsolètement canaliculée, et de 
chaque côté deux autres fossettes : une large, profonde et 
ronde, antérieure: et l’autre postérieure près de l’angle, 
allongée jusqu'au sillon médian et un peu le long des côtés. 
Écusson noir, triangulaire, impressionné au sommet, fine- 
ment ponctué. Élytres rouge lestacé, avec une légère bande 
brune de chaque côté de la suture et une plus foncée le long 
du bord extérieur, mais qui n’atteint ni la base ni le sommet, 
beaucoup plus larges que le pronotum à la base, parallèles, 
peu convexes en dessus, légèrement comprimées latérale- 
ment vers leur tiers antérieur, très-finement et densément 
pouncluées, légèrement ridées transversalement , parsemées 
de poils très-courts et très-fins, obtusément arrondies en ar- 
rière, un peu dilatées sur les bords, surtout en arrière : 
angles apicaux arrondis, Chaque élytre porte Îles vestiges de 
deux côtes composées de pelits tubercules saillants, les uns à 
la suite des autres. Dessous noir assez brillant, finement 
coriacé el pubescent ; bords des segments de l'abdomen fi- 
nement liserés de brun ; extrémité du dernier segment tes- 
6 
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tacée. Pattes d’un rouge testacé, avec les genoux noirs, la 
moitié inférieure des jambes et les tarses bruns. 
Syrie, Damas. 


45. Grisescens, 
Long., 5 mill — Larg., 2 mill. 


Têle ronde, d’un gris-rougeâtre surtout en avant; pubes- 
cente , finement ponctuée, marquée d’un sillon large et peu 
profond sur le haut de la tête, étroit et très-profond entre 
les yeux et les antennes. Ce sillon frontal est bordé de chaque 
côlé par les calus surantennaires qui sont bruns, brillants et 
se prolongent, saillants, jusqu’à l'épistome. Le vertex est 
marqué d’une large tache sombre peu distincie. Yeux ronds, 
bruns, assez saillants. Antennes de la longueur de la moitié 
du corps, entièrement noires. Pronotum transverse, petit, 
rebordé tout autour, moins de 2 fois aussi large que long, 
coupé droit en avant, un peu sinué dans le milieu ; base ar- 
rondie en arrière , largement sinuée également aans le mi- 
heu, coupée très-obliquement -sur les côtés, de manière à 
porter les angles postérieurs presque au quart de la longueur 
du pronotum: ce qui ne se voit chez aucune autre espèce; 
côtés anguleusement arrondis au tiers antérieur , où ils pré- 
sentent de chaque côté un angle obtus , sinués et ressortant 
en dehors postérieurement ; angles postérieurs aigus, émous- 
sés, courtement saillants, presque dirigés en avant ; angles 
antérieurs tombants, aigus, très-arrondis. Pronotum en- 
dessus peu convexe, pubescent, densément ponctué , d'un 
brun-rougeûtre, bordé de jaune-rougeàlre tout autour, 
portant dans toute sa largeur une large dépression qui laisse 
en saillie les bords antérieur et postérieur ; et au fond de 
celte dépression on voit au milieu deux fortes fosseltes, l’une 
devant l’autre, et de chaque côté deux autres fosselles : une 
énorme, ovale, qui occupe presque tout le côté , et une autre 
petite sur le bord postérieur , près des angles. Écusson trian- 
gulaire, noir, pubescent, obsolètement ponctué. Élytres 
presque le double plus larges que le pronotum à la base, plus 
de 5 fois plus longues que lui, parallèles, densément et fine- 
ment pubescentes de gris, densément couvertes de points de 
diverses grosseurs , un peu dilatées et rebordées tout autour, 
oblusément arrondies en arrière, très-peu convexes en- 
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dessus , tombantes en côté, d’un gris-rougeâtre , jaunes sur 
les bords et marquées d’une laiÿe bande brun foncé peu 
apparente sur chacune, près du bord ; cette bande couvre le 
calus huméral, qui est saillant et d’un brun irès-marqué. 
Près de la suture on voit une côte peu marquée, raccourcie 
à moilié en arrière. Dessous noir, peu brillant, densément 
pubescent, finement coriacé. Paltes toules noires. Brosses 
des tarses blanchâtres. Dernier segment des mâles échancré, 
incisé, Un seul mâle, de la collection de M. Javet, 
Sicile. 


3° GENRE. RAPHIDOPALPA ({5xvis, aiguille; palpus, palpe). 


Chevr., d'Orb., Dict., X, 1847, 420. — Rosh., And, 325, 1856, 
Acutipalpa, Note. — (PI, IT, fig. 26). 


Fêle allongée, triangulaire, carénée entre les antennes: 
yeux grands, ronds, convexes. 

Antennes menues, filiformes, de 12 articles : 1° long et 
épais; 2e petit, de moitié plus court et plus épais que le 
3° ; de 4 à 10 d’égale grandeur ; dernier acuminé. 

Labre membraneux, transparent, transverse, quadran- 
gulaire, droit sur les côtés, fortement arrondi aux angles 
antérieurs ; bord antérieur presque droit, cilié, Mandibules 
courtes, robustes, membraneuses à la base, cornées au 
bout, à 5 dents, la médiane la plus longue. Mâchoires mem- 
braneuses ; lobes presque d’égale longueur, l’interne for- 
tement élargi au bout, cilié; l’externe étroit, parallèle, 
courbé en dedans, obtus et indistinctement pubescent au 
bout. Menton membraneux, en carré transverse, droit devant 
et sur les côtés. Palpes maxillaires de 4 articles courts, épais: 
4° épais, 2° aussi long, un peu élargi au bout, 3° presque 
aussi long que les deux premiers ensemble, assez fortement 
dilatés au bout, dernier un peu plus court, de moitié plus 
élroit que lavant-dernier, fortement rétréci et apointi au 
bout. Palpes labiaux de trois articles épais, courts ; les deux 
premiers très-épais et presque d’égale longueur, le 8e aussi 
long que le 2°, plus étroit de moitié, un peu élargi après le 
miiieu, en pointe conique, obtus au bout et garni de quelques 
longs poils. 

Pronolum transverse, quadrangulaire, légèrement sinué 
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dans les côtés, droit devant et derrière, inégalement sillonné 
transversalement, Écusson petit, triangulaire, obtus au bout. 
Élytres allongées, obovales, obtusément arrendies au bout ; 
ailes fortes, brunätres, plissées au bout, 

.Pattes longues, étroites; cuisses très-peu épaisses, les 4 
articles du tarse grêles : 1°" aussi long que les deux suivants: 
ensemble, échancré au bout comme le 2°; 3° court, bilobé. 
Ongulifère simple, étroit. 

Corps allongé, fort dilaté par derrière ; segment anal fovéolé 
de chaque côté. Prosternum très-petit, triangulaire, en pointe 
au bout. 

Ce genre se distingue des Galleruca el des Malacosoma par 
le corps fortement dilaté en arrière, le pronotum impres- 
sionné transversalement , le labre membraneux, les man- 
dibules 5-dentées, le lobe maxillaire interne fort élargi au 
bout, la languette distinctement arrondie en devant et le 
menton droit sur les côtés, les palpes maxillaires à dernier 
article distinctement plus court que le précédent, les palpes 
fabiaux à dernier article dilaté au milieu : le 2° article des 
antennes le plus petit, 3° et 4° d’égale longueur, le pro- 
sternum enfin en pointe par derrière. 

Dans les mâles de ce genre, le dernier segment de l'abdomen 
est entaillé de chaque côté au quart environ de sa largeur et 
dans les deux tiers environ de sa longueur ; ces entailles lais- 
sant ainsi entre elles une large et longue languelte médiane 
creusée, dans toute sa largeur et surtout à la pointe, d’un 
large sillon qui se rétrécit jusqu’à devenir étroit au moment où 
it pénètre sous le 4° segment de l'abdomen. Cette languette, 
en s'appliquant contre le pygidium, ferme l'ouverture anale. 
Les mâles ont, en outre, le 4°’ article des antennes beau- 
coup plus dilaté que les femelles. 

Extrémité du dernier segment de l’abdomen des mâles, 
pl. IL, fig. 27. 


4, Foveicollis, Luc., Alg., 542, 430. PL XLIV, 49, 4849. — 
Küst., Kæf, Eur., XXVIII, 100, -— Abdominalis, Fab., Spec., 
1,151, 7, 1781. — Mant., 1, 87, 8.— Ent. Syst., I, 23, 47. 
— Syst. El, I, 483, 26. 

Long., 6,5 mill, — Larg., 3,5 mill. 


Tête triangulaire, lisse, d’un testacé rougeâtre, plus étroite 
que le pronotum, même avec les yeux qui sont ovales, noirs 
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ei assez saillants. ossette frontale étroite entre les calus 
surantennaires , très-large et profonde derrière eux , rendue 
cruciale par les sillons de ces mêmes calus, qui sont eux- 
mêmes, comme dans les Malacosoma, anguleusement sinués 
en dessus, près des yeux; mais ils sont très-peu élevés; bour- 
relel interantennaire caréné, assez mince. Antennes pubes- 
centes, d’un testacé rougeàtre, n’atleignant pas la moitié de 
la longueur du corps, ayant le 4° article claviforme très- 
dilaté à son extrémité Gans les mâles, et dans les deux sexes 
le 2° article beaucoup plus court que le 3°, Pronotum d’un 
testacé rougeâlre, rectangulairement transverse , 1 fois 1/2 à 
peu près aussi large que long, coupé droit en avant, mais 
souvent un peusinué au milieu, un peu arrondi en arrière, 
mais un peu sinué au milieu de la base, presque droit sur les 
côlés, qui sont un peu arrondis seulement en avant du milieuet 
un peu sinués vers leur centre, ayant les angles antérieurs et 
les angles postérieurs peu arrondis ; fortement rebordé tout 
autour, assez convexe en dessus, parsemé ce points assez forts 
arrondis et peu serrés , el portant en travers une forte fos- 
sette arrondie postérieurement et s'étendant jusqu'aux bords 
latéraux. Écusson complètement lisse et d’un jaune-roussâtre 
brillant. Élytres d’un testacé rougeâtre , légèrement rétrécies 
un peu après leur partie antérieure, larges et arrondies pos- 
térieurement , avec les angles huméraux saillants, arrondis, 
finement el assez densément ponctuées, peu convexes en- 
dessus , rebordées sur les côtés, à peine en arrière, beaucoup 
plus larges que le pronotum à la base el environ 4 fois aussi 
longues que lui. Dessous finement ponctué el densément pu- 
Bescent de jaune sur les côtés, à peine pubescent dans le 
milieu, noir, excepté le prosternum et l'extrémité du der- 
nier segment abdominal qui sont d’un tesiacé rougeâtre, 

France méridionale, Corse, Sicile , Dalmalie , Grèce , Al- 
gérie, Egypte, Sénégal; Sibérie. Parail en mai. 


h° GENRE. MALACOSOMA (Maloxde, mou; cœua, corps ) 


Chevrol.,d’'Orb., Dict., VIT, 1846,605.—Rosh., And,, 327, 1856,note 
(PL, I, fig. 28). 


Tèle épaisse, un peu plus longue que large, rétrécie par 
devant. Yeux petits, ronds, convexes. 
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Antennes longues et fortement filiformes, un peu dentées 
en scie en dedans, de 41 arlicles : 1°r long, obconique, 2° de 
beaucoup plus pelit et étroit, les suivants presque d’égale 
longueur, distinctement épaissis au bout, dernier un peu 
plus long que le 10°, acuminé. 

Labre corné, en carré transverse, droit sur les côtés, for- 
tement arrondi aux angles antérieurs, échancré en devant, 
finement cilié et étroitement transparent au bout. Man- 
dibules robustes, courtes, 3-dentées au bout; dent médiane 
double des autres ; mâchoires à lobes égaux: interne épais et 
court, membraneux, oblus et cilié au bout, externe étroit 
courbé, corné el cilié. Languelle allongée, cornée à la base 
et au milieu, membraneuse en devant, arrondie sur les 
côtés et aux angles antérieurs, droile au bout et à peine 
échancrée. Menton en carré transverse, un peu rétréei sur 
les côtés par derrière, corné à la base, membraneux au bout. 
Palpes maxillaires étroits de A articles, le premier petit et 
étroit, les 2° et 3° presque d’égale longueur, épaissis au bout, 
surtout le 8°; le 4° allénué dès la base en pointe obtuse, 
aussi long que le précédent. Palpes labiaux courts, épais, de 
3 articles : les 4:' et 2° membraneux au bout, le 4 court et 
transverse, le 2° aussi long que le 3° élargi vers le bout, le 
dernier conique obtusément arrondi au bout. 

Pronotum transverse, poli, peu arrondi à la base el sur 
les côtés, droit en devant. Ecusson petit, régulièrement trian- 
gulaire. Elytres allongées, parallèles, obtusément arrondies 
ensemble au bout. Ailes fortement développées, d’un brunâtre 
clair, repliées au bout. 

Corps allongé, épais, convexe. Proslernum très-élroit 
ayant des cornes, transverse, un peu élargi et tronqué au bout. 

Pattes longues, étroiles ; cuisses assez élargies au milieu; 
les 5 articles des tarses grêles , le 4e de moitié plus long 
que le 2°, élargi au bout, 8° court, bilobé, le dernier simple 
allongé. 

Ce genre se distingue des genres Agelastica et voisins 
par son corps allongé et cylindrique, par ses antennes lon- 
gues, robusles, dentées en scie par dedans, à 2° arlicle le 
plus petit et moilié moindre que le 3°, par ses mandibules 
lridentées, ses palpes maxillaires étroits, ayant les 2° el 8e 
articles de même longueur, et le 2° article des palpes la- 
biaux élargi en dehors. 

fr 
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J'ajouterai à ces caractères que, dans ce genre, les calus 
surantennaires sont profondément échancrés en dessus près 
des yeux et que le bourrelet interantennaire est peu élevé, 
large et terminé en arrière par une pointe qui s'engage 
entre les deux calus surantennaires. 

Chez les mâles, le dernier segment de l’abdomen est forte- 
ment sillonné au milieu dans toute sa longueur et esl pro- 
fondément entaillé de chaque côté postérieurement, de ma- 
nière à laisser entre les deux entailles une large languette qui, 
en s'appliquant contre le pygidium ferme l’ouverture anale. 

Extrémité du dernier segment de l’abdomen du mâle, 
pl. IL, fig. 29. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


À Élytres d'un jaune-rougeâtre. . . . 4 Lusilanica. Lin, 
A! Élytres noires . . , . . .+ + . AL GaudioniReiche 
A” Élytres bleues , , + + + + + + 2 Luteicollis Gebl. 


à, Lusitaniea. Lin., Syst. nat. Add., 1066.—Küst. Kæf., Eur., 
IT, 66.— Testacea Fab,, Ent, Syst., Il, 4, 9, 4793. —Nigripes 
Oliv.Enc., VI, 858. 

Long., 7-9 mill, — Larg., 3-4 milk 


Tête noire , brillante, finement mais densément poncluée, 
bien plus étroite que le pronotum à la base, même avec Îles 
yeux qui sont ovales, noirs, pas très-saillants; fosselle fron- 
tale large ; vertex très-légèrement sillonné parfois chez les 
femelles, moins chez les mâles; calus surantennaires pas très- 
saillants ;: bourrelel interantennaire assez élevé en avant. 
Antennes plus longues que la moitié du corps, surtout chez 
le mâle ; un peu épaisses, surtout au milieu ; noires, avec la 
base de tous les articles rouge, plus chez les mâles, moins 
chez les femelles. Pronotum transverse , subquadrangulaire, 
rouge rubigineux, très-brillant, très-finement et densément 
ponctué , à peu près 1 fois 4/2 aussi large que long , rebordé 
tout autour , coupé droit en avant, irès-peu arrondi en ar- 
rière , très-légèrement sinué au milieu de la base, peu ar- 
rondi sur les côtés, seulement un peu en avant; les quatre 
angles arrondis , un peu plus élroit en avant qu’en arrière ; 
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au milieu de la base, en-dessus, une fovéole anté-scutellaire. 
Écusson noir ou brun, lisse, très-luisant, impressionné au 
milieu. Élytres jaune rubigineux , allongées , à peine élargies 
postérieurement , beaucoup plus larges que le pronotum à la 
base, à peu près 4 fois aussi longues que lui. Épaules sail- 
Jantes, élevées; le reste de la surface peu convexe, densé- 
ment ponclué. Dessous noir luisant , un peu bronzé, pubes- 
cent de gris-jaune; abdomen et prosternum rouge de rouille ; 
poitrine noire ; segments de l'abdomen finement ridés trans- 
versalement. Pattes noires, poncluées, pubescentes de blan- 
chätre, 

France méridionale el centrales Tyrol, Suisse, Espagne, 
Alger, Parbarie, Cette espèce se tient sur les plantes basses, 
où elle n’est pas rare. 


2, Luteïccïlis. Gebl, Ledeb., III, 219, 1830. — Mosc. Leq., 
282. — Cyanoptera Krynik. Leq., 184, 86. PI. VIII, fig. V, 
41839.— Lepida Küst., Kæf. Eur., XVI, 92, 4849, — Collaris, 
Hum, Ess., IV, 69, 9. 

Long., 6,5-7,5 mill, — Larg., 2,5-3 mill. 


Têle noire, luisante, légèrement ridée transversalement 
sur le vertex, peu ponctuée, plus étroile que le pronotum 
en avant , en y comprenant les yeux qui sont ovales, bruns, 
assez saillants: fosselte frontale large, se prolongeant ordi- 
nairement sur tout le vertex chez les femelles, moins chez 
les mâles , avec de petites stries divergentes à la base ; bour- 
relet interantennaire très-élargi el impressionné à la base, 
allénué et très-pointu en arrière. Antennes dépassant la 
moitié de la longueur du corps, noires, hérissées de poils 
courts, mais ayant chez cerlains sujets la base du 1° el du 
2e article rouge, tandis que dans certains mâles tous les 
articles sont à moilié rouges; elles sont, en général, 
plus noires chez les femelles, plus rouges chez les mâles. 
Pronotum passablement convexe , d’un jaune-rouge luisant, 
marqué parfois de lignes et de taches brunâtres, lisse, re- 
bordé tout autour , coupé droit en avant, un peu arrondi en 
arrière avec le milieu de la base légèrement sinué, très- 
arrondi et un peu dilaté sur les côtés, les 4 angles oblus et 
arrondis ; une fovéole anté-scutellaire peu profonde, assez 
large. Écusson en triangle, très-arrondi à la pointe, noir, 
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lisse, brillant. Élytres bleues ou d’un bleu-vert, brillantes, 
assez convexes en dessus, assez fortement mais pas très-den- 
sément poncluées, plus larges que le pronotum à la base, 
8 fois 1/2 à peu près aussi longues que lui, coupées droit en 
avant, parallèles et obtusément arrondies en arrière ; épaules 
peu arrondies , un peu impressionnées en dessus, rebordées 
sur les côlés et au bord apical, Dessous ponciué et très- 
pubescent de jaune; proslernum et abdomen d’un jaune- 
rouge ; poitrine noir brillant, un peu bronzé; cuisses noir 
bronzé brillant ; jambes noires, avec la base un peu rouge; 
tarses noirs, avec la base des articles plus ou moins rouge. 

Russie méridionale , Sarepta , Podolie ; Syrie, Perse, Tur- 
comanie, 


8, Triumphans, Fald., Trans., II, 335, 530. PI, XII, fig. 5, 
| 1836, 
Longs., 7,6 mill, — Larg., 3,5 mill, 


La plus grande et la plus belle espèce ; semblable pour la 
stature et presque pour la taille à la Lusitanica , et pour les 
couleurs à l’Agelastica halensis. Têle rentrée, arrondie, 
noir de poix, luisante, très-inégale, élevée entre les an- 
tennes, assez impressionnée transversalement par derrière. 
Yeux globuleux, peu saillants, noir de poix. Antennes noir de 
poix. Pronotum transverse , légèrement dilalé, arrondi à la 
base, tronqué au-devant de l’écusson; côlés finement re- 
bordés , subsinués au-delà du milieu, dilatés, arrondis avant 
le milieu ; tous les angles arrondis ; exactement {ronqué en 
devant ; irès-convexe en dessus, égal , très-lisse, poli, im- 
ponclué, d’un roux lestacé riant, brillant , marqué de pe- 
lites taches poncliformes obscures, avec une pelile fovéole 
profonde anté-sculellaire , rabattu de chaque côté en devant. 
Ecusson assez large, arrondi au bout, plan inégal, sans 
points, d’un pourpre obseur. Elytres très-allongées subli- 
néaires, plus longues que la base du pronotum, parallèles 
sur les côlés , obtusément arrondies au bout, très-convexes 
en dessus, très-densément el également poncluées, obsolè- 
tement rugueuses, glabres, d’un bleu foncé riant, luisantes : 
calus huméral épais , oblusément arrondi; dessus subcylin- 
drique , très-obsolètement pointillé et rugueux, vêlu d’une 
{rès-fine pubescence couchée, peu serrée. Poilrine d’un 
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noir de poix; dessous du prothorax et de l’abdomen d’un 
roux d’ocre foncé ; abdomen avec une large impression au 
bout. Paties médiocres ; cuisses noires, glabres, lisses , lui- 
santes ; jambes d’un noir de poix, assez densément pubes- 
centes ; tarses noir de poix. Ex Fald. 

Probablement identique au Lufeicollis, auquel cette de- 
scription s'adapte bien. 

Caucase, 


h. Gaudieomi. Reiche. France, Soc. Ent, 4862, 545, 34. 
Long., 6-7, mill.—Larg., 2,5-3,5 milk, 


‘Tête arrondie, noire, peu brillante, {rès-finement rugueuse 
sur le vertex, grossièrement el rugueusement ponctuée à sa 
partie antérieure, pubescente autour de la bouche ; têle bien 
plus étroite que le pronotum en avant, même avec les yeux 
qui sont ovales, noirs, pas très-gros et pas très-saillants ; fos- 
selte frontale assez large, rendue très-profonde par la grande 
saillie des calus surantennaires en dedans: ces calus sont bi 
ou trisillonnés en dessus, la fossette frontale ne remonte pas 
sur le vertex, mais nous avons vu des individus dont la nuque 
porte un fort sillon en dessus; bourrelet interantennaire trian- 
gulaire, un peu caréné, pointu en arrière. Antennes atteignant 
presque la longueur du corps, noires, pubescentes de gris, 
avec Ja base des 5 premiers articles rouge dans les femelles 
et celle de presque tous les arlieles dans les mêles ; les 2° et 
3e articles sont plus courts proportionnellement dans celle es- 
pèce que dans les autres et sont presque égaux. Pronotum 
d’un rouge-fauve, lisse, transverse, à peu près deux fois aussi 
large que long, coupé droit en avant, souvent avee une légère 
sinuosité au milieu, arrondi en arrière, légèrement sinué au 
milieu de la base, rebordé tout autour, un peu dilaté et très- 
arrondi sur les côlés; angles antérieurs presque droits, ar- 
rondis, empâtés, relevés ; angles postérieurs très-oblus, assez 
pointus ; dessus convexe, marqué de trois fovéoles, une pe- 
tite anté-scutellaire et une autre un peu plus grande de 
chaque côlé, marquées ordinairement de quelques points au 
fond, Ecusson triangulaire, arrondi à la pointe, noir, peu bril- 
lant, à peine ponctué. Elytres noires, peu brillantes, coupées 
droit en avant, un peu pius larges que le pronotum à la base, 
trois fois plus longues que iui, parallèles et obiusément ar- 
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rondies en arrière, fortement et assez densément poncluées, 
rebordées sur les côtés et au bord apical; les élytres ne 
prennent leur plus grande largeur qu’un peu après les épaules, 
qui sont peu arrondies, assez saillantes et légèrement impres- 
sionnées en dessus. Dessous ponctué et pubescent, un peu 
strié en travers sur l'abdomen, entièrement noir, ainsi que 
les pattes, à l'exception du prosternum qui est jaune-rou- 
geàtre, 

Var. À. Les trois fovéoles du pronotum presque effacées, 
lexlrème base des cuisses, le haut des jambes et la base des 
larses rouges, 

Grèce, Salonique. 


5. Fhoracien Redt,, Col, Syr., 1848, 989, 287, fig. 28 
(Galleruca). 
Long., 7 mil 


Noire ; pronolum et anus fauves. Tête noire lrès-finement 
poncluée ; antennes noires, avec la base des articles ferrugi- 
neuse. Pronolum transverse, tronqué devant et derrière, dilaté 
avant le milieu, rélréci peu après par derrière, rebordé dans 
iout son pourtour, égal, très-finement ponctué, fauve. Ecus- 
son triangulaire, arrondi au bout, noir, luisant, Elytres un 
peu plus larges que le pronotum et trois fois plus longues 
que lui, convexes, densément et assez fortement poncluées, 
points confluents çà et là ; noires. Dessous noir, avec la poi- 


irine et l'abdomen fauves. Pattes noires. Ex Redi, 
Syrie. 


6° GENRE. AGELASTICA. (wyehuottads, qui va par 
lroupes). 


Reût., Austr,, 525, 540, 4849. — Bach, Faun., Prus., III, 433. 
(PI IL, fig, 30). 


Corps ovoide comme dans les Adimonia.Antennes filiformes, 
presques plus longues que la moitié du corps ; 8° article 
plus long que le 2°, mais plus court que le 4e. Tête, en 
y comprenant les yeux, bien moins large que le pronotum 
en ayant ; celui-ci deux fois aussi large que long, légèrement 
échancré au bord antérieur, arrondi au postérieur, où les 
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angles sont très-obtus. Ecusson triangulaire. Elytres à Îa 
base un peu plus larges que le pronolum, de moitié plus 
longues que larges, élargies et ventrues par le bout. Pattes 
simples, crochets des tarses dentés à la base ou au milieu, 
Dessus du corps luisant, poli. 

Les mâles, dans ce genre, ont l’extrémilé du dernier seg- 
ment de l’abdomen trisinué, et dans les deux sexes les cavités 
antennaires sont très-marquées et leurs rebords très en relief. 

Extrémité du dernier segment de l'abdomen du mâle, pl. IT, 
fig. 31, 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


À, Pronotum, élytres et pattes bleues, violettes 

ou noir-bleuâtre. .:. , 4. 1. 0 COPA Tin. 
À’. Pronotum et pattes jaunes, élytres vert 

balants As se sn eos lt2rHalensis. Lin. 


A, Ami. Lin., Syst, nat., Il, 587, 9, 1735.—Faun. Suec., 511.— 
Fab., Syst, Ent., 103, 53.—Spec., Ins., I, 428, 72.—Mant., I, 
74, 97. — Ent. Syst., Il, 16, 43. — Syst. EL, I, A83, 27. — 
Payk., Faun. Suec., IT, 87, 2. — Panz., Faun. Germ., I, 171, 
&. — Rossi, Faun. Etr., I, 79, 1499. — Marsh., Ent. Brit., I, 
472, 7— Gyi, Ins, Suec., IIF, 519, — Geoff., Ins., I, 432, 1. 
—Redt. , Austr., 525. — Violacea , Laïcht. Tyr., I, 193, 2, 
4781. — Var. cœrulescens, Mots. 

Long., 6-7 mill, — Larg., 3,5-4 mill. 


Forme ovoide des Adimonia. Tête pelite, ronde, bleue, 
brillante , assez densément et rugueusement poncluée , beau- 
coup plus pelite que le pronotum en avant, même en y com- 
prenant les yeux qui sont ovales, noirs et très-saillants ; 
fosselte frontale lrès-grande , étroite en avant et s'étendant 
jusqu’à l’épistome, très-large en arrière el s’étendant presque 
jusqu’au haut du vertex. Dans celte espèce les calus suran- 


tennaires, qui sont très-déprimés en dessus, descendent de 


chaque côté sous forme de carène entre les antennes pour 
former les rebords des cavités antennaires, et vont rejoindre 
en avant les bords de l’épistome : de telle sorte que les 
bords des deux cavités antennaires ne se touchent pas au 
milieu. Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, 
noires ; 8e article à peine plus long que le second. Pronotum 
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largement mais peu profondément échancré en avant, ar- 
rondi à la base, rebordé tout autour, d’un bleu-violacé 
brillant, très-densément et finement ponctué, arrondi sur 
les côtés qui sont relevés ; angles antérieurs droils, un peu 
saillants, émoussés et un peu relevés; angles postérieurs 
obtus, impressionnés à la pointe et parfois bifides ; dessus 
peu convexe, un peu inégal. Écusson triangulaire, noir-bleu , 
brillant, lisse, poli. Élytres grandes, plus larges en avant que 
le pronolum, ayant leur plus grandedilatation après la moitié 
de leur longueur , 6 fois plus longues que lui, très-convexes 
en dessus, violettes à reflel rouge, brillantes, très-densément, 
finement et vaguement ponctuées. Dessous du corps d’un 
noir-bleu briilant, peu ponctué. Pattes assez longues ; cuisses 
bleues, brillantes ; jambes et tarses d’un noir mat, pubes- 
cents. 

Var. À. Diffère du type par la couleur qui est presque 
noire ou d’un noir-bleuâtre , brillante de violet à l'extrémité. 

Var. B. Un peu plus petite, avec les élytres d’un violet 
très-rouge. 

Var. G. Un peu plus petite que le type, presque bleu pur, 
irès-peu de reflet violet, 

Var. D. D'un noir-verdâtre bronzé, avec la suture bleue. 

Toute l’Europe, sans exception, 


2. Halensis. Lin., Syst. nat., II, 589, 20, 14735.— Marsh., Ent. 
Brit, [, 477, 48. — Schranck, Enum., I, 79, 146. — Küst, 
Kæf., Eur., III, 79,—Duft., Faun. Aust., III, 232, 3. —Redt., 
Aust., 525. — Bach., Faun. Prus., II, 1434, 2.—Nigricornis, 
Fab., Syst, Ent., 419, 7, 14775, — Spec., I, 154, 11. — Mani. 
I, 87, 13. — Ent. Syst., II, 24, 53. — Syst. El., [, 453, 19. 
— Viridis, Fourc., I, 1404, 1785.—Oliv., Ent., V, 93. PL I, 7. 

Long., 5-6 mill. — Larg., 3-3,8 mill, 

Tête sub-triangulaire, jaune, avec une large tache arrondie 
en avant d’un beau vert-bleu brillant sur le vertex, lequel 
est parsemé de points espacés, plus étroite que le pronotum 
en avant, même en comprenant les veux qui sont ovales, 
noirs, très-saillants ; fossetie frontale assez grande et pro- 
fonde , s’avançant en pointe presque jusque entre les antennes 
et en arrière remontant un peu vers le verlex en une dépres- 
sion plus ou moins large; les calus surantennaires, assez 


développés en dedans, sont nlus ou moins échancrés en 
7 
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dessus par une petite fosselle qui se voit de chaque côté 
près des yeux ; leur pointe descend de chaque côté entre les 
antennes et va se souder à la pointe du bourrelel interan- 
tennaire , qui est un prolongement du sinus de l’épistome, 
courtet triangulaire. Antennes noires, pubescentles de gris, 
surtout à l'extrémité, dépassant un peu dans les mâles la 
moitié de la longueur du corps, plus courtes chez les femelles, 
Pronotum transverse , plus de deux fois aussi large que long, 
entièrement lestacé , peu échancré en avant, avec les angies 
antérieurs empâtés, arrondis, un peu saillants et relevés ; 
très-faiblement arrondi en arrière , un peu arrondi sur les 
côtés en avant du milieu, presque droit en arrière ; forte- 
ment rebordé sur les côtés; angles postérieurs obtus, ar- 
rondis ; dessus peu convexe, marqué de 4 fossettes : une 
petite anté-scutellaire , une autre faible sulciforme en avant 
de celle-ci, el d’une très-grande fosselle triangulaire de 
chaque côté ; parsemé de points assez fins, mais beaucoup 
plus gros et plus serrés au fond des grandes fosseltes. Ecusson 
triangulaire arrondi à la pointe, noir, lisse, brillant, Elytres 
un peu plus larges que le pronotum à la base, 5 fois plus 
longues que lui, d’un beau vert brillant à reflet bleu et par- 
fois toutes bleues sur les bords; s’élargissant beaucoup en 
arrière, surtout après leur milieu ; un peu rélrécies en ar- 
rière des épaules, très-forlement, densément et rugueuse- 
ment ponciuées, peu convexes en dessus, rebordées sur les 
côtés et au bord apical; épaules peu saillanles, impression- 
nées en dessus. Dessous testacé, pubescent et finement co- 
riacé sur l'abdomen ; de chaque côté du prosternum, une 
grande tache semi-circulaire vert-bleu brillant. Dernier seg- 
ment de l'abdomen fortement ponctué. Pattes testacées, 
avec le bout des jambes et les tarses bruns. 

France, où elle est commune ; Hollande, Allemagne, Dal- 
malie, Carinthie , Italie. 


6e GENRE. PHYLLOBROTICA ( polo, feuille ; Bourrxôe, qui 
dévore }. 
Redt,, Austr., 525, 541, 4849.—Bach., Faun. Prus,, IIT, 134. 
PI, I, fig. 32, 38. ( abdomen &). 


Antennes filiformes, plus longues que la moitié du corps ; 
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3e artiele plus long que le 2° et plus court que le 4°. Tête 
saillante et avec les yeux aussi large, ou presque aussi large que 
le pronotum ; celui-ci de moitié plus large que long ; droit, 
finement rebordé sur les côlés. Écusson triangulaire. Élytres 
plus larges que le pronotum , ensemble 2 fois aussi longues 
que larges, un peu obtuses au bout. Patles simples, cro- 
chets des tarses dentés à la base. 

Dans ce genre, non-seulement les mäles ont le dernier 
segment de l’abdomen entaillé de chaque côlé, de manière 
à laisser libre une languette médiane qui va s’appliquer in- 
térieurement contre le pygidium et clore l’ouverture anale, 
mais encore le second segment de l’abdomen présente de 
chaque côté une espèce de soulèvement arrondi , ou de bour- 
soufflure qui quelquefois, comme dans la Phyll. Sibirica, 
devient assez grand pour occuper la majeure parlie du seg- 
ment transversalement , et s’avancer en arrière de manière à 
dépasser la largeur du segment suivant, Ces appendices sont 
beaucoup moins grands dans l’Adusta et très-peu élevés dans 
la Quadrimaculata. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


À. Élylres d’un jaune testacé, ayant 
une largé bande brune longeant 
TS TUEe he «1 Lt out. + 10 SIVIrICE. 
A Élytres d'un jaune-rougeatre, avec 
une tache noïre ovale au bout. . 2 Adusta. Creutz, 
A" Élytres d’un jaune testacé, avec 
deux taches noires sur chaque 
EDR D ne 50 1)... Oialrompculatai lin, 


1, Guadrimaculaéa, Lin., Syst, nat., II, 600, 103, 1735. — 
Faun. Suec., 571.— Fab. Gener. Mant. 220, 59-60. — Spec. I, 
4131, 84 et 152, 16. — Mant., I, 75 et 87, 18.— Ent. Syst., I, 
12, 50 et 20, 35.—Syst. EL, I, 485, 36,—Payk., Faun,. Suec., 
IT, 91, 9,— Marsh., Ent. Brit., I, 248, 11.—Gyl1., Ins. Suec., 
ILE, 516.—Duft., Faun. Aust., III, 231, 4.—Redt., Aust., 525, 
—Bach., Faun. Pruss., III, 434, 4, — Bimaculata, Panz., Faun, 
Germ., 48, 146. — Ent, Germ., I, 169, 14, 

Long., 6 mill. —Larg., 2,5 mill, 


Tête courte, large, noire en arrière, d’un jaune tesiacé en 
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avant, brillante, plus étroite que le pronotum même avec les 
yeux qui sont ovales, noirs et saillants; fossette frontale 
large entre les yeux, plus étroite en avant où elle se prolonge 
en sillon jusqu’à l’épistome et en arrière jusqu’au haut du 
verlex, rendue cruciale au milieu par les sillons des calus 
surantennaires , qui sont très-forts, droits, transversaux et 
se terminent à chaque bout par une petite fossette ou échan- 
crure supérieure des calus. Dans cette espèce, les bords des 
cavités antennaires se touchent à peine entre les antennes. 
Antennes de la moitié de la longueur du corps, filiformes, 
entièrement d’un jaune testacé; pronotum court transversal 
une fois et demie à peu près aussi large que long, plus large 
en avant qu’en arrière, coupé droit en avant et en arrière, 
mais obliquement près des angles postérieurs qui sont obtus 
et un peu émoussés à la pointe; côtés légèrement courbés en 
avant, presque droits, rebordés; angles antérieurs arrondis: : 
dessus peu convexe, d’un jaune testacé à peine ponctué, 
marqué dans son milieu en avant d’une petite fovéole et en 
arrière de.celle-là d’une autre grande fossette transversale en 
croissant, sa concavité regardant la tête. Écusson rond, d’un 
jaune testacé brillant, à peine ponctué. Élytres beaucoup 
plur larges que le pronotum et plus de 6 fois plus longues que 
lui, obtusément arrondies à leur sommet , peu convexes en- 
dessus, d’un jaune testacé, peu brillantes, très-finement ét 
densément ponctuées ; à la base de chaque élytre, vers l’é- 
cusson , se voil une petite tache noire arrondie et une autre 
grande tache, également noire , bien au-delà du milieu, d’un 
ovale transversal. Poitrine et abdomen noirs, brillants, très- 
finement ponctués; prosternum testacé. Palles assez longues, 
entièrement d’un testacé pâle. Les couleurs varient rarement, 
parfois la tache postérieure des élytres est en croissant et 
presque divisée en deux. Dans le mâle, le second segment de 


l'abdomen porte de chaque côté un léger renflement , les 3 | 


premiers segments s’acuminent au milieu el livrent passage 
en-dessous à un large sillon qui traverse le 4° segment, lequel 
est profondément infléchi au centre et va jusqu’au bout du 
5e, Pygidium vertical. 

France ; Allemagne ; Suède ; Finlande; Russie, Sarepta ; 
et probablement toute l’Europe, sur les plantes dans les lieux 
humides. 
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2. Adusta. Creutz., Ent, Vers, 121, 12. PI, II, 24. 1799, — 
Fab., Syst. El., I, 461, 56, — Duft., Faun. Aust., IIT, 234, 2. 
— Redt. Aust., 525. 
Long., 5,5 mill, —Larg., 2,3 mill. 


Têle ronde, d’un rouge-fauve, grosse, à peine ponctuée, 
aussi large que le pronotum avec les yeux qui sont ovales, 
noirs et saillants: fossette frontale étroite, sulciforme, allant 
jusqu’entre les antennes et remontant un peu vers le vertex ; 
bourrelet interantennaire subcaréné. Antennes noires ou brun- 
noir , avec les 4 premiers articles jaunes ; 2° article beaucoup 
plus petit que le 3°, dépassant en longueur la moitié de la 
longueur du corps. Pronolum sub-rectangulaire, pas beaucoup 
plus large que long, coupé droit en avant et en arrière, mais 
un peu sinué au milieu de la base, plus large en avant qu’en 
arrière , à peu près droit sur les côlés, qui sont rebordés 
ainsi que la base ; angles antérieurs aigus, relevés ; angles 
postérieurs obtus, tous peu pointus ; dessus peu convexe d’un 
rouge-jaune à peine ponclué, portant en arrière une très- 
grande fosselte transversale et une plus petite en avant. Écus- 
son noir, lisse, brillant, en triangle arrondi à la pointe. 
Elytres un peu plus larges que le pronotum en avant, 3 fois 
et demie à peu près aussi longues que lui, parallèles, à peine 
ponctuées, d’un jaune-rougeâtre avec une lache noire, ovale, 
au bout, ne touchant ni les bords, ni la suture ; marquées en 
dessus de quelques sillons obsolètes, peu convexes, très- 
finement rebordées sur les côtés , mais non à l’extrémité qui 
est subtronquée, oblusément arrondie en arrière. Dessous 
ponctué, pubescent , brillant, noir: prosternum jaune sur 
les côtés, noir au milieu. Pattes postérieures toutes noires 
avec les genoux rouges ; les 4 autres pattes jaune testacé avec 
une partie des cuisses noire à la base, et les tarses bruns. 
Dans cette espèce, le mâle porte de chaque côté, sur le se- 
cond segment de l’abdomen, un petit soulèvement en forme 
d’appendice , et il a le dernier segment court et canaliculé au 
milieu. 

Allemagne. 


3. Sibirica.— Vittata Gebl. — Signata Gebl,, Beck. 
Long. , 5-6 mill, — Larg., 1,5-2 mill. 


Tête grosse , arrondie, d’un rouge-fauve, marquée sur le 
q 


114 MONOGRAPHIE DES GALLERUCIDES. 


vertex d’une tache noire parfois bilobée et transversale , peu 
brillante, aussi large que le pronotum en avant, en y com- 
prenant les yeux qui sont ovales, noirs, très-saillants ; fosselte 
frontale pas très-grande , remontant très-peu vers le vertex, 
bien marquée cependant el rendue un peu cruciale par les 
sillons des calus surantennaires ; bourrelet interantennaire 
assez épais. Antennes dépassant la moitié de la longueur du 
corps, d’un brun-rouge , ayant chez le mâle les 3 premiers 
articles testacés et les 2 suivants d’un testacé rougeâtlre, et 
chez la femelle les 5 premiers arlicles d’an testacé un peu 
rougeâtre; pointe du dernier article noire. Pronotum quadran- 
gulaire, un peu plus large en avant, une fois et quart aussi 
large que long, coupé droit en avant, mais légèrement sinué 
dans son milieu, coupé droit à la base, mais obliquement 
près des angles postérieurs qui sont obtus et un peu émoussés; 
côtés presque droits, un peu sinués vers le milieu , rebordés 
ainsi que la base ; angles antérieurs arrondis ; dessus assez 
brillant, d'un testacé rougeâtre, parfois marqué d’une tache 
brunâtre en avant, portant en avant au milieu une fossette 
plus ou moins grande, parfois ponctiforme, et une autre de 
chaque côté plus ou moins apparente. Écusson triangulaire, 
allongé, arrondi à la pointe, lisse, jaune ou brunâtre. Élytres 
coupées droit en avant, beaucoup plus larges que le pronotum 
à la base , 4 fois au moins aussi longues que lui, glabres, 
brillantes, sub-parallèles, déprimées en-dessus, très-finement 
mais pas très-densément ponctuées, d’un jaune testacé, 
ayant le long de la suture une large bande d’un brun-rou- 
geâtre qui n’atleint ni la base, ni le sommet de l’élytre ; 
rebordées, arrondies, mais un peu acuminées en arrière et 
assez arrondies chacune en particulier. Dessous assez forte- 
ment et densément ponctué et pubescent , d’un testacé jau- 
nâtre dans tout son milieu, brunâtre sur les côtés. Chez le 
mâle, le second segment de l'abdomen s’avance en arrière 
dans son milieu en deux grosses callosités testacées diver- 
gentes , de manière à couvrir au milieu le 8° segment et une 
partie du 4°, et le dernier segment de l'abdomen est entaillé 
profondément de chaque côté à peu près au quart de sa lar- 
geur et dans les trois quarts de sa longueur ; les deux côtés 
du pygidium , qui est vertical, entrent dans ces entailles , 
tandis que la languette médiane , comprise entre les deux. 
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‘entailles, entre dans la partie recourbée du pygidium ; celle 
languette est creusée en goultière. Les pattes sont assez lon- 
gues , testacées avec les tarses rembrunis. 

Sibérie. 


7° GENRE. LUPERUS ( kuznpoe, triste). 


Geoff., Hist. insect., 4764. — Redt., Faun. Aust., 526, 543, 
PI. Il, fig. 34, 35 (dernier segment de l'abdomen 4). 


Antennes filiformes, presque aussi longues que le corps 
chez les femelles, souvent plus longues que lui chez les mâles. 
Tête avancée et avec les yeux presque aussi large que le 
pronolum, souvent plus large chez les mâles. Pronolum or- 
dinairement plus large que long, parfois carré, convexe, 
coupé droit en avant, légèrement arrondi sur les côtés et à 
la base ; angles antérieurs assez droits, postérieurs presque 
arrondis , seulement le fin rebord saille en forme de petites 
dents. Ecusson arrondi au bout. Elytres plus larges que le 
pronotum, 2 fois aussi longues que larges, chacune arrondie 
au bout, plus en dehors qu’en dedans. Paltes simples ; cro- 
chels des tarses munis à la base d’une dent aiguë. Chez les 
Luperus, les calus surantennaires ne sont jamais échancrés 
en dessus ni étranglés près des yeux; leur double courbure 
leur fait représenter, à eux Geux, une accolade parfaitement 
dessinée sur le front, el il est des plus rare que les deux 
cavités antennaires ne confondent pas leurs bords entre les 
antennes , où presque toujours le bourrelet partant de lépi- 
stome vient engager sa pointe entre la pointe des calus, Les 
larves des Luperus sont assez grosses , courtes , de forme 
ovale ; elles ont six pattes et une pelite têle écailleuse ; le 
reste de leur corps est mou. Le nom de £Luperus vient du 
mot grec Luperos, qui veut dire triste. On leur a donné ce 
nom à cause de leur démarche et de leurs mouvements peu 
agiles. On les trouve sur les plantes. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


A. 2° et 3° articles des antennes à peu près d’égale longueur 
(Cacomrcrus, Steph. ). 
B. Dessus jaune avec ou sans laches noires. 
C. Pronotum maculé; élytres bordées de noir. 
D. Bordure noire s'étendant sur le bord externe. — Pattes 
noires en grande partie . . . ,. A circumfusus. Marsh. 
D’, Bordure noire, ne longeant pas le bord externe. — Jambes 
pales . 7, Ru 0e OU NO EP REENS 
C’, Dessus d’un jaune pâle ou roux uniforme sans taches noires. 
D. Pronotum creusé vers le milieu d’une fovéole transverse. 
E, Dessous noir. — Écusson brun, — Antennes à peine rem- 
brunies au bout. 
Fr. Tout noir en dessous. — Élytres d’un jaune-grisätre, peu 
brillantes. — Pronotum presque aussi large que les élytres 
à la base. 7. CS EP pl tonr Paye 
F’, Prosternum d’un jaune testacé, poitrine noire, abdomen 
brun. — Élytres jaune paille. — Pronotum beaucoup plus 
étroit à la base que les élytres . 5 fallax. 
E’”, Dessous pâle, ainsi que le dessus, — Antennes rembrunies 
au bout... 10 0,0 hard. 
D’. Pronotum uni sans fovéole transverse. 
E. Plus grand, — D'un jaune roux. — Pronotum peu arrondi 
sur les côtés avec les angles postérieurs bien marqués. 
6 flavipennis. Luc. 
E’, Plus petit. — D'un jaune pâle. — Pronotum arrondi avec 
les angles à peine marqués. . ,. 7 lividus. 
B’. Élytres noires ou d’une couleur métallique verte ou bleue. 
C. Élytres noires.—Pronotum brun , plus ou moins ferrugineux. 
D. Tête noire. — Antennes obscures avec 1-4 articles roux. 
8 pinicola. Duft. 
D’ Tête d’un rouge ferrugineux en devant. — Antennes ferru- 
g'INEUSES + ‘se ee te 0 ‘+ ©  < JogulamsGredt 
C’. D'un vert ou bleu métallique brillant, 
D, Antennes entièrement jaunes, ainsi que les jambes. 
10 Chevrolati. 
D’, Antennes brunes, jaunes à la base. — Jambes jaunes avec 
ou sans parties brunes. 
E. Jambes entièrement jaunes ; élytres bleu foncé. 
F, 2e article des antennes de la longueur du 3° — Élytres 
plus distinctement pointillées. 
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G. Cuisses presque en totalité noires. — Ponctuation des 
élytres plus fine et plus serrée. 11 cyaneus. 

G’, Cuisses obscures à la base. — Ponctuation des élytres 
plus forte et moins serrée. . . 12 xanthopus. Duft. 

F’, 2° article des antennes un peu plus court que le 3°. 
— Élytres à peine visiblement pointillées. 

13 fossulatus. 

E’, Jambes en partie jaunes et en partie brunes. 

F, Plus grand, vert brillant, — Pronotum plus carré, lisse 
avec les angles postérieurs bien marqués. — Base des 4 
jambes postérieures jaune. . . 14 Altaicus. 

F’. Plus petit, d’un bleu brillant. — Pronotum plus large, 
ponctué, avec les angles postérieurs peu marqués. -- 
Jambes jaunes en dehors, noires en dedans, 

15 costalis. 

D'’’, Antennes jaunes à la base avec le 4°" article brun.— Pattes 

noires avec la base des jambes jaunes, 416 minutus. 
A’, 2° article des antennes beaucoup plus court que le 3° (Luperus, 
Geoff. ). : 
B. Élytres d’un jaune pâle. 
CG. Tête et écusson jaunes, ainsi que les antennes. 
47 flavus. Rosh. 
G”. Tête et écusson noirs, ainsi que la partie extérieure des an- 

Iennes ee e . -  . . . , .... . 18 Revelieri. Perris. 

B’, Élytres noires. 
C. Pattes entièrement jaunes, 
D. Abdomen jaune . , . ,. , . 19 abdominalis.Rosenh. 
D’, Abdomen noir. 

E. Pronotum jaune. . ,. . ,. , 20 pygmœæus, 

E’, Pronotum noir. 

F. Pronotum lisse, plus droit sur les côtés. — Antennes 
rembrunies extérieurement . . 24 foveolatus. Rosh. 

F”. Pronotum porctué, arrondi sur les côtés. — Antennes rein- 
brunies à peine vers l'extrémité. 22 rufipes Fab. 

GC’, Cuisses noires à là base, 
D. Pronotum noir. 

E, 1-5 articles des antennes jaunes, 2° de moitié plus court 
que le 3°, — Élytres plus densément et plus fortement ponc- 
HHÉES -  ..  . . . . . 23 Æiolicus. Kiesw. 

E”. 1-4 articles des antennes jaunes, 2° 3 fois plus court que 
le 3°, — Élytres plus faiblement et moins densément ponc- 
HUE 2h bebulinus. Fourc. 

E/. 1-5 articles des antennes testacés, 4° avec une tache 
brune, 2° beaucoup plus court que le 3° Kiesenwetteri, 
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D’. Pronotum jaune. 
E. Antennes brunes à partir du 6° article. — Tête, avec les 
yeux, plus étroite que le pronotum. 
F. Pronotum rétréci à la base, — Yeux moins saillants, plus 
sphériques ( 4 quelquefois à pronotum noir }. 
25 flavipes. Lin. 
F” Pronotum à peine ou pas rétréci à la base. —Yeux saillants 
moins sphériques. . . . . . 26 Carniolicus. Kiesw. 
FE’ Antennes brunes dès le 3° article, 4°" taché de noir, — 
Yeux dépassant le pronotum. . 28 megalophthalmus. 
B” Elytres vertes ou bleues. 
GC. Cuisses postérieures munies en dedans, à la base, d’une lame 
sdillante, 4 rs (SR NME ICOAINIOES 
C” Cuisses postérieures simples, sans saillie. 
D. Pronotum noir ou vert-noir. 
E. Pattes jaunes, avec la base des cuisses noire. — Antennes . 
brunes à partir du 4° article. . 30 cyanipennis. Küst. 
E’. Pattes noires avec le genou testacé. — 1-3 articles des an- 
tennes pâles, avec une tache noire en dessus. 
31 geniculatus. 
E” Pattes et antennes noires. . . 82 nigripes. Kiesw. 
D’ Pronotum jaune, plus ou moins clair. 
E. Grand. — Pronotum rembruni, ponctué. — Antennes et bas 
de jambes bruns. . , . . . 33 Gariéli. Aubé,. 
E. Petit. — Pronotum jaune clair, sans ponctuation bien dis- 
tincte. 
F. Antennes obscures, même à la base ; pattes jaunes, avec la 
base des cuisses et le bas des jambes bruns. 
3h viridipennis Germ. 
F”. Antennes rouges à la base, ainsi que les pattes en entier, 
35 Pyrenœus. Germ. 


1. Circumfusus. Marsh., Ent. Brit., I, 227, 4802. — Redt., 
Faun, Aust., 526, — Spartü, E. H., Il, 76, 45.— Brassice, 
Panz., Faun. Germ., XXI, 45. 

Long., 5,5-4 mil, — Larg., 1,2-1,5 mill. 


Têle noire, grosse, arrondie, entrée jusqu'aux yeux dans 
le prothorax, ponctuée, un peu plus éfroite que lé pronotum, 
même avec les yeux qui sont gros, ovales, noirs et assez 
saillants ; cavités antennaires larges, évasces: fossette fron- 
tale médiocre ; sillons des calus allant au haut-des yeux : 
verlex lrès-court ; bourrelet interantennaire assez. saillant , 
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sub-caréné. Antennes presque aussi longues que le corps chez 
les mâles, un peu plus courtes chez les femelles; noires, 
avec les trois ou quatre premiers articles rougeâtres ; 2e ar- 
ticle de la longueur du 3°. Pronotum court, transverse, une 
fois el demie aussi large que long, coupé droit en avant, un 
peu arrondi en arrière, rebordé sur les côtés et à la base, 
un peu arrondi sur les côtés, un peu plus large en avant 
qu’en arrière, très-peu et très-finement ponctué en dessus ; 
angles antérieurs tombants, aigus, mais très-arrondis au 
bout ; angles postérieurs obtus, pas très-pointus ; dessus peu 
convexe, portant près de la base, au milieu, une fosselte 
oblongue de chaque côté ; il est d’un jaune testacé en avant, 
avec une large bande noire postérieure, iransversale, s’avan- 
çant un peu sur les côtés et portant au milieu deux taches 
noires qui vont à peu près couvrir les deux fossettes. Écusson 
noir brillant, en triangle recliligne, très-poinlu en arrière. 
Elytres beaucoup plus larges que le pronotum à la base, 
l fois au moins plus longues que lui, parallèles, assez con- 
vexes en dessus, très-finement ponctuées, jaune pâle, avec 
une large bordure suturale et marginale noire ; chaque élytre 
est très-arrondie en arrière, ce qui fait qu’elles forment un 
petit angle rentrant à leur jonction. Dessous du corps tout 
noir brillant, Pattes assez longues, toutes noires, à l’excep- 
tion du bout des cuisses, des jambes et des tarses qui sont 
lesiacés dans la première paire, du bout des cuisses et du 
haut des jambes qui sont d’un testacé brunâtre dans la se- 
conde paire. 

France ; Autriche, et probablement une grande partie de 
l'Europe ; très-répandue dans la France centrale, 


2, Suturalis. 
Long. 2,5-8 mill, Lo Larg., 4,3 imill, 


Quelques personnes ont regardé l'espèce que nous allons 
déerire ici comme une variété du Luperus circumfusus, 
mais nous croyons plus prudent de nous ranger à l'opinion 
de Dejean, qui l’a toujours considérée comme une espèce 
distincte ; elle présente, du reste, des caraclères constants 
qui autorisent fortement cette manière de voir. 

Têle ronde, noire, grosse, à peu près lisse sur le vertex, 
un peu poncluée en avant, aussi large que le pronotum, en 
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_y comprenant les yeux qui sont gros, noirs et ovales ; fossette 
frontale profonde, terminée en pointe en avant et largement 
prolongée sur le vertex; sillons des calus surantennaires peu 
inclinés, assez marqués à la-base ; cavités antennaires larges : 
bourrelet interantennaire long, brillant, subcaréné. Antennes 
assez fortes, dépassant la moitié de la longueur du corps, 
entièrement testacées, avec la pointe du dernier article 
noire ; 3° article assez petit, pas plus grand que le second. 
Pronotum à peu près 1 fois 1/2 aussi large que long, lisse, 
coupé droit en avant, un peu arrondi en arrière et sur les 
côtés, un peu plus large en avant qu’en arrière, finement 
rebordé en arrière et sur les côtés ; angles postérieurs très- 
obtus, bien marqués; angles antérieurs aigus, émoussés : 
flave avec une large bande noire qui borde la base, et deux 
gros points noirs sur le dessus, en travers, un peu en avant : 
dessus peu convexe, marqué d’une large fossette plus ou 
moins apparente de chaque côlé. Ecusson noir, brillant, 
triangulaire, impressionné à la pointe. Elyires très-peu plus 
larges que le pronotum à la base, 4 fois plus longues que 
lui, presque parallèles , mais ayant leur plus grande largeur 
aux épaules , et à partir de là s’alténuant un peu jusqu’au 
bout : très-faiblement courbées sur les côtés, un peu déhis- 
centes en arrière, très-arrondies chacune à l'extrémité, peu 
convexes en dessus, très-finement et peu densément ponc- 
tuées, d’un flave clair, bordées de brun-noir le long de la 
suture et un peu au bout de chaque élytre. Dessons pubes- 
cent, lisse, brillant, entièrement noir, à l’exception des 
côtés du prosternum qui sont jaunes, et parfois une tache 
noire sur ce jaune. Jambes teslacées, avec la base des cuisses 
noire jusqu'aux deux tiers en avant, toutes noires en arrière ; 
extrémité des larses rembrunie. 

Var. À, Les 2 points noirs du dessus du pronotum man- 
quent ; la bande noire de la base se réduit à une grande tache 
noire oblique de chaque côlé ; le jaune des élytres est très- 
pâle, el la bordure noire de la suture un peu plus étroite. 

Espagne, Badajoz, elc. 

3. NWoïllastoni. Païva, Ann. Hist, nat,, 4861, 210. — Wall. 
Canor., 405, 619. 
Long., 8 mill. — Larg., 4,3 mill. 


Tête assez arrondie, finement ponctuée, peu brillante, rou- 
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seâtre, plus étroite que le pronotum même avec les yeux 
qui sont ronds, noirs el peu saillants ; fosselte frontale courte, 
assez pelite, ne se prolongeant pas vers le vertex ; calus suran- 
tennaires assez saillants et venant se souder par leur pointe 
à la pointe du bourrelet interantennaire, lequel est assez 
long, droit et assez épais. Antennes dépassant en longueur 
la moitié de la longueur du corps , grossissant un peu en 
allant vers l'extrémité, les six premiers articles d’un testacé 
rougeàtre , les autres brun-rougeâtre; 1° article assez grand, 
2° article égal au 3°. Pronctum pas plus large que long, d’un 
teslacé un peu grisâtre ou rougeâtre; un peu ponctué sur 
les bords, lisse sur le disque, plus large en avant qu’en 
arrière, coupé droit et un peu sinué en avant, très-arrondi 
en arrière, très-peu arrondi et presque droit sur les côtés, 
dilaté et rebordé sur les côtés et à la base ; angles postérieurs 
obtus, pointus ; angles antérieurs aigus, tombants, émoussés; 
base légèrement sinuée au milieu; dessus peu convexe, assez 
brillant et marqué de chaque côté d’une large fossetle qui va 
parfois rejoindre son opposée et forme ainsi une large dépres- 
sion au milieu &u pronotum.Écusson pelit, rougeàtre, triangu- 
laire et très-brillant. Élytres beaucoup plus larges que le 
pronotum à la base, 4 fois aussi longues que lui, sensible- 
ment parallèles ou du moins très-peu élargies jusqu'aux 
trois quarts de leur longueur ; puis, à partir de |à, s’atté- 
ouant ue peu et s’arrondissant en arrière. Chaque élytre est 
peu arrondie à son extrémilé; elles sont très-peu convexes 
en dessus, d’un leslacé grisâtre , lrès-finement et densément 
poncluées el rebordées sur les côtés et en arrière. Dessous 
noir, fiement ponctué et pubescent. Pattes entièrement d’un 
teslacé rougeâtre , avec les tarses plus ou moins noirs à l’ex- 
trémilé, 

Ce Luperus a de très grands rapports avec le Nigritarsis, 
mais en est bien distinct par son pronotum ponctué, ses 
élytres plus finement noncluées, le pronotum moins trans- 
verse, les élytres moins élargies en arrière, la couleur d’un 
jauve bien moins clair et le vertex moins rouge. 

Canaries, Palma, Hierro. Fleurs et feuilles des Cistus va- 
ginalus Lin., el Monspeliensis Lin. 
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h, Nigritarsis, 
Long., 3,2-5,5 mill. — Larg., 1,5-1,8 mill. 


Tête arrondie, rouge sur le vertex jusqu’à la hauteur des 
yeux, et d’un jaune plus ou moins obscur sur toute la partie 
antérieure , brillante et lisse ; le rouge du vertex s'étend à la 
nuque, car on le voit parfois au-travers du pronotum, qui 
paraît être très-mince ; aussi large que le pronotum en avant, 
en y comprenant les yeux qui sont ovales, noirs, assez sail- 
Jants ; fossette frontale petite, remontant un peu vers le 
vertex et rendue cruciale par les sillons des calus suranten- 
paires qui sont profonds et droits au milieu; ces calus 
jaunes, très-épais, partent des yeux, se recourbent entre 
les antennes où ils se touchent , se soudent au bourrelet in- 
lerantennaire et font ainsi prolongement avec le sinus de 
l’épistome, ce qui rend la cavité des antennes plus petite. 
Antennes fines, velues, dépassant la moilié de ia longueur 
du corps , brunes, plus rougeâtres ou jaunâtres à la base sur 
les 4 premiers articles ; le 2e article gros, égal au 3° en lon- 
gueur. Pronotum transverse, au moins 4 fois 4/2 aussi large 
que long, d’un jaune-paille clair, parfois un peu rougeûtre , 
lisse, assez brillant, coupé droit en avant , un peu arrondi 
en arrière, un peu sinué au milieu de la base, presque 
droit sur les côtés, seulement un peu courbe en avant, un 
peu plus large en avant qu’en arrière, un peu dilaté et re- 
bordé sur les côlés et à la base; angles postérieurs obtus, 
assez pointus ; angles antérieurs aigus, arrondis el épaissis à 
la pointe ; dessus peu convexe et marqué dans son milieu 
d’une large et profonde impression transversale qui occupe 
plus de la moitié de la largeur du pronotum, un peu rugu- 
leux. Écusson triangulaire, élargi, jaune-paille brillant, lisse. 
Élytres jaune-paille, rebordées, un peu ruguleuses, finement 
et assez densément ponctuées, pas très-brillantes , pas beau- 
coup plus larges que le pronotum à la base, près de 5 fois 
aussi longues que lui, droites sur les côtés, allant en s’élar- 
gissant insensiblement en arrière , la plus grande largeur 
étant environ aux 4/5 de leur longueur totale et, à parlir 
de là, s'arrondissant obtusément en arrière; très-peu convexes 
en dessus, coupées droit en avant, avec les épaules peu 


MONOGRAPHIE DES GALLERUCIDES. 193 


arrondies. Dessous. et pattes d’un jaune-paille à peu près 
pareil à celui du dessus ; bout des jambes et tarses noirs. 
Algérie, Blidah, 


5. Fallax. 
Long., 2,8 mill. — Larg., 4 mill. 


Cette espèce a beaucoup de rapports avec le Nigritarsis, 
mais son pronotum est plus étroit, plus rouge; son vertex 
moins rouge, le devant de la Lête moins jaune, les Larses à peine 
rembrunis et la poitrine noire ; il est aussi un peu plus petit. 

Tête arrondie, d’un jaune-rougeâtre, plus rouge sur le 
vertex , lisse, brillante, un peu plus élroite que le pronotum 
en avant, même avec les yeux qui sont cvales, noirs, pas 
très-saillants ; fosselte frontale triangulaire, pointue en avant, 
moyenne , ne se prolongeant pas vers le verlex; calus suran- 
tennaires assez forts el soudés au bourrelet interantennaire 
qui est assez saillant et brillant. Antennes ayant les 5 pre- 
miers arlicles teslacé jaune (on n’a pas vu les autres articles), 
le 2° plus gros et aussi long que le 3°. Pronotum transverse, 
moins de 2 fois aussi large que long, coupé droit en avant, 
un peu arrondi en arrière, nullement sinué au milieu de la 
base, peu arrondi sur les côlés, à peu près rectangulaire ; 
angles postérieurs oblus, assez pointus ; angles antérieurs 
aigus , arrondis; d’un jaune tlestacé en dessus el en dessous, 
portant au milieu une large impression transversale plus 
large au centre et qui s’élend presque jusqu'aux bords, lisse, 
assez brillant, un peu dilaté et rebordé sur les côtés et à la 
base, Écusson triangulaire, brun-rougeâtre, lisse, brillant. 
Elytres jaune pâle , beaucoup plus larges que le pronotam à 
la base, environ 5 fois plus longues que lui, parallèles jus- 
qu'aux trois quarls de leur longueur et, à partir de là, ar- 
rondies en arrière, pas lrès-bombées en dessus, un peu 
ruguleuses et couvertes d’une ponclualion qui n’esi visible 
qu’à un fort grossissement, très-finement rebordées. Dessous 
à peine pubescent, assez brillant, lisse ; prosternum jaure 
testacé ; poitrine noire, abdomen brunâtre, bords des seg- 
ments plus clairs. Cuisses, jambes et tarses entièrement 
jaunes , à l'exception de la fine extrémité des jambes posté- 
rieures qui est brune, et de la base du 4°’ article des tarses 
postérieurs qui est noire. :- 
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Un seul individu, de Ja collection de M. Aubé, 
Algérie. 


6. Flavigemnis. Luc., Exp. Alg., 543, 1431. PI. 44, f. 10, 1849. 
Long., 4,5-6 mill, — Larg., 2-2,5 mill, 


Tête lisse, ferrugineuse au sommet, jaune à l'extrémité 
antérieure, presque aussi large que le pronotum, en y com- 
prenant les yeux qui sont ovales, noirs, assez petits et sail- 
lants ; fosselle frontale forte, large et formant une croix bien 
marquée avec les sillons des calus surantennaires qui sont 
profonds et en ligne droite transversale. Antennes grêles, 
d’un jaune ferrugineux, plus longues que la moitié du corps 
chez les mâles, chez lesquels l'extrémité des derniers articles 
est parfois noir ; 2e article plus court que le 3°. Bourrelet in- 
terantennaire subcaréné, brillant. Pronotum lisse, brillant, 
d’un jaune ferrugineux, assez fortement rebordé tout autour, 
une fois et demie à peu près aussi large que long, un peu 
rétrécien arrière, coupé droit en avant, mais légèrement 
sinué au milieu, très-légèrement arrondi en arrière et égale- 
ment un peu sinué au milieu , assez arrondi sur les côtés en 
avant , se redressant presque en arrière pour former les an- 
gles postérieurs qui sont obtus, pointus et un peu saillants, 
les angles antérieurs droits el pointus; dessus assez convexe, 
uni, avec un légère fossette anté-scutellaire. Ecusson lisse, 
d’un jaune ferrugineux brillant, un peu sillonné, en triangle 
assez pointu. Elytres entièrement jaune-rougeâtre ou d’un 
jaune ferrugineux , brillantes, beaucoup plus larges que le 
pronotum à la base, au moins 4 fois aussi longues que lui, 
allant en s’élargissant en arrière, mais un peu rétrécies au 
milieu , assez fortement rebordées et arrondies postérieure- 
ment, très-peu convexes en-dessus, mais un peu bossues à 
la base de chaque côté de la suture, portant en-dessus cha- 
cune de 6 à 7 pelites côtes bien apparentes, quoique faibles, 
qui n’alteignent ni la base ni le sommet ; elles sont finement, 
vaguement el densément poncluées ; les épaules sont assez 
sSaillantes, un peu élevées et impressionnées en-dessus. Des- 
sous pubescent, finement ponclué, ainsi que les pattes, d’un 
jaune ferrugineux qui devient souvent brunâtre par la dessi- 
calion. 

Algérie, Bône, Milah, En juin. 
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7. Lividus. 
Long., 3,8 milk — Larg., 1,6 mill. 


Tête ronde, jaune livide, un peu rougeâtre sur le vertex, 
lisse, brillante, presque aussi large que le pronolum en avant, 
en y comprenant les yeux qui sont ovales, noirs, très-sail- 
lants ; fossette frontale très-peu marquée et se prolongeant 
peu vers le vertex; calus surantennaires arrondis, brillants, 
saillants, se touchant presque ; sillon qui les limite en-dessus 
lout-à-fait transversal et aboutissant à la partie supérieure 
des yeux ; bourrelel interantennaire assez long , peu bril- 
lant, un peu pubescent comme la partie antérieure de la 
tête. Antennes dépassant la moilié de la longueur du corps 
d’un brun-rougeâtre avec la pointe du dernier article noire, les 
2 premiers articles et la base du 3° d’un jaune-rougeûtre, le 
4er article est aussi long et plus gros, plus renflé que le &æ, le 2° 
est égal en longueur au 3°. Pronotum assez grand, presque 
orbiculaire, plus élroit en avant qu’en arrière, coupé droit en 
avant, assez arrondi à la base , très-arrondi sur les côtés, 
rebordé finement à la base et sur les côtés, lisse, brillant, 
assez convexe , d’un testacé grisâtre; les angles postérieurs 
oblus, bien marqués , les antérieurs droits assez pointus ; de 
chaque côté, une fovéole près des angles postérieurs. Ecusson 
en triangle élargi, lisse , brillant , d’un gris-jaunâtre livide. 
Élytres bien plus larges que le pronotum à la base, presque 
5 fois aussi longues que lui, coupées droit en avant, paral- 
lèles jusqu'aux deux tiers postérieurs ; puis, à partir de là, 
un peu acuminées el arrondies en arrière ; un peu arrondies 
séparément au bout, peu convexes en-dessus, très-finement 
ponctuées, brillantes, d’un jaune-grisâtre livide et rebordées 
sur les côtés, minces el transparentes ; elles ne sont retour- 
nées en-dessous que dans la moitié antérieure. Dessous 
assez finement ponctué et pubescent, assez brillant, et d’un 
gris-jaunâtre livide. Paltes d’un jaune pâle livide avec les 
tarses rougeàtres. 

Un seul individu. Collection de M. Chevrolat. 

Syrie, Saida. 

8. Orientalis. Fald., Transc. , II, 336, 531, 1836. 

Long., 5,8 mill, — Larg., 2,6 mill, 


Stature du L. pallipes , cependant un peu plus grand. 
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Tête arrondie, d'un bleu obscur luisant, également con- 
vexe sur le verlex, lisse ; uné ligne sinuée étroile, profonde 
entre les yeux; front très-inégal, un peu vert-bronzé , plus 
brillant, avec quelques poils longs, tleslacés: bouche et 
palpes d’un flave testacé. Yeux assez saillants, globuleux, 
noir de poix. Antennes dépassant un peu la moitié du corps, 
filiformes, à poils raides globulifères, peu serrés: les 4 articles 
de la base d’un flave testacé, un peu luisants, les suivants 
noir de poix, les 5-7 plus clairs vers le bout. Pronotum sub- 
quadrangulaire, un peu plus large que long, bleu luisant , 
avec un reflet bronzé, finement rebordé dans son pourtour, 
largement et peu profondément échancré à la base , obtusé- 
ment arrondi vers les angles , à côlés obliques, rétréci poslé- 
rieurement, à peine dilaté avani le milieu, tronqué en devant, 
avec tous les angles saillants, mucronés ; convexe, rendu 
inégal par quelques impressions obsolèles ; une petite fovéole 
anté-scutellaire; obsolètement anguleux à un fort grossisse- 
ment. Ecusson triangulaire, peu allongé, bronzé obscur, 
poli. Elytres presque de moitié plus larges que la base du 
pronotum, bleues luisantes, oblongues, linéaires, dilatées 
peu à peu vers l’extrémité, rétrécies de nouveau avant le 
bout, déhiscentes , chacune acuminée , assez convexes, ob- 
solètement sillonnées, rabattues sur les côtés, assez im- 
pressionnées en dedans de l'épaule, densément et finement 
pointillées, très-finement ruguleusestransversalement; épaules 
presque droites , arrondies , peu élevées. Dessous d’un bleu- 
vert obscur, luisant, densément hérissé de poils gris, longs, 
raides; densément mais chbsolètement pointillé sur les côtés 
de la poitrine, avec des poils plus serrés. Abdomen très- 
retiré, impressionné au milieu, Pattes épaisses, d’un testacé 
flave, riant, avec des poils courts, serrés, lestacés ; cro- 
chets légèrement rembrunis. Ex Fald. 

Caucase. 


9, Pimicola. Dufts., Faun. Aust,, LIT, 234, 48295.—Ratz., Forst., 
1, 245, 4, 30. PI. XX, fig. 9, 10. — Küst., KRæf. Eur,, XIV, 
99. — Redt., Aust. 526. 
Long., 8 mill —Larg., 4, 3 mill. 


Têle sub-triangulaire, noire, enfoncée dans le prothorax 
jusqu'aux yeux qui sont gros, noirs et ronds ; glabre fine- 
ment et assez lächement ponctuée sur le vertex qui est bril- 
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lant : calus obliques , anguleux en dedans, brillants ; fossette 
frontale assez marquée, remontant un peu vers le veriex. 
Antennes noires, avec les quatre premiers articles jaune 
clair, 2° article égal au 3°. Bourrelet interantennaire peu 
élevé, large, ponctué et remontant assez haut; sillon des 
calus obliques assez marqué ; cavités antennaires rétrécies 
par la largeur des calus. Pronotum lransverse, presque 2 fois 
aussi large que long, jaune , avec une tache obscure dans 
son milieu, coupé droit en avant, assez arrondi en arrière 
et sur les côlés, qui sont rebordés ainsi que la base; angles 
postérieurs obtus, assez pointus ; angles antérieurs aigus, 
arrondis ; dessus assez convexe, brillant, avec une très-petite 
fovéole obsolèle, anté-sculellaire. Ecusson en triangle ar- 
rondi, noir brillant, lisse, Elytres bien plus larges que le 
pronotum à la base, 4 à 5 fois plus longues que lui, parallèles, 
toujours un peu déhiscentes en arrière, noir de poix, un peu 
arrondies au bout chacune en particulier, brillantes, ru- 
gueuses , assez fortement et densément poncluées, assez con- 
vexes en dessus , rebordées sur les côtés et au bord apical. 
Dessous ponctué et pubescent de gris; poitrine et abdomen 
noir brillant ; prosternum jaune sur les côlés, brunâtre au 
milieu. Pattes jaunes; cuisses noires , avec leur base courte- 
ment et leur extrémité plus largement jaunes ; larses rou- 
geâtres ou un peu rembrunis à l’extrémité. 

Var. À. Tête et pronotum d’un brun-rouge foncé ; élytres 
noir de poix ; au milieu du pronolum une tache mal limitée, 
plus noire ; les À premiers articles des antennes d’un jaune- 
rougeàtre. 

Var. B. Toul noir; le pronotum seulement est d’un noir 
un peu rougeâtre, el les 4 premiers articles des antennes 
sont d’un jaune un peu sombre. 

Autriche, Volhynie. 


10, Gularis. Gredl,, Natur. Abt., 4857, p. 73. —Kiesw., Berl., 
1861, 394 
Long., 3-4 mill. — Larg., 1,5-1,7 mill. 


Tête petite, triangulairement arrondie, peu convexe, lisse, 
marquée seulement au front de quelques points disposés 
en deux rangées transversales el au milieu, entre les yeux, 
d’une fossette fortement enfoncée , noire, brillante sur le 
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vertex, ferrugineuse à sa partie antérieure et inférieure ; 
cavité des antennes large; bourrelet interantennaire épais. 
Antennes presque les 3 quarts de la longueur du corps, 
rubigineuses jaunâtres ; les articles de la base plus clairs 
avec une pubescence fine d’un gris-jaunâtre ; le %e article 
sensiblement égal au 3° Pronotum ferrugineux brillant, 
transversaiement carré, coupé droit en avant avec les angles 
antérieurs relevés et rectangulairement arrondis; un peu 
arrondi à la base avec les angles postérieurs obtus, mais 
poinlus ; arrondi et élargi sur les côtés, un peu rétréci en 
avan! ; dessus peu convexe, presque lisse. Écusson triangu- 
laire, arrondi, noir lisse brillant. Élytres coupées droit en 
avant, parallèles jusqu'aux deux tiers, peu convexes, noires 
avec un reflet bleuâtre ou violet-brunâtre ; rugueuses, con- 
fusément ponctuées, ayant leur plus grande largeur à la 
base ; épaules un peu arrondies , peu élevées ; les élytres : 
sont chacune un peu arrondies à leur extrémité. Dessous fine- 
ment ponclué avec une pubescence fine jaunâtre. Pattes fer- 
rugineuses, cuisses, jusqu’au-delà du milieu et les derniers 
arlicles des tarses, ordinairement brun de poix, mais parfois 
aussi entièrement ferrugineuses. 

Ce Luperus a été découvert par M. Meister sur le Plats- 
berg, à 4,500 pieds d’altitude. 

Le Platsberg (Prusse) ; le Tyrol. 


11. Chevrolati. 
Long., 5 mill, — Larg., 2 mill. 


Tête triangulaire, arrondie , d’un vert irisé noirâtre , bril- 
lante , sensiblement lisse sur le vertex, rugueusement ponc- 
tuée en avant, à fossette frontale assez étroite, profonde et 
remontant un peu vers le vertex, à sillons des calus suranten- 
paires obliques et bien marqués; plus étroite que le pronotum 
en avant, même en y comprenant les yeux qui sont gros, 
bruns et assez salllants. Antennes dépassant la moitié de la 
longueur du corps, entièrement d’un jaune-rougeâtre clair, 
avec l'extrémité du 41° article noire et pointue ; le 2° article 
est seulement un peu plus petit que le 3°. Bourrelet inter- 
antennaire court, peu élevé, inégal. Pronotum en carré 
transverse, 1 fois 1/2 à peu près aussi large que long, d’un 
beau bleu brillant, coupé droit en avant, assez fortement 
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arrondi en arrière, à peine sinué au milieu de la base, très- 
peu courbé sur les côtés, qui sont un peu dilatés et rebordés 
ainsi que la base ; angles antérieurs à peu près droils, assez 
pointus , relevés ; angles postérieurs oblus, bien marqués, 
un peu relevés. Dessus assez convexe, très-finement ponctué, 
plus sur les côtés et à la base , marqué dans son milieu d’une 
ligne obsolète élevée. Ecusson noir-bleu , très-brillant, lisse , 
en triangle arrondi, surtout à la pointe. Elytres d’un beau 
bleu brillant , parallèles presque jusqu’au bout et obtusément 
arrondies en arrière , 5 fois aussi longues que le pronotum, 
un peu plus large que lui à la base, densément, finement 
et vaguement ponctuées, rebordées tout autour, peu con- 
vexes en dessus, un peu rugueuses ; épaules un peu arron- 
dies, pas très-saillantes. Dessous d’un vert-noirâtre, couvert 
ainsi que les cuisses d’une pubescence jaune courte, écartée. 
Pattes testacées avec les cuisses presque entièrement d’un 
noir à reflets verts , plus en arrière, moins en avant : article 
ongulifère brun-rougeûtre. 
Un seul individu mâle. Collection de M. Chevrolat. 
Caucase. 


11°, Cyaneus. 
Long, A,9 mill, CNRS Larg., 2 mill, 


Tête triangulaire , arrondie , d’un vert-noir, finement et 
peu ponctuée, bien plus étroite que la partie antérieure du 
pronotum, même avec les yeux qui sont saillants , ovales et 
d’un brun-rouge ; fossette frontale large courte, se prolon- 
geant sur le vertex et rendue largement cruciale par les sillons 
des calus surantennaires qui sont très-marqués ; bourrelel 
interantennaire assez gros, court et brillant; cavités des 
antennes larges évasées, très-ponctuées, Antennes de Ja 
moitié de la longueur du corps à peu près, noir de poix, avec 
les 5 premiers articles rougeâtres ; 2° article long et égal 
au 3° Pronotum d’un vert-noirâtre brillant, transverse, 
bombé, à peu près deux fois aussi large que long, coupé 
droit en avant avec les angles antérieurs un peu saillants, 
presque droits, émoussés, relevés, plus étroit en avant qu’en 
arrière , légèrement arrondi sur les côlés qui sont un peu 
dilatés et rebordés tout autour ; dessus densément, assez fine- 
ment, mais très-visiblement ponctué, marqué de 4 fossettes : 
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une faible anté-scutellaire , une plus forte ovale au milieu, 
non loin du bord antérieur, et une autre de chaque côté, 
près des bords latéraux. Écusson en triangle arrondi à la 
pointe, noir brillant, très-peu et très-finement ponctué. Ély- 
tres larges, très-peu convexes, d’un beau bleu violacé, très- 
finement et très-densément ponctuées, plus larges que le 
pronotum à la base et A4 fois au moins aussi longues que lui, 
coupées droit en avant avec les épaules assez saillantes et 
fortement impressionnées en-dessus , rebordées tout autour, 
parallèles presque jusqu’au bout et un peu déhiscentes en 
arrière; chaque élytre est arrondie et comme tronquée à son 
extrémité, Dessous d’un noir-verdâtre assez densément ponctué 
et pubescent. Pattes testacées avec les cuisses noires presque 
jusqu’au bout ; dernier article des tarses rougeälre, 

Un seul exemplaire de la collection de M. Reiche. 

Dalmalie, 


12, Xanthopus. Duft., Faun. Aust., III, 234, 4825. — Redt., 


Faun. Aust., 527.—Bach., Faun. Pruss., III, 1436, 3.—Kiesw., 
Berl., 1861, 393. 
Long., 4 mill, — Larg., 1,5 mil, 


Tête d’un bleu un peu noirâtre avec la bouche rouge, bril- 
lante, finement ponctuée, triangulaire, bien moins large que 
la partie antérieure du pronotum,même avec les yeux qui sont 
noirs, oblongs, pas très-saillants ; fossette frontale courte, mais 
très-large, presque ronde, remontant à peine vers le vertex ; 
bourrelet intérantennaire fin, subcaréné, brillant; calus suran- 
tennaires assez courts, leurs sillons un peu obliques. Antennes 
atteignant au moins la moitié de la longueur du corps, noi- 
râtres avec les 4 ou 5 premiers articles d’un jaune-rougeûtre ; 
le 2° article seulement un peu plus petit que le 8, 
le 4° aussi long que les deux précédents. Pronotum trans- 
verse, une fois et demie à peu près aussi large que long, 
bleu, brillant, finement ponctué, coupé droit en avant 
et en arrière, mais très-légèrement sinué au milieu de la 
base, très-arrondi sur les côtés qui sont dilatés et rebordés 
ainsi que la base ; angles postérieurs obtus, bidentés ; angles 
antérieurs aigus, un peu arrondis ; dessus peu convexe, une 
petite fovéole anté-scutellaire à la base. Écusson en triangle 
arrondi, noir brillant, lisse. Élytres coupées droit en avant, 
un peu plus larges que le pronotum à la base, plus de 4 fois 
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plus longues que lui, à peu près parallèles jusqu'aux 8 quarts de 
leur longueur et, à partir de là, s’acuminant un peu et s’ar- 
rondissant en arrière ; chaque élytre est un peu arrondie à 
son extrémilé ; dessus pas très-convexe , un peu rugueux , 
très-finement et assez densément ponctué de points de 
diverses grosseurs ; d’un bleu brillant. Dessous d’un noir-bleu 
brillant, finement ponctué et pubescent. Pattes d’un jaune- 
rougeàtre ; cuisses noires, presque jusqu'à l'extrémité. 
Autriche. 


13, Fossulaius, 
Long., 4,5 mill, — Larg., 4,5 mill, 


Tête arrondie, d’un vert-noir, brillante sur le vertex qui 
est presque lisse ; le reste peu densément ponctué, un peu 
plus étroit que le pronotum , en y comprenant les yeux qui 
sont ovales, noirs et pas très-saillants; fossette frontale 
grande et remontant un peu vers le vertex ; calus suranten- 
naires anguleux et un peu élevés près de la fossette fron- 
tale ; bourrelet interantennaire sub-caréné. Antennes jaune 
clair, n'ayant que les A derniers articles noirs ; 2° article 
assez grand, un peu plus petit que le 3°; le 4° aussi grand 
que les deux précédents réunis. Sillons des calus pas très- 
obliques, assez marqués. Pronolum transverse , presque 
2 fois aussi large que long, vert brillant, très-finement 
ponctué, coupé droit en avant, un peu arrondi en arrière, 
passablement arrondi sur les côtés, qui sont un peu dilatés 
et rebordés, ainsi que la base ; angles antérieurs droits, un 
peu arrondis et relevés ; angles postérieurs obtus, peu mar- 
qués et relevés; dessus assez convexe , marqué en ayant au 
milieu d’une fossette très-peu profonde, en arrière près de 
la base, devant l’écusson , de deux grandes fossettes, l’une 
à côté de l’autre en travers, séparées par une pelite fossette 
plus profonde , anté-scutellaire , et de chaque côté de 4 à 5 
petites fosseltes rapprochées , disposées sur deux lignes obli- 
ques. Ecusson en triangle arrondi, brillant, violet foncé, peu 
ponctué. Elytres d'un bleu légèrement violacé, un peu plus 
larges que le pronotum à la base, A fois environ aussi longues 
que lui, ayant leur plus grande largeur aux épaules, qui sont 
Un peu arrondies et impressionnées en dessus à leur pointe ; à 
partir des épaules, elles se rétrécissent légèrement jusque 
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environ aux deux tiers de leur longueur, et, à partir de là, 
s’atténuent chacune en dedans et en dehors jusqu’à leur 
extrémité qui est sub-tronquée : de là résulte une déhiscence 
très-marquée qui remonte jusqu’à environ le tiers de la lon- 
gueur des élytres, qui ont un reflet brunâtre à leur extré- 
mité ; elles sont marquées en dessus de quelques sillons 
obsolètes , sont très-finement et densément ponctuées et peu 
rugueuses. Dessous d’un noir-bleuâtre brillant , très-peu 
ponctué et pubescent. Pattes jaune-clair comme les antennes, 
avec les cuisses d’un noir-brun à reflet vert, presque entière 
ment en arrière et plus d’à moitié en avant. 

Un seul exemplaire. Collection de M. de Heyden, de 
Francfort-sur-le-Mein. 

Crimée, 


14. Aftaïeus. Gebl.—Mots, Mosc., Bul., 1860, 498. 
Long., 4,5-5 mill, — Larg., 1,8-2 mill. 


Tête sub-triangulaire, d’un noir-vert ou d’un noir bronzé, 
pubescente en avant, à peine ponctuée, aussi large que le 
pronotum en avant, en y comprenant les yeux qui sont 


ovales, noirs, très-saillants; fossette frontale large, longue, 


remontant vers le vertex et rendue cruciale par les sillons 
des calus surantennaires qui sont profonds ; bourrelet inter- 
antennaire court, subcaréné. Antennes pubescentes, dépas- 
sant peu la moilié de la longueur du corps dans les mâles , 
plus courtes dans les femelles, ayant les À premiers articles 
d’un jaune-rougeâtre , tous les autres d’un noir de poix ; le 
2° article est presque égal au 3°. Pronotum d’un bleu-noir 
ou d’un vert-noir bronzé, presque carré, coupé droit en 
avant , avec les angles antérieurs droits, relevés, assez 
pointus ; coupé droit à la base , mais obliquement aux angles 
postérieurs qui sont oblus et très-pointus ; rebordé sur les 
côtés et en arrière : côtés arrondis en avant, se redressant en 


arrière ; dessus peu convexe, inégal, marqué principalement 
d'une très-grande fossette peu profonde anté-sculellaire , à 


peine ponctué. Ecusson triangulaire, arrondi à la pointe, 
court, brillant, lisse, noir ou d’un vert bronzé. Elytres 
beaucoup plus larges à la base que le pronotum, coupées 
droit en avant, avec les épaules saillantes, impressionnées en 
dessus , sensiblement parallèles dans les trois quarts de leur 
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longueur , atténuées dans le dernier quart et obtusément ar- 
rondies postérieurement ; bleues ou d’un bleu-vert brillant, 
finement, densément et vaguement ponctuées, glabres, A fois 
au moins aussi longues que le pronotum,peu convexes en dessus 
avec les côtés tombants et même rentrant un peu en dessous, 
rebordées tout autour. Dessous d’un noir-bleu et verdâtre 
brillant, ponctué, un peu pubescent. Cuisses noires jusqu’à 
l'extrémité en arrière, un peu moins en avant ; jambes 
presque entièrement d’un brun-noir en arrière et seulement 
dans leur moïlié inférieure en avant ; tarses bruns en arrière, 
un peu moins foncés en avant. 
Sibérie ; Mont Altaï, 


14°. Discolor. Fald. Transc., Il, 340, 534, 1836. 
Long., 3,8 mill, — Larg., 1,8 mill. 


Très-semblable au L. amænus , mais plus convexe et plus 
large sur les élytres. 

Tête arrondie, inclinée, bronzé-noir luisant, convexe sur le 
vertex, obsolètement ruguleux transversalement ; front irès- 
inégal, bi-caréné longitudinalement entre lesantennes; carènes 
élevées, lisses ; bouche noire avec de courts poils peu nom- 
breux. Antennes beaucoup plus longues que Île corps &, 
minces, filiformes ; les 3 premiers articles de la base testacé 
obscur , les suivants noirs, peu velus. Pronotum transverse 
plus large que long, noir bronzé luisant , tronqué aux deux 
bouts, non échancré à la base, médiocrement dilaté et rebordé 


| sur les côtés; angles en pointe, les antérieurs légèrement 
| relevés ; convexe ; vaguement et itrès-obsolètement pointillé à 


un fort grossissement ; une petite fovéole anté-scutellaire. 


| Écusson peu allongé, obtusément arrondi au bout, inégal, 
| bronzé obscur, un peu luisant. Élytres très-allongées, un peu 
| dilatées par derrière, obtusément arrondies ensemble au 
| bout. non déhiscentes , presque de moitié plus larges que la 
| base du pronolum, tronquées; épaules à peine saillantes , 


arrondies , finement sinuées au milieu sur les côtés, avec un 


| rebord mince, convexes en dessus, avec une légère impression 


transverse sur le disque , élargies en voûte postérieurement , 
très-finement ponctuées, sub-ruguleuses, obsolètement sillon- 


| nées, bleues, luisantes ; suture un peu élevée derrière l’écus- 
| son. Dessous d’un bleu-noir, peu pubescent, luisant, marqué 


8 


134 MONOGRAPHIE DES GALLERUCIDES. 


de points pelits el écartés. Pattes rousses, épaisses, un peu 

pubescentes ; base des cuisses postérieures noire ; crochets 

ferrugineux. Ex Fald. 
Caucase. 


14», Oxypterus.Fald., Transc, Il, 338, 532, PI. XII, f. 6, 4836. 
Long. 3,5 mill — Larg., 2,3 mill. 


Semblable à l'Orientalis, un peu plus étroit, élytres très- 
atténuées et comme subulées au bout. 

Tête sub-transversale, défléchie, d’un bleu d’acier vert 
luisant; vertex assez convexe, lisse, avec une nrofonde et 
large canalicule transverse entre les yeux; front inégal, très- 
obsolètement et vaguement ponctué ; bouche et palpes tes- 
lacés ; yeux arrondis, assez saillants, noirs. Antennes un peu 
plus courtes que le corps, filiformes, assez densément velues, 
noir de poix ; les 4 articles de la base d’un flave testacé. 
Pronotum transverse , plus large que long , d’un bleu d’acier 
_riant, luisant, à peine plus large en devant, presque droit sur 
les côtés et marginé d’un bord élevé, largement échancré à la 
base ; angles en pointe, les antérieurs bien marqués, les pos- 
térieurs à peine visibles; convexe en-dessus avec quelques 
fovéoles placées transversalement au-delà du milieu; très- 
finement pointillé sur la base et vers les bords latéraux, 
Écusson triangulaire, bronzé, luisant, déprimé, inégal. Élytres 
un peu plus larges que le pronotum à la base, infléchies au 
milieu sur les côtés, peu arrondies, très-déhiscentes au bout, 
chacune très-atténuée et subulée ; peu convexes, sub-inégales, 
obsolèlement sillonnées , plus distinctement ponctuées , sur- 
tout en devant; d’un bleu d'acier vert, luisantes, impres- 
Sionnées en dedans à l’épaule, brillantes de brun à un certain 
jour , surtout vers le bout; largement, mais peu et profon- 
dément échancrées à la base ; épaules un peu saillantes, 
arrondies. Dessous d’un bleu d’acier vert luisant, peu pubes: 


cent, obsolètement ponctué et strigueux. Pattes assez grêles, M 


d’un flave riant , très-finement pubescentes. Ex Fald. 
Caucase. 


15. Costalis. 
Long , 3,5 mill, — Lare., 4,9 mill. 


Têle bleue, largement triangulaire , brillante, fortement æ. 
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mais peu densément ponctuée, très-inclinée, pubescente 
autour de la bouche , un peu plus étroite que le pronotum, 
en y comprenant les yeux qui sont ovales, noirs et bien 
sailants : fossette frontale assez large, longue, remontant vers 
le vertex, avec plusieurs pelites stries divergentes de chaque 
côté. Antennes dépassant un peu la moitié de la longueur du 
corps, noires, avec les 4 premiers articles jaunes et le 5° 
d’un noir-jaunâtre ; le 2° article grand , égal au 3°. Bour- 
relet interantennaire mince ; épistome très-peu relevé en 
avant ; sillons des calus surantennaires peu marqués. Prono- 
ium grand, transverse, 2 fois aussi large que long , d’un beau 
bleu brillant, violacé, finement el densément ponclué, coupé 
droit en avant, un peu arrondi en arrière et faiblement sinué 
au milieu de la base, peu arrondi sur les côtés, qui sont un 
peu dilatés el rebordés, ainsi que la base : angles postérieurs 
oblus, assez pointus, peu saillants; angles antérieurs aigus, 
émoussés et relevés à la pointe ; dessus pas très-convexe, 
creusé au milieu, en avant, d’une grande fossetle oblongue 
longitudinale, marqué en arrière d’une fovéole anlé-sculel- 
laire, et de chaque côté, d’une grande fossette irrégulière, 
peu apparente. Ecusson d’un noir-bleuâtre, triangulaire, 
lisse , très-brillant. Elytres pas beaucoup plus larges que le 
pronotum à la base , environ 5 fois aussi longues que lui, 
coupées droil en avant avec les épaules un peu arrondies, 
assez élevées , presque parallèles jusqu'aux 5/6 de leur lon- 
gueur, mais allant cependant en s’atténuant légèrement de 
devant en arrière, leur pius grande largeur élant aux épaules : 
puis elles s'acuminent au bout, chacune en particulier, et 
sont un peu déhiscentes; elles sont de la même teinte de 
| bleu que le pronolum, peu convexes en dessus, très-fine- 
| ment et densément poncluées, et semblent un peu dépri- 
| mées le long de la suture. Dessous noir brillant, très-fine- 
| ment ponclué. Cuisses presque enlièrement noires, leur 
| extrémité jaune ; jambes jaunes en dehors, noires en dedans ; 
tarses jaunes, un peu rembrunis, 

* Un seul individu communiqué par le docteur Haag, de 
Francfort-sur-le-Mein. 

Dalmatie. 
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46. Minutus. Mannerh 
Long., 3,3 mill,. — Larg., 1,3 mill, 


Dessus entièrement bleu-violacé, avec l’écusson noir. Tête 
grande , arrondie , enfoncée dans le prothorax , se voyant à 
peine d’en dessus, un peu plus étroite que le pronotum , en 
y comprenant les yeux qui sont ovales, noirs, assez saillants : 
lisse, d’un bleu-verdâtre brillant ; fosselte frontale petite, 
assez profonde, ne remontant pas vers le vertex : sillons des 
calus surantennaires très-obliques, formant entre eux presque 
un angle droit; bourrelet interantennaire assez long ei pointu 
en arrière. Antennes dépassant la moilié de la longueur du 
corps , grossissant un peu en allant vers l'extrémité, noir 
de poix, à l'exception de l'extrémité du 1° article el des trois 
suivants qui sont rouges ; le 4° brillant, presque entièrement 
noir, le 2° article aussi long et plus gros que le 3e. Pronotum 
grand, d’un bleu-violacé, brillant , très-finement, densément 
et visiblement ponctué , un peu transverse, une fois et quart 
à peu près aussi large que long , coupé droit et très-finement 
rebordé en avant, avec les angles antérieurs droits, un peu 
émoussés et relevés ; très-arrondi et rebordé sur les côlés 
ainsi qu’à la base, laquelle est un peu arrondie et impercep- 
tiblement trisinuée , avec les angles postérieurs obtus, assez 
poinius ; dessus assez convexe, et marqué à la base d’une 
très-légère fovéole anté-scutellaire. Ecusson triangulaire, 
émoussé à la pointe, noir, brillant, lisse. Elytres pas beau- 
coup plus larges que le pronotum à la base, à peu près 
L fois aussi longues que lui, sensiblement parallèles jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur, et, à partir de là, s’acuminant 
et s’arrondissant en arrière ; du même bleu que le pronotum, 
brillantes, finement et densément ponctuées, très-finement 
ruguleuses , pas très-convexes en dessus, rebordées sur les 
côtés ; épaules très-arrondies et non impressionnées en dessus. 
Dessous d’un vert-noir , ponctué et pubescent ; cuisses en- 
tièrement noires, même les antérieures ; jambes velues, 
noires dans les deux tiers inférieurs, rougeâtres à la base : 
tarses noirs. 

Un seul exemplaire. Collection de M. Reiche. 

Daourie. 
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47 Flavus. Rosenh. And,, 330, 1856, 
Long., 4 mil. — Larg., 1,5 mill. 


Tête assez grosse, brillante, arrondie , aussi large que le 
pronotum en avant, en y comprenant les yeux qui sont oblongs 
noir mat; tout le reste de la tête est lisse, d’un jaune-rou- 
geâire, plus clair en avant, plus rouge sur le vertex ; l’ex- 
trémité des mandibules est noire ; fossetite frontale largement 
cruciale. Antennes dépassant la moitié de la longueur du 
corps, jaune pâle , avec les 4 derniers articles bruns dans la 
femelle , et l’extrémité de ces 4 derniers articles et la moitié 
du dernier noires dans le mâle ; le 2e article n’est guère que 
la moitié du 8°; le 4° est très-renflé, Pronotum jaune, lisse, 
brillant, plus étroit en arrière qu’en avant, rebordé tout autour, 
coupé droit en avant avec les angles antérieurs assez pointus, 
mais à peine saillants, un peu arrondi en arrière, mais légère- 
ment sinué au milieu, avec les angles postérieurs droits assez 
pointus ; côtés assez arrondis en avant, presque droits et con- 
vergents un peu en arrière ; dessus pas lrès-convexe, marqué 
seulement au milieu de la base d’une petite fossette anté-scu- 
tellaire ; on voit parfois une petite fovéole ronde de chaque 
côté. Écusson triangulaire, lisse, brillant, d’un jaune plus 
ou moins rougeâtre. Élytres bien plus larges que le pronotum 
à la base, au moins A fois aussi longues que lui, coupées 
droit en avant avec les épaules arrondies, parallèles jusqu’aux 
h cinquièmes; à partir de là, elles s’acuminent un peu en 
s’arrondissant en arrière ; jaune clair comme le pronotum, 
brillantes , très-finement et très-densément ponctuées , peu 
convexes en-dessus, finement rebordées sur les côlés. Dessous 
pubescent , très-finement ponctué , entièrement noir , à l’ex- 
ception du prosternum qui est jaune. Pattes entièrement d’un 
jaune légèrement rougeûtre clair, transparentes, avec l’extré- 
mité des tarses rouge. 

Un & et une © dans la collection de M. Chevrolat. 

Espagne ; Sierra-Nevada. 


18. Revelierei. Perris. France, Soc, Ent., 1864, 302e 
Long., 3,5 mill, — Larg., 4,5 mill 


Tête noire, très-brillante sur le vertex qui est bombé et 
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{rès-lisse, d’un jaune-rougeâlre en avant avec la bouche 
noire ; un peu plus étroite que le pronolum en y comprenant 
les yeux qui sont saillants, un peu ovales et brun-noir ; 
fossetle frontale petite, courte, remontant un peu vers le 
vertex ; sillons des calus surantennaires bien marqués , assez 
obliques, atteignant le haut des yeux; bourrelet interanten- 
paire assez long, sub-caréné, noir en tout ou en partie, parfois 
presque tout jaune comme le devant de la tête. Antennes 
plus longues que la moilié du corps, fines, noires, avec les 
8 premiers articles d’un lestacé rougeâtre et le 4e gris-jaunâtre, 


le 2e article bien plus court que le 3°. Pronolum un peu plus 


large que long, d’un testacé rougeâtre, lisse, légèrement sinué 
au milieu de la base, brillant, coupé droit en avant, un peu 
arrondi en arrière, un peu plus sur les côtés qui se redressent 
légèrement à la base, très-finement rebordé tout autour; angles 


postérieurs droits pointus , saillants ; angles antérieurs droits 


tombants, à peine saillants: dessus convexe, portant une fovéole 
anté-scutellaire très-obsolète. EÉcusson noir, brillant, trian- 
gulaire , lisse, Élytres bien plus larges que le pronotum à la 


base, 5 fois plus longues que lui, parallèles jusqu'aux 5/6: . 


de leur longueur , puis, à parlir de là, s’arrondissant en ar- 
rière ; chaque élytre en particulier est peu arrondie à son 
extrémité; peu convexes en-dessus , brillantes, d’un jaune 
testacé, très-finement ponctuées, coupées droit en avant avec 
les épaules arrondies, peu saillantes. Dessous finement ponc- 
tué et pubescent, pronolum et abdomen jaunes, poitrine 
noire. Pattes d’un testacé rougeâtre avec la base des cuisses 
légèrement rembrunie, et les 2 derniers articles des tarses 
brun-rougeûire. 
Corse. 


19. Abdomänalis. Rosenh., And., 329, 14856. 
Long., 3,5-4,5 mill, — Larg., 4,5 mill. 


Voisin du Xanthopus Daft. , ilen diffère par sa forme plus 
grêle, son pronotum plus étroit et très-brillant ; son abdomen 
et ses pattes entièrement jaunes. 

Tête ronde, légèrement convexe, polie, fortement bril- 
lante, d’un vert-bleu, crucialement impressionnée au milieu 
du front au-dessus des antennes , élevée en bourrelet devant 
et entre elles: yeux grands, convexes, en ovale, noir mat; 
bouche d’un brun de poix forcé. Antennes très-minces . 
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filiformes , plus longues que la moitié du corps, les A pre- 
miers arlicles d’un jaune pâle, le reste noirâtre ; le 1°* épais, 
obconique , aussi long que le 3° ; le 2° très-pelit, arrondi : 
les suivants d'égale longueur; le dernier petit, en pointe. 
Pronotum un peu plus large que long, droit devant et der- 
rière , très-peu élargi obliquement par devant, sur les côtés; 
angles antérieurs droils, relevés; postérieurs arrondis ; peu 
convexe , poli, excessivement brillant, vert-bleu; côtés et 
base délicalement rebordés. Ecusson triangulaire, sub-arrondi 
au boul, d’un vert-bleu poli, très-luisant. Elytres longues, 
parallèles, de moitié plus larges que le pronotum et & fois 
aussi lergues, droites en devant, arrondies par derrière au 
bout prises ensemble, légèrement convexes, d’un vert-bleu 
fort brillant , densément et très-finement ponctuées ; épaules 
arrondies. Bessous poli, luisant, bleu-noir ; abdomen et paites 
jaune-pâle ; cuisses très-peu épaisses ; jambes droites, 
Ex Rosenh. 

Espagne, Sierra-Nevada, Au mois de juillet, sur les brous- 

sailles, 


19a. Fioraëis. Fald., Transc., Il, 341, 535, 1835. 

Long., 3,9 mil. — Larg., 4,8 mill, 

Des plus petits; ressemble un peu au Rufipes, mais plus 
pelit, surtout plus étroit et un peu plus dilaté postérieure- 
ment. Têle très-inclinée, arrondie, épaisse, noire, assez 
convexe sur le vertex, très-glabre , polie, luisante, avec une 
profonde impression transverse en devant ; bouche garnie de 
quelques poils ; yeux arrondis, assez saillants, noirs, large- 
ment bordés de cendré. Antennes ténues, d’un brun-noir, 
assez pubescentes, lestacées en dedans à la base. Pronotum 
sub-quadrangulaire, un peu plus large que long, tronqué aux 
deux bouts médiocrement dilaté, arrondi sur les côtés, 
avec un large rebord élevé, peu convexe en dessus, noir, 
très-glabre, poli, luisant, très-obsolètement coriacé à un fort 
grossissement ; tous les angles presque droits , en pointe ob- 
use. Ecusson triangulaire plan , poli, avec une fine impres- 
sion transverse à la base. Elytres plus de moitié plus larges 
que le pronotum , peu à peu très-dilalées vers le bout, cha- 
cune en pointe arrondie au bout, convexes, rebordées en 
| fine carène, faiblement impressionnées sur le disque anté- 
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rieur, très-obsolètement coriacées à un fort grossissement : 
noires, très-luisantes , tronquées à la base : épaules élevées, 
arrondies. Dessous renflé et dilaté postérieurement, sub-acu- 
miné au bout, tout noir, peu velu, luisant. Paltes allon- 
gées, grêles ; cuisses noires, luisantes ; jambes et tarses noir de 
poix ; bout des cuisses et base des jambes légèrement tes- 
tacés. Ex Fald. 
Caucase. 


20. Pygmæus, 
Long., 3,0. mill, —Larg., 4,5 mill, 


Tête arrondie, noire, lisse, brillante, aussi large que le pro- 
notum en avant, en y comprenant les yeux qui sont ronds, 
noirs et assez saillants ; fossette frontale assez allongée el 
profonde, allant en avant jusqu’aux antennes et remontant en 
arrière un peu vers le vertex ; les calus surantennaires parfois 
coupés à angle droit vif en dedans, leurs sillons bien mar- 
qués. Antennes de la longueur du corps chez le mâle, plus 
courtes chez la femelle, noires avec les 8 premiers articles 
chez le mâle et les 5 premiers chez la femelle, jaunes ou 
testacés ; le 2° article beaucoup plus petit que le 3°; une 
tache jaune de chaque côté de la bouche en avant des yeux. 
Pronotum jaune, clair brillant, lisse, transverse , une fois 
et 3/4 à peu près aussi large que long, coupé droit, mais 
légèrement sinué en avant et en arrière, rebordé tout autour, 
moyennement arrondi sur les côtés, assez convexe en-dessus, 
avec une fosselte anté-scutellaire au milieu et en avant de la base. 
Angles antérieurs droits émoussés , relroussés ; angles posté- 
rieurs obtus pointus. Écusson noir, lisse, brillant, triangulaire, 
un peu arrondi à la pointe. Élytres noires, brillantes, finement 
et densément ponctuées, un peu arrondies en avant, sensi- 
blement parallèles jusqu’à leurs deux tiers postérieurs et, à 
partir de là, s’acuminant et s’arrondissant en arrière, assez 
convexes ; épaules impressionnées en-dessus. Dessous noir, 
brillant, finement ponctué et passablement pubescent , sur- 
tout en arrière et sur les côtés de la poitrine. Pattes entiè- 
rement jaunes et extrémité des tarses rembrunie dans les 
deux sexes ; prosternum tout jaune dans les femelles , noir 
au milieu dans les mâles. 

d et $ dans la collection de M. Seidlitz. 
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Cette espèce qui, au premier coup-d’œil, a du rapport avec 
les petits individus du Flavipes , s’en distingue en ce qu’il a 
les cuisses toutes jaunes et la fosselte du front remontant un 
peu vers le vertex ; il est, en outre, d’une taille plus pelile. 

Italie. 

21. Foveolatus, Rosh., And., 328, 1856.— Sulfuripes, Graël., 
Mém., 58,133. PI. V, f, 6. 

Long., 3 mill, — Larg., 1,5 mill. 

Taille du Pinicola, mais un peu plus déprimé et plus pa- 
rallèle ; couleurs du Rufipes, distinct par deux assez grands et 
larges enfoncemenis sur le pronotum, plus grands et plus 
éloignés l’un de l’autre que dans le Circumfusus. Tête ronde, 
peu convexe, noire, polie, très-luisante, avec un profond 
sillon transverse sur le front, dont le milieu s’avançant par 
devant forme une fosselte triangulaire ; entre les yeux, une 
courte et épaisse carène longitudinale ; yeux grands, convexes, 
ovales, noirs, mais; bouche d’un brun de poix. Antennes 
grêles, filiformes, dépassant la moitié du corps, jaune pâle, 
les 4 ou 5 derniers articles noirâtres; le 1°r fort, obconique, 
aussi long que les 2 suivants ensemble ; 4°, 5° el Ge de même 
longueur, les derniers plus courts, le dernier en pointe. Pro- 
nolum transverse, de moilié plus large que long, tronqué an- 
iérieurement ; côtés un peu élargis et arrondis par devant, re- 
bordés ainsi que la base; angles antérieurs droits, postérieurs 
arrondis ; base tronquée au milieu, légèrement convexe; poli, 
très-brillant; une grande fossette de chaque côté. Écusson trian- 
gulaire, noir, poli, très-brillant. Élytres allongées, un peu plus 
larges que le pronotum à la base el 5 fois aussi longues que lui, 
droites par devant: épaules forlement arrondies, très-peu 
élargies latéralement, ayant leur plus grande largeur derrière 
le milieu ; à partir de là, rétrécies, arrondies ensemble au 
bout, légèrement convexes, noires, luisantes, très-densément 
et très-finement ponctuées. Dessous noir, très-luisant; cuisses 
très-peu épaissies , jambes droites d’un jaune-rougeâtre, der- 
nier article du tarse et crochet un peu rembrunis. 

Espagne méridionale. 

22, Rufipes, Fab., Mant., I, 461,54, 1787 (Crioceris }, — Ent, 
Syst,., II, 10, 39. — Kiesw., Berl. , 1861, 393, — Pallipes , 
Ménét., Cat., 234, 1089. 

Long. 3-3,5,— Larg. 1,2-2,2 millim, 


Tout noir, à pattes toules jaunes. 
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Voici la description qu'en donne Fabricius : 

« Atra, nilida, antennarum basi pedibusque flavis; habitat 

in Saxoniæ fruticibus. » 
Ce Luperus ressemble beaucoup au Betulinus par la cou- 
leur, la taille et la forme; mais il en diffère en ce que les 
pattes soni entièrement jaune-rougeâtre ; le pronotum à peine 
redressé sur les côtés en arrière, plus large et plus transver- 
salement rectangulaire que dans le Betulinus, et de plus il 
est toujours sensiblement plus étroit en avant qu’en arrière; 
ses quatre angles sont pointus, mais à peine saillants en de- 
hors, et l’on remarque souvent une fovéole de chaque côté 
sur le dessus. La femelle a les antennes noirâtres avec les 
5 premiers articles jaune-rougeâtre, et le mâle les a d'un 
noirâtre plus clair avec les 4 premiers articles seulement 
jaune-rougeâtre, sans qu’il y ait jamais de taches noires en 
dessus comme dans le Betulinus. Pour le reste de la descrip- : 
tion, on peut suivre celle de ce dernier Luperus. 

Si l’on suivait les indications de certains auteurs, on serait 
tenté de regarder comme une seule espèce les Luperus be- 
tulinus, flavipes et rufipes, semblables pour la forme et 
ne différant que par la coloration des pattes et du pronotum. 
Mais la question est controversée et le champ est ouvert aux 
expériences pour la vider. 

Le Luperus rufipes, Fab., habite l'Allemagne, mais ne se 
irouve pas en France. 


23, Ætolicus. Kiesw., Berl,, 1861, 393. 

Long., 5 mill, — Larg., 4,3 mill. 

Entièrement noir brillant, à l'exception des pattes et la 
base des antennes qui sont d’un jaune pâle ; cuisses à moitié 
noires en avant, presque toutes noires en arrière. Têle assez 
grande, noire, lisse, brillante , enfoncée dans le prothorax, 
à peu près aussi large que lui en avant, en y comprenant les 
yeux qui sont ovales, noirs, saillants; fosselte frontale 
moyenne, assez profonde; bourrelet interantennaire assez élevé; 
sillons des calus surantennaires bien marqués. Antennes 
dépassant la moitié de la longueur du corps, noirâtres, avec 
les 5 ou 6 premiers articles d’un jaune pâle ; le 4‘et le 2° 
articles parfois rougeâtres ou rouge-brunâtre; le 2° article 
pelit, bien moins grand que le 3e. Pronotum transverse, 


MONOGRAPIIIE DES GALLERUCIDES. 115 


au moins une fois 1/2 aussi large que long, noir brillant, à 
peu près lisse, coupé droit en avant el en arrière, légèrement 
sinué au milieu de la base, assez arrondi sur les côtés, rebordé 
tout autour très-finement en avant ; angles postérieurs obtus, 
angles antérieurs presque droits, tous les 4 pointus, un peu 
saillants : dessus peu convexe. Écusson assez grand, trian- 
gulaire , noir brillant, lisse. Élytres coupées droit en avant 
avec les épaules assez saillantes, beaucoup plus larges que le 
pronotum à la base, sensiblement parallèles jusqu’à leurs deux 
tiers postérieurs, et, à partir de là, s’arrondissant en arrière 
Chaque élytre est un peu arrondie au bout, près de l'angle 
apical ; elles sont très-linement rebordées, peu convexes en- 
dessus , finement ruguleuses , assez densément el finement 
ponctuées, noires et brillantes. Dessous noir brillant, fine- 
ment ponctué et pubescent. Pattes d’un jaune pâle, plus ou 
moins rougeàlre, moilié des cuisses noires en avant, presque 
toute noires en arrière. 
Dalmalie ; Etolie. 


2h. Betulinus. Fourc., Faun. Paris. , 4785. — Rufipes, Gyll., 
Ins. Suec., III, 518, 14. — Z Longicornis , Fah., Mant., I, 
40, 8 (Ptinus). 

Long., 3-4,5 mill, — Larg., 1,3-2,3 mill, 

Ce Luperus, commun en France, est celui qui est nommé 
rufipes Gyll. dans nos collections. Nous avons été obligé de 
lui conserver son nom de betulinus donné par Fourcroy bien 
avant la publication de Gyllenbal, Fabricius ayant décrit sous 
le nom de zufipes un Luperus qu'on regarde comme diffé- 
rent. 

Têle noire, brillante, triangulaire, arrondie en avant, 
enfoncée dans le prothorax presque jusqu'aux yeux , presque 
aussi large que lui en la comprenant chez les femelles, plus 
large que lui chez les mâles. Yeux presque rends, grands , 
noirs, saillants, très-saillants et globuleux chez les mâles ; 
vertex à peu près lisse ; partie antérieure de la têle un peu 
ponctuée ; fossette frontale petite, à peine visiblement pro- 
longée vers le vertex ; une empreinte peu marquée de chaque 
côté dans le sillon des calus surantennaires, lesquels sont 
assez larges et assez élevés ; sillons de ces calus peu inclinés 
et formant une accolade bien marquée. Antennes noires avec 
les 4 premiers articles © , et les 3 premiers 4 d'un testacé 
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rougeâtre:; le 4er et le 4e parfois faiblement tachés de noirâtre 
en dessus © , les 2 premiers et parfois le 8° plus ou moins 
fortement tachés de noir en dessus 4. Antennes & bhien 
plus longues que le corps , les 3 quarts © ; les 2 premiers 
articles glabres, brillants ; le 2° très-court , tous les autres 
allongés et pubescents. Bourrelet interantennaire assez long 
et saillant , parfois un peu caréné, Pronotum noir lisse, bril- 
lant, à peu près 1 fois 1/2 aussi large que long © , plus étroit 
g', coupé droit en avant, mais un peu sinué au milieu, un peu 
arrondi et sinué au milieu à la base, un peu rétréci en arrière, 
surtout S': peu convexe en dessus, à peine ponctué sur les 
côtés à un fort grossissement, porlant une légère fovéole 
anté-scutellaire en arrière ; côtés arrondis, surtout ® , etse 
redressant brusquement en avant et en arrière pour former 
les 4 angles qui sont tous les 4 assez saillants et pointus. 
Ecusson en triangle rectiligne, pointu, noir brillant, lisse, 
plan. Elytres beaucoup plus larges que le pronotum à la 
base, et presque 6 fois aussi longues que lui ; noires, bril- 
lantes, assez convexes en dessus, très-légèrement élargies 
en arrière © , tout-à-fait parallèles  , obtusément arron- 
dies à l'extrémité , ruguleuses , finement, densément et iné-. 
galement poncluées, rebordées tout autour; épaules assez 
saillantes, un peu impressionnées en dessus. Dessous noir 
brillant, peu ou obsolètement ponctué. Pattes jaune-rou- 
geâtre, avec la base des cuisses noire, plus en arrière qu’en 
avant. 

Var. À. Bas des jambes noirâtre, ainsi que les tarses 4. 

Var. B. Elytres el pronotum d’un noir-rougeâtre, ce 
dernier bordé d’un rouge obscur ; élytres impressionnées de 
stries obsolètes ; antennes plus longues que dans le type. 

Habite à peu près toute l’Europe. Commun en France. 


25, Flavipes. Lin., Syst. Nat., II, 604. 1835 (Chrysomela). — 


Fab., Spec., I, 155, 32, 4781.—Mant., I, 89, A1.—Syst,. EL, 


I, 461, 55.—Gyll., Ins, Suec., III, 517, 43.—Küst., Kæf. Eur., 
XIV, 95.—Redt., Faun, Aust., 527.—Kiesw., Berl., 1861, 393. 
Long., 3-4,5 mill, — Larg. 4,3-2,3 mill, 


Tête noire, brillante, triangulaire, arrondie en avant, en- 
foncée dans le prothorax presque jusqu'aux yeux, et presque 
aussi large que lui en la comprenant © , et plus large que 
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lui 4, chez lesquels les yeux sont très-saillants et globu- 
leux: ils sont noirs et presque ronds dans les deux sexes; 
vertex à peu près lisse; partie antérieure de la tête un peu 
ponctuée ; fossette frontale assez étroile et se prolongeant un 
peu vers le vertex , et, de chaque côlé de ce prolongement, 
on voit une empreinte pas lrès-profonde s'appuyant sur les 
calus surantennaires : ce caractère a lieu & comme © : calus 
surantennaires larges, assez élevés ; sillons de ces calus peu 
inclinés et formant bien l’accolade. Antennes noires avec les 
h premiers articles testacé clair et le 5° parfois jaunâtre 9 
et seulement les 3 premiers articles et la base du 4e & ; le 
1+ et le 2° articles sont toujours glabres et brillants, toujours 
tachés de brun en dessus &, mais rarement © ; les autres 
articles des antennes allongés et couverts de poils blanchâtres 
couchés ; antennes bien plus longues que le corps 4, atteignant 
les deux liers environ 9 ; 2: article très-petit, globuleux. Bour- 
relet interantennaire parfois assez long , saillant, à base assez 
large sur l’épistome. Pronolum d'un testacé plus ou moins 
jaune , plus ou moins rougeâtre, brillant, lisse en dessus, à 
peine sensiblement ponctué sur les côtés à un fort grossisse- 
ment; coupé droit en avant, un peu sinué au milieu, légè- 
rement arrondi et très-peu rétréci en arrière, rebordé tout 
autour, une fois et demie environ aussi large que long, peu 
convexe en dessus, avec une légère fovéole anté-scutellaire ; 
côtés arrondis, se redressant un peu brusquement en avant 
et en arrière pour former les quatre angles, qui sont tous les 
quatre également saillants, quoique assez faiblement , assez 
pointus ; base du pronotum légèrement sinuée en arrière; il 
est un peu plus étroit et moins courbé sur les côtés 4 que 
©. Écusson en triangle rectiligne, pointu, noir brillant, 
lisse, plan. Élytres beaucoup plus larges que le pronotum à 
la base et presque six fois aussi longues que lui, noires, 
brillantes, assez convexes en dessus, très-légèrement élargies 
en arrière , obtusément arrondies à l'extrémité, ruguleuses , 
finement, densément et inégalement poncluées, rebordées 
tout aulour ; épaules assez saillantes, un peu impressionnées 
en dessus. Dessous noir brillant. Pattes jaunes ou d’un 
jaune-rougeâtre , avec la base des euisses et l'extrémité des 
tarses noirâtres. 

Dans cette espèce , le mâle est environ un quart plus petit 

9 
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que la femelle, Habite à peu près toute l’Europe. Commune 
en France. | 


26. Carniolicus. Kiesw. Berl, 1861. 393. 
Long., 3,04 mill, ET Larg. , 4,2-4,5 mill. 


Noir; base des antennes, pronotum, genoux et tarses tes- 
lacés.; yeux peu proéminents; pronotum à peine rétréci vers 
la base ; élyires également, mais plus rarement ponctuées. 
Très-voisin du Flavipes pour les couleurs, il en diffère par la 
poncluation plus égale, plus lâche, un peu plus forte ; ses 
élytres plus polies, son pronotum pas ou indistinctement ré- 
tréci à la base , et avant tout par ses yeux saillants beaucoup 
moins sphériques. 

M. de Kiesenwelter ayant bien voulu nous envoyer en com- 
munication un mâle et une femelle de sa collection, nous 
ajouterons à ce qui précède, que bien que celte espèce püt 
sembler, au premier abord, un simple variété du Flavipes, 
nous la croyons, comme lui, une espèce très-distincte, d’abord 
par les caractères qui sont énumérés ci-dessus, et ensuite 
parce que le pronotum est à peine courbé sur les côtés, ce 
qui le rend presque rectangulaire ; en outre, parce que les 
cuisses sont noires presque jusqu’au boul, landis que dans 
le Flavipes, en nous en rapportant à la description de Gyl- 
lenhal, il n’y a que la base des cuisses qui soit noire ; puis, 
dans le Flavipes , les jambes sont loules jaunes, tandis que 
dans le Carniolicus elles sont noires avec le haut seulement 
jaune. 

Carniole. 


27. Kicsenwetteri. 
Long, 9,8 mill, SET Lare,, 4,5 mill. 


‘Têle noire, peu poncluée , brillante , triangulaire, un peu 
plus large que le pronotum, en y comprenant les yeux qui 
sont ronds, noirs et très-saillants. Au milieu du front, la 
petite fosselle entre les calus est assez profonde et le sillon 
interoculaire très-marqué. Antennes à peu près de la lon- 
gueur du corps, pas plus grosses au bout qu’à la base ; le 
4°" article ovoïde, brillant , d’un testacé rougeâtre à la base, 
avec une pelite tache brune en dessus; les deux suivants 
d'un teslacé jaunätre et les trois suivanis d’un testacé qui 
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s'assombrit peu à peu en s’éloignant de la base ; les cinq 
derniers noirâtres ; le 2° globuleux , beaucoup plus petit que 
le 3° : les cavilés antennaires sont rendues {rès-petites par la 
grande épaisseur de leurs bords. Pronotum noir, irès-bril- 
Jant , lisse, rebordé tout autour, coupé droil en avant et en 
arrière, peu courbé sur les côtés , arrondi seulement un peu 
en avant du milieu , une fois et tiers à peu près aussi large 
que loug; angles antérieurs droits ; angles postérieurs oblus, 
tous les quaire assez pointus, à peine saillants: dessus assez 
convexe, marqué à toucher la base d’une petite fovéole anté- 
scutellaire , sulciforme , longitudinale. Ecusson triangulaire, 
noir, brillant, impressionné à l'extrémité. Elytres d’un bleu- 
noir, brillantes, à reflets bruns vers l’extrémité, coupées 
droit en avant, avec les épaules assez saillanies el impres- 
sionnées en dessus: bien plus larges que le pronotum à la 
base , et 4 fois environ aussi longues que lui; parallèles jus- 
qu'aux trois quarts postérieurs , puis, à partir de là, s’arron- 
dissant en arrière ; finement et transversalement ruguleuses 
et couvertes d’une ponclualion assez forte et assez serrée ; 
passablement convexes en dessus, finement rebordées tout 
autour. Dessous d’un noir-verdâtre , ponctué et pubescent ; 
palles d’un testacé rougeûtre clair et gai: base des cuisses 
noire à peine aux cuisses de devant ; tarses testacés, 

Un seul individu de la collection de M. de Kiesenwetter, 
qui a bien voulu nous l'envoyer en communication. 

Russie d'Europe , Sarepta. 


28. BMegalophthalsmus. 
Long., 3,8-4 mill — Larg., 4,3 mill. 


Tête arrondie, lisse, brillante sur le vertex , un peu ponc- 
tuée en avant, noire, beaucoup plus large que le pronoium, 
en y comprenant les yeux qui sont noir mal, ronds, irès- 
gros el globuleux ; fosselle frontale très-élargie , rendue cru- 
Ciale par les sillons des calus surantennaires qui sont très- 
marqués et presque droits ; bourrelel interantennaire court, 
caréné. Antennes de la longueur du corps chez le mâle, 
d’un brun-noirâtre , avec les 3 premiers articles testacés , le 
1° marqué d’une lache brune en dessus, el les deux suivants 
d’une pelile lache au bout: le 3° est aussi grand que les 
deux premiers réunis, le 2° globuleux, très-petit, Pronotum 
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d’un jaune testacé clair, lisse, brillant , coupé droit.en avant 
et en arrière, arrondi sur les côlés qui sont un peu re- 
dressés aux angles postérieurs , lesquels sont presque droits, 
pointus, un peu saillants ; angles antérieurs aigus, assez 
pointus, tombants, peu saillants; rebordé tout autour: 
dessus assez convexe, portant une pelite fovéole anté-scu- 
tellaire. Ecusson noir, lisse, brillant, triangulaire. Elytres 
coupées parfaitement droit à la base, beaucoup plus larges 
que le pronolum, 5 fois au moins aussi longues que lui, 
noires, brillantes, finement mais pas irès-densément ponc- 
tuées, transversalement rugueuses et longitudinalement mar- 
quées de plusieurs sillons obsolètes qui n’alteignent ni la base 
ni le sommel; seusiblement parallèles jusqu'aux trois cin- 
quièmes environ et, à partir de là , s’atténuant et s’'acuminant 
en arrière où elles sont légèrement arrondies. Dessous noir 
brillant ; pattes testacées, avec la base des cuisses et les 
tarses noirs. 

Cette espèce, qu’on pourrait confondre au premier abord 
avec le Flavipes, s’en distingue facilement par la grosseur de 
ses yeux, la largeur et la forme cruciale de la fossette fron- 
tale et la rugosité des élytres. 

Un seul mâle, de la collection de M. Reiche. 

France méridionale. 


282, Amœnus. Fald., Faun. Transc., II, 339, 533, 1836. 
Long., 4,6 mill. — Larg., 4,5 mill. 


Plus petit que l’'Oxypterus , surtout plus étroit et plus li- 
néaire ; pronotum plus parallèle, sinué et un peu rétréci par 
derrière, etc. 

Tête avancée , sub-quadrangulaire, bleue , luisante, 


assez convexe sous le vertex, avec un fin sillon longi- 


tudinal et une fine impression interoculaire; front inégal, 
peu épaissi en devant ; bouche d’un testacé obscur, peu pu- 
bescente ; yeux très-saillants, arrondis, très-noirs. Antennes 
un peu plus courtes que le corps, filiformes, peu velues, 


h articles de la base testacés, un peu luisants, les autres 


noir opaque, Pronotum petit, carré , à peine plus court que 
large , bleu luisant, pourpré sous un certain jour ; tronqué 
aux deux bouts, légèrement échancré au devant de l’écusson, 
peu dilaté avant le milieu sur les côtés, sub-arrondi, un peu 
sinueusement rétréci par derrière, tous les angles marqués, 


sus, Lund à (4 di A 
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en pointe ; également convexe en dessus, avec une fovéole 
assez profonde, anté-scutellaire. Ecusson peu allongé, arrondi 
au bout, un peu inégal , d’un bronzé obscur luisant, Elytres 
peu éloignées du pronotum, un peu plus larges, courtes, 
parallèles , avec un rebord élevé, mince ; à peine déhiscentes 
au bout, arrondies séparément , également convexes en des- 
sus, densément ponctuées, rugueuses, bleues, luisantes , 
avec quelques petites côtes très-obsolètes, à peine visible- 
ment impressionnées ; déprimées derrière l'écusson , exacte- 
ment tronquées à la base ; épaules élevées et plus brillantes. 
Dessous bleu , densément villeux de flave; ponctuation ru- 
gueuse, serrée ; abdomen allongé, cylindrique ; segment 
anal largement et profondément excavé. Pattes longues, d’un 
testacé flave, peu pubescentes ; cuisses un peu épaissies. 
Ex Fald. 
Caucase, 


29. Larieis. Motsch., Petersb, Melang., Biol., 1859. 236, 98. 
Long., 4,5 mill, — Larg., 2,5 mill. 


Tête triangulairement arrondie , noire , brillante, surtout 
sur le vertex, presque aussi large que le pronotum, en y 
comprenant les yeux qui sont ovales, bruns, pas très-saillants 
ni lrès-gros. Une très-pelile fovéole au milieu du front. 
Fosselie frontale étroite, se prolongeant un peu vers le vertex, 
les calus surantennaires se touchant presque , leurs sillons 
très-marqués et formant bien l’accolade ; bourrelet interan- 
tennaire court, assez épais el comme isolé, l’épistome étant 
très-peu relevé en avant ou sub-interrompu au milieu, An- 
tennes dépassant la moitié de la longueur du corps, allant en 
S'épaississant un peu vers l’extrémilé, longuement velues, noir 
de poix avec les 3 premiers articles et la base du 4° d’un 
testacé rougeâtre ; le 2° article plus court que le 3°, le 4° 
égal en longueur aux deux précédents. Pronotum transverse, 
reclangulaire, à peu près une fois et demie aussi large que 
long, d’un teslacé rougeâlre, lisse, brillant, coupé droit en 
avant, mais un peu sinué en angle rentrant au milieu, un peu 
arrondi en arrière, arrondi sur les côtés, seulement au quart 
antérieur, presque droit dans les trois quarts postérieurs, plus 
étroit en avant qu’en arrière; les côtés se redressant un peu à 
la base ; angles postérieurs obtus, un peu pointus; angles anté- 
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rieurs droits un peu émoussés et relevés , rebordé assez for- 
tement sur les côtés, assez finement en arrière ; dessus assez 
convexe , marqué de quatre fossettes : une grande médiane 
antérieure, pas très-profonde ; une autre anté-scutellaire plus 
pelite, et une autre de chaque côlé, tout près de ces deux-là, 
de la grandeur à peu près de l’anlé-scutellaire, Écusson trian- 
gulaire , noir, lisse brillant. Élytres coupées droit en avant 
avec les épaules arrondies, d’un beau vert bronzé, assez 
forlement, mais pas très-densément ponctuées, beaucoup 
plus larges que le pronotum à la base, 5 fois environ plus 
longues que lui, sensiblement parallèles, à peine élargies, 
jusqu'aux 4/5, et à partir de là s’arrondissant obtusément 
en arrière ; rebordées sur les côtés et en arrière, peu con- 
vexes en-dessus, très-brillantes, assez ruguleuses et marquées 
de quelque dépression longitudinale obsolète, Dessous noir 
ou brun-noir, finement ponctué et pubescent , à l'exception 
du prosternum qui est entièrement jaune. Pattes Leslacé ou 
tesiacé rougeätre, avec les cuisses postérieures aux trois 
quaris el les médianes à moitié noires ou noirâtres. 
Sibérie orientale ; Daurie, sur le Mélèze. 


30. Cyanipennis, Küst. Kæf, Eur., XIV, 98, 1848. — Kiesw., 
Berl., 14861, 393, 
Long., 5,8 mill, — Larg., 4,7 mill. 


Assez délié, ovale, très-étroit, peu convexe, brillant. An- 
tennes plus courtes que le corps, noires, pubescentes de 
brun terreux, les 3 premiers articles et la base du 4° jaune- 
rougeâtre. Têle en triangle arrondi, noire, avec de grandes 
et larges fossettes antennaires ; vertex lisse, poli; une im- 
pression transverse entre les yeux; élargie au milieu; front 
légèrement caréné , finement ponctué. Labre saillant échañ- 
cré en devant. Pronotum en carré transverse, à peine une 
fois et demie aussi large que long , tronqué droit en devant, 
avec les angles saillants en dents tronquées; côtés légère- 
ment courbés en arrière, obliques en dedans jusqu’à la base ; 
angles postérieurs oblus, avec la pointe un peu saillante, 
relevée, droite ; base presque droite; pourtour finement re- 
bordé, noir luisant, avec des points très-fins, plus forts et 
plus nombreux à la base et sur les côlés ; une légère impres- 
sion transverse anté-scutellaire. Ecusson étroit, triangulaire , 
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arrondi, lisse, noir. Elytres plus de moitié plus larges à Îa 
base que le pronotum , presque parallèles, un peu obtusé- 
ment arrondies ensemble au bout, légèrement convexes, 
bleu d’acier noirâtre , finement et densément ponctuées, avec 
des sillons indistincts très-légers ; 2e intervalle un peu élevé 
dans toute sa longueur, moins ponctué. Dessous noir, fine- 
ment ponctué, avec des poils jaunes dressés. Pattes jaunes, 
base des cuisses noire, les deux derniers articles des tarses 
roux-noirâtre. Ex Küsl, 
Montenégro. Sur les buissons. Rare, 


31. Geniculatus. 
Long., L,9 mill, ee Larg., 4,9 mill, 


Tête assez petite, arrondie, d’un vert-noir très-brillant sur 
le vertex, lisse, plus étroite que la partie antérieure du pro- 
notum, même avec les yeux qui sont ovales, noirs el assez 
saillants ; fossette frontale petite; calus surantennaires élar- 
gis, comme doubles, leur sillon très-marqué ; bourrelet inter- 
antennaire caréné. Antennes grêles, filiformes, dépassant 
la moilié de la longueur du corps, noires, avec les 2 pre- 
miers articles rouges, mais noirâtres en dessus; 2e article 
bien plus pelit que le 3°. Pronotum vert-noir bronzé, 
brillant, assez fortement el densément ponclué, pas tout- 
à-fait aussi fortement que les élylres; un peu trans- 
verse, une fois et demie à peu près aussi large que long, 
coupé droit en avant , à peine arrondi en arrière ; côlés très- 
arrondis un peu en avant du milieu, à peine redressés à la 
base, un peu dilatés ; rebordé tout autour, mais très-fine- 
ment en avant el en arrière; angles antérieurs poinlus, 
émoussés, très-saillants en dehors ; angles postérieurs oblus 
el pointus ; dessus assez convexe, marqué un peu en avant 
du milieu de la base d’une fosselte anté-scutellaire. Ecusson 
triangulaire noir, lisse, brillant, Elytres d’un vert-noir 
bronzé brillant, plus gai que celui du pronotum et de la 
lêle, fortement et densément ponctuées; coupées droit en 
avant, arrondies aux épaules, qui sont marquées d’une im- 
pression en dessus ; bien plus larges que le pronotum à la 
base, et environ 5 fois aussi longues que lui; parallèles 
jusqu'aux deux tiers postérieurs , s’acuminant el s’arron- 
dissant en arrière à partir de là ; assez convexes en dessus , 


452 MONOGRAPHIE DES CALLERUCIDES. 


assez fortement rebordées tout autour. Abdomen d'un noir- 
bleu , finement coriacé et pubescent. Poitrine et prosternum 
d’un vert-noir, très-finement ponclués et pubescents. Pattes 
entièrement noires, avec le bout des cuisses el le haut des 
jambes rouges. 

Un seul individu. Collection de M. Seidlitz, de Dorpat, qui a 
bien voulu nous le communiquer. 

Hautes-Alpes. 


32, Nigripes. Kiesw., Berl., 1861, 392, 
Long., 3,3 mill, — Larg., 1,3 mill. 


Tête courte, triangulaire , d’un noir-verdâtre, peu ponc- 
tuée, enfoncée jusqu'aux yeux dans le prothorax, et presque 
aussi large que lui en comprenant les yeux qui sont noirs, 
ovales, assez saillants ; fossette frontale assez marquée et se 
prolongeant en un fort sillon presque jusqu’au haut du vertex 
qui est court; sillons des calus peu marqués, peu obliques ; 
bourrelet interantennaire petit. Cavités des antennes gran- 
des ; antennes noires, presque aussi longues que le corps chez 
le mâle, moitié du corps chez la femelle, ayant parfois la base 
du 2° et 3° articles rougeûtre ; elles sont un peu plus épaisses 
à leur extrémité ; 2e article globuleux, 3° plus que du double 
du 2°, 4° de moitié plus long que le 3°. Pronotum à peu près 
une fois et demie aussi large que long, coupé droit en avant, 
très-peu arrondi en arrière, de même largeur en avant et 
en arrière, très-arrondi sur les côlés ; angles postérieurs 
très=obtus, pointus ; angles antérieurs droits pointus, un 
peu saillants en dehors ; dessus convexe , brillant, rebordé 
tout autour, densément ponctué sur les côtés et en arrière, 
faiblement el lâchement sur le disque, d’un noir-bleuâtre et, 
au milieu de la base, une faible fovéole anté-scutellaire. 
Écusson noir brillant, plan, en triangle droit, pointu. Élytres 
coupées droit en avant, bien plus larges que le pronotum à 
la base et quatre fois environ plus longues que lui; paral- 
lèles jusqu'aux quatre cinquièmes postérieurs, et à parlir de 
là obtusément arrondies en arrière, un peu bossues à la 
base près de l’écusson, peu convexes en dessus, tombantes sur 
les côtés, qui sont finement rebordés, d’un bronzé verdâlre 
uniforme, densément ponctuées, presque en lignes longitu- 
dinales avec des indices de stries; épaules impressionnées 
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en dessus, glabres, brillantes, ruguleuses. Dessous noir ; 

paltes noires, avec le haut des jambes et les genoux rougeàtres. 
Var. À. Le haut des jambes plus largement rougeûtre, les 

2 premiers articles des antennes plus rougeâtres aussi, et le 

pronotum plus finement ponctué, presque lisse sur le disque. 
Alpes. : 


33. Garieli. Aubé, France, Soc. Ent., 1862, 74, 4. 
Long., 3,2-4,5 mill, — Larg., 1,3-1,8 mill, 


Tête arrondie, brillante, lisse, noire, et d’un noir-verdâtre 
sur le vertex ; aussi large que le pronotum en avant chez les 
mâles , moins chez les femelles ; vertex ayant quelques points 
très-fins ; fossette frontale étroite, oblongue ; calus suranten- 
naires très-forts; bourrelet interantennaire long, mince, 
brillant, Antennes fines, dépassant la moilié de la longueur 
du corps chez les mâles, noires, pubescentes de gris, avec 
les 3 premiers articles rouges, le 4° article aussi long que 
les 2° et 3° réunis, le second bien plus petit que le 3e, Pro- 
notum transverse, une fois et demie aussi large que long, 
d’un testacé rougeâtre , assez fortement ponctué, les points 

_irrégulièrement écartés ; coupé droit en avant, un peu ar- 
rondi en arrière , arrondi sur les côtés antérieurement; côtés 
redressés et même un peu ressortant en arrière, un peu di- 
latés surtout en avant, rebordés ainsi que la base ; dessus 
peu convexe, portant en arrière une fovéole anlé-scutellaire ; 
angles antérieurs irès-peu saillants; angles postérieurs droits, 
presque aigus, pointus. Ecusson triangulaire, brunâtre, lisse, 
brillant. Elytres coupées carrément en avant, bien plus larges 
que le pronotum à la base, 5 fois environ aussi longues que 
lui, presque parallèles , très-peu élargies en arrière , légère- 
ment convexes , ruguleuses, d’un vert brillant et régulière- 
ment couvertes d’une ponctuation assez fine et assez dense : 
arrondies prises ensemble en arrière, et parfois chacune en 
“particulier, ce qui forme un petit angle rentrant à l’angle 
apical ; finement rebordées tout autour. Dessous noir, peu 
ponclué et pubescent , assez brillant. Palles teslacées, avec 
les cuisses noires en grande partie à partir de la base ; jambes 
plus ou moins rembrunies au bas ; tarses noirs, 

_ Var. À. Prorotum très-rembruni en dessus. 

Var, D. Pronol(ua entièrement noir ou brun-noir, 
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Le type de celte espèce pourrait être confondu avec le 
L. viridipennis, mais il en diffère par son pronotum très- 
ponclué et plus carré, par ses jambes plus rembrunies et-par 
sa forme générale plus allongée, 

Basses-Alpes, Barcelonnette. 


34. Viridipennis, ( Dej.), Germ., Spec., 597, 837, 482%, — 
Küst., Kæf. Eur., XIV, 97. — Kiesw., Berl., 1861, 393. — 
Cœrulescens , Duft., Faun, Aust., TITI, 233. 1825. — Redt., 
Faun. Aust., 527, 

Long., 3,8-4 mill, — Larg., 1,8-2 mill. 


Tête noire, à reflet verdâtre, brillante sur le vertex., à peu 
près lisse, sensiblement plus étroite chez la femelle, pas plus 
large que le pronotum chez le mâle, en y comprenant les 
yeux qui sont ovales et d’un brun-noir ; fossette frontale mé- 
diocre, suivie en arrière d’une autre au bas du vertex; 
sillons des calus surantennaires pas très-obliques , formant 
bien l’accolade. Antennes aussi longues que le corps chez le 
mâle , plus cougles-chez la femelle ; noires, avec les 2 pre- 
miers articles et la base du 8° rougeâtres , lachés en dessus 
de noir de poix, surtout le premier, ou bien chez certains 
sujets les 3 premiers articles jaunes; 2° article plus petit 
que le 3 Pronolum transverse, une fois et demie à peu près 
aussi large que long, coupé droit en avant et en arrière , ré- 
gulièrement et assez arrondi sur les côtés redressés à la bases 
angles postérieurs oblus, pointus; angles antérieurs aigus, 
assez pointus, un peu saillants et relevés ; assez convexe en 
dessus, flave, lisse ou à peu près, avec une fossette sulci- 
forme anté- scutellaire assez marquée. Le pronotum esl uñ 
peu plus étroit en avant qu’en arrière, Ecusson noir, lisse, 
brillant, triangulaire, échancré au bout. Elytres coupées droit 
en ävant, beaucoup plus larges que le pronotum à la base, 
‘environ 5 fois aussi longues que lui, finement rebordées 
‘autour des bords, vert bronzé ou bleu, très-densément, 
vaguement et assez fortement ponetuées , assez convexes en 
dessus, avec quelques impressions longitudinales obsolètes, 
surtout sur les côtés ; parallèles dans le mâle , un, peu élar- 
gies en arrière: denis la femelle; leur plus grande largeur 
élant environ’aux trois ‘quarts: postérieurs , obtusément ar- 
rondies en arrière et un peu, chacune en particulier, aux 
angles apicaux. Dessous ponctué et pubescent, Prosternum 
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flave ; poitrine et abdomen noirs. Paltes flaves, avec la base 
des cuisses et l’extrémité des tarses noirâtres, ou bien d’un 
testacé rougeâtre avec la base des cuisses noire, le bas des 
jambes et les larses en entier noirâtres. 

France, Hautes-Alpes: Autriche, Styrie, Carinthie; Italie, 
Sicile. 


35. Pyrenœus. Gérm., Spec., 597, 838, 4824. — Kiesw., 
Berl., 1861, 393, 
Long., 3 mill, — Larg., 1,2 mill 


‘Tête triangulaire noire, brillante, lisse ou à peu près, en- 
foncée jusqu'aux yeux dans le pronotum , plus étroite que 
lui-même avec les yeux qui sont gros, noirs, cvales el assez 
saillants, Fosselte frontale bien marquée et remontant un 
peu vers le vertex qui est très-court; sillons des calus tout-à- 
fait transverses; bourrelet interantennaire, assez élevé , suh- 
caréné et brillant ; cavités anlennaires un peu rélrécies par 
la largeut dés ealus, Antennes noires avec les 3 premiers 
articles et parfois la moilié du 4° d’un rouge lestacé, presque 
aussi longues que le corps ; 2° article plus petit que le 
3e. Pronoltum d’un rouge lestacé brillant, très-finement 
ponctué à un fort grossissement , presque carré , un peu plus 
large que long , coupé droit devant et derrière, très-faible- 


menñt sinué au milieu de la base, un peu arrondi sur les 


côtés en avant, redressé à la base ; rebordé sur les côlés et 
en arrière ; angles postérieurs et antérieurs droits, les pos- 


térieurs poinlus , un peu soulevés à la pointe ; les anférieurs 


{ombants ét arrondis ; dessus peu convexe , avec une faible 
fovéole anté-scutellaire, Écusson en triangle aigu, plan, noir, 


brillant, lisse. Elytres coupées droit en avant , beaucoup plus 


larges que le pronolum à la base, 4 fois plus longues que lui, 
parallèles jusqu'aux 4/5°° de leur longueur el, à partir de là, 
arrondies en arrière, prises ensemble, el assez arrondies 
chacune en particulier ; les angles apicaux restant pourtant 
très-visibles, d’un vert- bleuâtre ou d’un bleu-verdâtré, trés- 
densément et vaguement ponctuées, assez convexes ; épaules 


assez saillantes, Déssous noir, assez brillant, finément pu- 


bescent et ponclüé ; patlés d'un téslacé tougéatre : dernier 


_arficle des larses rémbruni. 


Pyrénées et Puy-de-Dôme. 
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8° GENRE. MONOLEPTA, 


Er., Arch. fur. naturg., 1843, 265. — Chevrol. d'Orbigny, Dict., 
VIII, 4846, 326, — Reïch., Abyss., IIT, 403.— PL Il, fig. 36. 


- Corps ovoïde, ressemblant un peu à celui des Altises. 
Pronotum rebordé sur les côtés et en arrière. Antennes fi- 
liformes , ayant le 2° et le 3° articles sub-égaux , le 3° parfois 
plus petit que le second. 1° article des tarses postérieurs 
au moins aussi long que les trois autres réunis, parfois plus 
grand. Crochets des tarses dentés en dedans, mais ces dents 
très-arrondies. Cuisses postérieures non renflées. 

Dans les Monolepta, les calus surantennaires ne sont point 
échancrés en dessus, et le bourrelet interantennaire a sa 
pointe engagée entre eux. 1 

Tarses et article ongulifère des Monolepta. PI IT, fig. 37. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


Les trois seules espèces que nous donnons ont la tête et le 
pronotum rouges. 


A. Elytres bleues ou noires, unicolores. 
B. Allongé.—Elytres d’un noir-brunûtre luisant, à peine visible- 
ment pointillées. — Abdomen rouge. 4 Heydeni. 
B’ Court. — Elytres bleues, ponctuées, 
— Abdomen noir . ,. , . . . 2 Erythrocephala.OI. 
A’ Elytres testacé pâle, portant chacune 
deux fascies noires . . , + + + 3 Lepida. Reiche. 


4. Heydeni. PI. 11, fig. 38. 
Long., 4 mill, — Larg., 2 mill. 


Tête grande, triangulairement arrondie , brillante, toute 
rouge , un peu plus foncée vers le verlex, avec la bouche 
jaune, entièrement, mais pas très-densément ponctuée , un 
peu plus étroite que le pronotum en avant, même en y com- 
prenant les yeux qui sont énormes, ovales, noirs, assez sail- 
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lants et occupent chacun le tiers de la largeur de la tête en 
la regardant en face ; calus surantennaires assez larges, mais 
peu élevés, se touchant presque au milieu, ce qui réduit la 
fossette frontale à un petit sillon linéaire; en arrière des 
calus, le front est déprimé semi-circulairement en travers et 
de chaque côté près des yeux ; à toucher les calus, se voit 
une impression plus profonde et assez grande ; de la dépres- 
sion frontale part un fin sillon longitudinal qui occupe le 
vertex ; bourrelet interantennaire brillant, peu saïllant, formé 
par le prolongement des sinus de l’épisiome. Antennes insé- 
rées à toucher les yeux, d’un testacé jaunâtre, s’assombrissant 
un peu à mesure qu'on s’avance vers l'extrémité , dépassant 
un peu la moitié de la longueur du corps ; 2° et 8° articles 
très-petits ; le 3° un peu plus pelit que le 2°, presque 
égaux : le 4° presque aussi grand que les 3 premiers réunis. 
Pronotum à peu près deux fois aussi large que long, rouge, 
assez brillant, finement et assez densément ponctué , coupé 
droit, mais légèrement trisinué à la base, assez fortement 
arrondi en arrière, peu arrondi sur les côlés qui sont un 
peu dilatés et rebordés ainsi que la base; angles postérieurs 
obtus assez pointus et un peu relevés; angles antérieurs presque 
droits, arrondis, empâlés , relevés ; le pronolum est à peine 
plus étroit en avant qu’en arrière ; dessus peu convexe, 
marqué en arrière d’un fin sillon anté-scutellaire. Écuson 
triangulaire rougeâtre, brillant ; élytres plus larges que le 
pronotum à la base, environ 4 fois aussi longues que lui, 
arrondies, sinuées chacune à la base , avec les épaules très- 
arrondies et un peu le côté des élytres, ce qui donne à l’in- 
secte une forme ovale ; sub-parallèles jusqu'aux deux tiers 
postérieurs et, à partir de là, s’acuminant et s’arrondissant un 
peu en arrière ; d’un noir-brunâtre , brillant, très-finement 
‘et densément ponctuées, peu convexes en dessus, un peu 
dilatées et rebordées sur les côtés, un peu déhiscenies au 
bout. Dessous rouge ferrugineux , très-finement ponctué, 
assez fortement pubescent; pattes entièrement d’un jaune- 
rougeâtre avec le bout des tarses un peu rembruni et la 
base du premier article des tarses postérieurs d’un beau 
noir, ce premier article beaucoup plus long que tous les au- 
“tres réunis ; abdomen court. 

Cet insecte a été découvert par M. Walil, et la description 
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en a.élé faite sur un individu de la collection de M. Heyden, 
dé Francfort, auquel je l'ai dédié. 
Egÿple. 


?, Erythrotéphala, Oliv., Ent. VI, 91°, 578, — Terrésiris, 


Fay iis Logos Li ER LAS 
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noir, vagüement ét obsolètement ponctué, avec une ‘pubes- 
cence (grise très-fine, très-brillant. Palles velues , rouges ; 
tarses noirs ; jambes droites. 

France méridionale el centrale ; Espagne. 


3, Lepida. Reiche, France, Soc. Ent., 1858, 44, 254. PI, I, 
fig. 40, 
Long., 5 mill, — Larg., 2,8 mill 


Tête presque ronde, lisse , rouge, avec la bouche jaune ; 
un peu plus étroite que Île pronotuin en avant, même en y 
comprenant les yeux qui sont ovales, noirs, assez sail- 
lants ; fosselte frontale très-petite , le bourrelet interanten- 
naire élant long, sub-caréné et venant jusque entre les 
antennes où il se soude aux calus Surantennaires qui sont 
très-déprimés, au point qu'on voit à peine leurs sillons. 
Antennes atteignant en longueur la moitié de la longüeur 
du corps, testacées, toménteuses , avec les 2 premiers ar- 
ticles glabres, brillants, un peu rougeAtres : les 9° et 3° 


sub- -Égaux et ne dépassant pas, réunis, là longueur du 4°; 
Jabres et mandibules testacés, palpes obscurs. Pronotum 
d’un rouge testacé , transverse , un peu plus large que la 


têle, un tiers moins long que large tronqué, presque droil 


en avant, un peu arrondi et Sub-trisinué en arrière, avec les 


côtés droits, les ängtes antérieurs sub-aigus, arrondis, re- 


levés; les postérieurs obtus, pointus ; le disque un peu con- 
vexe, rebordé en arrière et sur les côtés, finement pointillé, 


avec une pelite impression ronde sur chaque angle antérieur, 


et une fovéole obsolète anté-scutellaire, Ecusson rouge, lrian- 
gulaire, lisse, Elytrés de moilié plus larges que le pronôtum à 
leur base , 4 fois aussi longues que lui, légèrement arron- 
dies sur les côtés et s’élargissant assez fortement en arrière. 


La jonction postérieure des élylres présente un petit angle 
rentrant causé par l'arrondissement des angles apicaux. Ellés 
sont d'un téstacé pâle , finement pointillées avec deux fascies 


noires, transversales : Ja prémière couvrant a base et dés- 


cendant anguleusement sur les côtés: la déuxième, au- -delà 


du milieu, arquée, à peine interrompue par la Suture et ne 


touchant pas aû bord latéral ; rebordées lout autour. Dés$ous 
entièrement d’un rouge e lestacé, pointillé, pubescent. Cuisses 
rouge lestacé ; jambes et larses d’un jaune-rougeâtre ;: cro- 
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chets dilatés de la base jusqu’au milieu de leur longueur, 
s’y rétrécissant brusquement et y formant une petite dent. 
Palestine , bords du Jourdain. 


9° GENRE. MARSEULIA (PI. Il, fig. 39). 


Corps brillant. Antennes insérées entre les yeux, filiformes, 
plus longues que la moitié du corps ; 3° article double du 
second. Têle sub-triangulaire , large en arrière et presque 
aussi large que le pronotum, qui est trapézoïdal , plus large 
en avant qu'en arrière, coupé droit en avant, légèrement 
sinué au milieu de la base , rebordé sur les côtés et en ar- 
rière. Elytres divergeant beaucoup à partir de la base, 
 tronquées obliquement et sinueusement en arrière, de ma- 
nière à former un très-grand angle rentrant à l’angle api- 
cal; abdomen en grande partie découvert, à la manière des 
Meloë et de l’Adimonia brevipennis. Calus surantennaires 
presque effacés au-dessus des antennes ; cuisses postérieures 
du mâle un peu renflées ; ongles des tarses simples, sans 
dents à l’intérieur ; le reste des caractères comme ceux de 
la famille ; extrémité de l'abdomen chez les mâles simple- 
ment arrondie. | 

En créant le genre Marseulia, nous n’avons fait qu’opérer 
une coupure dont M. Reiche avait fait pressentir la néces- 
sité lorsqu'il publia son Agelastica dilativentris , Soc. Ent. 
1858, p. A2. Partageant son sentiment à cet égard, nous 
avons cru qu’en publiant une monographie des Gallerucides 
le moment était venu de séparer en un genre à part le sin- 
gulier insecte dont il est aujourd’hui la seule espèce, espèce 
qui, par ses ongles simples et les cuisses du mâle un peu 
renflées, semble faire un passage aux Alticides. Nous avons 
en outre trouvé, en établissant ce genre, une occasion toute 
naturelle et bien précieuse de donner à M. l'abbé de Mar- 
seul un témoignage de notre respectueuse estime et de la 
vive sympathie que nous portons à l’œuvre qu’il a entreprise 
el à laquelle il a su déjà intéresser tant de naturalistes. 


Este ma 
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1. Dilativentris. Reiche, Syr., 336, 253. 1858 (Agelastica). 
Long., 3-4 mill. — Larg., 4,8-2,5, 


Tête sub-triangulaire, d’un noir-bleuâtre brillant , faible- 
ment rugueuse, presque aussi large que le pronolum en y 
comprenant les yeux qui sont noirs, ovales et peu convexes ; 
fosselte frontale courte, mais assez profonde, limitée à droite 
et à gauche par un petit tubercule longitudinal brillant, 
qui est la seule partie apparente des calus surantennaires , 
lesquels, dans leur partie moyenne au-dessus des antennes, 
sont presque effacés el ne reparaissent qu'auprès de l’œil ; 
sillons des calus très-fins, mais cependant visibles à un fort 
grossissement ; bourrelet interantennaire triangulaire à large 
base, sub-caréné. Antennes un peu plus longues que la moitié 
du corps, grêles, d’un noir de poix, à 3° article moilié plus 
long que le 2e. Pronotum trapézoïdal rélréci en arrière, un 
peu plus large que long, coupé droit en avant, légèrement 
arrondi en arrière, mais un peu sinué au milieu de la base ; 
presque droit sur les côtés, seulement un peu arrondi au 
quart antérieur de sa longueur où est sa plus grande largeur ; 
un peu dilaté sur les côtés et rebordé ainsi qu’à la base, noir- 
bleuâtre et couvert d’une ponctuation qui n’est visible qu’à 
un fort grossissement ; angles antérieurs droits, angles 
postérieurs oblus, tous les quaire arrondis. Écusson noir, 
triangulaire, lisse, brillant. Élytres noir-bleuâtre, brillantes, 
irès-finement, mais peu densément ponciuées, de très-peu 
plus larges que le pronotum à la base, à peine deux fois aussi 
longues que lui mesurées sur la suture, mais, à partir de la 
base, s'élargissant énormément et très-rapidement en arrière 
jusqu’à leur extrémité qui est coupée obliquement et sinueu- 
sément en dedans, de manière que les deux élytres forment 
un énorme angle rentrant à l’angle apical où elles sont un 


peu déhiscentes, d’un tiers moins longues que l’abdomen 


qu'elles laissent à découvert, mais qu’elles embrassent sur 
les côlés chez les mâles, et qu’elles couvrent à moitié 
chez les femelles pleines d’œufs ; bord extérieur des élytres 
très-peu courbe et d’un quart plus long que la suture ; bord 
inférieur largement échancré dans son milieu et rebordé sur 
les côtés et en arrière. Dessous du corps d’un noir-bleuâtre 
assez brillant, presque lisse ; patles de mème couleur et légè- 
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rement tomenteuses. Cuisses postérieures des mâles assez 
fortes ; extrémité des derniers segments de l'abdomen chez 
les mâles simplement arrondie et non.trisinnée comme chez 
les Agelastica. 

Environs de Beyrouth, Caramanie, 


31 mai 4865. 
J DE JOANNIS. 


OBSERVATIONS 


Sur les LUPERUS SULPHURIPES Graëlls, el FOVEOLATUS Rosenh., 
et sur le LUPERUS NIGRIPES Kiesenw. 


Dans une petite brochure, publiée à Madrid en 1865, 
dépuis l’impression dé la Monographie des Gallerucides de 
M. dé Joanuis, l’auteur, M. Pérez-Arcas (p. 23, n° 46), 
prétend que c’est à tort que le Luperus sulphuripes Graëlls : 
(Mém., 1858, 133. PI. V, 6), a été réuni au Calomicrus 
foveolatus Rosenh. ( Andat., 328. 1856) et qu’il en est très- 
distinct. Le premier, trouvé en abondance dans la Sierra- 
Guadarrama, et en Galice, est, en effet, un vrai Luperus, 
et a, comme dans ce groupe, le 2° article des antennes 
beaucoup plus court que le 3°, tandis que le second, très- 
commun en Andalousie, a ces deux mêmes articles égaux ou 
presque égaux, et apparlient, par conséquent, au groupe 
des Calomicrus. De plus, le pronotum est marqué, dans 
celui-ci, de deux fovéoles qui manquent dans celui-là. 

Ne connaissant pas le type du Fovcolatus, il m'est im- 
possible de décider la question. J'avoue que je n’attache pas 
d'importance aux fovéoles prothoraciques ; car, souvent dans 
d’autres espèces de Luperus, on voit de ces impressions, 
quelquefois assez régulières, qui ne sont cerlainement que 
accidentelles ; j'ai même sous les yeux un individu du 
Sulphuripes, qui en est pourvu. Ces fovéoles sont-elles , ici, 
assez stables et assez uniformes pour constituer un caractère 
spécifique? La question mérite d’être étudiée avec soin. Il 
en est tout autrement du caractère différentiel, tiré de la 
longueur proportionnelle des 2e et 3° articles des antennes. 
Puisque Île Foveolatus est ün Galomicrus, ét a, d'après 
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M. Perez-Arcas, le 2 article égal au 8°, il ne peut être 
identique au Su/phuripes qui a le 2° article beaucoup plus 
court que le 3. Voici, du reste, la description de ce dernier, 
faite sur des individus venant de l’Escurial et que je tiens 
pour des Sulphuripes, qu’on pourra comparer avec celle de 
M. Rosenhauer, reproduite à la page 144. 


21. Luperus sulphuripes. Graëlls, Mém., 1858, 133, PLV6. 
Long. , A mill, — Larg,, 2,8 mill, 


Ovale, oblong, assez convexe, noir luisant; antennes 
plus longues que le corps &, bien plus courtes © , de 11 
articles, rousses, rembrunies à partir de l'extrémité du 4°, 
4° obconique assez long, 2° granuleux, au moins 2 fois 
plus court que le 3; 4e et suivants grêles, allongés sur- 
tout &, égaux entre eux, un peu plus longs que le 3e. Têle 
lisse, avec un gros poinl sur le vertex, un sillon transverse 
profond enire les yeux, crucialement coupé au milieu par 
un autre sillon longitudinal, entre les calus surantennaires 
sur le front, termiué au calus interantennaire qui est tran- 
chant et bifurqué en devant ; yeux globuleux, saillants, et 
dépassant Rs angles prothoraciques 4. Pronotum en carré 
transverse, assez court, surtout 4, convexe, plus ® que &, 
étroilement rebordé dans son pourtour droit et à peine 
sinué en devant et à la base, presque droit sur les côtés, 
un peu arrondi © avec les angles bien accusés droits, 
ceux de devant un peu renlrés, formés d’un petit tu- 
bercule fovéolé; marqué de points fins très-espacés sur le 
milieu, plus gros et plus serrés sur les bords latéraux. Ecusson 
en demi-cercle, lisse. Elytres beaucoup plus larges que le 
pronolum , avec le calus huméral saillant, 2 fois plus longues 
que larges, couvertes de points assez serrés et bien marqués, 
convexes, surlout © ; sub-parallèles, étroitement rebor- 
dées dans leur pourtour , arrondies séparément au bout, avec 
l’angle sulural à peine marqué. Dessous à peine pointillé ; 
dernier segment de l’abdomen bi-incisé et creusé 4, en- 
lier ©. Pattes d’un roux testacé , avec le dernier article des 
larses rembruni. 

Sierra-Guadarrama, Escurial, Galice. 

Si cette espèce est vraiment distincte, ce qui me paraît 
vraisemblable , elle devra prendre la place du Foveolatus 
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Rosh., qui viendra lui-même près du Ghevrolati dans la série 
des espèces de Calomicrus. 


La description du Luperus nigripes donnée p. 152, d’après 
un type envoyé par M. de Kiesenweller , porte que les ge- 
noux sont plus ou moins largement rougeâtres: caractère en 
contradiction avec la description de l’auteur lui-même, qui 
dit posilivement que son Nigripes a les pattes entièrement 
noires. Celte circonstance me fait craindre que ce savant 
n’ait communiqué, comme élant des Nigripes, des exemplaires 
de quelque espèce voisine , telle que le Geniculatus qui vient 
des mêmes localités: confusion qui devient plus croyable, 
lorsqu'on sait que la © lui était restée inconnue. Il me semble 
donc utile de reproduire ici la description du Berliner En- 
tomologische Zeitschrift, 1861, p. 392. 


Luperus nigripes. Kiesenw. 
Long., 3,5 mill, 


g' Antennes à peine de la longueur du corps. Têle, y com- 
pris les yeux, à peine de la largeur du pronotum. Tête 
noire, avec un sillon transverse entre les yeux, sur le front, 


el un autre longitudinal. Antennes grèles, 3° article plus que 


double du 2° ; 4° de moitié plus long que le 3. Pronotum 
transverse, sub-arrondi sur les côtés, un peu rétréci vers la 
base , distinctement marginé sur les côtés ; angles antérieurs 
un peu élevés, saillants; ponctuation écartée sur le disque, 
plus distincte vers la base. Ecusson lisse. Elytres plus de 
moitié plus larges et 5 fois plus longues que le pronolum, 
luisantes , d’un bronzé verdâtre obscur, ruguleuses, den- 
sément pointillées. 

Il se distingue par ses antennes et ses pattes d’un noir uni- 
forme, et par les angles saillants du pronotum. 

Ex Kiesenw. 
Mont-Rosa. 
S. M.M. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 
P1. EL TÉLÉPHORIDES. 


4. Podabrus alpinuse 

2. Extrémité de l'abdomen du Podabrus lateralis 4. 

8. Lèvre et palpe labial du Podabrus lateralis. 

h. Tète et pronotum du Podabrus procerulus. 

5. Telephorus fuscus, 

6. Telephorus lateralis. 

7 Telephorus lividus, 

8-9, Crochets des tarses du Telephorus abdominalis ® &. 
10. Crochets des tarses du Telephorus clypeatus G 
44. Abdomen du Teléphorus abdominalis ©, 

42. Lèvre et palpe labial du Telephorus abdominalis. 
43. Màchoire et palpe maxillaire du Telephorus abdominaiis, 
T4. Lèvré et palpe labial du Telephorus lividus, 

45. Mâchoire et palpe maxillaire du même, 

16. Absidia pilosa, 

47. Tête et pronotum de l'Absidia pilosa. 

48. Palpe maxillaire du même. 

49. Rhagonycha fulva. 

20. Crochets des tarses du Rhagonycha fulva. 

21. Tête et pronotum du même. 

22. Pronotum du Rhagonycha melanura Q. 

23. Tête et pronotum du même 4. 

24. Tête et pronotum du kayonycha tripunctata. 
25. Pygidia punctipennis. 

26. Bout des tarses du Pygidia lœta. 

27. Silis ruficollis À. 


PE EL GALLERUUIDES, 


1. Tête de Luperus très-grossie, vue de face. 

! bis. Tête de Galleruque très-grossie, vue de face. 

2. OEufs de Galleruque très-grossis, 

. Larve de l’Agelastica halensis. 

h. Larve de la Galleruca cratægi. 

5. Adimonia. orientalis, 

6. 7. Pronotum de l’Adimonia lobata. — Bonvouloiri. 
8, 9, == —— Gredleri, — Javeti. 


O9 
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40. 41. Pronotum de l’Adimonia Haagi, — declivis. 
luctuosa. — erratica. 


412, 413. — — 
44. 15, — — obscura. — brevis, 

46. 17, = —_ circumdata, — tanaceti. | 
48. 19. — — littoralis. — rustica. 

20. 24. — — Corsica — abbreviata, 
221193. — —_ Goudoti, — Macchoi, 

24. —_ —_ Reichei, 


25. Galleruca nympheæ , grossie. 

26. Rhaphidopalpa foveicollis, grossie, 

27. Dessous de l'abdomen de la Rhaphidopalpañfoveicollis 4, grossie. 

28. Malacosoma Lusitanica, grossie. | 

29, Extrémité de l'abdomen du Malacosoma Lusitanica 4, vue en 
dessous et grossie. 

30. Agelastica alni, grossie, 

31, Extrémité de l'abdomen de l’Agelastica alni & , grossie. 

32. Phyllobrotica Lk-maculaia , grossie. 

33. Dessous de l'abdomen de la Phyllobrotica Sibirica &, grossie. 

33 bis. Dessous de l'abdomen de la Phyllobrotica k-maculaia %, 


vu de face et de profil ; très-grossi, 


34. Luperus flavipes 4, très-grossi. 
35. Dessous de l'extrémité de l’abdomen du Luperus fade Gr 


grossi. 
36. Monolepta erythrocephala, très-grossi. 
37. Crochets des tarses du Monolepta erythrocephala, grossi. 


38. Monolepia Heydeni, très-grossi. 


39. Marseulia dilativentris. 
40, Forme générale des crochets des tarses des GALLERUGIDES. 


ERRATA. 


Page 3, ligne 29, au lieu de: surantennaire, lisez: interantennaire. 
— 42, — 27, au licu de: 37.Jucunda Fald, lisez : 36. Jucunéa Fald 
29, — 16, après: Portugal, ajoutez: trouvé à Santiago par 
M. Maccho de Velledo. 


— 35, — 13, après: CONFINIS, ajoulez: Gébler Mosc. Bull., 1848, 


11, 12. 
— AIT, — 32, au lieu de: 24. Foveolatus Rsh., lisez: Sulphuripes 
Graëlls. | 
— 441, — 6, après: FOVEOLATUS, retranchez la synonymie: Sul- 


furipes Graëlls, etc. 
— —  — 36, après: Espagne mér., ajoutez: Sierra-Nevada. 
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MONOGRAPHIE DES ALTICIDES 
TRIBU DE LA FAMILLE DES PHYTOPHAGES 


Par M, Ernest ALLARD, 


Membre de la Société entomologique de France, etc, 


ne — 


J'ai remis, le 14 septembre 1859, à la Société entomoio- 
gique de France, un premier Essai monographique sur les 
Altises d'Europe et des bords de la mer Méditerranée ; mais 
cette première étude a été bien distancée par la publication 
faite à Lyon, en 1860, du beau travail de feu Foudras sur le 
même groupe ; et, depuis encore , M. Kütschera a entrepris 
une troisième publication , à peine achevée, où il ajoute de 
nouvelles espèces à celles déjà décrites par feu Foudras et par 
moi. Il résulte de ces documents nouveaux que mes premières 
descriplions n’ont plus toute la clarté désirable et qu’il est 
très-difficile de reconnaître exactement le vrai nom de cer- : 
taines espèces. Je ne crois donc pas inutile de refaire une 
nouvelle monographie des Altises, en ayant soin d'y placer 
de nombreux tableaux synoptiques, devenus‘aujourd’hui in- 
dispensables pour permeltre de s’y reconnaitre. Je crois que 
la quantité considérable d’altises qui m'est passée sous les 
yeux depuis cinq ans m’a plus familiarisé que tout autre 
avec ces insectes, et j'espère êlre mieux à même de faire que 
personne le travail de révision que je me propose. 

Je profterai de cette nouvelle publication pour dire quel- 
ques mots des premiers états des Altises. 


Métamorphoses. 


Les métamorphoses des 4{ticides ont été jusqu'ici peu étu- 
diées. MM. Chapuis et Candèze, dans leur bel ouvrage sur 
les larves des Coléoptères, ne mentionnent que les travaux de 
MM. Lekeux et Westwood sur la Phyllotreta nemorum, 
ceux de M. Bouché sur la Graptodera erucæ, et ils ne pu- 

10 
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blient eux-mêmes qu’une seule nouvelle description : celle 
de la larve de la Graptodera oleracea. Plus récemment, 
M. Guérin-Menneville, dans un remarquable article de l'Ency- 
clopédie d'agriculture publiée par Didot, nous fait connaître 
les larves de deux nouvelles espèces de Graptodères : les 
ampelophaga Guer. et carduorum Guer. Enfin, Foudras, qui 
a incontestablement le plus étudié jusqu'ici les Altises dans 
toutes les phases de leur existence, nous a donné ses propres 
observations sur les larves déja décrites des Gr'aptod. erucæ 
et ampelophaga et de la Phyllotreta nemorum, et sur celles, 
encore inconnues , des Graptodera Lythri et Podagrica 
fuscipes. 

Il résulte de ces divers documents que les larves d’altises, 
toutes de forme allongée, linéaire et subcylindrique,sont recou- 
vertes de soies ou de poils plus ou moins serrés ; leur couleur 
est variable. Leur tête, ainsi que la bouche, est cornée, Leurs 
antennes sont composées de trois articles dont le premier est 
court et gros, le deuxième très-petit el annulaire, le troisième 
grêle et plus allongé. Les mandibules sont assez larges et 
divisées en plusieurs dents aiguës ; les palpes maxillaires 
sont de quatre articles et les labiaux de deux. Le prothorax 
compte trois segments portant chacun en-dessous une paire 
de pattes assez courtes; ces paites sont composées d’une 
cuisse et d’une jambe à peu près d’égale longueur et d’un 
tarse formé d’un seul article, qui est terminé par un ongle 
grêle. L’abdomen est composé de neuf segments , ornés ordi- 
nairement de plaques écailleuses sétigères et dont le dernier 
présente en dessous un prolongement membraneux et rétrac- 
tile servant à la progression. Les huit premiers segments 
portent chacun latéralement une paire de stigmates ; il y en 
a une neuvième paire sur le mésothorax. 

Suivant M. Lekeux , la Phyllotreta nemorum dépose ses 
œufs sur les fenilles des Crucifères, dans l’angle formé par les 
nervures de la feuille, de manière à les protéger contre tout 
frottement. Ces œufs, au printemps et en été, éclosent au 
bout de huit à douze jours. Aussitôt née, la jeune larve perce 
la pellicule des feuilles et s’introduit dans l’intérieur de ces 
organes où elle creuse des galeries sinueuses. Elle ne laisse 
subsister que les deux épidermes de la feuille entre lesquels 
elle est abritée. Au bout de quinze à vingt jours, elle a alleint 


9 MÉTAMORPHOSES, . 471 


son développement el construit dans le parenchyme une loge 
où elle subit ses métamorphoses en nymphe et en insecte 
parfait. 
_ © Suivant Foudras , il n’en serait pas toujours ainsi ; mais , 
parvenue à son dernier degré d’accroissement, la larve de la 
Phyllotreta nemorum abandonne les feuilles, s’enfonce dans 
la terre, s’y change en nymphe et reste dans cet état pendant 
une quinzaine de jours. L’allise parfaite sort ensuite et grimpe 
ou vole sur les plantes qui lui conviennent. 

Suivant MM. Chapuis et Candèze, la larve de la Graptodera 
oleracea vit sur les feuilles du coudrier qu’elle dévore à dé- 
couvert, en rongeant leur parenchyme seulement d’un côté. 
Pour se métamorphoser en nymphe, ce qui arrive dans le 
courant de l'été, elle se fixe par l’extrémité anale et attend 
sur les feuilles son développement en insecte parfait. 

Les observations de Foudras ne concordent pas avec cette 
opinion. Suivant lui, la larve de la Gr. oleracea se rencontre 
souvent sur la Renouée (Polygonum aviculare) ou sur la 
Menthe commune, et elle s’enfonce en terre pour se tirans- 
former. Foudras, du reste, dit en parlant en général des 
Graptodères, qu’elles pondent leurs œufs sur les plantes, que 
ces œufs sont ovales-allongés et d’un jaune ferrugineux. Les 
larves ne vivent pas en société. Jeunes , elles rongent l’épi- 
derme des feuilles ; plus tard, elles coupent et dévorent ces 
feuilles à la manière des chenilles. La durée de leur vie est 
d'environ vingt jours et varie selon la température. Arrivées à 
leur plus grand accroissement, elles s’enfoncent dans la terre 
pour s’y transformer en nymphes. La nymphe est entièrement 
d’un jaune pâle passant au jaune d’ocre. 

M. Guérin-Menneville nous apprend que la Graptodera am- 
pelopliaga paraît en avril, au moment où la vigne commence 
à pousser ; elle dépose ses œufs sur les jeunes feuilles dans 
le cœur des bourgeons, et il en sort des larves d’une couleur 
noire. Ces larves rongent de préférence les feuilles basses 
des vignes et les jeunes grappes. Arrivées à tout leur déve- 
loppement, vers le milieu de juin, elles descendent alors au 
pied des vignes, s’introduisent dans la terre et s’y métamor- 
phosent en chrysalides. 

D’après le même auteur, la larve de la Grapt. oleracea 
est d’un jaune sale, avec des taches écailleuses plates et peu 
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saillantes, d’un brun-verdâtre, qui portent des poils ou soies 
allongées. 

La larve de la G. ampelophaga se distingue de la précé- 
dente par la direction des plaques écailleuses , par leur gran- 
deur relative, par leur couleur plus foncée et presque noire, 
et par la brièvelé des poils ou soies qu’elles portent. 

La larve de la Gr. carduorum, qui vit sur un chardon 
très-commun dans le midi de la France, appelé en provençal 
Caussigne (Carduus tenuiflorus), est d’un brun-verdâtre 
sale ; elle ressemble plus à la larve de la G. ampelophaga, à 
cause de la brièveté des poils de ses tubercules: mais elle 
s’en distingue par la forme et la couleur de ses plaques qui 
sont pâles et entourées d’un cercle plus foncé, par ses seg- 
ments un peu plissés ou ridés transversalemwent , par le pre- 
mier segment du thorax qui est inégal et non lisse comme 
chez les deux précédents. 

La larve de la Gr. Hippophaë ne diffère de celle de la 
Gr. oleracea que par sa taille plus grande et sa couleur 
noire. On la trouve en grand nombre, en août el septembre, 
sur l’Hippophaë Rhamnoïdes, Lin. et sur le Tamarix ger- 
manica, Lin. 

Foudras, ainsi que je l’ai dit plus haut, a étudié la larve de 
la Podagrica fuscipes. Son travail est d’autant plus curieux 
qu’il nous révèle les mœurs de cette larve, qui sont très- 
différentes de celles des autres altises déjà connues. La larve 
dont il s’agit a douze anneaux transversalement plissés en- 
dessous et bosselés sur les côtés; ils sont jaunes, très-lisses 
et brillants ; ils ont de chaque côté un poil raide et quelques 
autres en dessous ; le dernier anneau est orné de six poils 
semblables. La tête est oblongue, la partie postérieure dn 
vertex est divisée par une échancrure triangulaire bordée 
de brun ; la tête est d’un jaune un peu plus foncé que celui 
du corps. On n’aperçoit pas d’yeux. Ces larves se cachent 
dans la terre pendant le jour, ou sous les détritus de divers 
végétaux dont elles se nourrissent; on ne les voit jamais sur 
les plantes. Les œufs sont ovales, jaunes, beaucoup plus 
courts que ceux de Gr. oleracea. La femelle les dépose dans 
le terreau. La larve subit probablement plusieurs mues. Celles 
qne Foudras a élevées ont vécu un mois avant de passer à 
l'état de nymphe. La nymphe est de la même couleur que la 
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larve ; on y reconnaît toutes les parties de linsecte parfait, 
L’insecte acquiert son dernier développement dans le sol; il 
en sort parfaitement coloré, mais dans un élat de mollesse 
qui cesse au bout de quelques jours. 


Classification. 


Les Altises font partie de la 6° famille des Coléoptères té- 
tramères, formée par Latreille sous le nom de CYCLIQUES, 
et elles appartiennent à la tribu des GALERUCIDES ainsi carac- 
térisée: « Tête non entièrement enfoncée dans le prothorax. 
Antennes grêles et filiformes insérées sur le front, entire les 
yeux, et rapprochées à leur insertion ; palpes maxillaires 
coniques , pointus ; 4° segment ventral plus grand que les 
suivants ; l’arlicle ongulaire des tarses sort en grande parlie 
des lobes du précédent ; crochets lobés à la base et libres. » 

Les Galérucides se divisent en deux groupes : 

1° Prosternum manquant entre les hanches ou libre pos- 
térieurement. Patles postérieures simples. . GALERUCIDÆ, 

2° Prosternum formant entre les hanches une saillie étroite, 
appuyée par derrière sur le mésosternum. Cuisses posté- 
rieures renflées et propres au saut, . . +. +. ALTICIDÆ, 

Les AzTicipæ ont élé divisées par Foudras en 25 genres : 
M. Kütschera n’en reconnaît que 41. Sans chercher à appré- 
cier le mérite de l’opinion de chacun de ces deux auteurs, 
je crois devoir conserver la division établie en 48097 par 
Iiliger, qui est peut-être moins scientifique, mais qui à coup sûr 
est basée sur des différences faciles à reconnaître et qu’on 
suit généralement depuis près de soixante ans. Voici done 
l’ordre que nous proposons de suivre, en admellant quel- 
ques-uns des genres nouveaux de Foudras : 


re DIVISION, 


Dernier article des tarses postérieurs brusquement renflé et ar . 
rondi en dessus. 

Élytres vaguement ponctuées en dessus + + + 4 PHYSAPODES, 

Les Physapodes sont représentés en Europe par l'unique genre 
Lithkhonoma, Rosenh. 
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2° DIVISION. 
Dernier article des tarses postérieurs simple, médiocre et épaissi. 


A. Antennes composées de 41 articles. 
B. Pronotum ayant un sillon creux transversal près de la base. 
C. Élytres ponctuées-striées . + . . . 2 Cæsz. 
Représentées par les deux genres Crepidodera Chevr. et 
Orestia Germ. 
C’, Élytres lisses ou confusément ponctuées. . 3 SuLGICOLLES. 
Représenlées par les genres Hermæophaga Foud. et Grap- 
todera Chevr. 
B’. Pronotum sans silllon creux, transversal près de la base. 
C. Tibia postérieur à éperon terminal simple. — Tête sortant 
du prothorax. — Yeux hémisphériques, 
D. ue postérieurs moins longs que la moitié des tibias. 
E. Élytres confusément ponctuées où lissès. 4 SALTATRICES. 
. Représentées par les genres Phyllotréta: et Aphthona 
Chev. Argopus Fisch. et Sphæœroderma Steph. 
E’ Élytres ponctuées-striées, . . . , 5 STRIATÆ. 
Représentées par les genres Podagrica Chevr., Bala- 
nomorpha Chevr., Hypnophila Foud., Mniophila 
Steph., Plectroscelis Latr., Apteropeda Redt, 
D’ Tarses postérieurs aussi longs ou plus longs que la moitié « 
destibias, 4... +. 1: 6 LONGITARSES 0 
Représentées par le genre Thyamis Steph, ( Teino- 
dactyla Chevr.) 
C' Tibia postérieur à éperon terminal divisé en deux branches. 
—Tête enfoncée dans le prothorax. —Yeux réniformes. 
7 CRYPTOCEPHALES, 
Représentées par le genre Dibolia Chevr. 
À’ Antennes composées de 40 articles. 
Tarses insérés, au-dessus de l'extrémité des jambes posté: 
rieures , dans une échancrure oblique en forme de rigole, 
8 ALTITARSES: 
Représentées par ie génré Psylhodes, Latr, 


Le 


On remätqüera par les diverses dénoininations qui préce- 
cèdent, données par Illiger aux différentes coupes qu'il a 
faites dans les Altises, que le nom de Longitarses qui est 
propre à cet auteur n’est point un nom de genre, et que 
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c'est à tort qu’il a été admis dans la plupart des catalogues, 
au lieu et place de celui de Teinodactyla Chevr. ou plutôt 
de Thyamis Stephens, qui lui est antérieur de quelques années. 


1° DIVISION, PHYS2POBES., Illig. 
_Les Physapodes, ainsi que je l'ai dit plus haut, ont le der- 
nier article des iarses postérieurs brusquement renflé el 
arrondi en dessus, comme ampullacé, avec les deux crochets 


de l’exrémité très-pelits ; ils ont, en outre, les élytres con- 
fusément ponctuées. Ils forment le genre suivant : 


1% GENRE. LITHONOMA (doc, pierre; vêuw , habiter). 


Chevrolat, Dict, d'Orbig., VIII, 1846. 408, — Rosenhauer Thier. 


Andal., p. 335, 4856, — All, France, Soc. Ent, 4860. 44, 1 — 


Foud, , Alt, 225, — Kütsch,, Wien. Monat., 1859, 257. 


Corps ovale, assez déprimé. Têle saillante, avec des an- 


tennes filiformes de onze articles et des yeux globuleux. Pro- 


thorax transversal, également rélréci à la base et au sommet, 
fortement arrondi sur les côtés , médiocrement échancré en 
avant, presque droit en arrière, peu convexe. Élytres ovales, 
peu convexes, fortement ponciuées. Les fémurs postérieurs 
sont canaliculés en dessous ; les tibias le sont en dessus, et 
ceux de derrière sont terminés par une pelite dent crochue. 
Les iarses sont insérés à l'extrémité des tibias ; leur premier 
article est court, quoique plus grand que les deux suivants; 
le dernier est renflé, comme je l'ai dit plus haut. — Insecte 
aptère. 


A. Élytres ponctuées, bleues, entourées de jaune pâle, avec 4 


taches claires, , . . . + . . 1. Cincta Fab, : 
A’ Élytres rugueuses , bleues, entourées de jaune pâle, avec une 
bande longitudinale claire sur le disque, coudée en dehors 


{ avant l'extrémité de l’élytre . + . 2, Andalusica Rosenh, 


4, Lithonoma cineta Fabr., Spec. Ins., I, 132, 90, 41784, — 
AIl. France., Soc. Ent., 1860, 44, 4, — Gal. marginella Fabr, 
Syst, El, I, 496, 96, 1801,— Oliv, Ent., VI, 688, 34. — Tllig., 
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Mag. , VI, p. 55. — Foudras, Altis., 226, 4. —Küstch., Wien., 
Monat., 1860, p. 264, 4:—Lith, cincta, H. Clark, Monog. of 
Halticidæ, p. 273. 


Entièrement d’un vert métallique ou d’un bleu foncé. 
Antennes, bouche et tarses noirs. Pronotum ayant, ainsi que 
les élytres, une ponctuation forte et serrée; ses côtés sont 
bordés de jaune pâle ; il a, en outre , à la base et au sommet 
une petite bande de même couleur qui n’atteint pas les bords 
latéraux. Les élytres, plus larges à la base que le pronotum, 
s’élargissent en pente et s’arrondissent vers l’angle sutural 
qui est presque droit. Elles sont complètement entourées 
d’une bande d’un jaune pâle et marquées de quatre taches 
de même couleur, ou plutôt de quatre petits traits inclinés 
tous quatre vers le centre de Pélytre. Le dessous du corps est 
noir el partout couvert de petits points qui sont plus écartés 
sur les cuisses postérieures. Ces dernières sont brillantes et 
fortement renflées en forme d’outre pleine. 

Variété. Quelquefois les quatre taches des élytres sont ef- 
facées. 

Celte jolie espèce se trouve en Portugal et en Espagne, 
sur les coteaux arides. M. Gougelet en a rapporté plusieurs 
de Vigo, chez lesquelles les parties claires, au lieu d’être 
d’un jaune-pâle, sont d’un brun-rouge., — Long., 3,5-6 mil 
— Larg., 2,7-8,2 mill. 

Le Lithonoma cincla;Fab. porte, dans les divers catalogues, 
le nom de Marginella Fab. — MM. Foudras , Küstchera et 
moi-même, dans mon Essai monographique sur les Gal- 
lerucides anisopodes , nous l’avons figuré sous cette dé- 
nomination ; mais, après le savant article que le révérend 
Hamlet Clark a publié sur sa synonymie (p. 275, Monogr. 
of Halticidæ , 4860 ), je crois que tous les doutes doivent 
être levés et qu’il faut lui restituer le nom de cincta Fab., 
qui a évidemment la priorité. 


2. Lithonoma andalusica, Rosenh.Thier, Andal., 333, 4856. 


- Cette espèce a la forme aplatie et la taille de la précédente, 
mais elle s’en distingue par sa ponctuation plus profonde, 
-plus serrée et tout-à-fait rugueuse, ainsi que par le dessin 
de ses élytres, Elle est aussi nécessairement moins lisse et 
moins brillante, 
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Tête sub-triangulaire, rugueuse, d’un bleu foncé. Antennes 


| courtes, épaisses, noires ainsi que les yeux. Pronotum trans- 
| versal, très-peu convexe en dessus, très-rugueux, avec deux 
| impressions peu profondes à la base dans le milieu ; les an- 
| gles postérieurs sont bien marqués, presque droits, les 


côtés peu arrondis; il est d’un bleu foncé avec un trait 


jaune clair aux bords antérieur et postérieur, et une bordure 


de même couleur sur les bords latéraux. Les élytres sont un 
peu plus larges que le pronotum , presque parallèles, arron- 
dies ensemble à l'extrémité, très-peu convexes, très-ru- 
gueuses, bleues, entièrement bordées de jaune clair et ayant 
sur chaque élytre, à une très-faible distance de la suture, 
une bande étroite de même couleur qui se courbe un peu 
avant l’extrémilé de l’élytre ; elle est isolée et n'’atteint pas 
les bords. Le dessous est d’un noir-bleuâtre, ponctué ainsi 
que les pattes. Les fémurs postérieurs sont très-épais. — 
Long., 3,5-5 mill. — Larg., 2,7-3,4 mill 
Andalousie, Tanger. 


3. Lithonoma Africana. H. Clark, Monog. of Halti, 1860, 


272, — All, France, Soc, Ent., 1861, 307. 


M. Clark a décrit sous ce nom une Lithonoma qui ne 
diffère de la précédente qu'en ce que la bordure claire du 
pronolum ne s’interrompt point aux angles, et la bande claire 
des élytres rejoint les bords de même couleur. En outre, les 
pattes sont plus noires, et le front a une petite dépression 
longitudinale qui ne se remarque point dans l’Andalusica. 

Tanger. 

Je ne crois pas que ces différences suffisent pour consti- 
tuer une nouvelle espèce, 


2 DIVISION, 


. Dernier article des tarses postérieurs simple, médiocrement 
épaissi. 

Cette seconde division s’applique aux Galérucides sauteurs, 
dont le dernier article des tarses est allongé , s’épaissit gra- 
duellement et a les deux crochets de grandeur ordinaire 
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situés à son extrémité et dans une direction longitudinale. 


Elle comprend toutes les autres Altises, partagées par Illiger 
en sept groupes. 


À, Antennes composées de 11 articles, 
B, Pronolum ayant un sillon creux transversal près de la base. 


Iliger en fait deux groupes ; dans l’un il place les espèces 
qui ont les élytres fortement striées-ponctuées ( cæsæ) , et 


dans l’autre celles dont les élytres sont lisses ou confusément 
ponctuées (sulcicolles), 


1 GROUPE. CÆSÆ, Illig. Mag. VI, p. 57. 


À. Élytres ornées de stries ponctuées plus où moius profondes. 
Articles des antennés allongés, , , ©? Crepinonera Che. 
A" Élytres sansstries, ornées de lignes 1on- 
gitudinales de points, — Articles des 


antennes courts, transversaux , . . 3 OrEsriA Germ. 


2° GENRE. CREPIDODERA (xparis, Sandale ; d'épas, peau). 


Chevrol., Dict. d'Orbigny, VI, 1845, 307. — All. France, Soc. 
Ent., 1860. 47,2°. — Foud., Alt, 321. 


Corps ovale ou arrondi, assez convexe. Tête saillante, avec 
les antennes filiformes de 11 articles allongés et les yeux 
globuleux. Prothorax transversal, paraissant plus large à la 
base qu’au sommet, à cause des angles antérieurs qui sont 
plus rabaltus que les postérieurs ; ces derniers ne sont pas 
arrondis, mais plus ou moins droits; les côtés sont mé- « 
diocrement arrondis , le disque assez convexe, la partie pos- 
térieure déprimée par suite d’un sillon transversal, toujours 
limité par deux petites fosselles ou stries longitudinales ; le 
bord antérieur est très-échancré, le postérieur faiblement ar-= 
rondi. Les élytres sont ovales, assez convexes, fortement 


striées-ponctuées. Les fémurs postérieurs sont médiocrement 
renflés, assez allongés, les tibias canaliculés en dessus ; il n°y 


‘La pas d’épine apparente à leur extrémité, Les tarses sont in- 
sérés à l'extrémité postérieure des tibias. 
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TAPLEAU SYNOPTIQUE. DES ESPÈCES. 


A. Un sillon transversal profond, à la base du pronotum, limité de 
chaque côté par une fosselte qui n’atteint pas le bord posté- 
rieur (genre ARRHENOCOLA Foudr.)}. , 41 Lineata. Rossi. 

À’. Une impression transversale à. la base du pronotum, limitée de 
chaque côté par un trait partant du bord postérieur ( genre 
CeprpoperA Foudr.). 

B. Elytres non velues. 

C. Tubercules frontaux arrondis ou un peu triangulaires, tou- 
jours assez larges et lisses, ainsi que la carène. La couleur 
des élytres n’a pas de brillant métallique. 

D. Carène faciale peu saillante, ayant le sommet déprimé et 
triangulaire (genre Ocurosis Foudr, ). 
E. Élytres ponctuées-striées. 
F. Pronotum 2 fois aussi large que long. 
G. Dessus d’un roux pâle, .« . . . 2 ventralisIllig. 
G@. Dessus d'un roux ferrugineux. , 3 lubrica Woll, 
G’”’ Dessus d’un noir brillant. , . . A Pisana Al, 
F’. Pronotum 1 fois 4/2 aussi large que long.—Dessus d’un 
roux ferrugineux, — Suture des élytres brun de poix, 
5 salicariæ Payk. 
E’ Élytres ayant des séries longitudinales de points, maïs non 
striées. — Dessus rouge. . . . . 6 Corsica Perris, 
D’ Carène faciale linéaire, ayant le sommet médiocrement élargi, 
E. Insectes entièrement testacés. 
F. Élytres marquées de lignes de points géminés. 
G. Pronotum lisse et sans points. . 7 impressa Fab. 
G’ Pronotum ponctué dans son milieu et à la base de l’im- 
pression. + . + + + + + + 8 transversa Marsh. 
F” Élytres ponctuées-striées ; pronotum ponctué sur le disque 
et sur toute l'impression. . . . 9 ferrugineaScopol. 
E’ Élytres noires, vertes ou bleues. 
F, Corps très-étroit, très-convexe ; bord basal du pronotum 
élevé en bourrelet derrière le sillon transverse, 
G. Pronotum rouge, élytres bleu-verdâtre. 
H. 3-4 articles des antennes égaux 40 rufipes Lin, 
H° 4° article plus long que le 5°. . 11 sodalis Kutsh, 
G’ Pronotum noir, élytres noir-verdâtre, 
12 strangulata AI, 
EF Corps plus large, moins convexe, sans DAPne IE marginal 
à la base du pronotum, 
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G. Pronotum rouge.—Élytres bleues, vertes ou noires. —Tête 
* rouge; bouche, poitrine et abdomen noirs, 
H. Elytres bleues. 
I. Antennes rouges, cuisses noires, tibias et tarses rouges. 
13 femorata Gyll. 
J’ Antennes rembrunies à l'extrémité, cuisses noires, tibias 
et tarses bruns. . , . ,. ,* 44 melanopus Kutsch. 
T” Antennes et pattes noires. . 15 Peirolerii Kutsch. 
H' Élytres noires. 
I. Antennes et pattes rousses, cuisses postérieures rembru- 
nies. —Pronotum obsolètement pointillé. 
46 corpulenta Kütsch. 
l' Antennes et pattes rousses, cuisses postérieures rembru- 
nies dans le milieu. — Pronotum très-finement pointillé. 
47 melanositoma Redt. . 
J” Antennes et pattes entièrement rouges. —Pronotum plus 
fortement ponctué . . . . . 48 Rhætica Kutsch. 
G’ Pronotum et élytres unicolores, bleus, verts ou noirâtres. 
H. Insectes noirs en dessous, bleus en dessus, avec le sillon « 
transversal du pronotum profond. | 
I. Pronotum à points fins et écartés. —Élytres fortement 
ponctuées-striées. . + ... . 19 cyanescens Duft. 
l’ Pronotum à points très-fins et beaucoup plus serrés. 
— Élytres plus finement ponctuées-striées. 
20 cyanipennis Kutsch. « 
I” Pronotum à points très-fins, non serrés. Élytres ponc- « 
tuées-striées, les points s’effaçant à partir du milieu. 
21 nigritula Gy1l. 
H' Insectes d’un vert bronzé en dessus, avec le sillon trans- « 
versal du pronotum obsolète , 22 simplicipes Kutsch. « 
C' Tubercules frontaux allongés, étroits, ponctués ainsi que la 
carène, —Le dessus est de couleur métallique et brillante (genre 
CuaLcoïnes Foud. ). 
D. Antennes ferrugineuses, derniers articles un peu rembrunis. 
E. Élytres bleues, pronotum cuivreux.—Lignes ponctuées sans 
stries, ss attatel et a st LRO nütidula Lin. Ê 
E’ Élytres entièrement bleues, vertes ou cuivreuses, ponctuées-M 
striées o + + + + + + + + . 24 helxines Lin, 1 
D' Les 5 premiers articles des antennes ferrugineux, les sui 
vants bruns. —Élytres vertes ou violettes, pronotum cuivreux. 
25 aurata Marsh. 
D" Les 4 premiers articles des antennes ferrugineux, les sui 
vants bruns, allongés, d’un vert cuivreux.— Pronotum pro=« 
fondément ponctué. . , . , . . 26 Chloris Foud. 3 


| 
| 
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D' Antennes entièrement ferrugineuses. 

E. Oblong, entièrement d’un vert cuivreux, — Interstries con- 
MERS CR Ne . 0. 27 Smaragdina FOUT. 

E’ Oblong, couleur d’or pur, vert en dessaus.— Interstries 
DIANSS 5. . . . . . "28 aureata Faud. 

C” Tubercules frontaux très-petits, linéaires et lisses (genre 
Hypnoruiza Foud.). Corps ovale, très-convexe, bronzé ; 
élytres jaunes à l'extrémité. . . ,. . 29 Modecri Lin. 

B’ Êlytres velues (genre Errturix Foud, 

C. Impression du pronotum large, profonde. 

Eu 30 pubescens E, H, 
C’ Impression du pronotum peu profonde et peu distincte, 

D. Pronotum fortement ponctué, —Insecte noir. 

31 intermediaFoud. 

D° Pronotum plus finement ponctué. —Élytres rougeâtres. 

32 atropæ Foud. 

D” Pronotum plus finement ponctué, rougeûtre ainsi que les 
élytres, , . . . ,. . + + + . 33 Allardi Woll 


k. 4. Crepidodera lineata.—Rossi, Faun, Etrusc, I, 88, 225, 
4790.—TII, Mag., VI, 110, 33,—Oliv. Ent., IV, 701, —AI., 
France Soc. Ent. , 1860, 48, 3. — Foudras, Alt, 334, 4.— 
Kütschera, Wien. Monat., 4860, 65 à 79. 


Foudras a fait de celte espèce un genre spécial (Arrhe- 
nocola), fondé sur la disposition de son pronotum qui n’offre 
pas de dépression transversale , mais un sillon profond et 
limité de chaque côté par une fossette qui n’atteint pas le 
bord postérieur. 

En ovale-oblong, entièrement d’un roux ferrugineux avec 
quelques taches noires plus ou moins allongées sur les ély- 
tres. La tête est d’un testacé pâle avec les yeux noirs ; elle est 
très-obsolèlement ponctuée ‘et ornée entire les yeux de deux 
petits tubercules séparés par une fossette. Les antennes sont 
plus courtes que la moitié du corps, d’un leslacé pâle à la 
base, noires au sommet Le pronolum iransversal, d’un tiers 
plus large que long , tronqué à la base et au sommet , avec 
ces quatre angles obtus et ses côlés très-peu arrondis, presque 
droits. Il est d’un testacé clair, finement ponctué. Les ély- 
tres sont plus larges que le pronotum, ovales, convexes , et 
s’arrondissent séparément à l’extrémilé. Elles ont des stries 
formées de forts poinis qui vont jusqu’à l'extrémité de l’élytre 

11 
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et dont les troisième, cinquième , septième et huitième in- « 
tervalles sont plus ou moins ornés de noir. Le dessous est « 
d'un testacé ferrugineux , ainsi que les fémurs postérieurs qui 
sont médiocrement épaissis ; le reste des pattes est plus clair. 
Long., 3-3,5 mill 
France méridionale ; Italie ; Algérie, Bône. 


5. 2.Crepidodera ventralis, Illig. Mag. vi, 58, 3 et 111, 34, 
4807. — Foud. Alt., 305,2. — All., France,Soc. Ent. , 1860, 
5h ,8.— Kütsch,, Wien. Monat., 1860 , 142, 33. — Abdomi- 
nalis Küster, xv, 93. 14848. — Salicariæ , Wollaston, Insect, 
Mader., 442, 1854. — Nigriventris Bach. Stet. , 1856 , 245. 


Cette espèce, assez pelite, est ovale, peu convexe, d’un 
ferrugineux pâle, avec la poitrine et l’abomen noirs. La tête 
sub-triangulaire, à ponctuation assez dense , a entre les an- 
iénnes une impression en forme de triangle dont le sommet 
est tourné vers le pronotum. L’extrémité des mandibules est 
noirâtre ; les yeux sont noirs ; les antennes, aussi longues 
que la moitié du corps, sont couvertes d’une fine pubescence 
bianchâtre; leurs articles extérieurs ont l’extrémité obscure, 
le dernier est noir. Le pronotum est presque deux fois aussi 
large que long : il est presque droit sur les côtés ; ses angles 
postérieurs sont un peu obtus ; il est peu convexe et fine- 
ment ponctué en-dessus : il a à la base un sillon transversal 
peu profond, terminé de chaque côté par une fossette. Le 
bord postérieur s’obscurcit un peu. L’écusson est petit, en 
triangle arrondi, lisse. Les élytres sont ovales, un peu plus 
larges que le pronotum à la base et de couleur plus claire 
que lui; elles sont régulièrement ponctuées-striées, mais les 
points, assez gros et profonds à la base, disparaissent vers 
l'extrémité. Le dessous est dru et finement ponctué, et cou- 
vert d’une pubescence jaune très-fine. Le dessous du pro- 
thorax est ferrugineux, la poitrine et l'abdomen sont noir 
de poix. Les palles sont ferrugineuses à pubescence jaune 
rare ; les cuisses postérieures sont médiocrement épaissies.— 
Long. , 1,8 mill. — Larg., 4 mill, 

J'ai vu cet insecte de Calais, de Paris, de Bordeaux, de « 
Londres, d’Alger et de Madère. On le prend dans tout 
le Midi de l’Europe, 11 vit sur le Solanum dulcamaræ. 
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6. 3 Crepidodera lubriea. Wollaston, Cat, of the Coleop. 
Can. , 1864, 406, 621. — Long. , 2,6 mill. | 


Subovale, convexe, luisante, d’un roux ferrugineux, élytres 
un peu plus lestacées ; lêle el pronotum très-finement et très- 
légèrement poinullés ; pronolum à angles postérieurs oblus, 
creusé vers la base au milieu d’une impression très-légère , 
avec une pelile fosselle profonde de chaque côté; élytres 
profondément striées-ponctuées. 

A première vue, elle ressemble beaucoup à la Gr. ventralis 
llig. ; cependant elle est un peu plus grande, plus brillante et 
plus convexe ; sa couleur est beaucoup plus obscure ou plus 
ferrugineuse ; son pronotum est plus étroit, surtout en avant, 
moins profondément impressionné à la base, et ses angles 
postérieurs sont plus oblus ; ses élytres sont plus ovalés et 
plus profondément ponctuées-siriées. Ex Woll. 

Ile de Ténériffe, 


7. Lh. Crepidodera Pisana. Allard, France Soc. Ent.,18 61, 308. 


Presque identiquement la même taille et la même forme 
que GC. ventralis ; mais, oulre qu’elle est complètement 
noire en dessus el en dessous , le pronotum est un peu plus 
long, plus rétréci antérieurement ; il est criblé de points bien 
plus forts et bien plus serrés entre lesquels on distingue, avec 
une bonne loupe, des rugosités très-fines. La dépression trans- 
versale est un peu moins marquée. Les élytres sont noires, 
brillantes ; elles sont semblables, pour la forme et la ponc- 
_tuation, à celles de G. ventralis. Les palles et les antennes 
sont entièrement rousses. — Long., 2 mill.— Larg. 4,2 mill. 

Cette jolie espèce a été capturée à Pise en Italie; j'en 
avais, à tort, fait une simple variélé de la GC. ventralis, 


8, 5. Crepidodera Salieariæ Payk, Faun. Suec. III. Add., 
L53, 31-32, 1800. — Gyll., Ins. Suec., III, 554, 26, — 
Steph., IL. 1v, 303.— Foudr., Alt., 304, 4. — Allard, France 
Soc. Ent., 1860, 546. — Kütsch,, Wien. Mon., 1860, 440, 32. 


Entièrement rousse, à l'exception du métathorax el de 
l’abdomen qui sont noirs, el de la suture des élytres qui est 
étroitement rembrunie, Le corps est un peu plus étroit et 


48! MONOGRAPHIE DES ALTICIDES. -46 


plus convexe que dans les trois espèces précédentes. Le pro- 
notum est plus long, moins large, plus convexe, plus arrondi 
sur les côlés. Il est très-finement et dislinctement ponctué. 
On remarque sur la partie postérieure une très-légère ondu- 
lation transversale ; mais il n’y à pas, comme dans les trois 
précédentes espèces, une dépression évidente limitée par 
deux traits profonds. Les élytres sont moins translucides que 
dans C. ventralis et les stries un peu plus fortement ponc- 
tuées. Les pattes sont rousses ainsi que lesantennes.— Long., 
1,8 mill. Larg. , 1 mill. 

Europe centrale, sur le Lythrum salicaria el la Lysimachia 
vulgaris. 


9. 6 Crepidodera Corsica (Perris). 


J'ai reçu sous ce nom, de M. Perris, une Cr'epidodera qui, à 
première vue, ne paraît être qu’une variété rouge de la Crep. 
ventralis. C’est la même forme générale, la même taille, la 
même conformation du front, la même dépression à la base 
du pronolum. Mais, après examen, on reconnaît que le 
pronolum est un peu moins large, que les côlés sont plus ar- 
rondis, que la ponctualion est plus netle et plus distincte, 
que les élytres n'ont pas de stries comme la C. ventralis, 
mais des stries longitudinales de points qui s’effacent com- 


plètement à partir des 2/3 de l’élytre ; les points de ces stries À 


sont plus fins et beaucoup plus écartés les uns des autres 
que dans GC. ventralis. L’insecte entier est non pas roux, 
mais d’un rouge assez vif. Les pattes et les antennes sont 
rousses teslacées — Long., 4,7 mill, — Larg., 4 mill. 

Ile de Corse. 


10. 7. Crepidodera impressa, Fab., Syst. El., I, 496, 
95. 1801, — Illig., Mag. VI, 57, 2 et 109, 31.—Foud., Alt., 
330, 6.— AIL., France Soc.Ent , 4860. 49, 4.— Kütsch., Wien. 
Monat., 1860, 119, 18.—Rufa, Küst., Kæf. Eur., XV, 94. 4849. 


Corps ovale, convexe, brillant, d’un roux ferrugineux ; les 
tibias et les tarses sont un peu plus pâles. Quelquefois , elle 
est d’un rouge de sang. La tête subtriangulaire porte sur le « 
front deux pelits tubercules arrondis, lisses. Le pronotum est 
transversal ; ses angles antérieurs font saillie el se recourbent 
en dehors ; ses angles postérieurs sont presque rectangulaires, 
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Sa surface est couverte de petits points confus, peu serrés 
et peu distincls, Sa base est déprimée par suite d'un profond 
sillon transversal, limilé des deux bouts par un pelit sillon ver- 
tical partant du bord postérieur. Les élytres sont un peu plus 
larges que le pronotum à la base et forment avec lui un ovale 
assez régulier ; elles sont couvertes de lignes de points très- 
fins , disposés deux à deux ou trois à trois et s’allénuant à 
l'extrémité ; les interstries sont plans. Le dessous a une 
pubescence d’un jaune pâle. — Long, 4-6 mill.—Larg., 
2,5-3 mill. 
Algérie, Espagne, Syrie, Grèce, France méridionale. 


14, 8 Crepicodera transversa. Marsh., Ent. Brit., I, 203, 
83, 1802. — Küst., Kæf. Eur., IX, 83. — Foud., Alt., 
354,8. — AI. France Soc. Ent. , 14860, 51, 5 et 1861, 308 
note.—Kütsch., Wien. Monat., 4860, 417, 47.—Ezxolela Ent., 
Heft,, 17, 5. 1803, — Ferruginea Steph. Illust, IV, 302. 1831. 


Très-voisine de la Crep. impressa Fab. , dont elle a la 
struclure et presque la taille, mais dont elle se distingue par 
sa forme moins large, par son corps tout entier plus convexe, 
par sa poncliuation plus forte, tant sur le pronotum que sur 
les élyires, par les côtés de son pronotum plus arrondis, 
par le bord de ses élytres plus saillant, par leur angle apical 
non largement tronqué. 

Elle est d’un ferrugineux plus on moins obscur, mais a 
quelquefois une étroite bordure couleur de poix au bord du 
Pronolum, en arrière et sur les côtés, et quelquefois aussi une 
tache oblongue de même couleur sur les bords latéraux des 
élylres, près de la base. Les points des élytres, assez forts 
à la base, forment des lignes doubles irrégulières qui s’ef- 
facent vers l’extrémilé. Toutefois, les quatre séries de points 
exlérieurs, qui prennent au-dessous du calus huméral et se 
terminent vers le milieu de l’élytre, sont plus fortes el mieux 
ordonnées. Les interstries sont un peu convexes. Le pronotum 
est assez distinclement ponctué dans son milieu ; l’impression 
n'est poncluée qu’à la base ; le reste est lisse et brillant. 

Long., 3,5-5 mill. — Larg., 1,7-3 mill. 

Europe tempérée ; France, Angleterre, dans les prairies 
humides ; Autriche, sur plusieurs chardons, notamment les 
Girsium canum et rivulare. 
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42. 9. Crepidodera ferruginea, Scopoli, Ent. Carn., 70, 
216, 4763. — Schrank Faun. Boic., I, 2, 563, 708. — Illig., 
Mag., VI, 4109, 32. — Redt., Faun. Aust., 528. — Bach, 
Faun. Pruss., III, 138, 6. — Foud., Alt. 332, 9. — Kütsch., 
Wien. Monat., 4860, 449, 49. — Exoleta, Linn., Faun. 
Suec., 167, 541, 1746. — Fab., Ent. Syst., I, 33, 100. — 
Syst. El., II, 415, 17, — Panzer, Faun. Germ., 21, 14. — 
Ent, Heft , 11, 47, 5. — Gyll., Ins. Suec., III, 554, 24. — 
Kütsch., Kæf, Eur., IX, 84.—Allard, France Soc. Ent., 1860, 
52, 26. — Flava, Steph. Illustr,, IV, 303, 1831. 


Corps ovale, brillant, d’un testacé ferrugineux; plus pe- 
tite que les deux espèces précédentes dont elle se rapproche 
beaucoup. La tête et le pronolum sont couformés de la même 
manière, mais dans GC. ferruginea son disque est couvert 
d’imperceptibles rugosilés , et la plus grande partie de l’im- 
pression de petits points irrégulièrement disposés. Élytres un 
peu plus larges que le pronoltum, s’élargissant ensuile, puis 
se rélrécissant à partir du milieu; elles sont régulièrement 
et assez profondément poncluées-striées ; les points sont plus 
pelits et plus obsolètes vers l'extrémité. Les pattes sont mé- 
diocres et de couleur testacée comme les antennes. 

Celle espèce se distingue très-neltement des espèces pré- 
cédentes par sa pelile taille, par la ponctuation profonde et 
régulière de ses élytres, sur lesquelles les séries de points 
ordinairement sont simples et nullement géminées; cepen- 
dant dans quelques femelles les lignes se compliquent el 
s’embrouillent à l’extrémilé. — Long., 2,5-8 mill. -- Larg., 
4,7-2 mill, 

J'ai vu cette espèce de Lille, de Paris, de Marseille, de 
Londres. Elle vit, en Autriche, sur l’Urtica Dioica. 

M. Wollaston, du Devonshire, m’a communiqué plusieurs 
individus pris par lui, qui étaient tout-à-fait bruns de poix. 
J'en ai relrouvé d’analogues, provenant d'Écosse, dans Ja 
collection de M. Javet. 


9», M. Küster a décrit une Crepidodera marginicollis- 
(Kæf. Eur., XV, 92) provenant de Spalalo, en Dalmatie, dont 
voici la diagnose latine : Ovatla, convexa, nitidissima, rufa ; 
prolhorace lateribus posticeque subtiliter nigromaculato ; 
elytris striato-punctatis, striis postice evanescentibus. 


| 49 CÆSÆ.—CREPIDÔPERA. 187 


J'ai traduit Ia description de cet auteur plus au 

long dans les Annales de la Société Entomologique (1860, 
| p. 53). Mais je suis porté à croire que cetle prétendue es- 
: pèce n’est qu'une variété de la Crepidodera ferruginea, 
| J'ai rencontré, ainsi que je l’ai dit plus haut, des Crep. 
| transversa qui avaient aussi les bords du prothorax très- 
rembrunis, et qui ne différaient pas spécifiquement du type 
: unicolore; je ne serais pas surpris qu’il en fût de même de 
la Crep. marginicollis Küst. à l'égard de la Crep. ferru- 
| ginea. 


| 43. 10. Crepidodera rufipes. Linné, Syst. Nat., II, 595, 65, 
k 4735. — Faun. Suec., 168, 545. — Duft., Faun. Aust., 
271.—Illig., Mag., VI, 4114,41.—Gy1l., Ins. Suec., III, 558.— 
Redt., Faun. Aust., 529. — Küster, Kæf, Eur., IX, 85. — 
Foudras, Alt., 323, 4. — AIl, France Soc. Ent., 1860, 55, 9. 
— Kütisch., Wien. Mon., 1860.—Ruficornis, Fab. Ent. Syst. 
IT, 32, 96. 1793.— Syst, EL, I, 464, 70.—Payk., Faun. Suec., 
II, 108, 29, 


Corps en ovale-oblong, très-convexe. La tête, les antennes, 
| le prothorax et les pates sont rouges ; les élytres sont d’un 
| bleu foncé verdâtre ; le dessous du corps est noir. Le 2° 
_ article des antennes est un peu plus court que le 3°, qui a la 
même longueur que le 4e. Le pronotum, un peu plus large 
que long, est lisse. On aperçoit quelques points irréguliers 
dans le fond de la dépression et le long de la bordure la- 
lérale. L'expansion transversale qui occupe les 3/5 de la 
largeur est élevée en bourrelet derrière le sillon transverse. 
Les élytres, plus larges à la base que le pronotum , ont des 
slries-poncluées très-régulières vers la base et moins dislinetes 
vers l'extrémité, où la 3° se réunit avec la 4°. — Long, 
2,5-3 mill. — Larg., 4,7 mill. 

On la trouve communément en Autriche, en mai et juin, 
sur l’Orobus vernus el la Vicia sepium. Elle se prend éga- 
lement en France, en Angleterre, en Suisse, en Italie, en 
Dalmatie. 


44, 41. Crepidodera sodalis. Küstch., Wien. Monat. , 1860, 
75. — AIL, France Soc, Ent., 1861, 308. 


Corps oblong, convexe, comme dans la précédente. Tête, 
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antennes, prothorax et pattes rouges. Pronotum lisse, un peu 

rétréci postérieurement ; impression transversale élevée en 
bourrelet comme dans Rufipes. Elytres de même couleur, 
d’un bleu foncé verdâtre, finement striées-ponctuées, à 
points rapprochés, plus profondément impressionnées à la 
base et au calus huméral ; interstries marqués d’une série 
de points très- fins ; poitrine et abdomen noirs. 

Celle espèce ressemble tellement à la GC. rufipes, pour ' 
forme, la taille et les couleurs, qu’elle semble en êlre une 
variété. Le pronotum est plus étroit, plus fortement arrondi 
sur les côtés, distinctement rétréci devant comme derrière. 
Elytres plus arrondies sur les côtés ; les stries de points plus 
profondes à la base, particulièrement la 6° en dedans du 
calus huméral ; le vertex est noirâtre , le 4° article des an- 
tennes dislinctement plus long que le 3°.—Long., 2,7-8 mill. 
— Larg., 1,7 mill 

Lombardie. 


45,12. Crepidodera strangulata. All, France Soc. Ent., 
41860, 61, 15.— Serbica Küstch., Wien, Monat., 1860, 74. . 


_ Insecte allongé et étroit. Tête triangulaire, couleur de 
poix, ayant le front très-lisse, deux granulations rondes et 
rousses au-dessus de l’insertion des antennes, et une carène 
élevée entre ces dernières qui ne sont pas tout- à-fait de la . 
longueur de la moitié du corps, et sont entièrement 

rousses; les yeux sont petits, saillants, ronds, noirs. Le 
pronotum est à peine moins long que large, tronqué en - 
avant et en arrière, très-arrondi sur les côtés, d’un noir 
brillant ; il est peu convexe , très-lisse, à peine y aper- 
çoit-on quelques points fins écartés ; toutefois l’impression 
basale, qui est élevée en bourrelet comme dans les deux 
précédentes, est ponctuée. Les angles postérieurs sont très- 
obtus et arrondis; le rebord latéral se relève et forme une 
petite dent saillante au sommet des angles antérieurs qui 
sont également obtus. Les élytres sont longues, étroites, un 
peu ovales, assez convexes; elles s’arrondissent ensemble 
à l'extrémité où leurs angles sont presque droits. Elles sont 
d’un noir-verdâtre, brillant. Le dessous est noir ; les pattes Ge 
sont entièrement rousses ; les cuisses postérieures très-peu 
renflées. f 
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Cette espèce est très-remarquable par sa forme étroite et 


allongée et son prothorax arrondi postérieurement.— Long., 
| 2,5 mill. — Larg., 1,2 mill, 


Turquie (M. Aubé). 
Quelquefois le prothorax et la tête sont d’un rouge ferru- 


| gineux. — Servie (M. Kraatz ). 


Les dix espèces qui suivent se distinguent des trois précé- 
dentes par une forme moins étroile, moins convexe, plus 


. ovale , et l’impression basale du pronotum n’est point élevée 


en bourrelet derrière le sillon transversal. 


16. 13. Crepidodera femorata, Gyll., Ins. Suec., IIT, 
559, 3. 1813 —Steph. Il1., IV, 304.—Küst., Kæf. Eur., IX, 87, 
— Redt., Aust., 529. — Foud., Alt, 326, 3. — All, France 
Soc. Ent., 1860, 58, 12. — Küisch., Wien, Monat., 1860, 130, 
20.— Femoralis Duft., Faun. Aust., III, 271, 42, 1825. 


Très-voisine de la Crep. rufipes, dont elle se distingue par 
la couleur noire de la bouche et des fémurs, par les points 
des siries des élytres , plus grands, plus profonds, en moins 
grand nombre. Elle est généralement un peu plus forte, 
surtout plus large. Têle, yeux, autennes, pronolum, écus- 
son comme dans la Crep. rufipes, sauf la bouche , qui esl 
noir de poix. La forme des élvtres est la même, mais leur 
couleur est plus bleue et la ponctuation différente. Le méta- 
thorax et l'abdomen sont noirs. Les cuisses sont noires ou 
brun foncé; les trochanters , les tibias et les tarses sont 


rouges. — Long., 3,2-3,5 mill, — Larg., 14,5-2 mill. 


Cerle espèce se trouve dans les pâturages humides des mon- 
tagnes européennes, en juin el juillet dans les Alpes, en août 
dans les montagnes d'Auvergne. On la prend également en 
Suède, en Styrie, en Autriche, Haute-Silésie et Suisse saxonne, 


47, 14. Crepidodera melanopus. Kütsch., Wien, Monat., 
1860, 430, 21, — All, France Soc. Ent., 1861,831, note, 


En ovale-oblong, convexe, luisant. Tête, base des antennes 
et prothorax rouges. Bouche, poitrine, abdomen et cuisses 
noirs ; parlie externe des antennes , jambes et tarses bruns: 
la base des jambes est ferrugineuse. Elytres bleues. 

Cette espèce à la même laille que la Femorata: elle en 
diffère par son pronotum un peu plus court, ayant les bords 
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latéraux moins arrondis dans le milieu, et le disque plus 
distinctement ponclué. Les élytres sont moins arrondies sur 
les côtés et un peu plus longues ; leur ponctualion en ligne 


est très-forle comme formée de fovéoles ; les points s’atté- . 


nuent à l'extrémité ; les intersiries, assez élroils, sont très- 
convexes. — Long., 8,5 mill. — Larg., 2,2 imill. 
Pyrénées. (M. Perris). 


48. 45. Crepidodera Picrolerii. Kütsch., Wien. Monat., 
1860, 1431, 22. — Allard, France Soc. Ent. , 1861, 309, 


En ovale-oblong , assez convexe, luisant. Têle, base des 
antennes et prolhorax rouges. Bouche, partie externe des 
antennes, poitrine, abdomen et pattes noirs ; élytres bleues. 
Le pronotum est court, obsolètement pointillé et un peu 
rétréci par derrière. ci 

Celte espèce ressemble beaucoup à la précédente par. la 
taille, les couleurs et la forme de son pronotum ; maïs elle 
s’en distingue par la conformation et la sculpture de ses 
élytres qui sont plus allongées relativement , plus parallèles 
sur les côtés, ont des lignes de points moins forts et plus 
serrés, el dont les inlerstries sont plus plans. — Long., 3,5 
mill. — Larg., 2,2-2,3 mill, 

Quelquefois les antennes, la base des tibias et les larses 
sont moins foncés en couleur ; bruns. | 

Alpes suisses ( M. de Heyden ), Alpes de Carniole. 


49. 16. Crepidodera corpulenta. Kütsch., Wien. Monat., | 


41860, 132, 23.—AIl., France Soc. Ent. 1861, 831, note. 


Corps ovale, convexe, très-brillant. Tête, antennes , pro- 
thorax et palles d’un rouge moins vif, un peu ferrugineux; 
cuisses postérieures beaucoup plus rembrunies ; bouche, 
poitrine et abdomen noirs, élytres d’un noir légèrement 
bronzé. De la taille des deux précédentes , mais plus large, 
plus forlement arrondie et plus ramassée. Pronotum plus 
large que long, très-convexe, très-finement et obsolèlement 
pointillé sur le disque. Elytres larges, fortement arrondies 
sur les côtés, pas tout-à-fail 2 fois aussi longues que larges, 
Stries ponctuées; les points sont peu rapprochés, assez 
forts à la base des élytres, mais diminuant de grosseur en- 
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suite jusqu'à leur extrémité, où ils deviennent très-fins. 
Quelquefois les cuisses postérieures sont ferrugineuses, et la 
partie externe des antennes rembrunie. — Long., 3,5 mill, 
Larg., 2,8 mill. 

Transylvanie, 


20. 147. Crepidodera melanostoma. Redt., Faun. Aust., 
529, 4849. — Bach., Faun. Pruss., 138, 9.—Foud., Al, 
327, 4. — Allard, France Soc. Ent., 4860, 57, 44. — Küts., 
Wien. Monat., 1860, 433, 24, 


Corps ovale, convexe, brillant, La têle et le prothorax 
sont d’un rouge ferrugineux , à l'exception du labre qui est 
noir. Les élytres sont d’un noir-bleu. Le dessous du corps 
est noir. Les pattes sont ferrugineuses , à l’exception des 
cuisses postérieures qui sont rembrunies dans leur milieu. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente par la 
forme et la couleur de 14 tête, du pronolum , du dessous et 
des jambes: mais elle est plus pelite, ses élytres sont d’un 
noir-bleu , l'extrémité des antennes est rembrunie ; le pro- 
notum est un peu moins convexe, irès-finement mais plus 
distinctement ponctué. Les élytres sont forlement poncluées 
et s’effacent un peu vers l'extrémité. — Eile se distingue de 

la G. rufipes Linn., par sa bouche noire, par ses antennes et 

ses cuisses postérieures couleur de poix, par son prono- 
tum plus large, à angles postérieurs oblus, plus ponctué 
sur le disque; par ses élytres non plus bleues, mais noires, 
et avec des stries ou séries de points moins profondes et 
plus écartées, bien que les points soient moins enfoncés. Elle 
se rapproche davantage de la C. femorala Gyll., par sa 
taille , sa forme large et sa ponctuation , et elle en diffère 
par ses qualre palles antérieures rouges, par ses élytres 
noires et à ponclualion moins profonde, par son pronotum 
plus ponctué, elc. — Long., 2-3 mill. — Larg., 4-1,5 mill. 

En août et septembre, à la Grande-Chartreuse, sur la 

bruyère; Alpes d'Autriche, Syrie. 


24, 18. Crepidodera Rhætica, Kütsch., Wien. Monat, 
* 1860, 433, 25. — AL, France Soc, Ent., 4864, 309. 


Ovale-oblongue, convexe, luisante. Tête, antennes, pro- 
thorax et paites rouges. Bouche, poitrine, abdoren et élvtres 


192 MONOGRAPHIE DES ALTICIDES. . 2h 


noirs. Ressemble à la précédente, mais elle est plus longue et 
plus étroite; a les cuisses postérieures rouges, les élytres 


d’un noir pur et le pronotum beaucoup plus distinctement et 


fortement ponctué. Elle a la longueur de la C. rufipes, mais 
elle est plus large, plus convexe ; ses antennes sont plus 


courtes, son pronotum a une ponctuation plus forte et plus 
serrée, et ses élytres sont autrement colorées. Les points des 


stries des élytres sont profonds et forts, moins espacés que 
dans C. melanostoma , et distincts jusqu’à l'extrémité où 
ils sont seulement un peu plus fins. Les intersiries sont 
faiblement convexes et très-lisses. — Long., 3 mill. me 
4,3 mill, 

Alpes de Suisse (M. de Heyden }). 

Les trois espèces qui suivent sont noires en dessous, d'un 
bleu unicolore en dessus, et ont le sillon transversal du 
pronolum profond, comme toutes les précédentes. 


22, 49 Crepidodera cyanescens. Duft,, Faun. Aust., 
III, 274, 48, 1825. — Redt., Faun. Aust., 528. — Küster, 
Kæf. Eur., XXVIITI, 88. —Foud. , Alt., 325, 2. —AIl , France 
Soc, Ent., 1860, 59, 143.— Kütsch., Wien. Monat., 14860, 134, 
26. — Alpicola Schmidt, Haïd, Ber., 1850, VI, 184. 


En ovale-allongé et très-convexe, luisante. 
Celte espèce est faile identiquement comme la G. fer- 


ruginea , seulement les stries sont composées de points plus. 


forts, plus gros, plus enfoncés, et elles vont presque jusqu’à 
l'extrémilé, où elles se perdent au milieu de points assez 
forts, confus. L'insecle entier est d’un bleu foncé, sauf le 
dessous et les fémurs qui sont noirs, les antennes, les tibias 


et les tarses qui sont d’un brun-rougeâtre. La tête est forle, 


presque triangulaire, lisse sur le front. Le pronotum, un 
peu plus large que long, à ponctuation extrêmement fine, à 
à la base une impression transversale profonde, et sa partie 
antérieure est fortement convexe ; les côtés sont un peu ré- 
trécis en arrière, et les angles postérieurs assez aigus. Les 
élytres sont en ovale-allongé, fortement convexes ; elles sont 
lisses, ont des stries formées de gros points ; les intersiries 
sont un peu convexes. — Long., 3,5 mill. — Larg., 1,7 mill. 

Sur le Veratrum album et l'Aconitum napellus. 

Alpes ; Autriche ; Italie; Illyrie. 


en CÆSÆ.—CREPIDODERA. 493 


23, 20. Crepidodera cyanipennis. Kütsch., Wien., Monat., 
1860, 435, 27. — All., France Soc. Enl., 4861, 309. 


En ovale-oblong, assez convexe, un peu luisante, Antennes 
ferrugineuses ; jambes de celte même couleur à la base, mais 
s’obscurcissant ensuite ; larses bruns. Pronotum noir ; élytres 
d’un bleu foncé. 

Celte espèce est très-voisine de la précédente, mais d’un 
tiers plus petite, plus allongée, moins convexe et moins 
brillante. La lête, le pronolum, le dessous et les cuisses sont 
noirs , sauf les trochanters qui sont quelquefois ferrugineux. 
Le pronotum, arrondi au milieu, a le disque très-finement 
bien que dislinctement pointillé, mais les points sont plus 
serrés que dans C. cyanescens ; les élytres sont moins arron- 
dies sur les côlés que dans cette espèce ; les stries sont plus 
finement ponctuées et obsolèles à l’extrémité, et les inter- 
stries sont plus plans et plus larges. — Long., 2,5 mill, 

Alpes de Carinthie et de Suisse. 


2h. 21. Crepidodera nigritula, Gyll , Ins. Suec., III, 557, 
28, 1813 — Bach, Faun. Pruss., III, 439, 41, — 
Foud., Alt., 328,5. — Kütsch., Wien, Monat., 1860, 436, 
28.— All., France Soc. Ent., 1860, 60, 44. — Ovulum Duft., 
Faun. Aust., III, 274, 49. 4825. — JImpressa Waltl. Isis, 
4839, 226, A2. 


Corps ovale, très-convexe , brillant. 

Celle espèce est noire en dessous , et en dessus d’un noir 
un peu bleuâtre ; sa forle convexilé ne permet pas de la con- 
fondre avec aucune autre de ce groupe. : 

Tête enfoncée, noire: vertex brillant, à peine ponctué ; 


_ yeux saillants, noir-brun. Antennes de la longueur de la 


moitié du corps, épaisses, pubescentes , rouges de poix, le 


4° article et les derniers un peu plus obscurs. Pronotum 


court, transversal en avant, largement mais peu profondé- 
ment échancré, sub-sinué à la base, à angles saillants : en 
dessus, antérieurement très-convexe, pulviné, marqué 
presque au milieu d’un sillon transversal, se terminant des 
deux côlés par une fossette profonde qui va jusqu’à la base 


du pronotum ; entièrement noir, brillant, avec un faible reflet 


métallique, à ponctuation extrêmement fine, écartée et ohb- 
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solète, Elytres un peu plus larges que la base du thorax, à 
épaules arrondies, mais se dilatant ensuite et atlénuées vers 
l'extrémité; en dessus très-convexes, noires, brillantes, 
glabres, antérieurement assez régulièrement et profondé- 
ment striées-ponctuées ; les points gros, éloignés ; les stries 
disparaissant loul-à-fait vers le milieu. Corps noir en dessous, 
brillant, très-finement ponclué. Paltes courtes, fortes : fé- 
murs noir de poix, tibias et tarses plus clairs, rouge de 
poix. — Long., 2,2 mill, — Larg., 4,2 mill. 

Finlande : Allemagne , Vienne, Bavière, Silésie, styrie, 
Carinthie. 


25. 22. Crepidodera simplicipes. Kütsch., Wien. Monat., 
4860, 137, 29, — All., France Soc. Ent. , 14864, 310, 


En ovale-oblong, convexe, luisant ;: d’un vert bronzé en 
dessus, Antennes et paltes couleur de poix ; cuisses posté- 
rieures non renflées. Pronolum avec des points épars très- 
pelits et marqués vers la base d’un sillon transversal peu 
distinct. Elytres striées-ponctuées , presque lisses à l’extré- 
mité, les stries exlernes peu régulières. Dessous noir. 

Celle espèce est plus pelite et plus étroile que GC. cyanes- 
cens. La bouche est, comme les antennes et les pailes, 
couleur de poix ; l'extrémité des jambes est plus claire. Le 
sillon transversal du pronotum n’est distinct qu'à ses extré- 


mités. Les points en ligne des élytres ne sont pas forts , ils 


diminuent par derrière et s’effacent à l’extrémité ; les lignes 
sont assez bien formées près de la suture, mais irrégulières 
sur les côtés. — Long., 2,7 mill, — Larg., 4 mill. 

Alpes styriennes (M. Miller ). 

Les six espèces qui suivent ont les tubercules frontaux 
autrement conformés que dans les espèces précédentes : ils 


sont étroits et ponclués, ainsi que la carène au-dessus de la 


bouche. En outre, tout le dessus est de couleur métallique 
très-brillante. Foudras a formé de ces six espèces un genre 
spécial, le genre CHALCOIDES. 


26. 23. Crepidodera nitidula. Lin., Syst. Nat, H, 594, 
60, 4735. — Faun. Suec., 157, 542. — Ent. Heft. Ni 13, 
3, — Illig., Mag., VI, 443, A0. — Gyll., Ins. Suec., IIT, 561. 
— Duft., Faun. Aust., TI, 272, 4h. — Redt., Aust., 529. — 
Foud., Alt, 314, 4, SÉANEE France Soc. Ent., 1860. 62, 16, 
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Elle est d’un vert brillant; la têle et le pronotum sont 
d'une couleur de cuivre doré. Les antennes sont ferrugi- 
neuses, un peu rembrunies à l’exlrémité. Pronotum court, 
transversal, plus large en avant, tronqué, à angles tom- 
bants, un peu arrondi sur les côtés, largement rebordé, 
sub-sinué à la base, ayant près du milieu un sillon trans- 
versal terminé de chaque côlé par deux stries profondes 
qui vont jusqu’à la base ; tres-brillant, dru et finement poin- 
tillé. Ecusson triangulaire, d’un bleu foncé. Eiylres plus 
larges que la base du pronotum , presque rectangulaires aux 
épaules , bleues, brillantes, légèrement poncluées-striées , 
les stries peu régulières, les points confus près de la suture. 
Dessous noir, brillant, à faible reflet verdâtre, obsolètement 
pointillé. Pattes fortes, jaunes testacées ; fémurs postérieurs 
larges, comprimés, noirs, brillants, à reflet bronzé, — Long., 
8 mill. — Larg., 1,6 mill. 

Suède, Allemagne, nord de la France : Grande-Charireuse, 
en juin et juillet. 


27, 2h. Crepidodera helxines, Lin., Syst. Nat., Il, 594, 
58. 1735. — Faun. Suec., 540, 167. — Foudras , Alt, 
4860, 316, 2. — AÏl., France Soc. Ent., 1861, 310. — Fulvi- 
cornis, All, France Soc, Ent., 1860. 64, 18. 


Cette espèce, très-variable de couleur, se distingue des 
autres de ce groupe par sa forme plus ovale. Bouche brune; 
antennes ferrugineuses, avec les derniers arlicles plus ou 
moins rembrunis. Pronotum deux fois aussi large que long et 
de la couleur des élytres. Il est partout ponctué :; la grosseur 
des points varie: ils sont très-fins dans la variélé Cyanea 
Marsh. ; ils sont plus forts dans toutes les autres variétés et 
souvent entremélés de points plus pelits ou de rugosités. Les 
élytres forment avec le pronotum un ovale assez régulier: 
elles sont profondément poncluées-striées ; les interstries 
sont un peu convexes et rugueux ou ridés, et portent des 
points extrêmement fins. Palles ferrugineuses, avec les cuisses 
postérieures bronzées. 

Foudras, qui a éludié admirablement ce groupe, divise 
comine suit les variétés de l’Helxines : 

Var. À, Pronotum très-finement poinlillé. 

4, Bleue. — Chrys, cyanea Marsh., Ent. Brit., 62, 1802. 
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2. Cuivreuse ou bronzée. 

Var. B. Pronolum plus fortement ponctué; bleu-vert 
brillant ; cuivreuse-bronzée, £ 

Var. C. Pronotum plus fortement ponctué avec les points 
réliculés de rugosilés; bleu-vert brillant; cuivreuse- 
bronzée. 

Var. D. Impression basale du pronotum très-légère. 

Var. E. Cuisses postérieures ferrugineuses (junior). 

Var. F. Brune, très-pelite. 

La C. helxines vil pendant toute l’année sur diverses es- 
pèces de saules, trembles ou peupliers. —Long., 2-3 mill. — 
Larg., 1,5-2 mill. 

Europe entière. 


28. 25. Crepidodera aurata, Marsh., Ent. Brit, 59, 
4802. — Foud, , Alt., 317, 3, — All. France Soc. Ent; 
1861 , 311, 


En ovale-oblong. Pronotum d’un jaune de laiton avec 
reflels dorés ; élytres d’un vert brillant ou d’un bleu-violet ; 
dessous du prothorax vert, abdoinen noir. Les cinq premiers 
articles des antennes sont ferrugineux, les autres bruns ; les 
qualre pattes antérieures, les libias et les tarses postérieurs 
sont ferrugineux. Les cuisses postérieures sont bronzées. Le 
pronotum, deux fois aussi large que long, est parsemé de points 
ombiliqués et très-gros, peu serrés el inégaux ; dans les in- 
terstices, il s’en trouve de très-fins. Les stries des élytres 
sont moins profondément ponctuées que dans C.helxines ; les 
intersiries sont imperceptiblement pointillés. — Long. , 2- 
mill. — Larg. , 1-2 mill. p 

Toule l’Europe; elle vit sur le peuplier. 


29, 26. Crepidodera chloris, Foud., Alt,, 318, 4, 1860, 
— All, France Soc. Ent.. 1864, 311. 


Beaucoup plus allongée que ses congénères et entièrement 
d’un vert cuivreux brillant, très-rarement bronzée ou bleue. 


Les 4 premiers articles des antennes sont roux, les suivants 


bruns: le pronotum, d’un vert métallique plus clair que celui 
des élytres, est une fois et demie aussi large que long, par- 
semé de gros points dont les intervalles sont presque lisses 
et imperceptiblement granulés. Les élytres sont profondé- 


1 
| 
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ment ponctuées ; les interstries sont un peu convexes et 
très-légèrement ridés. Poitrine verte, abdomen noir. Les qua- 
tre paltes antérieures, les tibias et les tarses poslérieurs sont 
ferrugineux ; les cuisses postérieures sont bronzées dans leur 
milieu. — Long., 2-3 mill. — Larg., 1-2 mill, 

France, Italie ; elle vit sur les saules. 


30. 27. Crepidodera smaragdina. Foud., Alt, 1860, 349, 
De Pen AlL, France Soc. Ent., 1861, 914, 


Moins grande, moins allongée et plus ovale que la précé- 
dente. Dessus d’un beau vert métallique ou d’un cuivreux 
rougeâtre ; les marges extérieures du pronotum et des élytres 
sont toujours bleues ou violacées. Les antennes et les 
paies sont entièrement ferrugineuses, à l’exceplion des cuisses 
postérieures qui ont quelquefois une tache brune vers l’ex- 
trémilé. Pronotum une fois et demie aussi large que long, 
marqué de très-gros points, dont les interstices sont plus ou 
moins lisses ou parsemés de points extrêmement fins. Élytres 
profondément ponctuées; intersiries convexes, un peu ru- 
gueux ou ridés. La bordure latérale est quelquefois rembrunie. 
— Long. , 2-2,5 mill. — Larg., 1-1,2 mill, 

France; commune sur le tremble. 


31. 28 Crepidodera aureola, Foud., Alt,, 1860, 320 , 6.— 
All, France Soc, Ent. , 1861, 312, 


En ovale-oblong ; tête, pronotum et élytres d’une couleur 
d’or brillante ; poitrine et abdomen vert doré, derniers seg- 
ments abdominaux quelquefois un peu rembrunis. Antennes 
el paltes entièrement ferrugineux. Le pronolum est presque 
deux fois aussi large que long, mais plus étroit par devant, 
et est couvert de points irréguliers et très-gros surtout dans 
la partie supérieure où ils sont disposés en petiles séries ar- 
quées. L'impression est peu poncluée et limitée de chaque 
côté par un trait profond. Les élytres forment avec le pro- 
thorax un ovale plus oblong que dans GC. helxines ; les stries 
sont poncluées un peu moins fortement ; les interstries sont 
plaus, légèrement ridés et couverts de points très-pelits, 
mais distincts. — Long., 2,5 mill. — Larg., 1,2 mill. 

France méridionale, Lozère ; Algérie, Bône. 
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32. 29. Crepidodera Modeeri. Linné, Syst. Nat., II, 594, 
57, 1735. — Faun., Suec. , 167, 539. — Fab., Ent. Syst. , II, 
30, 85.—Syst. El., 7, 448, 155.—Marsh., Ent. Brit., I, 194, 
56. —Oliv. Ent., VI, 724, 98. pl. V, 98.—Panz., Faun. Germ., 
24, 7. — Ent. Heft., IT, 47, 24. — Illig., Mag., VI, 412, 38.— 
Gyll., Ins. Suec., 111, 580, 46. — Duft., Faun. Aust., III, 276, 
52. — Steph., Il1., IV, 304. -— Redt. , Aust, , 528. — Küst., 
Kæf. Eur., VIII, 94.—Foud.,Alt., 14860, 306, 4.— AÏL France 
Soc., 1860, 64, 49. — Kütsch., Wien. Monat., 1860, 139, 31. 


Cette espèce se distingue de toutes les précédentes par la 
conformalion de ses tubercules frontaux qui sont très-petits, 
linéaires et lisses, et par sa forme ovale et très-convexe. 
Foudras en a fait un genre, HippuriPxiLa Foud. Alt., 306. 

Têle bronzée, brillante, finement pointillée ; front longitu- 
dinalement caréné entre les antennes ; bouche en saillie, 
couleur de poix ; yeux saillants, noirs. Antennes à peine de 
la longueur de la moitié du corps, épaisses, teslacées à la 
base, noires au sommet, Pronotum court, transversal, large- 
ment rebordé, déprimé transversalement vers le milieu d’une 
façon obsolète et marqué de chaque côté d’une fosselte pro- 
fonde allant jusqu’à la base ; tout brouzé, très-brillant, dru 
et très-finement pointillé, Écusson pelit, brun, bronzé, lisse. 


Élytres un peu plus larges que la base du pronotum, très- . 


dilatées ensuile, très-convexes en-dessus, bronzées , très- 
brillantes, régulièrement et assez profondément striées-ponc- 
tuées , le calus huméral élevé; toute l'extrémité , à partir du 
tiers de l’élytre d’un pâle sale ou jaune. Poitrine et base 
de l’abdomen noir bronzé; anus rouge de poix. Palles 
fortes, pâles testacées ; fémurs postérieurs épais, rouge de 
poix à l'extrémité ; tibias postérieurs tronqués à l’extrémilé 
à l'insertion des larses, armés en dedans d’une petite 
pointe. — Long., 2 mill — Larg., 4,2 mill. 

France ; sur l’Equisetum arvense. J'en ai vu de Lille, de 
Paris , de Bordeaux et d'Angleterre. : 

Les quatre espèces qui suivent se distinguent par les poils 
qui orñent les él ytres. Elles ont des tubercules frontaux très- 
pelits, étroils, irréguliers et très-souvent crénelés ou ponclués. 
Foudras en à fait le genre EPiTHRix, Al. 308. 


83, 30. Crepidodera pubescens. Ent., Heft., II, 37, 17, 
41803. Éxrrs Ilig, Mag: VI, 412, 37e Loue Panz., Faun, Germ., 99, 


EPP: 
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6. — Duft., Faun. Aust., III, 275, 50. — Redt. Aust., 528. — 
Gyll., Ins. Suec., III, 555.—Küst., Kæf. Eur., XXVIII, 89. — 
Foud., Alt. 310, 1.— AI. France Soc. Ent., 1860, 65, 20. — 
Kütsch., Wien. Monat., 1860, 114, 45. 


Corps ovale, noir. Le pronotum, deux fois aussi large que 


. long, a sur sa partie postérieure une impression large et pro- 


| 


rousse plus ou moins liée à la tache terminale. Les tro- 


fonde ; élytres poncluées comme le pronotum ; on remarque 
seulement près de l’écusson un petit espace lisse. La tête, 
le pronolum et les élytres sont noirs. Antennes et pattes fer- 
rugineuses , cuisses bronzées. 

Quelquelois la tête, le pronotum et les ‘élytres sont ferru- 
gineux avec le bord intérieur el le bord extérieur des élytres 
noirs. — Long., 2 mill. — Larg., 4 mill. 

Commune, pendant toute l’année, sur le Solanum dulca- 
mare. 


| 34, 31. Crepidodera intermedia. Foud., Alt., 1860. 3114, 2. 


— All, France Soc. Ent., 1861. 312, 


De même forme que la précédente, mais entièrement noire, 


| sauf les trochanters, les tibias et les tarses qui sont roux. — 
| Elle diffère de la C. pubescens par sa taille plus petile et son 


_pronotum, dont l'impression transversale est peu profonde, 


| peu distincte el entièrement poncluée ; elle diffère également 


\ de PAtropæ par la couleur entièrement noire de ses élytres 
: et les stries plus fortement ponctuées. — Long. , 1,8-2 mill. 
} — Larg., 0,8-1 mill. 

À Paris el en Dauphiné, sur le Solanum nigrum. 


| 35. 32. Crepidodera Atropæ. Foud., Alt, 1860. 311, 8. — 
AIL., France Soc. Ent., 1860. 67, 21, — Kütsch., Wien. 
Monat., 116, 16. 


De même forme que la précédente et de même taille, mais 
| le pronotum est plus élroit par devant. — La têle , le prono- 
} um et l'abdomen sont noirs ; les élytres sont d’un brun-noir, 
| à exception de la partie postérieure qui est rousse et trans- 
| lucide. Quelquefois il y a près du calus huméral une tache 


} chanters, les articulations, les tibias et les larses sont roux ; 
| les cuisses postérieures sont bronzées, les antérieures sont 
plus ou moins brunes. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
LI 
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Cette espèce se distingue de la GC: pubescens par son pro- 
notum, dont l’impression transversale est très-peu profonde, 
plus étroite et entièrement ponctuée, — Long., 1,8-2 mill, 
— Larg., 0,8-1 mill. 

Commune sur lAtropa Belladona en juillet, août et sep- 
tembre. Paris, Lyon ; Suisse. 


86. 33. Crepidodera Allardi, Wollaston, Journal of Ento- 
mology for april 1860. 4. — Cat, Canar., 406, 620. — All, 
France Soc. Ent., 1861. 2, 312, 


Ovale, convexe, peu luisante. Tête et pronotum d’un tes- 
tacé ferrugineux. Elytres d’un testacé un peu plus clair. 
Paites d’un jaune testacé. Dessous noir. Les bords latéraux 
du pronotum, principalement le postérieur, sont étroitement 
obscurcis. Les élytres ont la suture étroitement noire, et sur 
le milieu du disque une bande transversale commune, de 
cetle même couleur, qui n’atleint pas les bords. L’Allardi à 
la taille de la C. pubescens ; mais, bien que plus grande que 
C. Atropæ , elle se rapproche davantage de cette dernière 
par son pronotum plus étroit et dont l'impression transver- 
sale est très-peu profonde. Le pronotum est entièrement 
ponctué et les points sont beaucoup plus forts que dans 
C. Atropæ. La pubescence du dessus est moins longue, — 
Long., 2 mill, — Larg., 4 mill, 

Quelquefois les élytres sont entièrement teslacées. 

Prise à Ténériffe par M. Wollaston, sur le ses 
aristata. 


3° GENRE. ORESTIA ( épeorits, habitant des montagnes). 


Germ., Faun. Ins. Eur., Fasc. XXIII. PI. XVII. 14824. — All., 
France Soc. Ent., 1860. 67, 3°. 


Corps ovale, assez convexe, Tête saillante, beaucoup moins 
large que le pronotum, avec des antennes médiocrement 
longues, composées de onze articles obconiques, s’épaissis- 
sant peu à peu de la base à l'extrémité , et dont le dernier 
est ovale. Yeux globuleux, peu saillants. Prothorax de moitié 
plus large que long , obtusément échancré en avant, arrondi 
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en arrière, mais peu sur les côtés, assez convexe en dessus 
et ordinairement déprimé dans sa partie basale par suile 
d’un sillon transversal arqué , limité par deux petites siries 
longitudinales ; les angles antérieurs sont proéminents, les 
postérieurs oblus. Les élytres sont échancrées à la base, un 
peu plus larges que le pronotum, ovales, assez convexes, et 
ornées de lignes longitudinales de points qui cessent avant 
l'extrémité ; elles se rétrécissent à partir de leur milieu. Les 
paltes sont assez forles, courtes, les postérieures sont un 
peu plus longues, leurs fémurs faiblement épaissis; les 
tibias n’ont pas d’épine à leur extrémité. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES, 


A. Pronotum ayant à la base une dépression limitée par deux traits 
profonds, 
B. Forme oblongue, plus ou moins déprimé. 
GC. Entièrement brun. . , . . . ,. 1 Alpina Germ. 


C — roussâtre . . . 4, . 2 punctipennis Luc. 
C” Pronotum rouge, élytres d’un noir 
Me US 0 5 . . …. 9. Kraatzt A, 


B’ Forme ovale, très-convexe. 

C. Entièrement brun, , . . , . . 4 Aubei AI. 

C’ Pronotum rouge, élytres bleu foncé. 5 Leprieuri AI 
A’ Dépression du pronotum n’existant qu'au- 

près des 2 traits longitudinaux, , . 6 Pandellei AN, 


37. 1. Orestia alpina ( Lycoperdina ) Germ., Spec., 622, 891. 
1824. — Faun. Ins. Eur., Fasc. XXIII, 47. — Redt., 
Austr., 199. — All, France Soc. Ent. , 1860. 68, 22. — 
Kütsch., Wien, Monat., 1860. 138, 30. 


Cette espèce a la taille de la Cr'ep. ferruginea, à laquelle 
elle ressemble beaucoup, mais dont on la distingue facile- 
ment à sa couleur d’un brun foncé, à son pronotum plus 
convexe , autrement conformé ; en outre, elle est un peu 
plus aplatie. La têle est triangulaire, d’une couleur brun 
de poix plus foncée que le resie du corps ; elle est lisse, 
brillante, a deux petits tubercules placés l’un près de l’autre 
entre les yeux, comme la Crep. ferruginca, ei elle est plus 
enfoncée dans le prothorax que chez cetle dernière, Yeux 
petits, non saillants, noirs. Aniennes médiocrement longues, 
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p’atteignant pas la moitié de l’insecte, toutes ferrugineuses 
et s’épaississant du 3° article à l’extrémité. Pronotum de 
moitié plus large que long, plus large au sommet qu’à la 
la base, arrondi et rebordé sur les côtés, s’abaissant assez 
fortement vers les angles antérieurs de manière à envelopper 
la têle; arrondi beaucoup plus que dans la Crep. ferruginea 
en arrière, avec les angles postérieurs droits et bien mar- 
qués; très-convexe autérieurement, pulviné, orné d’un sillon 
transversal profond qui se termine dans deux fossettes diri- 
gées vers la base; d’un brun de poix brillant, pointillé de 
points excessivement fins sur son disque. Ecusson petit, 
triangulaire, lisse, brun de poix. Elylres plus larges que le 
pronotum à la base, s’élargissant jusqu’à la moïilié, se rétré- 
cissant fortement ensuite jusqu’à leur extrémilé, et se ter- 
minant séparément par une pointe très-obluse et arrondie. 
Elles sont beaucoup plus déprimées que dans la Grep. fer- 
ruginea , tronquées ohliquement à la base et ont les angles 
huméraux saillants el le bord latéral un peu relevé. Elles 
sont d’un brun de poix, lisses et brillantes, et ornées jus- 
qu'aux deux Liers de lignes de points assez forts qui s’effacent 
complètement dans le dernier tiers. Le dessous est couleur 
de poix comme le dessus. Les palles, médiocrement longues, 
sont entièrement ferrugineuses comme les antennes: les 
fémurs postérieurs sont très-peu renflés.— Long., 2,5-8 mill. 
— Larg., 1,5 mill. | 

-_ Styrie ; très-rare. 


38. 2. Orestia punctipennis. Lucas, Explor. scient. de l’AI- 
gérie, 1849, 545, 1439. PI. XLV, 4. — AÏL, France Soc. Ent., 
1860. 69, 23. 


D'un roussâtre brillant ; les antennes, composées d'articles 
obconiques el assez épaïs, sont d’un roussâtre clair et pré- 
sentent çà et là quelques poils testacés. Le pronolum est 
entièrement lisse, finement rebordé sur ses parties latérales, 
avec les angles de chaque côlé de la base assez aigus. L'écus- 
son est très-pelit el lisse. Les élytres, échancrées à la base, 
sont assez convexes et parcourues par des slries formées de 
points assez fins el serrés ; ces stries ne se montrent qu’à la 
partie antérieure des élytres, car postérieurement ces mêmes 
organes sont complètement lisses, Le corps, en dessous, est 
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lisse et d’un brun légèrement teinté de roussâtre. Les pattes 
sont d’un leslacé très-päle. — Long. , 2 mill — Larg., 
4,2 mill. 

Celle espèce est un peu plus déprimée que l’Or. alpina, 
ses élytres sont un peu plus parallèles et moins fortement 
rélrécies à partir du milieu. M. L. Reiche la possède de 
Corse ; MM. Lucas, C. Coquerel et Leprieur l’ont rapportée 
d'Algérie. 


39. 3. Orestia Kraatzi. Allard, France Soc. Ent., 1861, 312. 


Celte espèce est très-voisine de l’Orestia alpina Germ., 
mais elle est un peu plus pelite, surlout plus élroite et de 
couleur différente ; en outre, la ponctualion des élytres est 
beaucoup plus fine. La tête est pelile, inclinée, rouge, très- 
lisse ; elle a entre les yeux un sillon transversal profond, au- 
dessus duquel sont deux petiles gibbosités arrondies et peu 
saillantes, sa partie antérieure est élevée en carène obtuse ; 
elle est enfoncée dans le prothorax. La bouche est entière- 
ment ferrugineuse. Les antennes sont moins longues que la 
moilié du corps; le 1° article est long et épaissi , les trois 
suivants courts, le 5° un peu plus allongé, les 6° à 10° beau- 
coup plus dilalés, obconiques ; le 11° plus allongé et échancré 
en poinie. Le pronotum, rouge en dessus et en dessous, est 
très-lisse , conformé comme celui de Crep. ferruginea, 
mais plus plat et arrondi en arrière , où il se déprime forte- 
ment à partir d’un sillon transversal arqué, lerminé à ses 
deux extrémités par deux peliles siries longitudinales, 
L’écusson est lisse, triangulaire, d’un noir-violet. Les 
élytres sont de celle même couleur, elles sont aplalies, 
forment un ovale très-allongé ; leur base est échancrée et à 
peine plus large que le pronotum. Elles sont ornées, sur le 
disque, de six ou sept lignes de points très-fins qui n’atlei- 
gnent ni la base ni l'extrémité de chaque élytre ; ces deux 
parlies, comme toute la partie latérale externe, sont très- 
lisses. Le dessous est d’un brun de poix , le dernier segment 
est plus clair. Les pattes sont ferrugineuses. Le 1% arlicle 
des larses antérieurs du 4 est fortement dilaté. Les cuisses 
postérieures ne sont pas renflées, — Long., 2 mill. — Larg., 
4 mil]. 
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Cette description est faite d'après un insecte q qui m'a 
élé communiqué par M. Kraatz et qui lui venait de Dalmatie, . 
Depuis, j'en ai vu un autre d’Algérie, qui avait le pronotum 
enfumé, 


40. 4 Orestia Aubeï. AÏll., France Soc. Ent., 1860. 70, 2 


Celte espèce a la longueur de l’Or. alpina, mais elle est 
plus large et beaucoup plus convexe ; les élytres sont même 
un peu gibbeuses. La têle et les antennes sont comme dans 
l’Or. alpina. Le pronotum, très-lisse, n’a aussi que quelques 
points à peine visibles à une très-furle loupe; il est plus 
convexe que dans l’A/pina; plus dilaté à la base, où il est 
presque aussi large que les élytres ; il s’avance dans une 
échancrure de ces dernières, en se déprimant forlement par 
suite d’un sillon transversal arqué, terminé à ses deux extré- 
milés par deux petites siries horizontales. Les élytres sont 
poncluées en ligne comme dans l’Alpina , et la ponctuation 
disparaît à l’extrémité , mais elles s’élargissent peu après la 
base, puis se rétrécissent fortement à partir du milieu: 
elles sont très-convexes et un peu gibbeuses dans leur pre- 
mière moitié. L’écusson, les pattes et le dessous sont comme 
dans l’Alpina. — Long., 3 mill. — Larg. , 2 mill. 

Celte espèce provient d’Illyrie, el m'a été communiquée 
par le docteur Aubé. 


hi. 5. Orestia Leprieuri. All, France Soc. Ent. , 4860. 70, 
25, et 4859, 260. 


Cette espèce est encore plus gibbeuse que l'O. Aubei. La 
tête est petite, inclinée, rouge, très-lisse; elle a entre les 
deux yeux un sillon transversal profond, au-dessus duquel 
sont deux petites gibbosités arrondies et peu saillantes ; sa 
partie antérieure est élevée en carène obtuse. Elle est en- 
foncée dans le prothorax. Les antennes sont moins longues 
que la moitié du corps, rousses ; leurs articles sont obco- 
niques , les derniers sont fortement épaissis. Le pronotum, 
d’un beau rouge , est excessivement lisse; il est transversal, 
échancré antérieurement , arrondi à la base, très-convexe : 
ses côtés sont obliques, rebordés: l’inclinaison des angles 
antérieurs le fait paraître plus large à la base, quand on le 
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regarde en dessus ; il s’avance un peu dans une échancrure 
desélytres, en se déprimant fortement par suite d’un sillon 
transversal arqué , terminé à ses deux extrémilés par deux 
petites stries longitudinales. L’écusson est triangulaire, bleu 
foncé. Les élytres sont à peine plus larges que le pronotum à 
la base: elles sont obliquement arrondies aux épaules, 
s'élargissent fortement ensuite, puis se rétrécissent peu 
après le milieu et se terminent en pointe ; leur base est 
échancrée. Elles sont très-gibbeuses, très-convexes, d’un 
bleu foncé , très-brillantes, et ont des lignes de points ré- 
gulières qui disparaissent vers l’extrémilé. Le dessous est 
d’un roux de poix ; les pattes, peu longues, sont d’un rouge 
un peu ferrugineux. — Long., 2,8 mill. — Larg., 1,8 mill, 
 Gelte jolie espèce a élé prise en Algérie, sur le sommet 
de l’'Edough , près Bône , par M. Leprieur, en battant des 
bottes de diss ( Arundo tenacissima ). 


42. 6. Orestia Pandellei, Allard, Gren., Catal. Coléopt. de 
4863. 121, 148. 


Celte espèce a la même conformation que l’Or. Leprieuri, 
mais elle est plus que de moilié moins grosse et d’une cou- 
leur uniforme d’un brun d’acajou, sauf les antennes qui 
sont testacées ; elle est parfaitement lisse et n’a d'autre ponc- 
iuation que celle des élytres. La tête est inclinée, pelite, 
enfoncée dans le prothorax ; elle est creusée transversalement 
entre la base des deux antennes, d’un sillon profond, au- 
dessus duquel sont deux gibbosilés arrondies el peu mar- 
quées ; sa parlie antérieure est élevée en carène obtuse. Les 
antennes sont moins longues que la moitié du corps ; l’ar- 
ticle basilaire est trois fois long comme le suivant; le 3° est 
le plus petit ; les autres, très-pubescents, sont courts, obco- . 
niques et s’épaississent jusqu’à l’extrémilé. Le pronotum est 
transversal, échancré en avant, arrondi à la base, très- 
convexe ; ses côlés sont obliques, rebordés ; l’inclinaison des 
angles antérieurs le fait paraître plus large à la base, quand 
on le regarde en dessus; il s’avance un peu dans une 
échancrure des élytres en se déprimant bien distinctement 
vers deux pelites stries longitudinales et courtes, placées de 
chaque côté de la base, en un point correspondant à peu 
près'au tiers exlerne de la base de chaque élytre ; entre ces 

12 
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-deux limites, la dépression n’est pas sensible. L’écusson est 
triangulaire, lisse. Les élytres sont à peine plus larges que le 
. pronotum à la base : elles sont obliquement arrondies aux 
épaules, s’élargissent fortement ensuile, puis se rélrécissent 
peu après le milieu el se terminent en pointe ; elles sont 
très-gibbeuses, irès-convexes, et ont des lignes longitudi- 
nales de points fins, régulièrement disposés , qui dispa- 
raissent vers l’extrémilé. Le dessous est lisse et brillant 
comme le dessus ; le dernier segment abdominal, beaucoup 
plus long que les autres, est marqué &, dans son milieu, 
d’une forte impression au fond de laquelle est une ligne 
noire. Les patles sont d’un brun lestacé ; les cuisses poslé- 
rieures sont plus longues que les antérieures et très-faible- 
ment épaissies. 

Cette espèce est d’un brun acajou uniforme ; elle est donc 
à peu près de la même couleur que PO. alpina, maïs son 
corps est un peu moins allongé et plus convexe. En outre, 
le pronotum a deux petiles stries longitudinales à la base, 
mais la portion basale qui les sépare n’est pas déprimée 
comme dans les autres Orestia. — Celle différence m'a fait 
hésiter à placer l’espèce en question parmi les Orestia, 
mais elle a tant d’autres analogies avec les insectes de ce 
genre qu’il me paraît difficile de Pen séparer. — Long, 1, 8 
mill, — Larg., 1,2 mill. 

Elle est commune sous les mousses dans les Hauies- 
Pyrénées. 


9° GROUPE SULCICOLELES. Illig. Mag. VI, 59, 4° 4807. 


Pronotum ayant un sillon creux transversal près de la base. — 
Elytres lisses ou confusément ponctuées. 


SE Le de ot fs Éd À dan Se dé 6 ES Soie él à à dl de à jé hd dr 


A. Sillon transversal du pronotum limité de chaque côté par un M 
trait profond. . . . . . . . . A Henuxopæaca Foud. 

A° Sillon transversal du pronotum s'éten- 
dant-d’un rebord latéral à l’autre , 6 Gnapropsra Chevr. 
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Le GENRE. HERMÆOPHAGA (Épuaior, mercurtale ; 
guyo , Manger). 


Foud., Alt, 4860. 299. — LiNozosTA Ouvéboorec , mercuriale), 
Allard, France Soc, Ent, , 1860, 72, 4°. 


Corps ovale, médiocrement convexe, se rapprochant, 
quant à la forme, des Crepidodera. Tête saillante, portant 
des antennes filiformes de onze articles généralement plus 
courts que dans le genre suivant. Le 4° article est le plus 
pelit de tous La lêle a au-dessus de la bouche une plaque 
ovale, plus ou moins large el déprimée, surmontée de deux 
pelits tubercules frontaux triangulaires, plus ou moins dis- 
tincts. Le pronotum est creusé, à la base, d’un sillon trans- 
versal profond, limilé à ses deux extrémilés par deux slries 
longitudinales. Les élytres sont confusément poncluées 
comme dans les Graptodera, et sans ancune apparence de 
strie. Le dessous du corps et les pieds sont ponclués; Îles 
cuisses poslérieures sont médiocrement renflées. 


A. Insectes d’un bleu foncé. 
B. Corps brièvement ovale, . , , , ,. A mercurialis Fab. 
B’ Corps oblong-ovale. , . ,. . . ,. 2 cicatrix Illig. 
A’ Insectes d'un testacé clair . , , . «. 3 ruficollis Lucas. 


L3. 4. Hermæophaga mercursialis., Fab., Ent. Syst, Il, 
33, 97. 1799. — Syst. El., I, 499. 113. !_ Oliv., Ent., VI, 
794. — Illig. Mag., VI, 117, (OP. Ent. Germ., I, 180, 
20. — Gyll. , Ins. Suec, , II, 523. — Redt., Aust,, 527. — 
Foud., Alt., 1860. 301. — All, Soc. Ent. France , 1860. 72, 
26. —Kütsch., Wien. Monat., 1860, 67. 


Insecte court, convexe, en ovale arrondi, d’un bleu foncé. 
Tête courte, triangulaire, noire, bronzée ou bleuâtre, à peine : 
pointillée. Antennes d’un brun-noir, pubescentes, ayant le 
1° article et quelques-uns des suivants rouge de poix à 
leur extrémilé. Pronotum très-court, transversal, d’un bleu: 
foncé, brillant, très-finement pointillé. Les élytres très- 
convexes, d’un bleu foncé, sont très-finement et obsolèle- 
ment pointillées. Le corps est noir en dessous avee un reflet 
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bleu. Pattes courtes; cuisses noires; tibias et tarses bruns. 
Long., 2-2,5 mill. — Larg., 1-1,5 mill. 
Cetle espèce vit sur la Mercurialis perennis. Nord et mi- 
lieu de l’Europe. 


L4. 2. Hermæophaga cicatrix.lIlig. Mag., VI, 59, 7 et 116, 
46. 1807. — Foud., Alt, 1860. 500, 4. — All, France Soc. 
Ent., 1860, 73, 27, — Kütsch., Wien. Monat., 1860, 66. 


Cette espèce ressemble à la précédente, mais est plus ovale 
et plus convexe ; elle est d’un bleu très-foncé en dessus, noire 
en dessous. Têle noire, bouche brune, les quatre premiers 
arlicles des antennes testacés, les suivants bruns. Pronotum 
moins large que dans H. mercurialis, beaucoup moins con- 
vexe et aussi finement ponlué. Élylres en ovale-oblong, 
beaucoup moins convexes que dans H. mercurialis, couvertes 
de points inégaux el confus. Dessous noir el finement ponctué. 
Palles noires. — Long., 2,3-2,6 mill, — Larg., 1,5-1,6 mill. 

Commune en automne, sur la Mercurialis annua; en- 
virons de Paris; France mérid., Espagne. 

45. 3. Hermæophaga ruficollis. Luc., Expl. scient. de 


l’Alg., 546, 1440, pl. XLV, 3, 1849, — All, France Soc, 
Ent., 1860, 74, 28. 


De la taille et de la forme du H. cicatrix. 
La iêle d’un jaune-roussâtre brillant, présente dans sa 
partie médiane, entre les antennes, deux petites granulations: 
La lèvre est d’un brun foncé. Les yeux sont noirs. Les an- 
tennes sont d’un jaune ferrugineux, avec les derniers articles 
d’un brun foncé. Le pronotum lisse, d’un jaune-roussâtre 
brillant, finement rebordé et arrondi sur ses parties laté- 
rales, présente à sa base une impression transversale fortement 
prononcée. L’écusson est d’un jaune faiblement teinté de 
brun. Les élytres, d’un jaune très-légèrement teinté de rous- 
sâtre, sont parsemées de points très-fins et très-peu rappro- 
chés ; sur la suture, ainsi que sur les bords externes, ces 
organes sont d’un jaune très-légèrement teinté de brun. Le 
corps en dessus est finement ponctué , d’un jaune-roussätre , 
à l’exceplion cependant de la partie inférieure du thorax, 
qui est jaune. Les paltes sont d’un jaune ferrugineux bril- 

lant. — Long., 2,5 mill. — Larg., 1,5 mill. 
Sicile; Algérie , Philippeville; Caramanie ; Tarsous. 
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| 5° GENRE. GRAP'IODERA (yparrôe, sillonné ; dépn, cou). 


Chevrolat, d'Orb., Dict., VI, 1845, 307. — All, France Soc, 


| Ent., 1860, 75, 50. — Kütsch., Wien, Monat., 1860 , 7. 


Corps ovale, médiocrement convexe et se rapprochant, 


| quant à la forme , de celui des Galeruques. Tête saillante 


portant des antennes filiformes de onze articles allongés, el 
des yeux globuleux ; elle a au-dessus de la bouche une carène 
linéaire et saillante, surmontée par deux pelits lubercules 
frontaux ronds ou triangulaires et assez convexes. Pronotum 
transversal, tronqué en avant, faiblement arrondi en arrière, 
ayant les côtés obliques et les angles postérieurs plus ou 
moins arrondis : le disque est assez convexe, la parlie pos- 
térieure déprimée par suite d’un sillon transversal qui n’at- 
teint pas loul-à-fait les bords, mais qui n’est pas limité par 
des stries longitudinales. Les élytres sont ovales, plus ou 
moins convexes, couvertes d’une ponctuation confuse plus 
ou moins serrée et forle. Les fémurs postérieurs sont longs 
et peu renflés, les palies assez longues. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


4" GRouPE. Insectes, par leur forme ovale, un peu déprimée 
en dessus, rappelant l’Agelastica alni; de la taille de 
l’Agelastica Halensis. 


À, Elytres avec un pli ou carène vers le bord extérieur. 
4 Erucæ Oliv. 
A’ Elytres sans pli ni carène vers le bord extérieur, 

B. Pronotum arrondi sur les côtés, plus ou moins rétréci à la 
base. — Elytres distinctement ponctuées.—1°" article des tarses 
postérieurs assez long. 

C. Angles antérieurs du pronotum formant un petit calus sail- 
lant en dehors. 
D. Elytres assez fortement convexes, ayant le calus huméral 
très-arrondi. 
Insecte d’un vert médiocrement brillant, ayant les élytres 
plus convexes et plus parallèles sur les côtés que les espèces 
suivantes; en outre, elles sont couvertes de points forts et 
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profonds dans leur 4°" tiers; ces points s’atténuent ensuite 
et sont presque oblitérés à l'extrémité. 2 ÆEriceti AI. 

D' Elytres plus déprimées, ayant une fossette bien marquée en 
dedans du calus huméral, qui paraît bien plus saillant. 

E. Vert, ou vert-bleuâtre brillant, ayant le pronotum fine- 
ment mais distinctement ponctué, et les élytres couvertes 
de points inégaux et peu profonds, ne s’atténuant qu’à l’ex- 
trémité. . . . + . + + +. 3 ampelophaga. Guér. 

E’ D'un vert doré ou cuivreux très-brillant, ayant le pronotum 
couvert de rugosités entremêlées de points fins et serrés, Les 
élytres ont des points inégaux, mais plus profonds que dans 
le précédent. Elles s’élargissent distinctément au-delà du 
milieu et présentent souvent des nervures longitudinales. 

h coryli AIL. 

E” Bleu ou violet médiocrement brillant, parfois terne, en 
ovale plus oblong que les deux précédents ; ayant le: pro- 
notum couvert de points plus petits et les élytres de points. 
irréguliers plus forts, entremélés de rugosités ondulées, 

5 Lythri Aubé, 
C. Angles antérieurs du pronotum ne formant pas de A 
saillant 
Insectes d’un vert-bleuâtre, de taille moindre que les pré- 
cédents, ayant le pronotum très-arrondi sur les côtés et par- 
semé, sur cetorgane et sur les élytres, de points plus fins et plus 
superficiels que dans les espèces précédentes, 
6 carduorum Guér. 
B' Pronotum ayant les côtés arrondis antérieurement, mais presque 
droits de leur milieu à la base, où l'angle postérieur est. 
presque droit. — 4° article des tarses postérieurs très-court, 
Insectes d'un bleu ou d’un vert terne, ayant les élytres im- 
perceptiblement ponctuées. Quelquefois les points sont plus 
distincts et l’insecte est plus brillant , 7 Hippophaës Aubé. 


9e GrourE. Forme plus étroite, plus ovale et plus convexe 
que dans le 1° groupe, et de taille très-sensiblement 
moindre. 


À. Pronotum d'un tiers plus large que long, ayant les côtés un 
peu arrondis, ce qui rend les angles postérieurs très-obtus, 

B. D'un vert brillant. — Pronotum à sillon transversal très-peu 
profond et très-court, s’abaissant à ses deux extrémités dans 
une fossette ovale bien marquée et assez écartée du bord latéral ; 
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très-lisse, ( à peine ; distingue-t-on quelques points épars avec 
une forte loupe ). D 0.00 longitollts AIN : 

B’ Bleu ou d’un Fe foncé tirant sur le bleu. — Sillon trans- 
versal étroit et assez profond, atteignant presque le bord la- 
téral. Pronotum finement ponctué. + 9 helianthemi AL 

À” Pronotum presque deux fois aussi large que long, très-finement 
rugueux et en outre finement ponctué. — Ses côtés sont presque 
droits et un peu obliques : aussi parait-il plus large à la base 
qu’au sommet, 

B. D’un vert brillant, souvent métallique.—"Sillon du pronotum 
droit et assez profond. — Points des élytres gros et souvent 
disposés par série vers la base, — Corps ovale, 

49 oleracea Lin, 

B’ D'un vert clair brillant, plus petit. — Sillon transversal du 
pronotum droit, mais très-peu profond. — Ponctuation des 
élytres très-fine, — Corps ovale, + +, 44 pusilla Duft. 

(potentillæ AI.) 

B” D'un bleu foncé peu brillant. — Sillon transversal du pro-. 
notum droit et excessivement peu profond dans son milieu, 
mäis plus enfoncé à ses deux extrémités. — Elytres couvertes 
de points fins entremèlés de très-fines rugosités.— Corps court, 
très-obtusément arrondi postérieurement, 

12 montana Foudr, 


46, 4. Graptodera erueæ. Oliv., Ent., VI, 705, 67, pi. IV, 
67, 4808, — Marsh., Ent. Brit., 1, 493, 53, — Duft., Faun. 
Aust., 111, 251. — Aubé, Soc. Ent. France, 1843, I, 9. — 
AÏ., Soc. Ent. France, 1860, 76, 29. — Kütschera, Wien. 
Monat., 1860, 76, 3, — À, quercetorum, Foud., Alt, 1860, 
295, 4. 


J'ai décrit celte espèce dans les Annales de la Société En- 
tomologique de France, 1860 , 76, el je l’ai placée en tête du 
genre, parce qu’elle est très-facile à reconnaître au pli longi- 
tudinal qui fait saillie sur chacune de ses élytres. 

En ovale-oblong, un peu déprimée en dessus et d’un vert 
brillant. Le pronolum est couvert de points fins assez 
serrés; il a un sillon transversal peu profond, s’enfonçant 
davantage à ses deux extrémités, de manière à former deux 
fosselies avant le bord latéral, Les élylres sont couvertes de 
points confus et inégaux, peu profonds. Le pli longitudinal, 
parallèle au bord latéral de l’élytre, est quelquefois anssi 
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long que l’élytre, mais plus ordinairement réduit à la moitié 
ou au Liers de cette longueur, — Long., 4-4,5 mill.— Larg., 
2,8 mill. 

Foudras a élevé la larve de cette espèce ; elle ronge les 
feuilles de chêne (Quercus racemosus, Lamarck), et se 
cache dans la terre pour passer à l’élat de nymphe. 

La Gr. erucæ est commune en juin sur les jeunes pousses 
de chêne des environs de Paris. On la prend également en 
Allemagne, en Autriche, en Syrie. 

Les cinq espèces qui suivent n’ont pas de pli bien marqué 
sur les élytres, comme dans la précédente, mais elles ont 
comme elle le pronotum arrondi sur les côtés, avec l’angle 
basal toujours obtus, et le premier article des larses posté- 
rieurs est assez long. 


47 2 Graptodera ericeti. Allard, Soc, Ent, France, 4859, 
166’et 5, 1860. 82, 35. 


Cette espèce ressemble à une G. helianthemi AÏl. , qui 
aurait deux fois sa taille ordinaire. Elle est oblongue, très- 
convexe, très-parallèle sur les côtés. Dessus vert ou vert- 
bleuâtre médiocrement brillant. Les tubercules frontaux sont 
arrondis , saillants, séparés du front par un trait profond ; 
la carène est tranchante, les articles des antennes de quatre 
à dix sont longs et égaux. Le pronolum a les angles poslé- 
rieurs obtus et très-arrondis , les côlés peu arqués; le sillon 
transversal droit, plus profond que dans G. erucæ ; la surface 
finement ponctuée. Les élytres sont convexes el très-longues ; 
le calus huméral est arrondi et peu saillant: aussi la fossette 
intra-humérale est presque nulle. Les points des élyires sont 
très-confus , gros et profonds dans le premier tiers ; ils s’atlé- 
nuen£ ensuite successivement jusqu’à lextrémilé de l’élytre. 
Dessous noir, patles bronzées. Le dernier anneau de l’ab- 
domen du mâ'e est marqué d’une pelile fossette oblongue , 
ponctuée. — Long., 5 mill. — Larg., 3,2-3,5 mill. 

La Grap. ericeti vil exclusivement sur une espèce de 
bruyère (l’Erica tetralix) ; elle a été prise abondamment 
dans les Landes par MM. Perris et Aubé, et en Brelagne par 
M. Remquet. 

Var. Pronotum vert métallique ; élytres vert-bleuâtre, 

Espagne, 
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48. 8. Graptodera ampelophaga. Guer., Rev. zool., 4858, 
415, —— AÏL., Soc. Ent. France, 4860 , 78, 31, — Altica con- 
sobrina, Foudras, Alt., 14860, 291, 2. 


D'un vert brillant, rarement d’un bleu-verdätre. Le dessous 
est soil vert foncé, soit bleu-verdâtre foncé, ainsi que les 
paltes. | 

Comparée à la précédente , cette espèce est plus courte, 
plus lerge, plus déprimée ; le calus huméral forme une saillie 
plus forte, contiguë à une fosselle intra-humérale plus mar- 
quée et plus creuse. Comparée à la Grapt. erucæ, elle est 
un peu moins large et plus convexe, et surtout plus dis- 
tinclement poncluée. 

Les plaques frontales sont triangulaires , la pointe tournée 
en avant. La carène faciale est tranchante. Les antennes sont 
noires, à l'exception du 1° article qui est vert ; les articles 
5 à 10 sont longs et presque égaux. Le pronolum, un peu 
plus court que dans G. erucæ, est très-arqué sur les côtés ; 
l’angle antérieur fait saillie en dehors , le postérieur est très- 
oblus; le sillon transversal est plus profond que dans G. 
erucæ, un peu incliné à ses deux extrémilés, où il s'enfonce 
davantage. Sa surface est couverte de petits points bien 
distincts sur la dépression basale et plus gros sur les côtés 
antérieurement. Les élytres ovales, obtusément arrondies à 
l’extrémilé , plus convexes que dans G. erucæ, Sont criblées 
de points assez forls, quoique moins gros et moins profonds 
que dans G. ericeti; ces points ne diminuent de grosseur 
que dans le dernier tiers. Le dessous est plus finement 
ponctué que dans G. ericeti; le dernier anneau abdominal 
du mäle est lisse dans son milieu et dans la pelite fosselte 
oblongue qui est au bord. — Long., 4-4,5 mill. — Larg., 
2,5-8 mill. 

Celle espèce est commune dans le midi de la France et sur 
les vignes. Angleterre; Algérie, M. Guérin-Venneville en a 
étudié la larve et a bien voulu m’en donner le dessin. 


49. 4. Graptodera coryli. All. Soc. Ent. France , 1860, 77, 
30, — Alt, brevicollis, Foud., Allis., 1860, 296, 6. 


D'un vert très-brillant, habituellement doré ou même cui- 
vreux. Le dessous du prothorax est noir, l’abdomen et les 
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pattes sont d’un noir-verdâtre ou bronzé. Les antennes sont 
noires, souvent Cuivreuses à la base. 

Cette espèce se rapproche beaucoup de la précédente par 
sa forme ovale assez large et convexe, par ses élytres très- 
oblusément arrondies à l'extrémité. Elle a le pronotum plus 
court et d’un quart plus large ; en outre, il est couvert de 
rugosités entremêlées de points très-fins et un peu plus forts 
vers les angles antérieurs. Les élylres sont plus larges dans 
la seconde moilié que dans la première ; elles sont couvertes 
de points plus gros, plus profonds el plus serrés que dans 
G. erucæ, entremêlés d’autres très-pelils, et elles présentent 
souvent des nervures longitudinales assez saillantes. Les pla- 
ques frontales et la carène sont comme dens G. ampelophaga, 
mais les anlennes sont un peu plus courtes. Le dessous est 
dislinctement ponctué; le dernier anneau abdominual du mâle 
est marqué d’un pelit sillon longitudinal, plus creux que dans 
les espèces précédentes. —Long., 4,5 mill.—Larg., 2,8 mill. 

La Graptodera coryli vil sur le noiselier (Gorylus avel- 
Lana). France, Espagne. 


50, 5. Graptodera Lytlhri. Aubé, Soc. Ent. France, 1843. 
8. — Foudras, Alt., 1860. 299, 3. — Allard, Soc. Ent. France, 
1860. 79, 320 . — Consobrina, All., Ann, Soc. Fr., 14860. 81. 


D'un beau bleu foncé, peu brillant , quelquefois d’un bleu- 
verdâtre ou d’un beau violet. Les antennes sont noires, le 
dessous et les patles sont bleu foncé. L’écusson est souvent 
noir. 

Cette espèce a une forme plus allongée, plus parallèle et 
plus déprimée que les Gr. ampelophaga et coryli. — Son 
pronotum a un sillon transversal moins profond que dans 
ces deux espèces, ce qui donne à sa parlie antérieure une 
apparence moins convexe ; ce même sillon transversal se 
termine, à chacune de ses extrémilés, dans une fossetite de 
la partie basale ; fosselle assez large, assez profonde et plus 
marquée que dans les deux espèces précédentes. La surface 
du pronoluw est couverle de points très-fins et serrés qu’on 
né dstingue qu'avec une forte loupe. Les élytres sont oblon- 
gues, médiocrement convexes; leurs côlés sont plus paral- 
lèles que daris les deux précédents, el leur surface, couverte 
de points irréguliers plus forts que ceux du pronotum et 
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entremélés de rugosités ondulées. Les plaques frontales 
sont rondes, la carène très-tranchanie , les antennes plus 
longues que dans les espèces précédentes ; les arlicles 4 et 5 
sont plus longs que les suivants. Le dessous est finement 
pointillé et rugueux. Le dernier segment abdominal du mâle 
n’est pas lisse: il est finement rugueux et poinlillé jusque 
dans la fossetle allongée, qui est le signe sexuel. Les mâles 
sont généralement plus pelits que les femelles et un peu plus 
brillants, et parmi ces dernières il en est de beaucoup plus 
grandes, complèlement ternes : ce qui m'a induit eu erreur 
autrefois et m'a fait décrire les deux sexes sous deux noms 
différents dans les Annales de la Sociélé Entomologique de 
France, année 4860. — Du reste, j'ai en ce moment sous les 
yeux la collection de M. Aubé, el j’y vois rapprochés, sous le 
même nom de Lythri, les individus que j'avais séparés, — 
Lone., 4-5 mill. — Lerg., 2,5-2,8 mill. 

La G. Lythri vit au bord des ruisseaux, sur les Epilobium 
et sur les Lythrum salicaria. — France; Allemagne ; Es- 
pagne ; Algérie. 


51. 6. Graptodera carduorum, Guér., Mag. Zoolog., 1858, 
415. — Allard, Ann. Soc. Ent. France, 1860. 86, 39. 


D'un bleu foncé ou bleu-verdâtre, peu brillant. Dessous 
et pattes bleu foncé. Antennes noires. 

Celle espèce est plus petite que les Gr. ampelophaga el 
coryli, mais elle est assez large comme elles et médiocrement 
convexe. Les plaques frontales sont en triangle arrondi assez 
convexe , la carène faciale n’est pas lranchante , elle est plus 
déprimée dans le haut; le vertex est bleu et lisse, la face 
est noire. Le pronotum est court, presque deux fois aussi 
large que long ; ses quatre angles sont assez bien marqués, 
bien que les angles antérieurs n’aient point de calus saïllant ; 
ses côtés sonl médiocrement arrondis ; sa surface est criblée 
de pelits points extrêmement fins, presque imperceptibles. Les 
élytres ont le calus huméral saillant, avec une fosselte large 
et profonde ; elles sont médiocrement convexes el criblées 
de points confus , beaucoup plus petits que dans toutes les 
espèces précédentes. Le dernier segment abdominal du mâle 
est marqué d’une impression profonde triangulaire, — Long., 
h-5 mill, — Larg., 2,2-9,3 mill. 
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Cette espèce , par la finesse de ses points , se rapproche de 
la G. Hippophaës ; mais la structure de son pronotum est 
toute différente et elle n’atteint jamais sa taille. 

M. Guérin-Menneville a pris la larve de la G. carduorum ; 
elle vit, comme l'insecte parfait, sur les chardons dans le 
midi de la France. 


52, 7. Graptodera Hippophaës. Aubé, Soc. Ent. France, 
41843. 8 — Allard, Soc. Ent, France, 14860. 80, 33. — Foud., 
Alt, 48€0. 290,4. 

Var. À. Consobrina. Duft., Faun, Aust., IIT, 252, 2. 1825. 
— Küstch., Wien. Monat., 1860. 41, 2. 
Var. B. Impressicollis. Reiche, Soc. Ent, Fr., 1862. 298, 11, 


_ Ordinairement d’un beau bleu en dessus et en dessous, 
avec les antennes noires ; quelquefois cependant elle est d’un 
vert clair. De toutes les Graptodera, c’est celle qui, par sa 
forme allongée et moins convexe, rappelle le mieux l’Agelas- 
tica alni. Les plaques frontales sont uniformes , la carène 
faciale est un peu élargie et déprimée au sommel. Le prono- 
tum est plus déprimé que dans toutes les espèces précé- 
dentes , et il paraît plus étroit; ses côlés ne sont arrondis 
qu’antérieurement; du milieu à la base , ils sont presque 
droits: ce qui fait paraître l’angle postérieur lui-même 
presque droil; la surface est très-finement ponctuée. Le 
sillon transversal est profond, surtout à ses extrémités, où il 
se termine dans deux larges fossettes. Les élytres sont beau- 
coup plus larges que le pronolum et assez déprimées ; le 
calus huméral est saillant et la fossette qui lui est contigné, 
profonde ; les côlés sont très-parallèles. Tantôt les élytres 
son! presque lisses et ternes, et l’on n’y peut distinguer 
quelques points qu’avec une forte loupe ; c’est la vraie Hip- 
pophaës Aubé. Tantôt elles sont criblées de points confus 
très-fins mais plus visibles, et elles sont brillantes: c’est 
alors, d’après M. Kütschera, la Consobrina de Duftschmidt, et 
l'Impressicollis de M. Reiche. Foudras, qui a élevé les deux 
variétés, n’hésile pas à les réunir en une seule espèce. Du 
reste, M. de Heyden m'a envoyé un grand nombre d'indi- 
vidus des deux variétés pris ensemble sur l’Hippophaë rham- 
noides et Sur le Tamarix germanica. Le 1° article des 
tarses postérieurs est plus court que dans les espèces pré- 
cédentes. Le dernier anneau abdominal du mâle n'a pas 
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positivement de fosselte , mais il a dans son milieu une dé- 
pression lisse el brillante. 

Ceite espèce est commune sur les deux plantes que j'ai 
citées plus haut: en France, en Allemagne, en Savoie, en 
Corse, en Sicile. Jen ai reçu des individus complètement 
verts d'Autriche ; mais ils ne diffèrent uniquement que par 
cetie couleur de ceux pris en France, que j'ai toujours vus 
bleus. — Long., 3,5-5,5 mill, — Larg., 2-2,6 mill. 


*#* Les cinq espèces qui suivent ont une forme plus étroite, 
plus ovale et plus convexe que les sept qui précèdent, et 
sont plus petites qu’elles. 


53 8 Graptodera longicollis. Allard, Soc. Ent. France 
1860, 83, 56. 


D'un vert brillant en dessus et en dessous. Cuisses d’un 
vert-bleuâtre :; tibias, tarses et antennes noirs. 

Cette espèce se distingue des quatre suivantes par son 
pronolum un peu plus étroit, très-brillant et très-lisse ; on 
n’y distingue quelques points fins épars qu’à l’aide d’une 
forte loupe. Les plaques frontales sont fortes et triangulaires, 
la carène faciale tranchante. Le sillon transversal du pro- 
notum est court, peu profond, droit, exceplé à ses extrémités 
où il s’abaisse dans une fosselte ovale bien marquée et plus 
éloignée du bord latéral que dans les espèces suivantes, Les 
élytres sont plus courtes que dans G. oleracea, et plus ob- 
tusément arrondies ; elles ont des points moins forts et plus 
écartés que dans cette même espèce et qui s’amoindrissent 
en allant vers l'extrémité. Le dernier anneau abdominal 
du mâle a tout près du bord un petit trait court, mais pro- 
fond. — Long., 3,5 mill, — Larg., 2,3 mill. 

Prise sur des petites bruyères à Sorèze, dans le midi de la 
France. 


54. 9. Graptodera helianthesmi. Allard, Soc. Ent, France 
1859. 166. — 1860. 85, 38 


Bleue ou d’un vert foncé tirant sur le bleu, médiocrement 
brillante. Le dessous est noir avec un reflet bleu ou vert. 
Cette espèce a le pronotum un peu moins large et de forme 
19 


218 MONOGRAPHIE DES ALTICIDES. 50 


moins conique que dans G. oleracca. Les côlés de cet or- 
gane sont un peu plus arrondis ; le sillon transversal droit et 
profond atteint presque les bords. Les élytres sont plus cour- 
tes, moins inégales, plus convexes et couvertes de points 
plus petits et plus serrés ; leur extremité est plus obtusé- 
ment arrondie. Les plaques frontales sont oblongues et pla- 
cées obliquement par rapport à la carène faciale qui est 
émoussée. Le dernier segment abdominai du mâle est marqué 
d’une fossette arrondie. — Long., 3,5 mill. — Larg., 2,3 mil. 
Cette espèce a été découverte par M. Perris aux environs 
de Mont-de-Marsan sur l’Helianthemum guttatuin. M. Rem- 
quet l’a également prise dans le Finistère sur la Pimprenelle 
(Poterium muricatum). Les individus pris sur cette der- 
nière plante sont un peu plus forts que ceux de l’Helian- 
themum, el la ponctuation de leurs élytres paraît plus confuse. 


*#k Les trois espèces qui suivent ont le pronotum presque 
deux fois aussi large que long ; la surface enlière est cou- 
verle de fines rugosilés enlremêlées de points fins et confus. 


55. 10. Graptodera oleracea. Lin. Syst. nat. II, 595, 51. 
1735. — Maun. Suec., 534. — Allard. Soc. Ent. France 4860. 
8h, 37. — Foudras, Altis. 1860, 297, 7, — Kütsch, , Wien. 


Monat, 1860, 16, 4. 


D'un vert brillant, souvent plus ou moins cuivreux en 
dessus : le dessous est noir avec un reflet bleu ou cuivreux 
qui est plus distinct sur les cuisses. Les plaques frontales sont 
arrondies et la carène faciale un peu élargie à son sommet ; 
le sillon du pronotum est droit, assez profond ; les côtés sont 
presque droits ; les élytres sont ovales, très-convexes, un peu 
inégales ; elles sont couvertes d’une fine granulation entre- 
mêlée de points assez forts, assez profonds, réunis par petites 
séries longitudinales dans la partie supérieure. Le dernier 
segment abdominal du mâle est légèrement déprimé. — 
Long., 3-3,8 mill. — Larg., 2,3-2,5 mill. 

Cette espèce, commune sur un grand nombre de plantes, 
se reconnaît faciiement à sa pelite taille, à sa forme très-ovale 
et convexe, à la grosse ponctuation de ses élytres un peu e 


ligne vers la base. | 
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| 56. 14, Graptodera pusilla. Duft. Faun. Austr., II, 253, A. 


4825. — G. potentillæ ; Allard Soc, Ent. France 1859, bullet, 
CLXVI. 

D'un vert clair brillant, quelquefois bronzé. 

Cette espèce est identique à la G. oleracea, conformée de 


| même ; comme elle, elle est ovale-convexe, et ses élytres sont 
| sensiblement moins obtusément arrondies que dans G. lon- 


collis, helianthemi el montana.Elle a même encore ce peu de 


| ressemblance avec G. oleracea, que les points de ses élytres 
sont un peu en lignes ou par séries vers la base. Maiselle se 


distingue très-facilement de celte espèce par sa taille plus 


| petite, par sa ponctuation beaucoup plus fine sur le prono- 


ium et les élytres, par le sillon transversal du pronotum 
moins profond, par sa carène faciale plus tranchante et non 
déprimée au sommet. J’ai la conviction que c’est cette espèce 
que Duftschmidt avait en vue en caractérisant sa Pusilla 
comme suit: « Verdâtre, entièrement de la forme de la 
précédente (oleracea), mais n’ayant qu’une ligne et demie 
de long et beaucoup plus finement ponctuée. » — Long., à 
peine 3 mill. — Larg., 2-2,2 mill. 

Celte espèce a été découverte par M. Ch, Brisout de Bar- 
neville, à St-Germain-en-Laye, sur la Potentilla verna. Elle 


paraît commune sur celte plante en juillet. 


57, 12. Graptodera montana. Foudras, Alt. 1860. 295, 5. 
— All., France Soc. Ent. 1861, 315, — H. cognata Kütsch., 
Wien. Ent. Mon. 1860, 17, 5, 


D'un bleu foncé, peu brillant, 
_ Cette espèce se distingue de G. oleracea par sa taille plus 
petite, par sa couleur, par sa forme plus large et plus courte, 
par la ponctuation beaucoup plus fine et plus superficielle de 
ses élytres, qui ont aussi le calus huméral plus arrondi et 
moins saillant. Les plaques frontales sont oblongues, dé- 
primées. Les antennes sont noires et courtes. Le pronotum 
est relativement plus large que dans G. oleracea ; il est très- 
finement ponctué et a quelques points plus forts vers les 
angles antérieurs; ses côtés sont un peu plus cintrés que 
dans G. oleracea. Les élytres sont fortement convexes, 
moins oblongues que dans cette même espèce et plus brus- 
quement arrondies; elles sont couvertes de points inégaux 
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très-fins et entremélés de très-fines rugosités, —Long., 2,5-3 
mill, — Larg., 1,2-1,5 mill, 

Cette espèce se trouve dans les prairies des montagnes de 
la Suisse et du Bugey. M. Puton l’a prise également dans 
les Vosges et non pas dans le Jura, comme je l’ai indiqué par 
erreur page 315 des Annales de la Société enlom. de France, 
année 1861. 


B’. Pronotum uni, n'ayant pas de sillon transversal parallèlement 
à la base. 
a. Tibia postérieur à éperon terminal simple. — Tête sortant du 
prothorax. — Yeux hémisphériques. 
b. Tarses postérieurs moins longs que la moitié des tibias. 
c Elytres confusément ponctuées ou lisses, 


3e GROUPE. SAL'TATRICES. Illig. Mag. VI, 60 et 
124, V, 1807. 


Les divers caractères généraux que je viens d'énumérer 
sont communs au 8° groupe d’Illiger (Saltatrices) qui forme « 
quatre genres: 


A, Tibias postérieurs déprimés vers leur extrémité supérieure, qui 
est échancrée ou divisée en deux lobes très-courts; une courte “ 
épine ou éperon à l'extrémité du lobe externe. . 

B. Corps oblong, plus ou moïns déprimé. 6 APxTHonA Chevr, Ÿ 
B’ Corps ovale, presque hémisphérique et 
très-convexe. : 

C. Face avec prolongement bifurqué, . ‘7 Arcopus Fisch. 
C’ Face sans prolongement antérieur . 8 SPHÆkODERMASteph 

A’ Tibias postérieurs sans dépression, ar- 
rondis à leur extrémité et munis d’une 
épine ou éperon placé sous le milieu à 
du rebordterminal, , . . . . . 9 Puyzrorrera Foud. 


6° GENRE. APHTHONA (&yôovos, abondant ). 


Chevrol., d'Orb., II, 4842. 5, — Foudr., Alt, 1860, 355. —- All,“ 
France Soc. Ent, 1860, 387, 8°, 


Le genre Aphihona, indépendamment de la conformation 
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| particulière de ses paltes postérieures indiquée ci-dessus , 
peut être caractérisé comme suit: corps ovale ou oblong. Tête 
| lisse , quelquefois finement granulée sur le verlex. Antennes 
de onze articles ayant au moins la moitié de la longueur du 
corps. Le labre et la lèvre sont transversaux et plus longs 
que dans le genre Phyllotreta. Le front porte entre les yeux, 
| comme les genres précédents, deux petits tubercules de 
forme variable, placés parallèlement, et du milieu desquels 
| part une carène élevée qui va jusqu’au bord de l’épistome. 
Le pronotum est transversal, assez convexe. Les élytres sont 
plus larges à leur base que le pronotum; elles sont ovales, 
à ponctuation confuse. Le dessous de l’abdomen est ponctué 
| et garni de petits poils. 

Les Aphthona varient de couleur. On peut s'appuyer sur 
| ce caractère pour leur distribution en deux séries bien tran- 
| chées : celles dont le pronotum et les élytres sont toujours 
jaunes, avec plus ou moins de noir sur les élytres et en 
dessous ; celles qui sont de couleur plus foncée, noires, bleues 
ou vertes. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 
fre Série. 
Pronotum et élytres jaunes. 


A. Élytres d’un jaune unicolore, -— Dessous du corps plus ou moins 
foncé, 
B. Écusson et dessous du corps noirs, , 1 nigriventris Mots. 
B’. Dessous du corps noir , , . + + 2 abdominalis Duft, 
B”, Tête et abdomen noirs .« . + + + 3 pallida Bach. 
B’”, Dessous du corps brunâtre, —Pronotum etélytres très-finement 
ponctués « + + + + + + + 4 cyparissiæ Hoff, 
B"”, Métathorax etbase de l’abdomen brunâtres.—Pronotum sans 
points. —Élytres ayant des points plus distincts, plus pro- 
fonds et plus serrés que dans cyparissiæ, 
5 flavipes AN, 
A’. Élytres et dessous du corps d’un jaune unicolore, 
B, D’un jaune un peu roux, — Pronotum presque aussi long que 
large, —5 derniers articles des antennes noirs. 
6 lœvigata Illig. 
B', D'un jaune testacé plus pâle.— Pronotum presque aussi long 
que large, —7 derniers articles des antennes rembrunis, — 
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Élytres à ponctuation très-fine, mais bien distincte. 
7 crassipes Wollast. 
B”. D'un jaune testacé pâle. — Pronotum plus transversal. — 41° 
article des antennes rembruni , 8 variolosa Foud. 
A”. Élytres d'un jaune testacé pâle avec la suture plus ou moins 
noire. 
B, Tête jaune.—Suture étroitement rembrunie au milieu, mais la 
couleur foncée n’atteint ni: la base, ni le sommet. 
9 lutescens Gyll, 
B'. Tête noire. 
C. Une tache noire, allongée et commune sur la suture des ély- 
tres, allant du quart aux trois quarts de sa: longueur. 
10 nigriceps Redt. 
C’,. Une tache noire commune sur la suture, large à la base des 
élytres, rétrécie vers leur extrémité qu’elle n’atteint pas. 
41 decoraia Kütsch. 


2° Série. 


Élytres bleues, vertes, violettes ou noires.—Tête, pronotum: et 
élytres unicolores. 


A. Contour du corps en ovale allongé. 
B. Pronotum ayant une ponctuation fine et écartée, 
C. Élytres s’arrondissant ensemble à l’extrémité, 
D. 4 pattes antérieures entièrement testacées, 
E. Dessus bleu.—Élytres confusément et fortement ponctuées, 
42 semicyanea AI]. 
EF’, Dessus Pen ue confusément et légèrement ponctuées. 
43 cœrulea Payk. 
E” se vert, très-convexe. — Elytres sans calus huméral 
distinct , CORTANERENt et finement ponctuées. 
14 Albertènæ: AI. 

EF”, Dessus noir, Ne des élytres en série vers 

la base se. + + + 15 opate Foudi 

E””. Dessus noir à reflet bleu, tres-convexe, —Points des élytres 

confus et élytres plus obtusément arrondies à l’extré- 
mité à + + + =. < 46 pygmaæaKuüisch. 

E””,Dessus noir, moins convexe. —Élytres couvertes de rugosités 

entremêlées de points très-forts. 17 atrovirens Forst. 
D’. 4 pattes antérieures rembrunies à la base des cuisses. 

E. Dessus noir.—Forme oblongue et acuminée postérieurement 
de À, ovata, mais pronotum plus large et lisse.—Élytres 
moins convexes « « + « + - 18 Hispana. 

E’, Dessus noir bronzé très-brillant, — Corps oblong, médiocres 
ment convexe, —Elytres obtusément arrondies, ayant leur 
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plus grande largeur après le milieu, à points fins, 
unis, bien distincts et un peu en série à la base. 
19 æœnea. 
E”. Dessus noir. — Corps oblong, très-convexe. — Élytres très- 
finement ponctuées. , . . 20 delicatula Foudr. 
C’. Élytres arrondies séparément à l'extrémité. — Dessus vert. 
21 lacertosa Rosenh. 

B’ Pronotum ayant une ponctuation forte et serrée ou rugueux. 

GC, Pronotum plus étroit que les élytres.—Elytres ayant leur plus 
grande largeur après le milieu. 

De D'un yerticlair + «+ , ., . 29 herbigrada Curt. 
DAPNOMEER 2 N ,e  ,95 atratula All. 
C”. Pronotum presque aussi large que les élytres, —Elytres presque 
parallèles, à peine un peu plus larges au milieu. — Insecte noir. 
2h subovata All. 

A’.Contour du corps en ovale court. —Pronctum et élytres convexes, 

B. Pronotum et élytres noirs à reflet violet, 

C. A cuisses antérieures à base rembrunie, 

D. Points des élytres confus et assez fins, mais distincts. 
25 euphorbiæ AI. 
D’. Points des élytres un peu en série à la base et plus forts. 
26 janthina AN. 
C’. A pattes antérieures entièrement testacées. 
D. Points des élytres assez forts et en sérics à la base. 
27 atrocærulea Steph. 
D’. Points des élytres plus fins et en séries, 
28 nigella Kütsch. 

B’. Pronotum et élytres d’un bleu foncé, 

C. Pronotum finement ponctué.—Paites couleur de poix avec les 
senoux et la base des tibias plus clairs, et les cuisses posté- 
rieures noires + + + + + + 29 violaceaHoffm. 

C’ Pronotum lisse. —6 pattes entièrement d’un rouge ferrugineux, 
à l'exception des tarses qui sont rembrunis, 

30 Erichsoni Zett. 

B”. Pronotum et élytres noirs. — Pronotum assez fortement ponc- 
tué.—Pattes testacées, à l'exception des cuisses postérieures 
et de la base des A antérieures qui sont rembrunies. 

C. Élytresoyales . , , . . . . 34 puncticollis AI 

C’. Élytres en ovale court . + + + 32 carbonaria Rosenh. 

A". Contour du corps ovale. — Pronotum et élytres plus déprimés 
que dans les espèces précédentes. — Calus huméral plus 
saillant,. 

B Pronotum à ponctuation très-forte et très-serrée., — Dessus bleu, 
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bleu-verdâtre ou cuivreux . . +. 33 Païvana Wollast, 
B’. Pronotum à ponctuation nulle ou fine et écartée. 
C. A pattes antérieures testacées. 
D. Dessus vert ou bleu. — Pronotum très-finement ponctué, — 
Elytres assez fortement et confusément ponctuées. 
34 hilaris Steph. 
D’. Dessus vert, — Pronotum presque lisse, — Élytres moins 
fortement ponctuées. , 4. + 35 Bonvouloiri AIL 
C’. 6 pattes d’un brun de poix foncé, à l'exception des articu- 
lations qui sont ferrugineuses. 
D. Dessus bleu. —Pronotum très-finement ponctué.— Points des 
élytres en séries à la base. . 36 Poupillieri AI. 
D’.Dessus bleu, —Pronotum très-lisse.—Points desélytres confus. 
37 plenifrons Woll, 
D”. Dessus noir, — Points des élytres fins et confus. 
38 depressa AI, 


1 SÉRIE, 


58. 4. Aphthona nigriventris. Mots., Bull. Mosc, — Allard, 
France Soc. Ent, 1860. 390, 108. — Nigriscutis Foudras, Alt. 
4860. 357, 1. 


En ovale-oblong, d’un jaune testacé , excepté l’écusson, 
la poitrine et l’abdomen qui sont d’un noir brillant. Le labre 
est noir et la seconde moitié des antennes rembrunie. 

Cette espèce a la plus grande ressemblance avec À. cypa- 
rissiæ ; elle a la même taille et la même conformation, et 
elle ne s’en distingue que par la ponctuation de son prono- 
tum et de ses élytres, plus fine, presque imperceptible , et 
par la couleur noire de l’écusson et du dessous. Le mâle est 
un peu plus aplati et plus étroit que la femelle. —- Long., 
3-4 mill, — Larg., 1,5-1,3 mill. 

Hongrie, Autriche, Trieste ; Russie méridionale ; Sibérie. 

M. Kütschera ( Wien. Ent. Monat. 1861. 236) considère 
la nigriventris comme une variété de l’A. cyparissiæ. 


59. 2 Aphthona abdominalis. Foud., Altis, 1860, 362, 5. 
— Allard, France Soc. Ent, 1860. 390, 409. 


En ovale-oblong, comme À, cyparissiæ, mais d’un jaune 
moins pâle, moins convexe en dessus et de moitié moins 
grosse. Tout le dessus est jaune brillant; dessous, la poi- 
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trine et l'abdomen sont noirs. Le pronotum, deux fois aussi 
large que long, est très-finement mais distinctement ponctué. 
Les élytres, plus larges que le pronotum à la base, ont le 
calus huméral assez saillant et sont couvertes de points dont 
une partie est disposée en séries irrégulières à partir de la 
base : vers l’extrémité ils s’atténuent et se confondent. Les 
cuisses postérieures sont quelquefois un peu rembrunies en 
dessus. — Long., 2 mill. — Larg., 1,2 mill. 

France méridionale, Autriche, Allemagne, dans les pälu- 
rages et quelquefois sur les haies, 


60. 3 phthona pallida. Bach., Faun. Pruss., III, 441, 20. 
4859.—AIl., France Soc. Ent. 1860, 391, 1140. — Kütschera, 
Wien. Monat., 1861. 241, 69. 


Ovale, d’un jaune très-pâle, blanchâtre , avec la tête, la 
poitrine et l’abdomen noirs. Facile à distinguer de toutes les 
autres espèces de cette série par la conformation de ses 
élytres dont les épaules sont arrondies, dont le calus hu- 
méral n’est pas saillant et dont l'extrémité est séparément et 
obtusément arrondie. Le pronoium est à peu près de moitié 
plus large que long ; il est lisse ou marqué de quelques points 
très-fins. Les élytres, plus convexes que dans les précédentes, 
ont une ponctuation très-fine et écartée. La tête n’est pas 
toujours entièrement noire ; la face, à partir de la base des 
antennes, est souvent ferrugineuse. Les antennes sont un 
peu rembrunies à l'extrémité. Les pattes sont entièrement 
d’un jaune pâle. J’ai sous les yeux un mâle dont le dernier 
anneau abdominal est également ferrugineux et marqué d’un 
trait longitudinal bien distinct. Suivant M. Kütschera, on 
trouve des exemplaires qui sont entièrement d’un ferrugineux 
testacé ou seulement un peu plus obscurs sur la tête et en 
dessous. — Long., 1,8 mill. — Larg., 4 mill 

Allemagne ; Autriche: France, Strasbourg. 


61, 4. Aphthona ecyparissiæ. Hoffm.Ent. Heft., Il, 80, 47. PI, 
III, 8. 4803, —Oliv., Ent. V, 718, 89. PI. V, 89,—Duft., Faun, 
Aust., III, 256, 10. — Illig. Mag., VI, 452, 97. — Foudr., 

. . Alt. 358, 2. — Allard, France Soc. Ent, 41860, 399, 4141, — 
Kütsch., Wien, Monat, 1861, 235, 61, 


En ovale-oblong, convexe, d’un jaune testacé en dessus: 
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en dessous, poitrine et abdomen plus ou moins rembrunis. 
Pronotum deux fois aussi large que long, presque lisse. 
Élytres ayant le calus huméral peu saillant et couvertes de 
points très-fins et confus. Antennes testacées, plus épaisses 
dans les femelles, — Long., 3-4 mill. —Larg., 4,5-1,8 mill. 
Commune sur l’Euphorbia cyparissiæ dans presque toule 
l’Europe ; Algérie, 


62, 5. Aphthona flaviceps. Allard, France Soc. Ent. 1859. 
Bull. C. et 4860, 392, 112. — Kütsch., Wien. Monat. 1861. 
238, 65. — Straminea Foudr., Alt. 1860. 363, 6, 


En ovale-oblong, peu convexe, d’un jaune testacé blan- 
châtre, avec la poitrine et la base de l’abdomen rembrunies. 
Quelquefois les cuisses postérieures sont également rembru- 
nies en dessus à la base, — Long., 1,5 mill.—Larg., 0,8 mill. 

Gette espèce se rapproche de l’A, abdominalis AI. par sa 
taille et sa forme peu convexe; mais elle est d’un jaune plus 
pâle, et ses élytres sont couvertes de points fins confus, 
beaucoup plus nombreux et plus distincts ; en outre, elles 
sont moins arquées sur les côtés et plus parallèles. Le calus 
huméral est assez saillant. : 

Autriche, France méridionale, sur les baluses viennoises. 


63. 6 Aphthona lævigata. Illig. Mag., VI, 64, {1 et 152, 98, 
4807. —- Foudras, Alt. 359, 3. — Allard, France Soc. Ent, 
4860, 393, 143, — Kütsch,, Wien. Monat. 1864. 236, 62. 


En ovale-oblong et de la forme de l'A. cyparissiæ, mais 
plus petite, plus allongée, d’un jaune plus rougeâtre en dessus 
et en dessous, excepté les yeux et les six derniers articles 
des antennes qui sont noirs. Pronotum deux fois aussi large 
que long, sans points. Elylres, couvertes de. points varioliques, 
très-petits , souvent indistincts.—Long., 1,5-3 mill. — Larg.., 
1,2-1,5 mill. 

France, sur l’Euphorbia Gerardiana, en juillet et août ; 
nt pu ; [talie; Algérie, 

64. 7, Aphthona erassipes. Wollast,, Journ. Ent, 1860, 3.—- 
:  ‘Canar, Coléopt,, 406, 62% — All, France Soc, Ent. 4864, 90, 
891 


‘ Ovale-cylindrique, d’un testacé bleuâtre luisant, Tête un 
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peu plus roussâtre. Pronotum en carré transverse ; angles 
postérieurs légèrement saillants, aigus. Elytres un peu plus 
pâles, légèrement et très-finement pointillées ; articles 1-% 
des antennes d’un testacé roux, les autres devenant plus 
noirs peu à peu. Pattes d’un testacé plus ou moins roux ; 
cuisses antérieures d’un testacé pâle. 

g' Antennes à peine plus longues, plus robustes ; 4e" ar- 
ticle des tarses antérieurs très-dilalé, le 2° plus large. — 
Long., 5,3-6 mill. 

Cette espèce a beaucoup d’analogie avec l'A. flaviceps A. ; 
cependant cette dernière est plus étroile, son pronotum et 
ses antennes sont plus courts, el les tarses sont moins 
dilalés. 

lles Ténériffe et Palma. 


65. 8. Apfrthona variolosa. Foudr., Alt. 1860. 364, 7. — 
Allard, France Soc. Ent. 1860. 394, 454. —Kütschera, Wien. 
Monat. 18641. 237, 1463. — Pallida Boïeld., France Soc. Ent. 
4859. 478, 45. 


Ovale, peu convexe, d’un jaune un peu plus vif que l'A. 
abdominalis avec laquelle elle a le plus d’analogie. Mais elle 
est jaune en dessus et en dessous ; elle paraît un peu plus 
courte et un peu plus large. Les élytres sont un peu plus 
carrées à la base; leur ponctuation est très-fine, très-peu 
profonde , beaucoup moins distincte. Elle a un brillant gela- 
tineux qui ne permet pas de la confondre avec la Flaviceps 
_ All, et la lallida Bach., qui sont d’un testacé blanchâtre. 
—Long., 2 mill. — Larg., 1,5 mill. 

France méridionale, en automne, dans les pâlurages. 


66. 9. Aphéhiona fuéescens. Gyll, Ins. Suec., III, 546, 20, 
4808. — Steph., Illust., IV, 310. — Redt., Aust., 5332. — 
Foudras, Alt. 361, 4. — Allard, France Soc. Ent, 4860. 394.. 
445. — Kütschera, Wien, Monat, 1861. 239, G6. 


En ovale-oblong, peu convexe ; le dessus est d’un jaune 
testacé , sauf la suture des élytres qui est étroitement noire 
dans sa partie médiane. La bouche, les veux, lPextrémité 
des cuisses postérieures, la poitrine et la base de labdomen 
sont noirs. Les élytres sont couvertes de points très-fins, 
très-serrés, mais bien distincls. Ce dernier caractère suffit à 
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lui seul pour la faire distinguer de toutes les espèces précé- 
dentes. On rencontre des individus jeunes dans lesquels 
les parties ordinairement noires sont seulement rembrunies. 
— Long., 2-2,5 mill. — Larg., 1,5 mill. 

Celle espèce paraît assez commune dans loule l’Europe 
tempérée. M. Kütschera l’a prise sur le Lythrum salicaria. 


67, 10. Aphthona nigriceps. Redtenbach. Faun. Aust., 533. 
1849. — Allard, France Soc, Ent. 1860, 395. — Kütschera, 
Wien. Monat. 1861. 240, — À, Sicula Foudras, Alt. 1860. 
365. 


En ovale court, convexe ; le dessus est d’un jaune testacé 
pâle, sauf la tête et la partie médiane de la suture qui sont 
noires. L’extrémité des antennes, la poitrine et l’abdomen 
sont de cette dernière couleur. Le pronotum est sans points. 
les élytres en présentent quelques-uns irréguliers , et des 
rugosités près de la suture. Plus petite et de forme plus 
ramassée et plus convexe que l'A. lutescens; la bande 
noire qui est sur la suture est plus large : les pattes sont 
entièrement jaunes. — Long., 4,5 mill. — Larg., 4 mill. 

Autriche , France méridionale , Sicile , Algérie. 


68. 14. Aphthona decorata. Kütsch., Wien. Monat. 1861. 
240, 68. — AI, France Soc. Ent, 1861, 332, 


En ovale court, convexe, très-luisante, d’un testacé pâle. 
Tête, bout des antennes, poitrine et abdomen noirs. Pro- 
notum lisse. Elytres couvertes de points très-fins et épais ; 
sulure couverte d’une large bande noire, raccourcie posté- 
rieurement. — Long., 1,3 mill. — Larg., 0,8 mill. 

Cette espèce est très-voisine de l'A. nigriceps, dont elle 
a la forme et presque la taille. Elle en diffère principalement 
par la forme de la bande noire suturale qui s'étend assez 
largement de la base des élytres (le tour de l’écusson ex- 
cepté) à leur extrémité où elle se rétrécit. Les élytres sont 
encore plus convexes; leur ponctuation est plus fine et plus 
épaisse. Les pattes sont entiérement lestacées, 

Ile de Crète, 
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Les APHTHONA de la seconde série sont beaucoup plus 
nombreuses que celles de la première. Je les ai partagées en 
trois groupes principaux : dans le premier , j'ai réuni celles 
qui ont une forme ovale-allongée, comme l’A. cyanea, l'A. 
herbigrada, elc. ; j'ai placé, dans le second, celles qui sont 
beaucoup plus courtes de forme et se font remarquer par 
leur convexité , comme les A. violacea et euphorbiæ mihi 
(venustula Kütsch. ):; le troisième comprend celles qui ne 
sont pas allongées et qui sont très-peu convexes, dont les 
élytres, plus carrées à la base, ont le calus huméral plus 
accentué et la surface assez déprimée. 


1e GROUPE. 


Contour du corps en ovale-allongé, 


69. 12. Aphthona semicyanea. Allard, France Soc. Ent., 
4859, 400. et 1860. 396, 417.— Kütsch., Wien, Monat. 1861, 
290. 


En ovale-oblong , convexe, brillante. La tête, le pronotum 
et le dessous sont noirs. Les élytres sont bleues ; la base des 
antennes et les pattes sont d’un ferrugineux testacé ; les 
cuisses postérieures sont souvent rembrunies en dessus. — 
Long., 3-3,5 mill. 

Cette espèce ressemble à l’A. cœrulea, maïs elle s’en dis- 
tingue facilement par sa taille plus grande, son pronolum 
plus large, ses élytres plus arrondies aux épaules et surtout 
ponctuées de gros points un peu en séries près de la suture 
à la base. 

France méridionale, Hyères. 


70. 13. Aphthona eærulea.Hoffm. Ent. Heft., 11,55, 31. 1803. 
— Payk, Faun. Suec., IT, 97, 45. —Illig. Mag., VI, 155, 106. 
— Gyll., Îns. Suec., IIT, 524, 4. — Steph. Ill, IV, 300, 17. 
— Redt., Aust., 531, 26, — Küst. Kæf. Eur., VIII, 98. — 
Foudras, Alt, 4860. 367, 10. — Allard, France Soc. Ent, 
41860, 397, 118, — Kütschera, Wien, Monat, 1861. 242, 70, 


_ En ovale-oblong, moins convexe, brillante : tantôt bleue, 
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tantôt d’un bleu-verdâtre, tantôt d’un bronzé cuivreux. Le 
dessous du corps est noir et les pattes sont comme dans la 
précédente, Pronotum deux fois aussi large que long, irès- 
finement ponctué, Elytres beaucoup plus larges que le pro- 
notum, ayant le calus huméral très-saillant et couvertes de 
points fins el confus entremêlés de quelques rugosités. — 
Long., 2,2-2,7 mill, — Larg,, 4,2-1,5 mill. 

Très-commune, en été, sur l’Iris pseudoacorus dans toute 
l’Europe centrale. 


74. 44, Aphthona Albertinæ. Allard. 


En ovale-oblong, convexe ; d’un beau yert brillant en 
dessus, avec quelquefois un reflet bleu sur les élytres. Elle 
est deux fois plus petite que l’Aph. cœærulea, et n’a pas 
comme elle le calus huméral sailant. Elle est ‘de la même 
taille qu’A. herbigrada et très-voisine de cette espèce pour 
la forme, mais son pronotum est un peu plus large à la 
base et plus rétréci en avant ; en outre il est tout différem- 
ment ponctué, ainsi que les élytres. Elle ressemble enfin 
considérablement, indépendamment de la couleur, à l’'Aph. 
. ovata Foudr.; le pronotum est à peu près le même, quoique 
un peu moins arrondi sur les côtés; les: élytres ont les 
épaules déclives, les côtés arqués , mais à leur extrémilé 
elles sont un peu moins acuminées , et leur no mare est 
toute différente. 

La tête porte antérieurement une carène arquée et ob- 
tuse : la bouche est noire, le labre arrondi, lisse, avec 4 
points placés sur la même ligne ; les festons ou plaques 
frontales sont forts et triangulaires, lisses, séparés chacun 
du front par un trait assez creux, obliquement placé. Le 
vertex est très-lisse. Les antennes ne dépassent pas le milieu 
du corps; elles sont assez épaisses et couvertes de petits 
poils ; leur base est d’un roux ferrugineux , les cinq derniers 
articles sont rembrunis. Le pronotum est une fois et demie 
aussi large que long, très-incliné sur les côtés qui sont 
arrondis et distinctement rebordés; il est tronqué à la base 
et rebordé moins fortement: sa surface est très-lisse et 
très-brillante ; cependant on y distingue, avec une forie 
loupe, quelques points épars très-fins, surlout dans; la partie 
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la plus rapprochée de la base. Les élytres sont plus larges 
que le pronotum à la base, allongées et convexes ; leurs 
côtés sont assez régulièrement elliptiques ; elles s’arrondis- 
sent ensemble, mais l’angle apical est très-ouvert. Leur 
poncluation est confuse, inégale, mais plus forte dans la 
première moitié, plus effacée dans la seconde. Le dessous 
du corps est noir ; les segments de l’abdomen sont lisses et 
brillants ; ils portent néanmoins des points écartés desquels 
sortent de petits poils. Toutes les pattes sont d’un jaune- 
roux , à l’exception des fémurs postérieurs qui sont noirs. — 
Long., 1,8 mill. — Earg., 1,2 mill. 

Cette jolie espèce à été recueillie en Espagne, à Reinosa, 
par plusieurs de nos collègues en entomologie, et.notamment 
par mon excellent ami M. Lethierry, qui a bien voulu m’en 
envoyer deux exemplaires. 


72. 45. Aphthona ovata. Foudr. Altis, 1860. 375, 44. — 
Allard France, Soc. Ent. 1860. 404, 126.— Apht. euphorbiæ 
Redt., Kütsch. Wien. Monat, 1861. 219, 79. 


En ovale-oblong, convexe, brillante, noire avec quelquefois 
un léger reflet bleu; base des antennes et pattes ferrugineuses; 
cuisses postérieures couleur de poix:; pronotum deux fois 
aussi large que long, très-incliné sur les côtés, presque lisse ; 
élytres ayant le calus huméral lisse, allongé et peu saillant ; 
leur ponclualion est très-fine et confuse dans leur par tie 
postérieure, plus forte et disposée en lignes irrégulières dans 
la partie antérieure, — Long., 4,2 mill, — Larg., 0,8 mill. 

Cette espèce se dislingue, au premier abord, par sa forme 
ovale et convexe. M. Foudras l’a prise à Lyon en août et 
septembre. M. Kütschera prétend qu’elle est commune en 
été sur différentes Euphorbes et notamment sur l’Euphorbia 
cyparissias. 


13. 16. Aphthona pysmæa. Kütsch., Wien. Ent, Monat, 
1861. 246, 74, — Allard, France Soc. Ent, 4864. 332, 


En ovale un peu oblong, convexe , brillante, noire avec 
un reflet bleuâtre , quelquefois verdâtre en dessus ; la moitié 
basale des antennes et les pattes d’un ferrugineux clair, les 
euisses de derrière noirâtres. Pronotum plus convexe que 
dans Gyanella, un peu plus de moitié plus large que long, 
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arrondi sur les côtés el couvert de points très-fins, mais vi- 
sibles à la loupe. Élytres ovales, un peu plus convexes que 
dans À. atrocærulea, avec les épaules obtusément sail- 
lantes et le calus moins fortement marqué. Elle se distingue 
de l’Atrocærulea, à laquelle elle ressemble beaucoup, par 
sa couleur bleue tournant au violel, par ses antennes el 
ses pattes plus testacées, par ses élytres dont la ponctuation 
est plus forte, plus confuse et plus distincte jusqu’à l’extré- 
mité, par le calus huméral plus faible et par le pronotum 
moins court. Comparée à l’espèce précédente /A. ovata, 
AIl.), elle a les élytres plus obtusément arrondies à lextré- 
mité et plus confusément ponctuées, — Long., 1-1,5 mill. — 
Larg. , 0,8 mill. 
Autriche , Styrie, Allemagne ; France, Paris. 


7h, 47, Aphthona atrovirens. Forster Rhein. VI, 383. 1849. 
— Allard, France Soc. Ent. 1860. 406, 129, — Kütschera 
Wien. Monat. 4861. 286, 78 — Tantilla Foud. Alt. 1860. 


374, 46. 


En ovale-oblong , peu convexe , brillante ; noire avec un 
léger reflet bronzé ; le dessous noir ; la base des antennes et 
les pattes sont ferrugineuses ; les cuisses postérieures couleur 
de poix. Le pronotum est presque deux fois aussi large que 
long , lisse ou imperceptiblement ponctué. Les élytres ont le 
calus huméral très-peu saillant ; elles sont oblongues et 
couvertes de rugosités entremêlées de points très-forts qui 
s’atténuent un peu vers l'extrémité, — Long., 1-1,2 mill. — 
Larg., 0,5-0,6 mill. 

C’est la plus petite espèce de ce genre ; elle est relative- 
ment plus étroite et plus déprimée que les espèces précé- 
dentes. On la prend sur les collines calcaires, en automne, à 
Vienne, sur les bords du Rhin, à Lyon. 


25. 18. Aphthona Hispana. Allard. 


En ovale-oblong, peu convexe, très-noire, luisante. An- 
tennes (excepté l'extrémité du 4e" article et les 2°, 3° et As 
qui sont ferrugineux) et pattes (excepté les genoux et la 
base des tarses qui sont également ferrugineux } d’un brun 
de poix ; plaques frontales étroites, longues et obliques , sé- 
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parées du front par un trait arqué profond; carène tran- 
chante partant du point de jonction des deux plaques fron- 
tales et s’avançant jusqu’à la bouche, qui est noire. Front et 
vertex paraissant lisses et unis, mais avec une irès-forte 
loupe très-finement rugueux. Antennes longues, dépassant 
le milieu du corps. Pronotum convexe, pas tout-à-fait deux 
fois aussi large que long, incliné sur les côtés ; il n’est pas 
rebordé à la base ni au sommet, mais il l’est sur les côtés, 
qui sont peu arqués ; le calus de la bordure est peu saillant. 
Il est brillant et présente des points très-fins, confus et écar- 
tés, sans rides ni rugosités ; il paraît plus large postérieure- 
ment qu’en avant. L’écusson est arrondi et lisse. Les élytres 
ne semblent pas plus larges à leur base que le pronotum; 
leurs côtés sont un peu arqués ; elles sont longues, et leur 
extrémité forme , avec la suture, un angle presque droit ; 
elles sont moins convexes et moins ovoïdes que dans A. 
ovata ( Allard ) ; elles ont, dans leur partie antérieure , des 
lignes de points fins irrégulières dont plusieurs paraissent 
formées de points géminés. Dans Île dernier tiers , la ponc- 
iuation est plus fine, plus confuse et va s’oblitérant. Le 
calus huméral est lisse et plus saillant que dans À. ovata, 
bien que l’insecte semble aptère. — Long., 1,5 mill, — Larg., 
1 mill. 

Celte espèce a la forme allongée et elliptique de lA. ovata 
dont elle dépasse à peine la taille, mais elle est moins con- 
vexe : la base de son pronoium et celle de ses élytres sont 
plus larges ; le calus huméral est plus visible, la ponctuation 
du pronotum est plus nette et les paltes sont autrement co- 
lorées. 

J'ai fait cette description sur une Aphihona © provenant 
d’Espagne, qui m'a été communiquée par M. Ch. Brisout 
de Barneville. 


76. 49. Aphthona ænea. Aljard. 


Contour du corps en ovale-allongé, ayant sa plus grande 
largeur au-delà du milieu des élytres qui sont obtusément 
arrondies postérieurement. Identique pour la forme à l’Aph- 
thona atratula, quoique moins convexe. Têle et pronotum 
noirs, élytres à reflet bronzé. Carène tranchante ; plaques 
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frontales obliques, surmontées d’un petit sillon creux, pres- 
que droit, qui va d’un œil à l’autre. Les antennes sont assez 
longues; le premier article est noir à la base, ferrugineux au 
sommet, ainsi que les deux ou trois suivants: les autres sont 
rembrunis. Le pronotum est deux fois aussi large que long, 
légèrement rebordé tout autour, peu convexe et presque 
droit sur les côtés ; il est très-brillant sans ponctuation per- 
ceptible. Les élytres sont un peu plus larges que le prono- 
tum à la base ; elles s’élargissent progressivement jusqu'aux 
deux tiers et s’arrondissent ensuite ; elles sont peu convexes : 
leur calus huméral est arrondi, indistinct ; elles sont cou- 
vertes de points assez forts, quoique moins gros que dans 
A. atralula, et formant quelques séries près de la suture. 
Les pattes sont couleur de poix, excepté les jointures qui sont 
ferrugineuses. — Long., 1,6 mill, — Larg., 0,8 mill, 

Cette espèce a été prise dans le département des Landes, 
par M. Charles Brisout de Barneville. 


77. 20. Aphthona delicatula, Foudras, Alt. 1860. 373, 45.— 
AI. France, Soc. Ent, 1860. A0%, 427, — Kütsch. Wien. 
Monat, 1861, 291, 


En ovale-oblong, très-convexe, noire; base des antennes et 
pattes ferrugineuses , excepté les cuisses postérieures et la 
base des antérieures et des intermédiaires qui sont rembru- 
nies. Pronotum très-convexe, deux fois aussi large que long, 
très-finement ponctué. Elytres pas plus larges à la base que 
le pronotum ; les côtés s’élargissent progressivement et sont 
régulièrement arqués ; elles sont très-convexes et ponctuées 
plus fortement que le pronotum ; les points sont plus pelits 
que ceux de l'A. ovata et confus. C’est ce qui la distingue 
de cette espèce à laquelle elle ressemble beaucoup ; les pla 
ques frontales sont aussi plus courtes. — Long., 4,2 mill, — 
Larg., 0,8 mill. 

Quand j'ai fait la description de cette espèce dans les 
Annales de la Société entomologique (1860), 404, 127, j'avais 
sous les yeux un exemplaire immature qui était plutôt violet 
que noir. — France ; Lyon. | 


78. 21. Aphthona lacertosa.Rosenh. Beitr.Ins. Eur., 60. 1847. 
— Foudras, Alt. 1860. 566, 9,— Allard, France Soc. Ent. 
À, divaricata Redt., Faun, Aust., 531. 1849. 
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 Enovale-allongé, très-convexe, très-étroite, verle en dessus, 
noire en dessous, avec les antennes longues et ferrugineuses, 
les pattes de cette même couleur, sauf les cuisses posté- 
rieures qui sont rembrunies. Pronotum une fois et demie 
aussi large que long, couvert de petits points fins, confus 
et écartés, Elyires très-longues , ayant les côtés assez paral- 
lèles, les épaules très-arrondies, arrondies séparément à leur 
extrémité; elles sont couvertes de points plus forts que ceux 
du pronotum, confus et entremêlés de rugosités. — Long., 
93-3,8 mill. — Larg., 1 mill, 

Assez rare en été aux environs de Vienne, sur les herbes 
sèches des collines sablonneuses. Hongrie, Silésie, Servie. 


19, 22. Aphthona herbigrada, Curtis, Brit. Ent,, XIV, fig. 
630. — Foudr., Alt. 1860. 376 , 48. — Allard, France Soc, 
Ent, 1860. 409, 133, — Küstch., Wien. Monat. 4861. 287, 
80. — Camparute,;-Redt, Dissert., 4104-26, — L. Redt,, Faun, 
Aust,, 534, 


En ovale-allongé un peu étroit, très-convexe , d’un vert 
brillant, quelquefois bronzé en dessus , noire en dessous ; 
base des antennes et patles d’un jaune ferrugineux. L’extré- 
milé des. antennes et la partie supérieure des cuisses posté- 
rieures sont quelquefois rembrunies. Pronotum très-convexe , 
deux fois aussi large que long, couvert de points profonds, 
inégaux et entremélés de rides. Élytres un peu plus longues à 
leur base que le pronotum, presque parallèles dans leur mi- 
lieu , arrondies séparément à l'extrémité. Elles ont le calus 
huméral arrondi et sont couvertes de points forts et serrés. — 
Long. , 1,5-1,8 mill. — Larg, 0,8 mill. 

Commune dans presque toute l'Europe, dans les pâturages 
secs des lieux élevés, 

Cette espèce, comme la précédente à laquelle elle res- 
semble , est remarquable par la longueur de ses antennes, 
par sa forme étroite et convexe et par ses élytres séparément 
arrondies à l’extrémité, 


80. 23. Aphthona atratula. Allard, France Soc. Ent, 4859, 
bull, CG — 1860. 405, 128. — Kütsch., Wien, Monat, 1861. 
287, 428. HE 


En ovale-oblong et très-voisine de la précédente, mais un 
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peu moins convexe ; comme elle, elle est étroite et a sa plus 
grande largeur au-delà du milieu des élytres qui sont plus 
obtusément arrondies postérieurement. Elle est d’un noir 
brillant, avec les pattes d’un testacé ferrugineux et les cuisses 
postérieures noires. Pronotum presque deux fois aussi large 
que long, couvert de points fins et serrés. Élytres arrondies 
aux épaules comme dans À. herbigrada, arrondies séparé- 
ment à l'extrémité, mais moins sensiblement et couvertes de 
points forts et serrés. — Long., 1,5 mill, — Larg., 0,8 mill. 
France mérid. , Hyères. 


81, 24. Aphthona subovata, Allard, France Soc, Ent. 1859. 


Cette espèce a une forme très-étroite,allongée et aplatie qu’on 
ne rencontre dans aucune autre altise. Elle est très-noire , 
brillante : la bouche, les antennes et les pattes sont d’un tes- 
tacé ferrugineux , sauf les cuisses qui sont couleur de poix 
dans leur milieu. Les plaques frontales sont indistinctes, mais 
séparées du front par deux traits obliques profonds; la carène 
faciale est très-aplatie et triangulaire. Le pronotum est aussi 
large que les élytres et criblé de petits points fins, mais très- 
distincts et très-serrés. Les élytres sont très-allongées , pa- 
rallèles sur les côtés et couvertes de points confus et serrés, 
un peu plus forts que ceux du pronotum. — Long., 1,5 mill. 
— Larg., 0,8 mill, 

Algérie. 


2° GROUPE. 


Contour du corps en ovale court, — Pronotum et élytres 
convexes. 


82. 25. Aphthona euphorbiæ. Schrank, Enum., Ins. Austr., 
83, 155. 1781. — Fab., Syst. EL, I, 466, 87. — Hoffm., 
Ent. Heft, » IT, 58, 3e EE Illig. , VI, 4155, 4105. Ta Oliv. Ent, 9 
VI, 722. — Gyl., Ins. Suec., III, 525. — Allard, France 
Soc. Ent., 1860. 400, 422. — Cyanella Foudr. Altis., 4860. 
370, 12, — Venustula, Kütsch, Wien. Mon. 4861. 244, 72. 


En ovale court, convexe, très-brillante ; noire avec un reflet 
violet ou bleu, quelquefois même verdâtre ; la base des an- 
tennes et les pattes sont d’un testacé clair ; l'extrémité des 
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antennes, les cuisses postérieures et la partie médiane des 
quatre antérieures sont couleur de poix. Pronotum très-con- 
vexe, presque deux fois aussi large que long, lisse et brillant, 
Élytres en ovale court, à épaules saillantes, convexes , 
beaucoup plus larges que le pronotum à la base, presque 
parallèles sur les côtés, à ponctuation très-fine, inégale, con- 
fuse et très-éparse. — Long. , 2-2,2 mill, — Larg. , 1,3 mill. 

On la trouve dans toute l’Europe centrale et méridionale, 
sur l’'Euphorbia sylvatica. 


83. 26. Aphthona janthina. All — Mgella AI, France Soc, 
Ent, 1861. 332. 


Conformée en tous points comme la précédente, avec celte 
seule différence que les élytres sont proportionnellement un 
peu plus couries. On l'en distingue néanmoins par sa taille 
un peu plus petite, par sa couleur d’un violet bien prononcé, 
par la ponctuation de son pronotum fine et écariée, mais 
visible avec une forte loupe ; par la ponctuation de ses ély- 
tres formée de points confus et épars un peu plus forts, plus 
profonds, et par conséquent plus distincls. Enfin, les six 
cuisses sont couleur de poix, ainsi que l’extrémité des tibias ; 
les articulations , la base des tibias et les larses sont ferrugi- 
neux. — Long., 4,5 mill. — Larg., 0,8 mill. 

Cette espèce a été prise à Bône , en Afrique, par M. Le- 
prieur; je l’ai rapportée à tort autrefois, quand il a bien voulu 
me communiquer ses altises, à l'A. nigella Kütschera, 


8h. 27 Aphthona atrocærulea. Steph. Ent. 2284. 1829,— 
Allard, France Soc. Ent. 4860. 398, 119. — Euphorbiæ Foud. 
Alt, 14860. 371, 13. — I. cyanella Redt., Faun, Aust., 531. 
1849. — Küisch,, Wien. Monat, 148641, 245, 73. 


Comme la Janthina dont elle a la taille, cette espèce res- 
semble beaucoup à l’Apht. euphorbiæ AI, pour la forme de 
toutes les parties du corps. Elle en diffère par sa taille plus 
petite, par Sa couleur noire à reflet violet, par la ponctuation 
de son pronotum fine et écartée { moins distincte que dans 
Janthina ) ; par la ponctualion de ses élytres plus forte {plus 
forte aussi que dans Janthina), disposée en lignes irrégu- 
lières jusqu’au milieu et confuse vers l'extrémité ; enfin par 
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les quatre pattes antérieures entièrement d’un jaune testacé. 
—Long., 4-1,5 mill, — Larg., 0,7-1 mill. 

France, Angleterre, Autriche, Allemagne. 


85. 28. Aphthona nigella. Kütsch., Wien. Monat, 1864, 247, 
95. — AIL, Soc. Ent. France 1861, 332, 119, 


Ovale-oblongue. Elle est très-voisine de lAfrocærulea , 
mais presque de moitié plus grosse, plus convexe et noire, 
avec un faible reflet violet. Les antennes sont testacées à la 
base, brunes à l’extrémité; les pattes sont testacées, les 
cuisses de derrière brunâtres ou noirâtres. Le pronotum est 
conformé comme celui de À. pygmæa, mais il est plus 
convexe et plus distinctement ponctué, surtout à la base. 
Les élytres sont ovales, très-convexes ; les épaules sont 
marquées el le calus huméral, qui est lisse, est très-déve- 
loppé ; les côtés sont arrondis ainsi que l'extrémité, qui l'est 
plus largement que dans Atrocærulea ; l'angle sutural est 
presque droit ; la ponctuation est fine, confuse et plus écartée 
que dans À. pygmæa ; elle est un peu en lignes à la base de 
l’élytre et s’efface en dehors et à l'extrémité, — Long., 1,8- 
2,8 mill. — Larg., 1-1,2 mill. | 

Je n’ai pas vu celte espèce. 

Dalmatie. 


86, 29. Aphthona violacea. Hoffm. Ent. Heft., II, 56, 32. 
1803. — Illig. Mag., VI, 456, 107. — Duft., Faun, Aust., IIT, 
267. — AÏl., Soc. Ent. France 1860. 403, 125. — Kütsch., 
Wien. Monat. 1861. 247, 76.—Pseudoacori Foud. Alt. 4860, 
369, A1. — Sublævis Bohem. Stockh. 1851, 233. — Allard, 
France Soc. Ent, 1860. 400, 125. 


Plus grande que l’A. euphorbiæ, All, plus ovale, con- 
vexe en dessus et d’un beau bleu. Le dessous est noir, les 
pattes sont d’un brun de poix, à l’exception des articulations 
et des tarses qui Sont ferrugineux. Le pronotum est con- 
formé comme dans À. euphorbiæ Al. , mais il a une ponc- 
tuation fine et éparse. Les élytres sont un peu plus arquées 
_ sur les côtés, et le calus huméral est un peu moins saillant. 
Elles sont couvertes de points plus forts que ceux du pro- 
nolum, disposés sans ordre et entremêlés de rugosités. La 
poncluation des élytres est variable : elle est quelquefois plus, 
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quelquefois moins forte : il en est de même de la couleur du 
dessus qui est tantôt d’un beau bleu, tantôt d’un bleu plus 
foncé. Ce sont ces variations qui, dans mes Galerucites ani- 
sopodes, m'ont fait admettre comme espèce distincte l'A. 
sublævis Boheman ; les exemplaires que j'avais séparés sous 
ce nom étaient plus bleus , généralement un peu plus gros el 
un peu plus fortement ponctués que ceux que j'ai appelés 
A, violacea. Mais, je me rends volontiers à l'opinion de 
Foudras et de M. Kütschera, et j’admels avec eux que l'A. 
sublævis Boh. ne doit pas être séparée spécifiquement de 
l'A. violacea Hoffm. Ent. Heft, — Long., 2-2,5 mill. — Larg. 
1,3 mill 

France, sur l’Euphorbia palustris et lIris pseudo- 
acorus ; Angleterre, Allemagne, Autriche. 


87. 30. Aphthona Erichsomi. Zeit, Ins. Lapp., 222. 1857.— 
Allard, France Soc. Ent. 1860. 408, 1431,— ? Curvifrons, Ins. 
Pruss, , III 1856. 144, 34, 


Elle ressemble beaucoup à la précédente,quoique plus petite 
qu’elle. Le pronolum est à peu près semblable, si ce n’est 
que ses côtés sont plus droits, qu’il est lisse sans points et 
d’un bleu foncé. Les élytres d’un bleu un peu plus clair que 
le pronolum, ont presque la même forme que celles d’A. 
violacea ; elles paraissent cependant un peu plus carrées à 
la base, quoique le calus huméral ne soit pas saillant ; elles 
sont très-convexes et ont des points inégaux, très-pelits el 
épars. Les antennes sont noires, à l'exception des deux ou 
trois premiers articles qui sont rouges ferrugineux. Les six 
pattes sont de cette même dernière couleur, à l’exceplion des 
iarses qui sont bruns. La tête porte une carène assez dé- 
primée, surmontée de deux plaques frontales, ovales, placées 
obliquement entre les antennes ; au-dessus de ces deux pla- 
ques, il existe un sillon creux légèrement erqué qui va d’un 
œil à l’autre. — Long. , 1,5-2 mill.— Larg. , 4,3 mill. 

Prusse, [le de Gotlland. 

N'est-ce pas cette espèce que M. Bach a décrite sous le nom 
d’'H. curvifrons. Bach. Kæf, Faun. , IL 1856. 144, 34? 
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88. 31. Aphthona puneticollis. Allard. 


Cette espèce est moins grosse que la précédente ; elle res- 
semble à une À, violacea qui n'aurait que la moitié de sa 
taille ordinaire. Elle est moins convexe que les autres espèces 
de ce groupe. Elle est très-noire et brillante, avec les an- 
tennes en grande partie et les pattes d’un testacé ferrugineux, 
sauf les cuisses de derrière qui sont noires, et la base des 
quatre antérieures qui est un peu rembrunie. La tête est lisse 
sur le verlex, la carène faciale est déprimée , les plaques sont 
allongées, obliques, saillantes, séparées du front par deux 
traits obliques profonds. Le pronotum deux fois aussi large 
que long est convexe, ses côtés sont presque droits jusqu’au 
calus antérieur, à partir duquel il se rétrécit ; la surface est 
couverte de pelits points plus ou moins forts, mais bien dis- 
tincts. Les élytres n’ont pas le calus huméral saillant comme 
dans À, euphorbiæ AÏl. ; elles sont un peu plus arrondies 
aux épaules que dans À. Erichsoni et s’arrondissent en- 
semble à l'extrémité. Elles sont couvertes de points plus forts 
et plus serrés que dans toutes les autres espèces de ce. 
groupe : ces points qui s’effacent vers l'extrémité forment 
quelquefois des séries irrégulières près de la suture. — Long., 
1,5 mill, — Larg., 0,8 mill. 

Italie, Pise. 


89. 32. Aphthona carbonaria. Rosenh., Thiere Andal, 1856, 
337. — Kütsch., Wien. Monat. 1861. 290. 


Je n’ai pas vu cette espèce, mais, d’après sa description , 
c’est ici qu’elle doit trouver sa place. Ovale, médiocrement 
convexe, noire brillante, avec la base des antennes et les 
pattes d’un rouge teslacé, sauf toutes les cuisses dont la base 
est noirâtre. Pronotum plus large que long, plus large en 
arrière qu'en avant, médiocrement convexe et couvert de 
points fins et serrés. Élytres en ovale court, de moitié plus 
larges que le pronotum, avec le calus huméral lisse, les épaules 
arrondies et les côlés régulièrement arqués; elles sont assez 
convexes et couvertes de points serrés et forts qui s’effacent 
vers l’extrémité et près de la suture forment quelques séries 
irrégulières. 
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D’après M. Rosenhauer, elle tient de l'A. atrocærulea AÏl. 
et de l'A. violacea Hoffm. : elle a la taille de la première; 
mais elle s’en distingue par sa couleur noire , par la base de 
ses cuisses rembrunies , par son pronotum plus large et plus 
convexe, par la ponctuation plus forte de ses élytres. Elle 
diffère de l'A. violacea par sa taille plus petile, par sa couleur 
différente, par sa ponctualion plus forte et par son pronotum 
plus large. — Long. ,1,5 mill. — Larg., 4 mill. environ. 

Il me paraît résulter de cette description que l’A. carbo- 
naria Rosenh. et l'A. puncticollis AÏl. doivent être irès- 
voisines ; cependant, n'ayant pas vu linsecte décrit par 
M. Rosenhauer, je ne puis pas appliquer sa description à 
ma puncticollis quand cet auteur dit de sa Carbonaria, 
qu’elle a le pronotum plus large que les À. atrocærulea et 
violacea , et les élytres de moitié plus larges que le pro- 
notum. 

Sud de l’Espagne. 


9° GROUPE, 


Contour du corps ovale. —Pronolum el élytres moinsconvexes 
que dans les deux groupes précédents. —Élytres plus carrées 
à la base, ayant le calus huméral plus saillant et la surface 
plus déprimée. 


90. 33. Aphthona Paivana, Wollast., Journ. Entom., avril 
1860. 2. — Canar. cat, 1864, 407, 623. — Allard, France 
Soc, Entom. 1861. 333, 


En ovale, brillante, et variant pour la couleur du bleu 
au vert et au bronzé cuivreux. Pronolum et élytres couverts 
de points très-forts et très-serrés, entremélés de rugosilés. 
La carène faciale est obtuse, les plaques frontales sont oblon- 
gues, très-saillantes et obliquement placées ; elles sont sépa- 
rées du front par un trait profond, au-dessus duquel le front 
est plissé longitudinalement. Les antennes sont formées d’ar- 
ticles très-allongés , elles dépassent le milieu du corps ; {a 
base du 1°" article est rembrunie, les six derniers sont noirs. 
Le pronotum est presque carré, d’un quart plus large que 
long, et est distinctement rebordé sur les côtés qui sont fai- 
blement, mais régulièrement arqués : en sorte qu’il n’est pas 

1 
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plus large ‘en avant qu’en arrière ; il est très-peu convexe. Les 
élytres sont carrées à la base, presque parallèles sur les 
côtés, arrondies ensemble à l'extrémité; le calus huméral est 
très-saillant et le disque déprimé. Les paltes sont d’un jaune 
testacé, à l'exception des cuisses postérieures qui sont noires, 
de la base des quatre autres et de l'extrémité des tarses 
qui sont rembrunies. — Long. , 2,5-2,7 mill — Larg., 0,5- 
2 mill. 

Sur les feuilles de différentes euphorbes, dans toutes les 
Iles Canaries. 

La ponctuation rugueuse de cette espèce ne permet de la 
confondre avec aucune autre. 


91, 34. Aphthona hilaris. Steph. Man., 2346.1839.—Allard, 
France Soc. Ent, 1860. 399, 120. — Kütsch., Wien. Monat. 
1861. 243, 71. — Virescens Foud. Alt. 1861. 375, 17. — 
Campanulæ Redt., Faun. Aust, 1849. 631, 


En ovale, déprimée, verte, vert-bronzé ou bleue, avec les 
pattes d’un jaune testacé, sauf les cuisses postérieures qui 
sont noires. Elle est plus petite et plus courte que la precé- 
dente. Le pronotum est deux fois aussi large que long, cou- 


vert de points très-fins, inégaux et épars. Les élytres sont . 


carrées à la base , elles s’élargissent un peu jusqu’aux deux 
Liers et s’arrondissent ensemble. Le calus huméral est sail- 
lant, le disque très-peu convexe. Elles sont couvertes de 
points assez forls et assez serrés, entremêlés de rugosilés. — 
Long. , 1,5 mil — Larg. , 4 mill 

Angleterre, France, Allemagne , Autriche. — La variélé 
verte est commune à Brest sur la Beta marilima. La variélé 
bleue se trouve fréquemment à Strasbourg. à 


92. 35. Aphthona Bonvouloiri, Allard, France Soc. Ent, 
1861, 333. 


On dirait, à première vue, un À. hilaris d’un beau vert. Le 
corps est ovale, très-peu convexe, la base des élytres est assez 
carrée et le calus huméral est accusé. En outre, les pattes el 
les antennes sont colorées comme dans 4. hilaris. Elle diffère 
cependant de cette espèce par son pronotum plus large et 
plus obsolèlement pointillé, par ses élytres beaucoup plus 
arrondies latéralement: ce qui leur donne une forme plus 
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- ovale et ayant une ponctuation toute différente. Les points: 


ne sont plus serrés, profonds et entremêlés de rugosités : ce 
sont des points varioliques, peu rapprochés, formant quelques 
séries irrégulières près de la suture et disparaissant dans le 
dernier tiers. — Long. , 2,2 mill. — Larg. , 1,3 mill 

Syrie , Saïda. 


93. 36. Aphthona Poupillieri, Allard, France Soc. Ent. 
1860. A01, 123. 


Cette espèce a la même forme que l'A. Paivana ; c'est dire 
qu’elle est un peu plus oblongue que VA. hilaris et plus pa- 
rallèle sur les côtés, Elle a néanmoins le pronotum un peu 
plus court et un peu plus large que la Païvana ; en outre, 
cet organe est très-lisse, presque sans points, et les élytres 
ont une ponctuation peu serrée, assez forte, un peu en séries 
à la base près de la suture, confuse ensuile et oblitérée vers 
l'extrémité. Tout le dessus est d’un bleu foncé, le dessous 
est noir. Les pattes sont couleur de poix, à l’exceplion des 
arliculations et de l'extrémité des tibias antérieurs qui est 
ferrugineuse. — Long. , 1,5 mill. — Larg. , 1-1,2 mill. 

Algérie, sur l'Euphorbia pubescens. 


9. 37, Aphihona plenifrons. Wollaston, Catal. coléop. 
Canar. 1864. 408. 


En ovale-oblong, peu brillante, d’un bleu clair. Tête et 
prothorax presque imponctués. Têle sub-arrondie , convexe. 
Pronolum court, transverse, avec une carène postérieure 
très-courle et obsolète au milieu ; angles postérieurs bien 
marqués et aigus ; bords latéraux distinctement rebordés en 
devant, mais à peine par derrière, ainsi qu’à la base. Élytres 


ovales, finement poinlillées, ruguleuses. Antennes el cuisses 


postérieures d’un noir de poix, avec la base d’un testacé 
obscur, ainsi que les palies antérieures. 

Par sa couleur d’un bleu clair, elle ressemble beaucoup 
à V4. Païvana, mais elle est un peu plus grande et plus 
large , moins brillante et moins grossièrement ponctuée. 
Le pronotum et suriout la têle sont presque sans 
points ; celui-ci est relativement plus court et plus 
transverse que dans A. Paivana el est presque sans, 
points et distinctement rebordé sur les côlés en devant. Les 
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élytres sont ovales et ont un pointillé rugueux, beaucoup 
plus fin. Les antennes et les cuisses postérieures sont brun 
de poix ; les cuisses antérieures sont rembrunies à la base. — 
Long., 3,6 mill. 

Je n’ai pas vu cet insecte qui a été pris par M. Croich, au 
printemps de 1862, dans l’île de Palma (Canaries). 


95, 38. Aphthona depressa,. Allard, France Soc, Ent, 1859, 
100, 126. — 1860. 402, 124. 


Très-voisine de l’A. Poupillieri AÏL , mais tout-à-fait 
noire et un peu plus étroite. Le pronotum est très-lisse, bien 
que portant quelques petits points confus et épars ; il est un 
peu plus long et un peu moins large. Les élytres un peu 
moins larges ont le calus huméral moins accusé et une ponc- 
tuation plus fine et plus écartée. Les pattes sont d’un ferru- 
gineux couleur de poix, les quatre cuisses antérieures sont 
rembrunies à la base, et les postérieures tout-à-fait noires. — 
Long. , 1,8 mill. — Larg. , 1 mill. 

Algérie. 


7° GENRE. ARGOPUS (&pyés, paresseux ; roûe, pied). 


Fisch., Ent, Russ., IT. 1824. 183. — Redt., Ins. Aust., 541, 5492, — 
AIl. France Soc. Ent. 1860. 410, 9, — Foud. Altis,, 345, — 
Kütsch., Wien. Monat, 1864. 465. 


Corps hémisphérique ou en ovale-arrondi. Antennes de 11 
articles. Épistome fortement échancré au-dessus du labre, de 
manière à former deux prolongements en forme de corne. 
Pronotum uni, sans impression , profondément échancré en 
avant, et deux fois plus large que long. Élytres très-courtes 
et très-convexes, ponctuées. Toutes les cuisses sont renflées ; 
les tibias postérieurs sont conformés comme dans le genre 
APHTHONA, 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


A, Corps d'un roux testacé en-dessus, noir en-dessous. 
A bicolor Fisch, 


À”, Corps d’un roux testacé en-dessus et en-dessous, tibias et tarses 
Noirse ne let et 4m aNmigretarsis Gebl, 


Lot °irmstichtiint 2. + 
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A”. Insectes entièrement d’un roux testacé. 
B. Pronotum et élytres assez distinctement ponctués ; antennes 
très-longues. . . . . . , . 3 hemisphæricus Duft. 


B’. Pronotum et élytres à ponctuation obsolète ; antennes plus 
Coues 0, . |. . < . 1 4/breuis AIL 


96. 4. Argopus bicolor. Fisch., Ent. Russ. , II, 184, pl. 
XLVIII, 1824. — Foud. Altis., 346, 4. — AIL , Soc, Ent., 
France 4860. 4114, 134. — Kütsch., Wien. Monat. , 1864 
469, 3 — Discolor Bielz, Hermanst. 1852, 16. 


L’Arg. bicolor est un peu oblong , il n’est pas tout-à-fait 
aussi hémisphérique que les trois autres espèces de ce genre. 
11 est aussi beaucoup plus fortement ponclué qu’elles. Les 
points sont écartés sur le pronotum et les élytres et forment 
près de la suture de ces dernières quelques séries irrégulières. 
Son pronotum est plus long et ses côtés antérieurs sont 
moins inclinés que dans les autres espèces. La tête, le pro- 
notum , les élytres , les trois premiers articles des antennes 
et le dessous ou prothorax sont d’un roux testacé ; le méso- 
thorax, le métathorax, l'abdomen, les huit derniers articles 
des antennes et les pattes entièrement sont très-noirs. Le 
dernier segment abdominal du mâle présente un sillon longi- 
tudinal bien marqué, — Long., 4,2 mill. — Larg., 3 mill. 

J'ai fait observer dans les Annales de la Société entomo- 
logique de France. 1860. 412, que, d’après la description de 
Fischer, lArgopus bicolor devrait avoir l’écusson noir, 
tandis que ceux que j'ai eus entre les mains l’avaient ou rouge 
comme le reste du corps, ou à peine rembruni ; Foudras, 
dans sa description de l’A7g. bicolor, ne parle pas de la cou- 
leur de l’écusson. Rien n'étant venu depuis 4860 m'éclairer 
davantage, la question reste posée pour moi de savoir s’il 
n’existe pas des Argopus bicolor à écusson noir. | 

Hongrie. 

97. 2. Argopus nigritarsis. Gebler. Mém. Moscou, VI, 425, 
44,10.—Fisch. Ent. Rus. IT.1824. 185. PI. XLVIT, 4.—Allard, 
France Soc. Ent. 1860. 412, 435. — Foud. Alt, 4860, 350. — 
Kütsch., Wien, Monat. 1864. 470, 4. 


Cetle espèce, ainsi que les deux suivantes, a la forme du 
Sphæroderma testacea ; mais elle est plus robuste, ne saute 
pas et a les élytres distinclement pointillées, La têle est 
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petite, enfoncée, avec la bouche proéminente, pâle, et les 
yeux sont noirs. Les antennes, d’un rouge pâle à la base, 
sont noires vers la pointe et pubescentes. Le pronotum est 
court, carré, convexe, échancré en avant et pointillé. L’écus- 
son est pelit. Les élytres sont convexes, rouge pâle, poin- 
tillées , avec une série de points plus grands sur les bords. 
Le dessous du corps est pointillé. Les cuisses sont fortes. Les 
jambes et les tarses sont noirs.‘ Ex Fisch. 

Toutes trois sont moins oblongues que la précédente. Leur 
pronotum est plus déclive en avant. L’A. nigritarsis est d’un 
roux ferrugineux brillant, Il est très-facile à distinguer par 
la couleur de ses jambes et de ses tarses qui sont noirs. Les 
six cuisses sont rousses, les antennes sont rembrunies à 
l’extremité, — Long. , 3,5 mill, — Larg, , 2,8 mill, 

Sibérie, près Barnaoul. 


98. 3. Argopus hemisphæricus. Duft., Faun. Aust., Ill, 
253, 6. 1825. — Redt., Faun. Aust., 541.—Küst.,, Kæf. Eur., 
XXVIII, 96. — Foud. Alt. 1860. 348, 4. — Al, France Soc. 
Ent. 1860. 415, 1436. — Kütsch., Wien. Monat. 4864, A68, 
4. — Ahrensi Germ., Reis, Dalm., 206, 135, pl. X, 6. 1817, 


Entièrement d’un roux ferrugineux brillant , sauf les yeux 
noirs et les mandibules brunes. Très-convexe. Pronotum fine- 
ment, mais distinctement ponctué. Élytres couvertes de points 


fins, disposés en petites séries ondulées et confus vers l’ex- 


trémité. — Long. , 4 mill, — Larg. , 3,5 mill 
Autriche, Saxe. Je n’en ai pas vu de France. 


99. 4. Argopus brevis, Allard, France Soc. Ent. 1859. 260, 
et 1860. 414, 137 — Kütsch., Wien. Monat. 1864. A69, 2. 


Cette espèce est très-voisine de la précédente dont elle a 


la couleur, ainsi que les yeux noirs et les mandibules brunes, 


Mais elle est un peu moins convexe, un peu plus courte et 
beaucoup plus finement ponctuée. En outre, le pronotum est 
plus échancré antérieurement , il a ses bords latéraux plus 
avancés ; ce qui rend les angles antérieurs plus aigus et plus 
saillants. — Long. , 4 mill, — Larg. , 3,6 mill. 


J'ai sous les yeux un mâle de cette espèce (reconnaissable 


au petit trait longitudinal du milieu de son dernier segment 
abdominal) qui a été pris en Algérie. 
France méridion. , Hyères. 


antit Sl - > à) ni) un 
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8e GENRE. SPHÆRODERMA (cocipæ, globe ; dépua, peau). 


Stéphens, Illust., 4834.1V, 328.—Redt., Faun, Austr., 542, 549P,— 
Foud. Alt., 351. — All, Soc. Ent. France 1860, 415, 40, — 
Kütsch.,, Wien. Monat. 1864. 460. 


Corps hémisphérique ou en ovale-arrondi. Très-voisin du 
genre précédent, mais en différant par la forme de la face 
qui n’est pas bifurquée entièrement. Toutes les espèces de ce 
genre sont d’un roux testacé. 


À. Corps en ovale-arrondi . + + + + + + 1 cardui Gyll 
A’. Corps hémisphérique. 
B. Pronotum légèrement arqué sur les côtés. — Insecte très-con- 
vexe.—Yeux enfoncés dans le prothorax. 2 teslacea Gyll, 
B’. Pronotum plus large, plus arrondi sur les côtés. — Insecte un 
peu moïns convexe. — Yeux enfoncés dans le prothérax., 
3 rubida Graels, 
B”. Pronotum subsinueux sur les côtés, à cause des angles anté- 
rieurs qui sont plussaillants.—Insecte moins convexe que 
S, testacea : yeux plus sortis du prothorax et un peu déjetés 
2 EH dehors, à «+ « , .  . . h ocularia All 


100. 1. Sphæroderma Carduïi. Gyllen, , Ins. Suec., IIT, 653, 
23%, 1813, —IV, 659°.—Panz., Faun. Germ., XXI, 143.—Stéph. 
-Tlust., IV, 328.—Redt., Faun. Aust., 542.—Küst., Kæf., Eur. 
XXVIII, 97. — Foud. Altis. 14860. 353, 2. —AIl., France Soc. 
Ent, 1860, 417, 141.—Küts., Wien, Monat. 4864. 46/4, 8. 


Presque ovale, convexe , d’un roux ferrugineux brillant. 
Pronotum couvert de points irréguliers et confus , beaucoup 
plus forts près de la base, obsolètes sur les bords et vers le 
sommet ; les interstices sont lisses et non pas rugueux , 
comme le dit à tort Foudras. Les élytres sont couvertes de 
points bien distincts, mais un peu moins forts et moins serrés: 
qu’à la base du pronotum. Les pattes sont plus longues que 
dans les trois espèces suivantes. Le dernier segment abdo-. 
minal du mâle présente une légère impression longitudi- 
nale. — Long. , 3-8,2 mill. — Larg., 2-9,5 mill. 

Commune sur diverses espèces de chardons et principale- 
ment sur le Carduus nutans Lin. 

France, Angleterre, Allemagne. 
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Les trois espèces qui suivent diffèrent de la précédente par 
la ponctuation moins forte de la base du pronotum el des 
élytres, par une forme moins oblongue, plus hémisphérique. 
Les côtés du pronotum sont plus courts et plus inclinés vers 
les angles antérieurs ; enfin, les cuisses sont moins épaisses 
-et les tibias moins longs. 


101. 2. Sphæroderma testacea. Fabric., Syst. Ent., 114, 
46, — Syst. EL I. 448, 159, — Gyll., Ins. Suec., III, 550, 23. 
— Hoffm., Ent. Heft., Il, 50, 27,—Panz., Faun. Germ., XXI, 
13. — Payk., Faun. Suec. , II, 1404. — Oliv., Ent., VI, 696, 
49 ; PL III, 49.— Illig. Mag., VI, 457, 410.— Duft., Faun. 
Aust. , III, 252, 5. — Foudras, Alt., 352, 4. — AIL, France 
Soc. Ent. 1860. p. 415, 138. — Kütsch., Wien. Monat, 4864. 
463, 4. —Fulva Fourc. Ent. Par., I, 101, 47. 1785, 

Presque hémisphérique , très-convexe, d’un roux ferrugi- 
neux et brillant. Le pronotum est couvert de pelits points ir- 
réguliers qui s’atténuent vers le bord latéralement, Il est assez 
régulièrement arqué sur les côtés. Les élytres sont également 
couvertes de très-petits points disposés en séries irrégulières 
et confuses vers l'extrémité. — Long. , 2,8-3 mill. — Larg., 
2-2,5 mill. 

France, Allemagne, Autriche, Espagne, Sicile, Caucase. 
Commune sur les chardons et diverses centaurées. 


102. 3 Sphæroderma rubida, Graëlls, Mém. Géol. Espan. 
4858. 135, pl. V, 9. — Allard, France Soc. Ent, 4860. 417, 
140. FT Kütsch. 9 Wien. Monat, 9 1864. L64 ] 2, 


Très-voisine de la précédente, mais un peu plus forte 
de taille, surtout plus large et moins convexe. Les élytres 
sont relativement plus longues. En outre, le pronotum 
paraît un peu plus large à la base; ses côtés sont plus 
obliques, ce qui rend les angles postérieurs moins ouverts. 
La ponctuation du pronotum et des élytres est beaucoup plus 
fine et presque effacée, Enfin, la couleur de l’insecte est 
plus rouge avec des pattes un peu plus pâles. — Long. , 4 
mill. — Larg., 8 mill. 

Espagne , Sicile. 


103, 4 Sphæroderma ocularia, Allard, France Soc. Ent, , 
1860, 416, 439, 
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La S. ocularia est moins rouge que la S, rubida ; mais, 
comme elle, elle est un peu moins convexe que la S. testacea 
et un peu moins forlement ponctuée , quoique plus visible- 
ment que S. rubida. Elle se distingue de toutes les deux par 
la forme de ses yeux et des côtés du pronotum. Les yeux, au 
lieu d’être aplatis et enfoncés dans le prothorax, comme dans 
les deux précédentes, sont convexes et saillants hors du 
prothorax et même un peu inclinés de côté ; les bords du pro- 
notum ne sont point régulièrement arqués, les angles anté- 
rieurs se relèvent légèrement et rendent les côtés subsinueux. 
— Long., 4 mill, — Larg. , 8 mill, 

Algérie. 


99 GENRE. PHYLLOTRETA(y5)ov, feurlle ; rpnrôs, troué) 


Foud, Alt. , 230. — AIl, France Soc. Ent, 1860. 369, — HALTICA 
Kütsch., Wien, Monat, 1860. 200, 5° groupe, 


Corps allongé ou ovale, plus ou moins déprimé en dessus, 
Tête saillante avec des antennes filiformes de onze articles et 
des yeux globuleux. Pronoltum transversal, peu convexe, 
uni et ponctué. Élytres ovales, à ponctuation confuse et assez 
serrée, Les tibias postérieurs sont presque aussi longs que Îles 
cuisses et épaissis vers leur extrémité ; leurs côlés sont com- 
primés, mais ils ne sont pas sillonnés en dessous pour rece- 
voir les tarses ; sous le rebord convexe de leur extrémité est 
une pelile épine. 

On peut diviser les Phyllotreta, comme les Aphihona, en 
deux groupes, en se basant sur la coloration des élytres : 
1° élytres unicolores; 2° élytres noires, ornées de bandes 
ou de taches jaunes. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 
f°:" Groupe. 
Élytres unicolores , noires, bleues, vertes ou bronzées, 


A. Antennes ayant les premiers articles ferrugineux. 
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B. Pronotum presque carré. —Insectes allongés, très-peu convexes, 
à côtés presque parallèles, 

CG. Vert bronzé, ayant le vertex presque lisse. 

A antennata Hoffm. 

C’. D'un bronzé cuivreux, ayant le vertex fortement ponctué. 

2 corrugata Reiche, 

C”. D'un noir-bleu ou bronzé, ayant le vertex lisse. 

3 rufitarsis AI, 
B’. Pronotum transversal, plus court et plus large. — Insectes 
moins déprimés en-dessus et à côtés moins parallèles. 

C. Front et vertex couverts de gros points confus. — Élytres cou- 
vertes de points disposés par séries longitudinales et un 
peu plus forts que ceux du pronotum.— Insecte noir. 

A atra Payk. 

C’. Front et vertex couverts de gros points confus.—Élytres cou- 
vertes de points disposés par séries aussi forts que ceux du 
Rrengion Insecte noir, à reflet bleu ou vert. 

5 Pæœciloceras Com. 

2”. Front et vertex ponctués, sauf le sommet de ce dernier qui 
est très-finement granuleux.— Élytres couvertes de points 
fins confus. — Insecte noir bronzé, 6 punctulata Marsh. 

C””. Vertex finement granuleux, maïs sans points, séparé du 

front par une bande de points inégaux. — Pronotnm et 
élytres couverts de points plus forts, très-serrés. — 
Insecte noir. , . , . + + 7 diademata Foud. 
C””. Vertex et front avec quelques points fins très-écartés.—Êly- 
tres couvertes de points confus, plus forts et plus serrés 
que ceux du pronotum, — Insecte noir bronzé. 
8 crassicornis AN, 
A”. Antennes entièrement noires, 
B. Dessus d’un vert bronzé ou bleu.—Élytres arrondies ensemble 
à l'extrémité et très-finement ponctuées. — Pronotum court, 
9 nigripes Panz. 
B’, Dessus d’un vert bronzé. —Élytres arrondies séparément à l’ex- 
trémité et plus fortement ponctuées.—Pronotum plus court. 
40 procera Redt. 
B”,. Dessus noir, — Élytres couvertes de points plus forts. — Pro- 
notum court, , + + + + + 11 melæna Illig. 


2° Groupe. 


Élytres noires. ornées de taches ou bandes d’un jaune sulfureux. 


A. Bandes très-larges, bien que n’atteignant pas tout-à-fait le bord 
extérieur qui est étroitement noir. 
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B. Bandes sans échancrure. 

C. Corps très-convexe, — Calus -huméral jaune. 

42 armoraciæ Hoffm, 

C”. Corps moins convexe, — Calus huméral noir. 

| 13 parallela Boïeld, 

C”. Corps allongé, étroit, aplati . . 44 laiivittata Kütsch. 

B’ Bandes échancrées dans la partie médiane, 

CG. Échancrure profonde , tache humérale isolée.— 4 pattes anté- 
rieures testacées. . . ,. . . 45 ochripes Curt, 

C’. Échancrure large, tache humérale contigué à la marge, noire, 

— Toutes les cuisses noires, . . 16 sinuata Redt. 
A’. Bande jaune très-large, atteignant le bord externe près duquel 
est une tache noire isolée, — 4 pattes antérieures jaunes, 
17 bimaculata Al, 
A”, Bandes jaunes assez élroites, plus ou moiïns sinueuses, 
B. Bandes jaunes presque droites et légèrement recourbées vers la 
suture à son extrémité. 
G. Tibias testacés . . + + ; + + 18 nemorum Gyll. 
C’. Tibias rembrunis , , , . . . 19 vittata Reût. 
B’, Bandes recourbées vers la suture à ieur base et à leur sommet. 
— Tibias bruns dans le milieu. . 20 undulata Kütsch. 
A”. Bandes interrompues dans leur milieu et souvent converties en 
deux taches jaunes et irrégulières. 
B. Corps assez convexe. 

C. Bandes recourbées vers la suture à l'extrémité seulement, 
interrompues dans le milieu par une large échancrure ex- 
ne nn 0, , |. 21 flexuosa KUütsCh. 

C’. Bandes recourbées vers la suture à la base et à l'extrémité, 
interrompues dans le milieu comme dans la précédente. — 
Élytres à points écartés . . . 22 tetrastigma Com, 

C”. Bandes recourbées vers la suture à la base et à l'extrémité, 

interrompues dans le milieu comme dans la précédente.— 
Élytres à points serrés. . . . 23 brassicæ All 

C”. Élytres avec quatre taches jaunes, les deux postérieures 

arrondies ,. + + . + + * 2h flavoguttata Kütsch. 

B’. Corps très-déprimé et parallèle sur les côtés. — Bandes recour- 

bées vers la suture à la base, plus ou moins interrompues 

dans le milieu.— 4 pattes antérieures rembrunies à la base, 

25 varipennis Boïeld. 


rite 
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1% GROUPE, 
Élytres unicolores , noires, vertes , bleues ou bronzées. 


104, 4. Phyllotreta antennata, Hoffm, Ent, Heft,, II, 67, 
40, pl. 3, 4. 1803, — Illig. Mag., VI, 453, 100. —Oliv. Ent., 
VI, 714. — Foudras, Alt. 1860. 264, 20. — Kütsch., Wien. 
Monat. 1861. p. 21. — Nodicornis Marsh.,, Ent. Brit., 4, 204, 
86, 1802, — Allard, France Soc, Ent, 1860, 371, 87. 


Corps allongé, déprimé, d’un noir bronzé ou verdâtre. 
Pronotum presque carré, à peine rétréci en avant, couvert 
de points fins et serrés. Élytres plus larges que le pronotum 
et ayant presque quatre fois sa longueur , presque parallèles 
sur les côtés, arrondies séparément à Pexlrémité et ponctuées 
comme le pronotum. Le verlex esi presque lisse; les an- 
tennes ont l’extrémilé du 1° article, le 2e, le 8° et une partie 
du 4e ferrugineux. Le 4° article est considérablement élargi, 
surtout vers son extrémité ; il est un peu convexe en- dessus. 
Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé, les tibias sont plus 
sombres ; les articulations, la base des tibias postérieurs 
el les tarses sont ferrugineux. — Long., 2-2,2 mill. — Larg., 
4 mill, 

Europe centrale et méridionale, Algérie, Commune en été 
sur le Reseda lutea. | 


105. 2. Phyllotreta corrugata. Reiche, France Soc. Ent, 
1858. 46, — Al France Soc, Ent, 1860, 372, 88. 


De la même forme et de la même taille que la précédente , 
mais s’en distinguant par ses antennes non dilatées dans le 
mâle et ayant les six premiers articles ferrugineux ; par son 
vertex couvert de gros points, coriacé: par son pronotum 
plus finement ponctué ; par tous les tibias et tous les tarses 
ferrugineux. — Long., 2 mill. — Larg., 0,8 mill. 

France méridionale, Syrie, Algérie. 


106. 3 Phyllotreta rufitarsis. AI France Soc. Ent. 1859, 
Bul. C. et 1860. 373, 89. | 


De la même forme el de la même taille que P. antennata. 
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Tantôt d’un bleu foncé, tantôt d’un bronzé cuivreux. Les : 
antennes, semblables dans les deux sexes, ont les arlicles 2 et 
8 un peu plus longs et ferrugineux, ainsi que le 4° el l’ex- 
trémité du 1%. Le verlex est lisse, le pronotum couvert de 
points plus obsolètes et plus écartés La ponctualion des ély- 
est également moins forte et leurs côtés sont un peu plus 
arqués , moins parallèles ; elles découvrent davantage l’abdo- 
men. La base des tibias et les tarses sont ferrugineux. —Long., 
2,2 mill — Larg , 4 mill 
Algérie. 
107. 4. Phyllotreta atra. Hoffm, Ent, Heft., II, 63, 33. 1803. 
— Gyll, Ins. Suec., IIT, 59, 8. — Payk Faun. Suec. II, 100, 
49. — Foudr. Alt., 254, 13. — Allard France Soc. Ent. 1860, 
375, 93. — Kütsch.,, Wien. Monat. 14861. 14, 52. 
Var. Obscurella Illig. Mag. VI, 454, 113. 1807. — Foudr, Alt, 
252, 12, | 
Corps allongé, moins aplali que dans les espèces précé- 
dentes, d’un noir foncé brillant. Les antennes, semblables 
dans les deux sexes, ont les articles 2 et 3, l’extrémilé du 4er 
et la base du 4e ferrugineux. Les pattes, d’un noir-brun, ont 
les articulations et les larses roux. Le front et le verlex sont 
couverts de gros points. Le pronotum, plus large que dans les 
espèces précédentes, est convexe et criblé de points très- 
serrés. Les élytres , un peu plus arquées sur les côlés et plus 
convexes, sont couvertes de points plus forts que ceux du 
pronotum et disposées par séries longiludinales. — Long , 
1,8-2 mill. — Larg.,4 mill. 
Toute l’Europe. Très-commune aux environs de Paris sur 
les choux, les radis, etc. 
Je crois que la PA. obscurella Hlig. et Foudras n’est qu’une 
variélé de l'espèce actuelle, reconnaissable à une légère 
teinte bronzée. 


108. 5. Phylloéreta pœciloceras. Comolli, 1837. 48. — 


AIl., France Soc. Ent.. 1860. 37, 93. — Ph. colorea Foud, 
Alt, 258, 16.1860. — Obscurella Kütsch., Wien. Monat, 
1861. 16, 93, 

Cet insecte est identiquement conformé comme Ph. atra. 
Il n’en diffère que par la base des antennes généralement 
d’un testacé plus clair, par les angles postérieurs du prono- 
tum un peu plus droits, par la couleur du dessus qui a tou- 
jours des reflets bleus ou verts , enfin par la disposition des 
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points des élytres qui forment des lignes en séries longitu- 
pales plus régulières. — Long., 1,8 mill. — Larg., 4 mill. 

Toute l’Europe. Commune sur le Sisymbrium murale 
d’après Foudras, et d’après Comolli sur le Cochlearia armo- 
racia en avril. 

Suivant M. Kütschera, les Phyll. obscurella Foud. et co- 
lorea, du même auteur, ne diffèrent pas spécifiquement , et 
la Ph. pœciloceras Comolli est la même que l’obscurella 
Iliger. Je ne puis parlager cetle opinion. En premier lieu, 
je crois avoir eu , en 1860 , entre les mains la Ph. obscurella 
type de Foudras el je l'ai assimilée de visu à la Ph.atra. En se- 
cond lieu, Comolli a parfaitement indiqué les reflets bleus ou 
verts qui sont les signes les plus distinctifs de espèce actuelle, 
tandis que Illiger dit simplement de son obscurel!a qu'elle est 
obscure ænea. Il me semble, dès lors, qu’il vaut mieux s’en 
tenir au nom de Comolli dont on est sûr que d’aller chercher le 
nom d’Illiger qu’on court grand risque de mal appliquer. 


109. 6. Phylfotreta punetulata. Marsh., Brit. Ent, I, 73, 
1802. — Steph. Illust., IV, 298. — Foud. Alt, 255, 44. — 
Allard, France Soc. Ent, 41860. 573, 90. — Kütsch., Wien. 
Monat. 1861. 18, 95. 


Corps oblong , un peu moins convexe que les deux précé- 
dents, d’un noir bronzé un peu brillant. Les articles 2 et 3 
des antennes el en partie le 1et le 4° ferrugineux. Les 
pattes noires, à l'exceplion des articulations, des tarses et de 
la base des tibias postérieurs qui sont ferrugineux. Distinct 
de Ph. atra par sa laille plus pelite, sa forme plus plate, 
sa couleur bronzée , le sommet du verlex qui n’est pas 
ponctué, et le pronotum et les élytres criblés de points confus 
très-pelits el très-serrés, presque aussi fins que dans PA. 
nigripes. Antennes semblables dans les deux sexes. — Long., 
1,5-1,8 mill. —Larg. , 1 mill. 

Europe centrale et méridionale, sur des Crucifères. 


110, 7. Phyllotreta diademata. Foud., Alt, 1860. 257, 
45. — Allard, France Soc. Ent, 1860. 374, 94. — Kütsch., 
Wien, Mon. 4861. 47, 54. 


Très-noire, comme PA. atra, mais un peu plus petite 'et 
plus ovale, presque aussi fortement ponctuée, mais les points 
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confus et non en séries sur les élytres. Elle se distingue de 
la P. punclulata, dont elle a davantage la forme et la taille, 
par sa couleur noire et par la ponctuation beancoup plus 
grosse sur le pronotum et les élytres. Les articulations des 
paites, les tarses et les 3 ou 4 premiers articles des antennes 
sont ferrugineux. Mais ce qui caractérise surlout cette espèce, 
c’est la sculpture de son vertex qui est imponctué el séparé 
du front par une bande de points inégaux, — Long., 4,8 mill. 
— Larg,, 4 mill. 
France, Paris, Bordeaux, Lyon; Allemagne. 


111. 8. Phyliotreta erassicornis 4. 


D'un noir bronzé un peu brillant en-dessus, noire en-des- 
sous. Très-voisine de Ph. punctulata pour la taille et la forme, 
quoique en réalité un peu plus courteet un peu plus déprimée. 
Carène linéaire déprimée au sommet et lisse , ainsi que le 
front qui paraît assez convexe el uni. Le vertex présente quel- 
ques points très-fins et lrès-écartés. Les antennes ont les cinq 
premiers arlicles jaunes, ainsi que la base du 6°, Le 1° 
article égale en longueur le plus grand diamètre de l'œil; le 
9e n’a que la moitié de cette dimension ; le 3° est plus court 
que le 2°; le 4e est encore plus cour que le 3°, tout-à-fait 
transversal ; le 5° est aussi long que le 1°", très-dilalé et un 
peu convexe en dessus; les suivants sont beaucoup plus 
minces et à peu près deux fois aussi longs que larges. 
Le pronotum est u peu plus large que dans P. punctulata ; 
ses côtés sont plus obliques , il est plus étroit antérieure- 
ment; sa surface est criblée de points très-petils et très- 
serrés, comme dans P. punctulata, dont les intervalles sont 
impercepliblement rugueux. Les élytres sont conformées 
comme dans celle même espèce, bien que se terminant un 
peu plus carrément, ce qui les fait paraître plus courtes et 
plus plates en dessus ; leur ponctuation est un peu moins ser- 
rée que celle du pronotum, mais un peu plus forte et plus pro- 
fonde. Le dessous est noir brillant, lisse et très-peu ponctué. 
Le dernier segment est sans impression. Les cuisses sont 
noires ; les tibias brun foncé, à l'exception de leur extrémité 
el des tarses qui sont plus clairs. — Long., à peine 4,5 mill. 
— Larg., 14 mill 

J’ai fait cette description sur un & qui me vient du midi 
de la France. 
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112. 9. Phyllotreta nigripes. Panz., Faun. Germ., XXI, 
5. 1795. — Allard, France Soc. Ent., 1860. 377, 95. — 
Lepidii Hoffm., Ent. Heft., IT, 64, 39, 1803.—Illig. Mag., VI, 
454, 402. — Gyl., Ins. Suec., III, 527, 7, — Duft., Faun, 
Aust., III, 529. — Steph. IIl., IV, "297, 7, — Foudr., Alt, 
264, 148. — Kütsch., Wien, Monat. 4861. 48, 56. 


Insecle allongé , de Ja taille de la Ph. atra, mais avec le 
corps plus aplati, le pronotum plus étroit et la ponctuation 
beaucoup plus fine et plus serrée. Entièrement d’un vert- 
bronzé brillant el souvent avec un reflet bleuâtre. Antennes 
et patles noires, tibias bruns, tarses moins foncés. Le pro- 
notum est deux fois aussi large que long , couvert de points 
très-fins ainsi que la tête. Les élytres sont cinq fois aussi 
longues que le pronotum ; peu convexes, couvertes de points 
très-serrés comme ceux du pronolum et beaucoup plus fins 
que dans P. antennata. — Long., 1,8 mill.— Larg., 4 mill. 

Espèce très-commune sur les.Crucifères dans toute l’Eu- 
rope. 


113. 10. Phyllotreta procera. Redt., Faun. Aust., 530, 
1849. — Allard, France Soc. Ent. 1860. 378, 96. — Foudr., 
Alt. 4860. 263, 149. — Kütsch., Wien. Monat, 1861, 20, 57 
— H, subtitis Wollast., Ins. Mad., 441. 1854. 


Ayant tout-à-fait la forme de la P. antennata, mais un 


peu plus petite, plus déprimée et plus étroite, et s'en dis- 
tinguant par sa couleur d’un vert plus clair, par sa ponc- 
tualion plus fine, par son pronotum plus distinctement ré- 
tréci en avant, par l’angle sutural des élytres moins obtus, 
enfin par les antennes dont la base est noire et dont le 5e 
article est un peu épaissi dans les mâles. — Long., 2 mill. 
— Larg., 1 mill 

Sur le Reseda luteola, en juillet et aoûl. Europe centrale 
et méridionale ; Madère. 


114. 11. Phyllotreta melæna. Illig. Mag., VI, 60, 9, et 154, 
101. 14807. AL, France Soc. Ent., 1860. 376, 94. — Foudr.., 
Alt. 259, 47.— 7H. dispar. Newman, Zool., IV, 517. 1846.—}H, 


consobrina Curtis, Brit, Ent., XIV, 630.—Steph. Man., 2269. 


Il y a une identité presque complète entre cette espèce et 
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la Ph, punctulata sous le rapport de la forme: la Melæna est 
un peu plus allongée seulement ; en outre, son pronotum est 
criblé de points un peu plus forts et plus serrés , le vertex 
est couvert de gros points ; les antennes et les pattes sont 
noires. En outre, dans la femelle, le 4er article a la longueur 
du plus grand diamètre de l'œil ; le 2e est ovale et n’a que 
le tiers du 1° ; le 8° et le 4° ont la même longueur, mais ils 
sont plus minces; le 5° est aussi long que le 1°, mais il 
n’est pas plus épais que les précédents; les suivants sont un 
peu plus courts que le 5eet grossissent progressivement.— 
Dans le mâle, les articles 4 et 2 sont comme ceux de la 
femelle ; le 3° a la longueur du 2e, mais il est conique et 
bien plus large à son extrémité; le 4e est plus large et plus 
long que le 3°; le 5e est encore plus large et plus long que 
le 4°. L’insecte entier est très-noir, quelquefois un peu 
bleuâtre, mais jamais bronzé. —Long., 1,8 mill.—Larg., 1 mill. 
Sur les Crucifères. France, Angleterre, Espagne, 


2e GROUPE, 


Élytres noires ornées de tachesou bandes d’un jaune sulfureux. 


* Dans les cinq espèces qui suivent, la suture est noire, 
mais le jaune s’étend largement sur le reste de l’élytre, au 
moins à la base et à l'extrémité. 


115. 12, Phyllotreta armoraciæ, Duft,, Faun. Aust., III, 
254. 1825.—Hoffm., Ent. Heft., IT, 75, 44. PI. III, 6. 1803.— 
Ilig. Mag., VI, 450, 93.—GyL, Ins. Suec., IV, 654.—Foudr., 
Alt., 234, 4. — Allard, France Soc, Ent. 1860. 378, 97. — 
Kütsch., Wien, Monat., 1860. 203, 41. 


Corps en ovale-oblong, convexe, noir brillant, sauf les 
élytres; celles-ci sont jaunes, à l’exception des bords ex- 
ternes qui sont étroitement noirs et de la suture qui est 
Couverie dans toute sa longueur d’une. bande noire étroite, 
un peu rétrécie à la base et à l'extrémité. Les trois premiers 
articles des antennes sont ferrugineux, ainsi que les genoux, 
les tibias et les tarses. La taille de cette espèce ne permet 
de la confondre avec aucune de ses congénères — Long., 
8 mill, — Larg., 2 mill 
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Dans le milieu et le nord de l’Europe , nord de la France, 
Allemagne , Hongrie, Finlande. Sur le Cochlearia armo- 
r'acia. 


116. 13. Phyllotreta paralïlela. Boïeldieu, France Soc. Ent., 
1859. 476, 14. — Allard, France Soc. Ent., 1860. 382 , 1014. 
— Kütsch., Wien. Monat, 1860. 308, note. — Humeralis, 
Foudr., Alt., 235, 2, 1860. 


En ovale-oblong, moins convexe que la précédente, noire. 
Base des antennes, genoux, base des tibias et tarses d’un roux 
ferrugineux. Les élytres ont la suture plus largement noire 
que dans la précédente ; le calus huméral est de cette même 
couleur ; elles sont ornées d’une bande jaune pâle qui part 
de leur base, s’élargit brusquement au-dessous du calus 
huméral et se rétrécit vers leur extrémité, où elle se termine 
en courbe obtuse tournée vers la suture. Le pronotum et les 
élytres sont couverts de points très-fins, plus forts et plus 
serrés que dans P. armoraciæ.— Long., 2-2,5 mill. nes 
4-1,2 mill. 

Cette espèce se distingue de la précédente par sa taille 
plus petite, par son corps plus déprimé, par la bande com- 
mune sulurale noire, plus large et plus parallèle, et par le 
calus huméral également noir. 

France méridionale et Algérie. 


117. 14, Phyilotreta lativitéata. Kütsch,, Wien. Monat., 
1860. 307, 51. — AIL, France Soc, Ent, , 1861. 330. 


Oblongue, sub-parallèle, très-déprimée, d’un noir luisant, 
très-finement et densément ponctuée. La base des antennes et 
les pattes sont testacées , excepté les cuisses postérieures qui 
sont noires ; quelquefois les quatre cuisses antérieures sont 
rembrunies dans le milieu. La têle et le pronotum sont noirs 
avec un reflet verdâtre. Les élytres sont longues, très-dépri- 
mées , arrondies séparément à l'extrémité; elles sont ornées 
d'une large bande longitudinale presque blanche, sinuée en 
dedans , entière en dehors et étendue presque jusqu’à la 
marge. Le 5e arlicle des antennes dans le mâle est plus allongé 
que les autres, mais non épaissi, — Long., 2,3 mill.— Larg., 
0,8 mill. 

Cette espèce a la même forme que le Variipennis et res- 
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semble beaucoup à ses variétés, dont les élytres sont peu 
colorées ; mais elle s’en distingue par sa taille plus grande, 
par son pronotum plus large et plus fortement ponctué, par 
la bande blanche des élytres non sinuée en dehors et la 
coulédi de ses paltes. 

Grèce, Athènes. 


118. 15. Phyllotreta ochripes. Curtis, Brit. Ent., XIV, 630. 
Kütsch., Wien. Monat., 1860. 298, 45. —ÆEæxcisa Redt., Faun. 
Ausir., 532.41849. — Foudr., AI, 242, 6, — Allard, France 
Soc. Ent., 1860. 384, 104. 


En ovale-oblong, convexe, noire. Les trois premiers ar- 
ticles des antennes, les quatre paltes antérieures, les tibias 
et les tarses postérieurs sont ferrugineux clair. La suture des 
élytres est couverte d’une tache commune noire, rétrécie à 
ses deux extrémilés. Le calus huméral est noir comme dans 
Ja précédente , ainsi que le bord externe, et tout le reste de 
lélytre est largement jaune, sauf vers le milieu où une 
tache noire contiguë au bord externe s’avance transversa- 
lement. — Long., 2-2,5 mill. — Larg., 1-1,8 mill. 

Cette espèce a tout-à-fait la forme de P. armoraciæ , mais 
elle est plus pelite et elle s’en distingue par la couleur claire 
de ses pattes, par le noir de la suture un peu plus long, 
par son calus huméral noir, et par sa bande jaune rétrécie 
et quelquefois même interrompue tout-à-fait par la tache 
noire médiane qui part du bord externe. 

Dans les & le 5° article des antennes est deux fois aussi 
long que le 2e. 

Toute l’Europe, sur le Sisymbrium amphibium Lin. 


119. 16. Phylloéreta sinuata. Redt., Faun, Aust., 532, 1849. 
—Foudr., Alt. 244, 7.— Allard, FranceSoc. Ent., 1860, 383, 
103. — Kütsch., Wien. Monat, 4860 300, 46. 


En ovale-oblong, peu convexe, noire. Les trois premiers 
articles des antennes, les articulations des pattes, les tibias 
antérieurs, la base des tibias postérieurs et tous les tarses 
sont d’un roux ferrugineux. Les élytres, assez déprimées 
en dessus, sont couvertes de points assez forts, disnosés en 
stries longitudinales ; elles sont noires et ornées d’une bande 
jaune dont la base et l'extrémité sont très-rapprochées de 
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la suture ; elle se dirige en dehors sous le calus huméral et, 
dans le milieu elle est plus ou moins échancrée ou même 
interrompue par l'élargissement de la bande noire latérale. 
Long., 2 mill. — Larg., 1 mill. 

Cetle espèce, beaucoup moins convexe que la précédente, 
est facile à distinguer au dessin de ses élytres. Par suite des 
ondulalions de la bande jaune, la suture paraît toujours 
couverte d’une tache noire oblongue, taillée carrément avant 
la base el avant l’extrémité des élytres. Les articles 4 et 5 
des antennes du g' sont très-dilatés. 

Europe centrale, 


190, 17. Phyllotreta bimaculata. Allard, France Soc. Ent., 
1859. 100°.— 1860. 381, 100. — Biguttata Foudras, Alt. 
1860. 251. — Rugifrons Küst. Kæf. Eur., XVII, 95. 1849 ? 


Forme ovale et convexe de Ph. cochleariæ et ochripes. 
Noire, avec les 4 premiers articles des antennes et toutes les 
pattes d’un jaune ferrugineux, à l'exception de l'extrémité 
des cuisses postérieures qui est plus ou moins rembrunie. 
Les élytres sont d’un jaune pâle; les côlés ne sont pas bordés 
de noir ; on voit seulement une très-petite tache noire sur 
le calus huméral, et vers le milieu une tache noire oblongue, 
rapprochée du bord extérieur qu’elle n’atteint pas; la suture 
est ornée d’une large bande noire, de même largeur dans 
toute sa longueur et se terminant en s’arrondissant avant 
l'extrémité des élytres. —Long., 1,5-2 mill. —Larg., 0,8-1 mil]. 

France, Mont-de-Marsan; Sicile; Algérie. 

** Les rois espèces qui suivent ont les élytres ornées de 
bandes jaunes assez étroites, à peu près d’égale largeur dans 
toute leur longueur et peu sinueuses. 


191. 48. Phyllotreta nemorumm. Linné, Syst. Nat., Il, 595, 
42. 4735. — Faun. Suec., 167, — Panz. Faun. Germ., XXI, 
19. — Payk, Faun. Suec., IT, 98, 16. — Fab., Syst. El., I, 
h67, 89. — Ent. Heft., IT, 70, 41. — Illig. Mag.. VI, 449, 
94. — Oliv., Ent., VI, 716. — Gyl., Ins. Suec., III, 530. — 


Foud., Alt., 240, 5. — Allard, France Soc. Ent. 1860. 379, 


98. — Kütsch., Wien, Monat. 1860. 303, 48. 


En ovale-oblong, moins ovale que P. ochripes et plus 


Lit, a téilarg 
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déprimée sur les élytres. Le corps est noir, le pronotum d’un 
noir bronzé brillant, avec un reflet verdâtre ; les 3 premiers 
articles des antennes, les genoux antérieurs, tous les tibias 
et les tarses d’un roux ferrugineux. Dans les mâles, les ar- 
ticles 4 et 5 des antennes sont plus forts et plus grands que 
les autres. Les élytres sont ornées d’une bande jaune presque 
droite intérieurement, légèrement sinueuse extérieurement 
et un peu courbée vers la suture à son extrémité, — Long, 
2-2,5 mill. — Larg., 1 mill. 

C’est l'espèce la plus commune sur les Crucifères, 

Europe, Angleterre , Suède, France , Allemagne, Tyrol, 
Espagne, Portugal , Russie méridionale. 


122, 49, Phyllotreta vittula. Redtenb., Faun. Aust. , 531. 
1849, — Foudr., Alt, 237, 3 — Allard, France Soc. Ent., 
4860. 380, 99. — Kütsch., Wien. Monat. 4860, 304, A9. 


De la même forme et des mêmes couleurs que P. nemorum, 
excepté les pattes : l'extrémité des cuisses antérieures, les 
articulations des postérieures, le dessous de tous les tibias et 
tous les tarses sont ferrugineux ; le reste est brun de poix. 
Les élytres sont noires et ornées d’une bande jaune longi- 
tudinale, qui est échancrée à sa base par la couleur noire du 
calus huméral, est plus droite ensuite que dans P. nemo- 
rum, et a son extrémité un peu inclinée vers la suture. Elle 
se distingue, en outre, de la Nemorum par sa taille plus 
petite et par la ponctuation de son pronotum plus forte, 
plus serrée et plus profonde. Les antennes sont semblables 
dans les deux sexes. — Long., 4,5-1,6 mill, — Larg., 4 mill. 

France, Autriche, Allemagne ; en mai, sur le Nasturtium 
amphibium. 


123, 20. Phyllotreta undulata, Kütsch,, Wien, Monat., 
1860. 301, 47. — Flexuosa Panz, Faun. Germ., XXV, 12, 
41796. — Ent. Heft., II, 70, 42. — Foudras, Ali, 238, 4.— 
Allard, France Soc. Ent. 1860, 383, 402. 


De même forme et de même taille que Ph. nemorum, 
mais ioute noire, sans reflet bronzé et verdâtre. Les trois 
premiers articles des antennes, les genoux et la base des 
tibias d’un roux ferrugineux. Les élytres sont ornées d’une 
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bande jaune, plus étroite que dans Ph. nemorum et plus 
courbée vers la suture à la base et à l’extrémité, ce qui 
rétrécit beaucoup le noir de la suture à ses deux extrémités. 
Les articles 4 et 5 des antennes du mâle sont plus épais 
que ceux de la femelle. —Long., 2 mill, — Larg., 1 mill. 

Les points du pronotum de la Flexuosa sont beaucoup 
plus serrés et plus forts que ceux de la Nemorum ; sur les 
élytres ; la ponctuation est également plus forte, mais moins 
en séries, 

Europe; commune à Paris sur le Brassica Chinensis. 


*#* Dans les six espèces quisuivent, la couleur jaune est 
beaucoup moins dominante sur les élytres que dans toutes 
les espèces précédentes. Elle forme rarement des bandes, et 
ces dernières sont le plus souvent interrompues dans leur 
milieu et transformées ‘en quatre taches. En outre, sur ces 
six espèces, les quatre premières sont en ovale-convexe, 
comme Ph. excisa et armoraciæ; les deux dernières sont 
allongées et aplaties. 


124. 21. Phyllotreta flexuosa. Kütsch., Wien. Monat. 1860. 
205, 42. — Fallax Allard, France Soc, Ent. 1860, 834 , et 
1861, 330. 


A peu près de la taille de ia Nemorum, mais un peu 
plus ovale et un peu plus convexe. Les élytres surlout sont 
moins parallèles, plus ovales et plus courtes. Noire, avec les 
trois premiers articles des antennes testacés et les six pattes 
noires, sauf les genoux et les tarses qui sont couleur de 
poix. Le pronotum est conformé comme dans Nemorum , 
mais sa ponctuation est un peu plus serrée. Les élytres sont 
poncluées en séries sur le disque. Le veriex a quelques gros 
points antérieurement, mais il n’y en a pas à son sommet. 
Le noir de la suture n’est pas rectiligne, comme dans 
Nemorum ; il forme une bande plus large à son extrémité 
qu’à la base. La bande jaune est très-rélrécie à la base par 
le noir du calus huméral ; après lui elle s'étend un peu, puis 
elle est de nouveau rétrécie et quelquefois tout-à-fait in- 
terrompue par l'extension du noir du bord latéral, et se 
dilate de nouveau à l'extrémité en s’inclinant vers la suture 
et l’extrémité de l’élytre, qu'elle n’atteint ni l’une ni l’autre, 
— Long., 2 mill, — Larg., 4 mill. 
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France septentrionale, Allemagne, Prusse, Autriche. 


195, 22. Phyllotreta tetrastigma. Comolli, 1837. 4104, 47. 
— Allard, France Soc. Ent., 1860. 386, 106.—Foudras, Altis., 
246, 8. — Kütsch., Wien. Monat. 1860. 204, 41, 


De la même forme et de la même taille que P. armoraciæ, 
même un peu plus convexe, d’un noir brillant, avec les 
deux ou trois premiers articles des antennes testacés, el les 
articulations des paltes un peu ferrugineuses. Elle a considé- 
rablement d’analogie avec la Ph. flexuosa pour la forme et 
le dessin des élytres ; mais elle est beaucoup plus grande 
qu’elle; la ponctuation du pronolum est beaucoup plus 
écartée et celle des élytres est également plus écartée et 
confuse, nullement en séries comme dans Flexuosa. En 
outre, le noir sutural est plus rétlréci à la base, plus large 
dans le milieu; la bande jaune s’avance davantage en dessous 
du calus huméral qui est noir ; la tache noire qui part du 
bord externe et interrompt plus ou moins la bande jaune , 
est plus courte. — Long , 2,5 mill. — Larg., 4,2 mill. 

France, Italie, Dalmatie, Autriche. En Suisse, au bord des 
ruisseaux et sur les plantes aquatiques. 


196. 23, Phyllotreta brassiesæ, Fab., Syst. EL, I, 468, 90.1801, 
— Jilig. Mag., VI, 149, 92. — Redt., Faun. Aust., 522. — 
Allard, France Soc. Ent. 1860. 386, 107. — Kütsch., Wien, 
Monat. 1860. 297, 4h. — h-pustulata Gyll, Ins. Suec., III, 
533, 44. — Ent. Heft., IT, 73, 43. — Duft., Faun. Aust., III, 
263. — Foudr., Alt. 249, 10.— Exclamationis Thunb., Act, 
Ups., IV, 14, 23. 1784. 


De la même forme que les deux espèces précédentes, 
mais plus petite que toutes deux et plus convexe, D'un 
noir brillan!, avec les quatre premiers articles des antennes 
entièrement roux. Les cuisses postérieures sont noires ; les 
antérieures sont brunes avec une partie plus ou moins 
rousse. Les tibias et les tarses sont roux et souvent rem- 
brunis. Les élytres sont noires et ornées de quatre taches 
jaunes. Les deux plus rapprochées de la base ont la forme 
d’un triangle dont l’angle supérieur est tronqué; les deux 
inférieures sont oblongues et reniformes Les deux laches de 
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chaque élytre sont souvent réunies par une petite bande 
jaune très-étroite. Le 5° article des antennes du 4 est al- 
longé, épaissi, noir; le 6e est très-court. — Long., 1,2- 
4,5 mill, — Larg., 0,8 mill. 

Commune sur le chou cullivé en France, Angleterre, 
Allemagne, Autriche. 


127. 94. Phyllotreta flavoguttata. Kütsch., Wien. Monat, 
1860. 207, 43. — Allard, France Soc, Ent. 1861. 331. 


De la même forme que les trois espèces précédentes, 
mais plus pelite que Tetrastigma, plus allongée que 
Flexuosa, et plus grosse que Brassicæ. Elle est très-con- 
vexe et d’un noir brillant. Les antennes, semblables dans 
les deux sexes, ont les cinq premiers articles testacés, ainsi 
que les tarses et l’exirémité des jambes. Chaque élytre est 
ornée de deux taches jaune-soufre, plus éloignées que dans 
les trois espèces précédentes ; la tache antérieure est oblongue 
sub-quadrangulaire ; la postérieure est presque ronde. La 


ponctuation des élytres est très-dense et serréé. — Long., 


9 mill. — Larg., 1 mill 
Grèce, Athènes. 


198. 25. Phyllotreta variipennis. Boïeld., France Soc. Ent., 
4859. 477, 45. PI. VIII, 40. — Allard, France Soc. Ent. 1860. 


385, 105. — Kütsch., Wien. Monat, 1860. 306, 50. —Varians 


Foudr., Altis. 248, 9. 1860. 


En ovale-oblong, très-déprimée et rappelant la Ph. pa- 
rallela, mais plus étroite et plus déprimée. Les quatre 
premiers articles des antennes et souvent le cinquième d’un 
roux ferrugineux. L’extrémilé des cuisses antérieures, les 
tibias antérieurs, la base des tibias postérieurs et tous les tarses 
roux ; tout le reste des pattes est d’un noir de poix. Le 
pronotum a un reflet verdâtre. Les élytres sont noires et 
ornées d’une bande jaune qui touche presque la base en 
rétrécissant le noir sutural, est plus étroite au milieu, 
parfois même tout-à-fait interrompue , et s'arrête assez loin 


de l'extrémité. Dans le G le 5° arlicle des antennes est long, 


renflé et toujours noir. — Long., 4,5 mill, —Larg , 4 mill. 
France méridionale, Nice ; sur les Sisymbrium murale et 
tenuifolium Linn. 
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L° GROUPE. S'TRIATÆX, lIllig. Mag., VI 


Pronotum sans sillon creux transversal près de la base. 
Tibia postérieur à éperon terminal simple. Tête sortant du 
prothorax. Yeux hémisphériques. Tarses postérieurs moins 
longs que la moitié des tibias. Elytres ponctuées-striées. 
Ce groupe forme sept genres, savoir: 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES. 


A. Tibias postérieurs déprimés vers leur extrémité supérieure, qui 
est divisée en deux lobes très-courts; une courte épine est 
placée à la suite du lobe externe, 410 Ponagrica Chevrol. 

A’ Tibias postérieurs sans dépression, 
arrondis à leur extrémité et munis 
d’une épine placée sous le rebord 
terminal. 

B. Corps oblong. 
CG Bord externe des tibias non échan- 
CITÉ, + + + + + + + + + A1 BartoriLA Foudr. 
C’ Bord externe des tibias intermé- 
diaires et postérieurs présentant 
une dent suivie d’uné large 
échancrure, .« , : + + + + A2 Pcectroscecis Latr. 
B’ Corps cylindrique . . , + + + 413 BALANOMORPHA Chevr. 
B”’ Corps très-convexe, plus ou moins 
hémisphérique. 
GC. Articles 3°, 4° et 5° des antennes 
ÉLAUX + + + 0 + + + + + 44 ArreroPepA Redt. 
C?’ Article 5° des antennes plus long 
que les précédents. . + + + 45 HypnoriLa Foud, 
C” Les trois derniers articles des an- 
tennes beaucoup plus épais que 
les précédents. . . + . , + 416 Mniopuiza Steph, 
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10° GENRE. PODAGRICA (roduyperée, goutteux ). 


Allard, Soc. Ent. France 1860. 539, 41°. — Foudr., Alt. 337. 
— Kütsch., Wien, Monat. 1860, 198. 


Corps en ovale-oblong, médiocrement convexe. Tête sail- 
Jante et libre ; la face n’est pas carénée ; elle est aplatie et 
porte quelques gros points: il y a entre les yeux deux 
plaques oblongues et obliques, séparées du front par un irait 
profond. Les antennes sont de onze articles assez longs. Le 
pronotum est plus large que long, convexe, arrondi sur les 
côlés ; il est ponctué et il a de chaque côté de la base, un 
. peu avant les angles postérieurs, deux petits traits creux 
obliques. Les élvtres sont ovales, arrondies aux angles anté- 
rieurs et arrondies ensemble à l'extrémité. Elles sont assez 
fortement ponctuées ; les points sont en lignes assez régu- 
lières jusqu'aux deux tiers de l’élytre, au-delà ils deviennent 
confus. Le dessous est noir ; les cuisses postérieures sont 
médiocrement renflées ; le premier article de tous les tarses . 
des & est plus grand que celui de la ©. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


À, Elytres ayant des lignes de points longitudinales dans leur 4°" 
tiers. 
B. Pattes noires. 
C. Pronotum finement ponctué, — Elytres d’un vert broné. 
A fuscipes. Fab, 
C’ Pronotum à ponctuation forte et serrée, — Insecte tout 
DO «+. + + de +. Lee ADR AIN 
B’ Pattes plus ou moins brunes. —Pronotum à ponctuation forte 
et serrée. 
C. Sommet de la tête rembruni, ainsi que le milieu des 
cuisses, 0. +0 19 Frame ue. 
C’ Sommet de la tête et toutes les pattes rembrunis, sauf les 
articulations et les tarses ferrugineux. 
k Saracena. Reiche. 
B" Pattes entièrement rouges ainsi que la tête. 
C. Insecte bleu-verdâtre, — Ponctuation du pronotum assez 
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SEHRÉEs ee à | + + + 5 semirufa, Küster. 
C’ Insecte vert bronzé, — POnei a Ion du pronotum plus fine 
et écartée, . . , , . ,. . . 6 intermedia. Kütsc, 
À” Elytres bleues, criblées de points confus. 
B. Pronoium fortement ponctué, — Pattes noires. 

7 discedens, Boïeld, 
B’ Pronotum finement et cbsolètement ponctué. —Pattes rouges, 

8 fuscicornis, Lin, 


429, 1. Podagriea fuscipes. Fab., Ent. Syst. , II, 32, 95. 
4793, — Syst. EL., I, 464, 69, — Payk., Faun. Suec., Il, 407, 
28. — Oliv., Ent. VI, 704, 64. PI. IV, 64 — Ent. Heft., 
IT, 40, 4, — Illig. Mag., VI, 159, 112. — Gyll, Ins. Suec., 
JT, 560, 34. — Duft., Faun, Austr., III, 276, 51. — Steph., 
Illust. IV, 302, — Redt., Faun. Austr., 530. — Bach., Faun. 
Pruss., IIT, 147, 47. — Foudr., Alt. 343.—Allard, Soc. Ent, 
France 1860, 540, 442. — Kütsch, Wien. Monat. 1860. 
195, 34. 


En ovale un peu oblong, d’un vert bronzé en dessus ; tête 
el prothorax d’un roux ferrugineux en dessus el en dessous : 
abdomen et pattes noirs, ainsi que les antennes, excepté 
leurs quatre premiers articles. Le pronotum est lisse, brillant, 
très-finement pointillé. Les élytres ont neuf lignes ponctuées, 
peu régulières et dont les points sont souvent par paires. A 
l'extrémité de l’élytre, les points sont confus, — Long., 2,5- 
8 Mill. — Larg., 4,5 mil! 

Espèce très-commune pendant loute l’année sur la Malva 
sylvestris, et en automne sur la rose trémière. 

Toute l’Europe. 


130, 2. Podagrica tristieula, Chevrol., Soc. Ent. France 
1860. 543. 


C’est à tort que dans les Annales de la Société entomolo- 
gique de France (année 1860, p. 343) j'ai considéré cet 
insecte comme une variélé de P. Saracena Reiche. Depuis 
celte époque, j'ai eu entre les mains un assez grand 
nombre d'individus très-semblables, et qui m'ont fait changer 
‘d'opinion. La P. tristicula est toute noire, avec un léger 
reflet bleu ; les antennes ont les articles 2, 8 et 4 jaunes, 
les autres sont brun foncé. Les pattes sont également noires, 


268 MONOGRAPHIE DES ALTICIDES. 100 


à l'exception des articulations, de la base des tibias et des 
tarses qui sont couleur de poix. L’insecte entier est plus 
petit, plus court et plus ovale que P. Saracena. Son pro- 
notum est plus convexe, plus rétréci en arrière, plus arrondi 
sur les côtés ; il est criblé de gros points plus forts et plus 
serrés. Les élytres ont vers la base des lignes ponctuées dont 
les points sont beaucoup plus par paires que dans Saracena. 
La bouche est ferrugineuse, le dessous est noir brillant, 
l'abdomen est couvert de points assez forts et serrés. — 
Long., 2,5 mill. — Larg., 1,5 mill. 
Syrie. 


131. 3. Podagriea malvæ. Illig, Mag., VI, 63, 16 et 159, 118. 
4807. — Duft., Faun. Austr., III, 286, 70. — Redt., Faun. 
Austr., 530, — Bach., Faun. Pruss., III, 447, 48. — Foudr., 
Alt. 339, 4, — Allard, Soc. Ent, France 1860. 544, 143, — 
Kütsch., Wien. Monat, 1860, 196, 35. 


Aussi longue mais beaucoup plus étroite que P. fuscipes. « 


Tête ferrugineuse, rembrunie et même noire sur le front et 
le vertex. Le prothorax est d’un roux ferrugineux en dessus 
et en dessous ; il est couvert de points confus et serrés. Les 
élytres sont d’un bleu-verdâtre , oblongues, assez parallèles, 
avec des lignes de points assez régulières dans leur premier 
tiers ; les points commencent à devenir confus un peu avant 
le milieu de l’élytre et le sont jusqu’à leur extrémité. Les 
intervalles sont un peu ridés et portent de très-pelits points. 
L’abdomen est noir et finement ponctué. Les pattes sont 
rousses, rembrunies dans le milieu des cuisses. — Long., 
2,3-3 mill. — Larg., 1,5-2 mill. 

France méridionale, sur différentes mauves: Nicæensis , 
sylvestris, moschata ; Espagne, Autriche, Algérie, 


132, 4, Podagrica Saracena, Reiche, Ann. Soc. Ent. France 
1858. 52, 259. — Allard, Soc. Ent. France 1860. 542, 445. 


Elle a la même taille que la Malvæ et lui ressemble 
considérablement. Comme elle, elle a la tête ferrugineuse 


avec le front et le vertex très-rembrunis, le prothorax roux 


et les élytres d’un bleu-verdâtre. Cependant le pronotum 
est un peu plus court, plus arrondi sûr les côtés ; il est criblé 


+ ar réa 
F A Lie TS "ad 


de points plus forts et plus serrés que dans P. malvæ. Les. ù 
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élytres ont le calus huméral un peu plus marqué , les côtés 
un peu plus parallèles et l’extrémité un peu plus brusque- 
ment arrondie. Les pattes sont d’un brun de poix, avec la 
base des jambes et les genoux roussâtres. — Long., 8,8 mill. 
— Larg., 2 mill. 
Syrie. 
œ 

133. 5. Podagricea semirufa. Küster., Kæf. Eur, IX, 86. — 

Kütsch., Wien. Monat. 1860. 497, 37, — Pod, Italica Allard, 

Soc. Ent. France 1860, 542, 144. 


Elle a identiquement la même forme et la même taille que 
P. malvæ, et elle en est bien voisine. Cependant son pro- 
notum est un peu plus court et plus arrondi sur les côtés. 
La ponctuation du pronotum est à peu près la même, mais 
celle des élytres est composée de points un peu plus gros, 
et les lignes de points descendent plus avant sur lélytre. 
La tête, le prothorax el les paltes sont entièrement roux. 
La poitrine et l’abdomen sont noirs. Les élytres sont d’un 
bleu-verdâtre plus clair que dans Malvæ. — Long , 2,5-3,2 
mill. — Larg., 4,5-2 mill. 

J'en ai vu du midi de la France, de Corse et d’Algérie. 


13h, 6, Podagriea intermedia. Kütschera, Wien, Monat. 


Un peu plus petite, plus ovale et plus convexe que P. 
malvæ. Tête, prothorax el pales entièrement rouges. Elytres 
d’un vert bronzé assez clair. Le pronotum, un peu plus court 
et plus arrondi sur les côlés, est beaucoup plus finement 
ponclué, et les points sont plus écartés. Les élytres ont des 
lignes de points un peu plus forts et descendant plus bas : 
les interstries sont plus lisses que dans les trois espèces 
précédentes. — Long., 2,5-3 mill. — Larg., 1,5-9 mill. 

J'en ai vu de Pise et de Barcelone. D’après M. Kütschera, 
on la trouve aussi en Grèce. 


435. 7. Podagrica diseedens. Boïeld., Soc. Ent. France 1859, 
475, 13. PL VIIT, 9. — Allard, Soc. Ent. France 1860. 343, 
146. — Kütsch., Wien. Monat, 4860. 200, 39, — Pod, rudi- 
collis Foudr., Alt. 341, 3, 1860. 
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Corps en ovale-oblong, plus large et plus convexe que les 
précédents. La tête, le prothorax en dessus et en dessous et 
les 4 premiers articles des antennes sont roux ferrugineux. 
La bouche, le reste des antennes et les jambes sont brunes ; 
les cuisses sont noires ainsi que l'abdomen. Les élytres sont 


bleues. Le pronotum est criblé de gros points confus dont 


les interstices sont rugueux. Les élytres sont également cou- 
vertes de gros points confus formant quelques séries près 
des épaules. Dans les individus jeunes , les pattes sont moins 
foncées en couleur, — Long., 3-4 mill.— Larg., 1,8-2,5 mill. 

France méridionale ; Dalmatie, En mai et juin, à Hyères, 
sur les Malva Nicæensis et parviflora. 


436. 8 Podagrica fuscicornis. Lin., Syst, Nat., II, 595, 66. 
4835. — Ent, Heft., II, 541, 28, — Illig. Mag., VI, 127, GA. 
Gyll., Ins. Suec. , III, 520, 4. — Duft., Faun. Austr., III, 
265, 30, — Steph., Illust, IV, 300. — Redt., Faun. Austr., 
530. — Bach. Faun. Pruss., III, 146, 40. — Küst,, Kæf. Eur. 
VII, 400. — Rufipes Fab., Ent. Syst., II, 32, 94. 1792. — 
Payk., Faun. Suec., II, 97, 44. — Rossi, Faun. Etr., I, 90, 


247. — Marsh., Ent. Brit., I, 198, 68. — Oliv., Ent, VI, 703, 


63. PI. IV, 63. — Panz., Faun. Germ., 24,10. — Fulvipes 
Fab., Syst. EL, I, 463, 68. 1801, — Foudr., Alt. 1860. 340, 

« 2. — Allard, Soc. Ent, France 1860, 544, 447, — Kütsch., 
Wien, Monat, 1860. 199, 38. 


Même taille et même forme que la précédente. Tête, pro- 
thorax et pattes entièrement rouges. Elytres bleues. Le pro- 
notum est très-finement et obsolètement pointillé. Les élytres 
sont couvertes de petits points confus, serrés el fins. —Long., 
2,8-4,5 mill. — Larg., 1,8-2,5 mill. 

Commune dans toute l’Europe et ie nord de l'Afrique. 
Elle vit sur les Althæa officinalis, rosea et Chinensis et sur 
la Malva sylvestris. 


A1: GENRE. BATOPHILA (6aroç, ronce; ilos, am). 
Foudr., Alt, 4860, 266. 


Ce genre se distingue par la forme ovalaire et très-convexe 


| 
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de ses espèces et par les points de leurs élytres qui sont 
disposés en lignes profondément striées. La carène est brève 
et peu distincte , ainsi que les plaques frontales. Les antennes 
égalent à peine la moitié de la longueur du corps. Le 1° 
article égale le plus petit diamètre de l'œil ; le 2° est ovale 
et de moitié moins long: les suivants grossissent progressi- 
vement; le dernier est très-grand, ovale et obliquement 
échancré. Le prothorax est convexe, plus ou moins large el 
ponctué sans aucun sillon. Les élytres sont égales ou plus 


larges que le prothorax et plus ou moins profondément striées. 
Insectes aplères. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


| A. Corps oblong. 


B. Pronotum plus étroit à la base qu’au sommet, — Pattes 
rousses, — Insecte d’un vert bronzé. . 1 ærata Marsh. 
B’ Pronotum plus étroit au sommet qu’à la base. — Pattes 


couleur de poix. — Insecte noir bronzé. 2 Pyrenæa All 
À" Corps ovale.—Insecte noir à pattes rousses. 3 rubi Payk. 


137, 1. Batophila ærata. Marsh., Ent. Brit., I, 87, 1802. 
— Foudr., Alt. 267, 14, — Allard, Soc. Ent, France 1860, 
045, 148. 


En ovale-cblong très-convexe : d’un vert bronzé en dessus, 
noire en dessous. Antennes et paltes entièrement ferrugi- 
neuses. Pronotum convexe, plus étroit à la base qu’au som- 
met, criblé de petits points fins très-serrés, entremélés de 
rugosités très-fines Elytres plus larges à la base que le pro- 
notum, ayant les côtés arqués ; elles ont neuf stries ponc- 
tuées et le commencement d’une dixième vers l’écusson ; 
les stries médianes disparaissent après le milieu de l’élytre, 
— Long., 1,5-1,7 mill. — Larg., 0,7 mill. 

Sur le Rubus tomentosus. Europe centrale et méridionale, 
Algérie, 


138, 2, Batophila Pyrenæa. Allard, 


Même forme convexe et oblongue et même taille que la 
précédente. Cependant, le pronotum est plus incliné vers 
lesangles antérieurs et ses côtés sont plus arrondis: en sorte 
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qu’il paraît plutôt plus large à la base qu’au sommet. Il est 
criblé de points un peu plus forts et plus serrés. Les élytres 
semblent un peu plus courtes ou plutôt plus brusquement 
arrondies à l'extrémité ;. leur ponctuation est aussi un peu 
plus forte. L’insecte entier est d’un noir bronzé; les antennes 
ei les pattes sont d’un noir de poix; la base des antennes 
et les jambes sont plus claires. — Long., 1,5 mill. — Larg:, 
0,7 mill. 
Hautes-Pyrénées. M. de Bonvouloir. 


439. 3. Batophila rubi, Payk., Faun. Suec., Il, 412, 35. 
1799. — Fab., Syst. EL, I, 468, 92. — Ent. Hef., II, 43, 
24. — Gyll., Ins. Suec., ITI, 581, 47. — Redt., Faun. Austr., 
530. — Allard, Soc. Ent. France 1860. 546, 149. — Foudr., 
Alt. 268, 2. — Pallidicornis Waltl Isis 1839, 225, 40. 


Corps très-convexe, beaucoup moins rélréci et beaucoup 
plus ovale que les deux précédents. Il est tout noir bronzé, 
avec les antennes et les pattes entièrement ferrugineuses. 
Le pronotum, moins rétréci en arrière que dans B. ærala, 
est plus large que long et criblé de points très-fins et très- 
serrés. Les élytres, à peine plus larges que le pronotum à la 
base et arquées sur les côtés, très-convexes , sont profondé- 
ment ponctuées-striées ; les interstries sont presque plans, 
très-lisses, et les stries médianes, comme dans les deux 
espèces précédentes, n’atteignent pas l'extrémité de l’élytre. 
— Long., 1,5 mill. — Larg., 4 mill. 

Nord de l’Europe; France, Angleterre , Allemagne, On le 
prend sur diverses espèces de ronces. 


12° GENRE. PLECTROSCELIS (7däxrpov, archet ; 
oxehis, jambe ). 


.Latr., Règn. An. V, 439 et 519. 14825.—Redt., Faun. Austr., 539, 
547.— All, Soc. Ent. France 1860. 554, 14°. — Foudr.. Alt, 
93. — Kütsch., Wien, Monat. 4864, 303. — érerose 
Steph., Illust. IV, 325. 1831. 


Corps ovale et très-convexe. Les antennes sont longues et 
filiformes, de 41 articles. Le prothorax est transverse, 
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ponctué. Les élytres sont fortement ponctuées-striées et plus 
ou moins régulièrement, Mais ce qui caractérise le mieux 
ce genre, c'est la dent des tibias postérieurs et intermé- 
diaires. Le 1°" article des tarses antérieurs du &‘ est, dans 
presque toutes les espèces, beaucoup plus large et plus épais 
que celui de la ©. La face est séparée du front par un trait 
arqué. La conformation de la face permet de séparer les 
Plectroscelis en deux groupes. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


4°" Groupe. 


Devant de la tête caréné. 


A. Corps en ovale allongé, deux fois aussi long que large, 
B. Vertex marqué de 5 ou 6 gros points au-dessus des yeux. 
C. Pronotum bi- impressionné à la base. 
D. Pronotum à ponctuation très-forte et très-serrée. — Inter- 
stries des élytres ponctués. . . . 4 major Duv. 
D’ Pronotum à ponctuation plus fine et plus écartée. — In- 
terstries des élytres finement granulés, 
2 chlorophana Duft. 
C? Pronotum sans impression à la base. 3 Schefleri Kütsch. 
B’ Vertex couvert de gros points serrés. — Pronotum non impres- 
sionné à la base, à ponctuation très-forte et irès-serrée. — 
Interstries des élytres finementrugueux. 4 Coyei AI, 
A Corps de forme ovale, 
B. Pronotum avec deux petits traits longitudinaux bien marqués 
à la base. : 
C. Quatre cuisses antérieures ferrugineuses, — Interstries des 
élytres finement rugueux, . . . 5 semicærulea Hoffm. 
C’ Toutes les cuisses noires. — Interstries des élytres lisses. 
6 dentipes Hoffm. 
B’ Pronotum sans impression à la base. 
GC. Elytres bronzées. — Interstries rugueux, écailleux. 
7 tibialis Illig. 
C’ Elytres testacées. —Corps large; calus huméral noir et sail- 
lan lei. ,8)conducta Motsch: 
C” Elytres testacées. — Corps étroit, sans calus huméral, 
9 chrysicollis Foudr. 
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2° Groupe. 
Devant de la tête aplati, sans carène, 


A. Elyires régulièrement ponctuées-striées. 
B. Corps allongé et étroit. 
C. Tête et prothorax cuivreux. — Elytres d’un bleu-verdâtre., 
410 procerula Rosh. 
C' Corps d'un noir terne,—Front et vertex presque sans points, 
A1 compressa Letz. 
C” Corps d’un bronzé brillant. — Front et vertex très-ponctués. 
12 aungustula Rosenh. 
B’ Corps ovale, court. — Prothorax et élytres cuivreux, très- 
fortement ponctués , . . . ,. . 13 ærosa Letz. 
A’ Elytres striées-ponctuées seulement sur les côtés et à l'extrémité; 
ponctuation dorsale plus ou moins confuse. 
B. Ponctuation dorsale très-confuse jusqu’au-delà du milieu des 
élytres. ; 
C. Pronotum finement ponctué. 
D. Dessus entièrement bleu, . . . . 414 MannerheïmiGyn, 
D’ Dessus bronzé. qu 
E. Corps ovale. .. . . . . . . 15 aridula Gyll 
E. Corps en ovale plus large et plus court. 
F. Elytres fortement ponctuées. . , 16 confusa Boh. 
F° Elytres très-finement ponctuées. . 17 arenacea AI. 
C’ Pronotum irès-fortement ponctué. . 18 scabricollis AI 
B’ Ponctuation dorsale confuse à la base et autour de l’écusson. 
19 subcærulea Kütsc. 
B” Ponctuation dorsale en lignes irrégulières et souvent par paire, 
C. Pronotum fortement ponctué 
D. Insecte bleu, en ovale-oblong.—Pattes brunes, 
20 Sahlbergi Gi. 
D’ Insecte cuivreux, en ovale plus court. — Pattes plus claires. 
E. Dernier article des tarses plus large. 21 aridella Gyll. 
E’ Dernier article des iarses grèle, plus allongé, 
22 tarsalis Woll. 
C’ Probe finement ponctué. —Insecte en ovale un peu oblong, 
variant de couleur et de taille. . . meridionalis Foudr. 
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Aer GROUPE. 
Devant de la tête caréné. 


140. 1. Plectroscelis major. J, Duv., Soc. Ent, France 1852. 
747. — Foudr., Alt. 96, 4. — Ait. , Soc. Ent. France 1860, 
556, 459. — Kütsch., Wien, Monat, 1864. 317, 6. 


Celte espèce et la suivante se ressemblent beaucoup; elles 
ont même forme et même taille. La PI major est d’un vert 
foncé avec reflet bleuâtre. Le front el le vertex sont fine- 
ment rugueux, avec quelques points petils. Le pronotum est 
couvert de points assez forts et très-serrés dont les inter- 
stices sont finement rugueux. De chaque côltéest un trait 
perpendiculaire à la base et profondément gravé. Les élytres 
sont parallèles, les points des stries sont profonds, les inter- 
stries sont très-distinctement pointillés. Dessous du corps 
noir ainsi que les cuisses ; jambes plus ou moins brunes. — 
Long., 2,5-4 mill. — Larg., 1,5-2 mill. 

France méridionale, dans les prairies marécageuses, en 
mai et juin. 


141. 2. Plectroseelis elilorophama. Duft., Faun. Austr., 
III, 286, 74. 4824. — Redt., Faun. Austr., 539, — Foudr., 
Alt. 98, 2.—AIl., Soc. Ent. France 1860. 557, 160.—Kütsch., 
Wien. Monat. 4864. 319, 7. — Dentipes Oliv., Ent. V, 714, 
78. PI. IV, 78. 


Sa forme est un peu plus ovalaire que celle de la précé- 
dente et son prothorax plus étroit. Elle est tantôt d’un vert 
doré vif, tantôt d'un verl-bleuâtre, ou bleue ou violelte, ou 
même bronzée el noire. La ponctuation de son pronotum 
est plus fine et plus écarlée que dans la précédente, et les 
interstries des élytres sont finement granulés, mais non 
ponctués. — Long., 2,5-3 mill. — Larg., 1,5-2 mill. 

France méridionale, Allemagne, Espagne, Sicile, Algérie. 


442, 3. Plectroscelis Schefleri. Kütsch.,, Wien. Ent. Monat, 
1864. 315, 4. 


La description de ceile espèce a été faite sur un seul 
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exemplaire © trouvé dans la Basse-Autriche. Je ne l’ai pas 
vue ; mais, d’après le contenu de sa description, la confor- 
mation de sa face, sa forme allongée et la ponctuation de 
son verlex la placent après les PL major el chlorophana. 
Sa petite taille et sa couleur doivent le rapprocher davan- 
tage de la P{. angustula Rosenh. 

Voici la diagnose latine qu’en donne M. Kütschera : 

Oblongo-ovata, subdepressa, œneo-nigra, supra obscu- 
ro-ænea ; antennarum basi ferruginea, articulo primo 
basi infuscato ; femoribus æœneis, tibiis tarsisque, obscure 
ferrugineis ; vertice utrinque punctis aliquot profundis 
impresso ; thorace transverso, apicem versus angustalo , 
dense punclato, impressione basali nulla ; elytris subti- 
lius regulariter striatopunctatis, interstitiis evidenter 
punctulatis. Alata. — Long., 1,5 mill. — Larg., 0,7 mill. 

D'un bronzé terne en dessus, d’un noir bronzé en dessous. 
Vertex très-finement granulé et terne, avec quelques gros 
points derrière les yeux ; carène faciale élroile el convexe, 
assez lisse et brillante. Pronotum très-rétréci par devant, 
presque droit sur les côtés , de moitié plus large que long à 
la base, couvert également d’une ponctuation forte et ser- 
rée, sans aucune impression à la base, avec le fond fine- 
ment granulé, ce qui le rend mat. Elytres en ovale-allongé, 
près de deux fois aussi longues que larges, un peu plus 
larges à la base que le pronotum, avec le calus huméral 
assez distinctement saillant, brillant, presque lisse; assez 
brillantes et régulièrement striées-ponctuées de points beau- 
coup plus fins et plus rapprochés que dans P. concinna et 
libialis; interstries unis, densément couverts de points fins 
mais très-distincts, avec des strigosilés transverses plus ou 
moins distinctes. Paltes postérieures courtes proportionnel- 
lement à l’abdomen. 


143 4. Plectroseelis Coyei. All, Soc. Ent. France 1863. 659. 


Même taille et même forme que les PL. major et chloro- Î 


phana, mais en différant par son pronotum qui n’a pas de 
trails perpendiculaires à la base, par son vertex qui esl 
couvert de gros points serrés. La ponctuation de son pro- 
notum est forte et serrée. Les interstries des élytres sont 
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distinctement rugueux. Sa couleur générale est le vert 
bronzé cuivreux. Les cuisses sont bronzées, les jambes fer- 
rugineuses. — Long., 3,5 mill, — Larg., 3,3 mill, 

Recueillie en Syrie par le major Goye. 


144. 5. Plectroscelis semicærulea. Hoffm. Ent. Heft., Il, 40, 
49, 4803. —Illig. Mag, VI, 462, 20. — Duft., Faun. Austr., 
Hi, 277, 54. — Küst., Kæf. Eur. XXVIII, 94. — Foudr., Alt, 
99, 3. — All, Soc. Ent. France 1860. 558, 161. — Kütsch., 
Wien, Monat., 4864. 312, 1. 


Cette espèce et celle qui suit ont une forme plus ovale, 
plus courte, plus ramassée que les qualre précédentes. La 
semicærulea a le pronotum finement ponctué. Les élytres 
sont convexes; leurs Stries sont plus distincies vers les 
bords extérieurs ; les interstries sont presque plans et fine- 
ment rugueux. Toutes les patles sont ferrugineuses, à l’ex- 
ception des cuisses postérieures qui sont d’un noir bronzé. 
— Long., 2,2-2,5 mill. — Larg., 1,2-1,5 mill. 

Cette espèce est très-variable de couleur. T'ype : Prothorax 
cuivreux doré, élytres bleues, — Var. À, Prothorax cuivreux 
doré , élytres vertes. — Var. B. Elyires el prothorax noirs. 
— Var. C. Elytres et prothorax bronzés. 

France méridionale, sur les saules ; Allemagne. 


445. 6. Plectrosceïis dentipes. Hoïfm. Ent, Heft,, Il, 38, 
48. 14803. — Illig. Mag., VI, 162, 21. —Zett., Faun. Lap., 
410, 44 — Gyll, Ins. Suec., III, 574, A1. — Duft., Faun. 
Austr., III, 278, 55. — Redt., Faun. Austr., 540. — Foudr., 
Alt, 404, 4. — All, Soc. Ent, France 4860. 559, 162. — 
Concinna Marsh., Ent. Brit., I, 496, 61. 4802. — Steph., 
Illust. IV, 327. — Küst., Kæf, Eur. IX, 88, — Kütsch., Wien. 
Monat. 14864, 313, 2 


Ayant la même forme que l'espèce précédente, mais plus 
pelite, avec le pronolum à ponctuation plus forte et plus 
serrée et toutes les cuisses d’un noir bronzé. Les jambes et 
les tarses sont ferrugineux. Les stries des élytres sont un peu 
plus profondes ; les interstries sont très-finement rugueux.— 
Long., 4,2-1,5 mill. — Larg., 1 mill. 

Espèce commune dans toute l’Europe et en Algérie, dans 
les prairies et les pâturages. 

16 
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446. 7. Plectroscelis tibialis, Illig. Mag., VI, 64, 27 et 462, « 
422, 4807.—Foudras, Altis. 403, 5. — Allard, Soc. Ent. France 
1860, 560, 1463, — Kütsch., Wien, Monat, 1864. 3145, 8. 


Un peu plus pelile que la P. dentipes dont elle se dis- 
lingue par sa couleur plus brillante, par son pronotum 
sans impressions basales el beaucoup plus densément ponc- 
lué. Bronzé cuivreux en dessus, noir bronzé en dessous ; 
toutes les cuisses sont de cette dernière couleur, les jambes 
el les tarses ferrugineux. Lesélytres ont des slries ponctuées 
régulières, mais dont les points sont plus petits que ceux de 
P. dentipes. Les intersiries sont couverts de pelits traits, 
disposés de manière à simuler des contours d’écailles. — 
Long., 4,5 mill. — Larg., 4 mill. 

Prairies et pâturages de la France méridionale ; Italie, 
Sicile, Espagne. 


* Les deux espèces qui suivent sont remarquables par la 
couleur d’un jaune-pâle de leurs élytres. En outre, elles 
n’ont pas d'impression basale au pronotum. 


147. 8 Pleetroscelis comdueta. Motsch., Mosc. Bull. 1838. 
475. PI. III, fig. 40, — Foudr., Alt. 104, 6. — AIL, Soc. Ent. 
France 1860. 564, 164. - Kütsch., Wien, Monat. 1864. 320, 8. 


En ovale court. Prothorax d’un vert bronzé, couvert de 
points fins et très-serrés. Elytres formant avec le pronotum 
un ovale court mais régulier, fortemert et régulièrement 
ponctuées-striées ; elles sont d’un jaune pâle, avec la suture 
bordée de noir et le calus huméral saillant el noir. Les 
interstries sont un peu convexes et très-finement ponclués. 
Le dessous du corps est noir ainsi que les cuisses ; les jambes 
el les larses sont ferrugineux. — Long. , 1,8 mill — Larg., 
1-1,2 mill. 

Celte espèce habite les bords des fossés garnis de joncs 
dans le midi de la France , Espagne, Italie, Dalmatie, Alger. 


148. 9. Plectroseclis clirysicollis. Foudras, Alt. 105, 7. 
1859. — Allard, Soc. Ent. France 1860. 562, 165. — PI. 
Schuppeli Dej. Cat, — PI. depressa Boïeld., France Soc. Ent. 
1859. 482, 20. 


111 STRIATÆ, — PLECTROSCELIS. 979 


Cette espèce a les mêmes couleurs que la précédente, sauf 
le calus huméral qui n’existe pas et par conséquent n’est pas 
noir. Elle est plus élroile que la précédente, a les élytres 
plus rétrécies à la base , le pronotum plus densément ponc- 
tué , et les interstries des élytres non ponctués. Les palles 
sont de la même couleur. — Long., 4,8 mill. — Larg., 
0,8 mill. 

Commune dans les pâturages de la France méridionale. 


2° GROUPE. 
Devant de la tête aplati, sans carène. 


#* Les trois espèces qui suivent rappellent un peu les Bala- 
nomorpha par leur forme allongée, étroite et un peu cylin- 
drique, et les stries des élytres régulièrement et profondément 
poncluées. 


4h9. 10. Plecéroscelis procerula. Rosenh. And, 344. 1556. 
— Allard. , Soc. Ent. France 1860. 563, 166. — Kütsch., 
Wien. Monat, 14864. 337, 9. — Pl, compressa Foudras, Alt, 
109, 4, 14859.— PI, Solieri Dej. Cat. 


Tête et prothorax d’un bronzé cuivreux. Elytres d’un noir 
bronzé avec reflet verdâtre ou gros bleu. Corps allongé, 
étroit, convexe. Le verlex est couvert de points fins écartés, 
ainsi que le pronotum qui est très-large, convexe et très- 
arrondi sur les côtés. Les élytres, en ovale allongé, sont de 
la largeur du pronotum à la base; elles sont régulièrement 
poncluées-striées ; les points sont beaucoup plus forts que 
ceux du pronotum. Les interstries sont pians et très-fine- 
ment granuleux. Les pattes sont noires, ainsi que les an- 
tennes, moins la moilié du 4° arlicle et les articles 2 et 3 
qui sont ferrugineux.—Long., 2 mill, — Larg., 4 mill. 

Prairies de la France méridionale ; Allemagne, Espagne , 
Algérie. 


150, 11. Plectroscelis comypressa. Letzn. Schels Gesel. 
1848. 83, 20. — Redt., Faun. Austr. 813. — Bach., Kæf. 
Prus., INT, 460, 5. — AÏl., Soc. Ent. France 1860. 564, 467, 
— Kütsch., Wien. Monat. 1864. 338. 10, — PI. tarda Foud., 
Alt. 4429, 3. 1859. 
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Même forme que la précédente, mais un peu plus petite 
et d’un noir obscur. Elle en diffère, en outre, par son vertex 
imponctué et par son pronotum couvert de points beaucoup 
plus petits. Pour le reste, c'est la même description. — 
Long., 4,7 mill. — Larg., 1 mill. 

France méridionale; Allemagne ; Grèce. 


151. 12, Plectroseelis angustula, Rosenh. Beitr., Faun. 
Eur. , I, 63. 4847. — Allard, Soc. Ent. France 4860. 564, 


468 — Foudras, Alt, 441, 2. — Kütsch., Wien, Monat, 
1864. 339, 411, 


Ressemble aux deux précédentes, mais elle est un peu plus 
courte ; le prothorax est moins rétréci postérieurement. Les 
élytres forment un ovale un peu moins oblong et elles sont 
plus convexes. L’insecte entier est vert bronzé en dessus, 
noir bronzé en dessous. Les cinq premiers articles des an- 
tennes, les tibias et les tarses sont ferrugineux. Le vertex est 
très-densément ponctué, ainsi que le pronotum ; les points 
de ce dernier sont aussi forts et plus serrés que dans P. 
procerula. Les élytres sont régulièrement et fortement ponc- 
tuées-striées ; comme les deux précédentes, elles n’ont pas 
de calus huméral. — Long. à peine 1,7 mill.— Larg., 4 mill. 

Cette espèce se rencontre dans les touffes d’herbes et les 
mousses des montagnes. Alpes, Pyrénées, etc. 


452. 13. Plectroscelis ærosa. Letzn. Schles. Gesell, 1848. 
8h. — Redt., Faun. Aust., 547. — Bach., Kæf. Pruss., III, 
459, 2, — Foudras, Alt, 4144, 4. — Allard, Soc. Ent. France 
4860. 565, 169. — Kütsch., Wien, Monat. 4864. 30, 24, 
— PI. punctatissima Graëlls, Madr. Mém, 1858. 134, PL V, 8. 


Cette espèce ne ressemble pas aux précédentes; elle a la 
forme courte et large de la PL aridella, dont elle se dis- 
tingue par sa couleur de cuivre très-brillante, par son 
pronotum aussi densément mais beaucoup plus fortement 
ponctué, par les stries ponctuées des élytres qui sont plus 
fortes et plus régulières ; cependant les stries voisines de la 
suture sont un peu ondulées, et il y a quelques points confus 


près de l’écusson. Les six premiers articles des antennes 


sont ferrugineux, ainsi que les tibias et les tarses. — Long., 
4,7 mill, — Larg., 4 mill, 
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** Les cinq espèces qui suivent ont les élytres striées- 
ponctuées, seulement sur les côtés et plus ou moins à l’extré- 
milé, mais la ponctuation dorsale est tout-à-fait confuse. 


153. 44. Plectroscelis Mannerheïmi. Gyll., Ins. Suec., IV, 
664, A2” 1827. —Redt., Faun. Austr., 540, — Foudras, Alt, 
445, 5. — All, Soc. Ent. France 4860. 566,170. — Kütsch., 
Wien, Monat, 1864. 344, 42, 


Corps ovale, très-convexe, entièrement d’un bleu-noirâtre. 
Les antennes sont brunes, sauf le 2e arlicle qui est ferrugi- 
neux ; les cuisses sont d’un noir bronzé, le reste des jambes est 
brun ou ferrugineux. Le vertex et le pronotum sout couverts de 
points fins mais bien distincts. Les élytres, qui sont plus larges 
que le pronotum, sont beaucoup plus fortement poncluées 
que lui; elles ont sur les côtés trois ou quatre stries ponc- 
tuées assez régulières, mais le reste de la ponctuation est 
confus. Le calus huméral est saillant et lisse. — Long., 


2,5 mill. — Larg., 1,3 mill. 


On trouve celte espèce depuis la Finlande jusque dans le 
midi de la France. Prairies humides. 


154, 45. Plectroscelis aridula Gyll., Ins. Suec., IV, 663, 
42”. 14827. — Steph., Illust, IV, 326. — Redt., Faun, Austr., 
540. — Foudras, Alt. 119, 8. — All, Soc. Ent. France 1860. 
567, 171. — Kütsch., Wien, Monat. 1864. 349, 13. 


Corps en ovale plus oblong que la précédente et de taille 
plus petite ; d’un bronzé brillant ou vert bronzé, moins for- 
tement ponclué, surtout sur le pronotum. Les trois premiers 
articles des antennes sont ferrugineux avec une tache brune 
en dessus; les autres sont bruns. Cuisses bronzées, tibias 
ferrugineux, souvent rembrunis dans le milieu. Le vertex 
est finement ponctué ainsi que le pronotum. Les lignes de 
points des élytres ne sont visibles que sur les côtés et à 
l’exirémité ; les points sont confus sur le dos. Le calus hu- 
méral est saillant. —Long., 1,5-2 mill. — Larg., 1-1,2 mill. 

Cette espèce ressemble à la PL aridella Gyll., mais elle 
s’en distingue par sa taille plus grande, par le rembrunis- 
sement partiel des premiers articles des antennes, par la 
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ponctuation beaucoup plus fine de son pronotum et la ponc- 
tuation plus confuse des élytres. 
- Europe, lieux marécageux. 


455. 16. Plectroscelis confusa. Bohm. Stock. 1851. 234. — 
Allard, Soc. Ent. France 1860. 568. 472. — Kütsch., Wien. 
Monat. 41864. 344, 145. — PI, arida Foudras, Alt. 122, 40. 
1859. 


Cetle espèce varie de taille comme la précédente ; par sa 
forme en ovale court, très-convexe, elle rappelle la Man- 
nerheimi, mais elle est d’un noir bronzé, avec.les cinq ou 
six premiers articles des antennes testacés, les jambes et, 
les tarses ferrugineux. Elle est plus large et plus obluse à 
ses extrémités que l’Aridula; en outre, la ponctuation du 
front est plus fine et plus écartée que dans cette espèce , et 
le pronotum est ponctué plus profondément, de même que 
dans la Mannerheimi. Il est aussi large et plus long que 
celui de cette dernière. Les élytres sont larges comme dans 
la Mannerheimi, mais plus brusquement arrondies poslé- 
rieurement ; elles sont criblées, sur le disque, de points 


confus plus forts que ceux de l’Aridula. Sur les bords ex- 


lérieurs on voit quatre ou cinq stries ponctuées, on en 
distingue également à l'extrémité de chaque élytre, dans 
son dernier quart, mais les poinis sont assez irrégulière- 
ment placés les uns après les autres ; ils sont, par endroit, 
doubles, et les intersiries sont assez convexes. Le dessous 
est noir. — Long., 1,8-2,2 mill. — Larg., 1-4,2 mill. 
Angleterre ; île de Gothland ; France méridionale. 


156. 17. Plectroscelis arenacea, All, Soc. Ent. France 1860. 
569, 473. — Kütsch., Wien, Monat. 1864. 343, 14. 


Cette espèce a la même taille et la même forme que la 
précédente; elle est aussi couleur bronzée, mais son aspect 
est terne et pas très-brillant comme dans Confusa. Cela 
provient de la ponctuation du pronotum et des élytres qui 
est beaucoup plus fine et beaucoup plus dense dans Arena- 
cea. Dans Confusa , on distingue quatre ou cinq stries sur 


les côtés des élytres et d’autres apparaissent à leur extré- 


mité. Dans Arenacea, on n’en distingue que deux ou trois 
sur les côlés ; à l’extrémité il y en a à peine veslige. Les 
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antennes ont le premier article rembruni, les quatre ou 
cinq suivants ferrugineux et les quatre derniers, qui sont 
noirs, moins épais, plus minces et plus longs. Les six cuisses 
sont bronzées, les ‘ambes et les tarses plus rouges.— Long., 
2 mill. — Larg., 4,2 mill. 

France méridionale, Espagne. 


457. 48. Plectroscelis scabricollis, AÏl., Soc. Ent. France 
4860. 569, 174. — Kütsch., Wien. Monat. 4864. 352. 


Même forme et même taille que la précédente, mais d’une 
couleur bronzée plus cuivreuse , et avec le vertex el le pro- 
notum criblés de points très-serrés beaucoup plus gros ; la 
tête est un peu plus dégagée du prothorax, qui est un peu 
moins large. La poncluation des élytres est un peu plus 
grosse et un peu moins dense que dans la précédente, les 
intersiries sont plus brillants. Comparée à la Gonfusa, 
celte dernière a les points des élytres plus gros, mais ceux 
du pronotäam et de la tête beaucoup plus petits. Les cuisses 
postérieures sont noires bronzées, les quatre pattes anté- 
rieures sont entièrement ferrugineuses. Comparée à P. ari- 
della, à laquelle elle ressemble aussi beaucoup, elle est un 
peu plus grosse ; les points de son pronotum sont plus gros 
el plus serrés, et le dos des élytres est beaucoup plus con- 
fusément ponctué, — Long., 2 mill. — Larg., 4,2 mill, 

France méridionale, Beziers. 


158, 19, Plectroscelis subcærulea, Kütschs, Wien, Monat, 
1864. 346, 17, 


Oblongo-ovata, convexa, parum nitida, atrocærulea: 
antennarum basi ferruginea, articulo primo basi fusco- 
maculato ; tibiis tarsisque rufo-f[errugineis, plus minusve 
infuscatis ; vertice thoraceque transverso subtiliter punc- 
Lulalis ; elytris oblongo-ovatis, subtilius striato-punctatis, 
punctis dorsalibus suluram versus confusis, callo hume- 
ral elevato. Alata.—Long., 1,5-2,3 mill.—Larg., 0,5-1 mill. 

Ceite espèce a une extrême analogie avec la PL Sahl- 
bergi, avec laquelle elle est confondue dans beaucoup de 
Collections. La ponctualion du pronotum et surtout du vertex 
est plus fine, ainsi que les granulations du fond. La ponc- 
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tuation des élytres sur le dos est plus confuse, un peu 
plus fine et plus serrée. Le corps est un peu plus oblong : 
le pronotum est un peu plus long et plus parallèle, Sa 
couleur est d’un bleu plus foncé. 

On pourrait aussi la confondre avec la PI. Mannerheïmi, 
mais elle est plus petite, plus étroite, plus finement ponctuée 
sur le vertex, le pronotum et les élytres, et sur ces der- 
nières les points confus ne s’avançent pas autant. 

Corps oblong , assez luisant, d’un bleu foncé ; têle et pro- 
notum quelquefois avec un reflet verdâtre, dessous d’un 
noir bronzé; 4-5 premiers articles des antennes, mâchoires 
et palpes, jambes et tarses ferrugineux ; articles externes 
des antennes et dessus de l’article basal noirâtres , ainsi 
que les crochets des tarses ; d'ordinaire aussi les jambes et 
les tarses sont plus ou moins brunâtres, et dans quelques 
individus il ne reste que le dernier article rougeûtre. 
Verlex ponctué très-finement et superficiellement, quoique 
assez densément, indistinctement granulé. Pronotum très- 
convexe, de moitié plus large que long, légèrement arrondi 
sur les côtés, à peine plus étroit devant qu’à la base, fi- 
nement ponctué sur le dos, un peu plus fortement sur les 
côlés et à la base qui est légèrement impressionnée , avec 
les intervalles très-légèrement granulés. Elytres ovales, peu 
dilatées sur les côtés, un peu plus larges à la base que le 
pronotum, avec le calus huméral saillant, poli; striées- 
ponctuées un peu plus finement et plus densément que 
dans PI, Sahlbergi, confusément à la base près de la su- 
ture, régulièremeut par derrière et en dehors ; interstries 
un peu convexes, finement ridés et granulés. Le 1e' article 
des tarses du mâle est fortement dilaté en cœur. 

Cette espèce ne paraît pas rare en France et en Angle- 
terre. D’après M. Kütschera, on la prend aussi en Styrie. 

Ex Külsch. 


#kk* Les cinq espèces qui suivent 6nt la ponctuation dorsale | 
en lignes irrégulières dans lesquelles les points sont sou- 
vent rangés par paires ou trois à trois. 


459, 20. Plectroseelis Sahlbergiï., Gyll., Ins. Suec., IV, 
662, 42°. 1827. — Steph., Ilust. IV, 326, 2. — Redt., Faun. 
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Suec., 540, — Foudr., AIR. 118, 7.—Allard, Soc, Ent. France 
1860. 570, 175. — Kütsch., Wien. Monat. 1864. 349, 49. 


Type. Bleu, pronotum à ponctuation serrée et profonde ; 
séries dorsales géminées. — Var. A. Bleu; élytres réguliè- 
rement et profondément striées-ponctuées (Insolita Dej.). 

Cette espèce est en ovale-oblong; elle a la taille et la 
forme de PL. aridula Gyll Son pronotum est couvert de 
points serrés et profonds. Les quatre ou cinq lignes externes 
des élytres ont des stries ponctuées assez régulières; les 
lignes dorsales sont moins profondes et formées de points 
tantôt deux à deux, tantôt trois à trois, qui deviennent tout-à- 
fait confus près de la suture à la base. Dans la variété À, 
les élytres sont plus régulièrement ponctuées-striées et les 
points ne sont confus qu’à la base, autour de l'écusson. 
Toûtes les cuisses sont noires bronzées, les tibias plus ou 
moins rembrunis. Les antennes sont ferrugineuses à la base, 
les deux premiers articles sont rembrunis en dessus. — 
Long., 2-2,9 mill, — Larg., 1-1,2 mill. 

Toute l’Europe ; midi de la France, sur les joncs. 


160, 21. Plectroscelis arideila. Gyll., Ins. Suec., III, 575, 
h2. 1813. — Payk., Faun. Suec., II, 111, 34.— Duft., Faun, 
Austr., III, 287, 72. — Oliv., Ent. V, 714, 81. PI V, 81. — 
Ent. Heft., II, 44, 20. — Steph., Illust. IV, 326. — Redit., 
Faun. Austr., 540, 7. — Küst. Kæf. Eur. IX, 89, — Foudr., 
Alt. 424, 9. — Allard, Soc. Ent. France 1860, 572, 447. — 
Kütsch., Wien, Monat. 14864. 350, 20. 


Cetle espèce a la forme courte et carrée de la P. confusa. 
Dessus cuivreux bronzé brillant, quelquefois noirâlre. Les 
six premiers articles des antennes sont ferrugineux et sans 
taches, les autres sont bruns. Toutes les cuisses sont bron- 
zées , les tibias et les tarses ferrugineux. Le pronotum, très- 
convexe, est couvert de points confus et serrés, plus forts 
que ceux des P. aridula et confusa. Les interstries sont 
distinctement granulés. Les élytres sont plus fortement 
ponctuées que P. aridula. Sur le dos, les points sont rangés 
par paires en séries souvent confuses. Le calus huméral est 
saillant. — Long., 1,8 mill, — Larg., 4 mill, 

Commune dans les pâturages, Europe: Algérie, 
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La Pi, Fairmairei (Boïeld., Soc. Ent. France 1859. PI. 
If, 4) n’est qu’une variété de l’Aridella, remarquable par 
sa taille un peu plus grande et la ponctuation du prono- 
tum et des élytres un peu plus forte; en outre, les séries 
de points sur le dos des élytres sont moins géminées. 


161. 22, Plectroscelis tarsalis. Wollast., Journ. Ent. 1860. 
41. —Cat, Canar. 418, 643.— Allard, France Soc. Ent, 1861, 
337. 


Cette espèce, originaire des îles Canaries, a la même taille 
et la même forme que la précédente. Elle est un peu plus 
bronzée et plus brillante ; son prothorax est plus tronqué 
en avant, les articles de ses antennes sont plus étroits et 
le dernier article de ses tarses est beaucoup plus grèle 
et plus allongé. 


162. 23. Plectroscelis meridionalis. Foudr. , Alt, 116, 6. 
1859. — Allard, Soc. Ent: France 1860. 571, 176. — 
Küsch., Wien, Monat. 1864. 347, 18. — PI obesa Boïeld., 
Soc. Ent. France 4859. 480, 8. PI. VIII, 114. 


Type: Tête et prothorax d’un vert bronzé-pyriteux : 
élytres bleues.—Var. À. Corps entièrement bleu. — Var. B. 
Corps entièrement bronzé. 

Forme en ovale un peu oblong de P. aridula ou de P. 
Sahlbergi. Les cinq premiers articles des antennes sont fer- 
rugineux , ainsi que les tibias et les tarses: les cuisses 
sont bronzées, Le verlex et le pronotum sont couverts de 
points petits et très-serrés Les élytres ont les quatre ou 
cinq stries externes assez régulières. Les stries dorsales 
sont peu profondes et garnies de points dont une partie 
est disposée par paires, mais moins confusément que ceux 
de Sahlbergi. — Long., 1,8-2,2 mill, — Larg. 1-1,2 mill. 

Cette espèce ne peut être confondue qu'avec les PL aridula 
et Sahlbergi. Elle se distingue de la première par sa ponc- 
tuation plus forte et beaucoup moins confuse sur le dos 
des élytres , et de la seconde par sa couleur plus brillante 
et sa ponctuation moins grosse et moins profonde. 

France méridionale ; Autriche, Hongrie ; Algérie. 
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13° GENRE. BALANOMORPHA (6&havos, gland ; 
poowh , forme). 


Chevrol. d'Orb. Dict. IT, 14842. 426. — Allard , Soc. Ent. France 
1860. 547, 12°,— Foudr., Alt 269. —Kütsch.,, Wien. Monat. 
1862. 47. 


Corps allongé très-convexe, presque cylindrique. Tête 
rentrant en partie dans le prothorax; face plate et séparée 
du front par une ligne courbe allant d’une antenne à l’autre. 
Le 4° article des antennes égale à peine le plus pelit dia- 
mètre de l'œil; son extrémité est très-renflée. Le 2° est 
ovale, beaucoup moins épais et trois fois plus court que le 
premier ; les articles 3, 4 et 5 sont un peu plus longs et 
plus minces que le 2e; les suivants ont la forme d’un cône 
renversé ; les articles 7, 8 et 9 sont beaucoup plus épais : 
le dernier est le plus long et obliquement tronqué. Le 
pronolum porte de chaque côlé, à la base, une petite strie 
longitudinale. Les élytres, très-convexes, sont ornées de dix 
Stries ou lignes ponctuées. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


A. Elytres ayant l'extrémité ferrugineuse. 
B. Elytres d’un vert foncé à la base. 1 rustica Lin. 
B’ Elytres d’un bronzé cuivreux à la base. 
2 chrysanthemi Hoffm, 
A’ Elytres unicolores, bleues ou vertes. 
B. Tous les interstries des élytres lisses. 
GC. Elytres d’un bleu foncé. — Corps très-convexe. 
3 oblusata Gyll. 
C?’ Elytres d’un hleu forcé. — Corps moins convexe, 
L ambiqua Kütsch. 
B’ Interstrie externe des élytres ponctué dans sa partie anté- 
rieure., — Corps plus pelit que dans les précédents. 
5 Matthewsi Curt. 
A” Tout l’insecte jauve testacé. — Pronotum beaucoup plus court 
que dans les précédentes espèces. 6 lutea Al, 
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463. 1. Balanomorpha rustica. Lin., Syst, Nat., 11, 595, 
63. 1735. — Illig. Mag., VI, 459, 415.—Redt., Faun, Austr., 
529.—Bach., Kæf. Pruss., IIT, 146, 44.—Foudr., Alt, 274, 4, 
—AIl., Soc. Ent. France 1861. 548, 151,—Kütsch., Wien. 
Monat. 1862. 49, 89. — Semiænea Fab., Ent. Syst,, II, 30, 
86. 1792. — Syst. El. I, 448, 156. — Payk., Faun. Suec., 
IT, 409, 32. — Marsh., Ent. Brit., I, 194, 57. — Ent. Heft., 

IT, 43, 22. — Gyil., Ins, Suec., III, 577. 48. — Duft,, Faun. 
Austr,, III, 277, 53. — Steph., Illust, IV, 323, 


C’est la plus grande espèce de ce genre. Elle est facile- 
ment reconnaissable à sa couleur d’un vert bronzé avec 
l'extrémité des élytres ferrugineuse. Quelquefois la couleur 
ferrugineuse envahit presque entièrement l’élytre, à ce point 
qu’on ne voit plus qu’une tache d’un vert sombre sur la 
suture, dans sa partie antérieure. Les patles sont ferrugi- 
neusés, à l'exception des cuisses antérieures qui sont 
d'un noir bronzé. — Long., 2,8 mill.—Larg., 4,3 mill. 

Dans toute l’Europe, au printemps, sous les débris végé- 
taux, et dans les prés humides, sur les joncs. 


4164, 2 Balanomorpha chrysanthemi. Hoffm. Ent. Heft., 
11, 45, 23. 1803.—Illig. Mag., VI, 160, 416.—Gy11., Ins, Suec., 
III, 578, 4h. — Zett., Ins. Lapp., 225, 20. — Redt., Faun, 
Austr., 812. — Bach., Kæf. Prus., III, 147, 46. — Steph., 
Illust. IV, 324. — Foudras, Alt. 273, 2, — Allard, Soc. Ent. 
France 1860. 550, 153, — Kütsch., Wien. Monat. 1862. w 


O1, 83. 


Un peu plus courte et plus ovale que la précédente ; 4 
d’un brun bronzé ou d’un brun cuivreux, avec l’extrémité” 
des élytres plus claire. Te dessous est d’un noir bronzé; 
les pattes sont ferrugineuses , les cuisses postérieures un 
peu rembrunies ou bronzées. Le pronotum a une ponctua-, 
lion un peu plus fine et plus serrée que dans Rustica. Les 
intervalles des lignes de points des élytres sont presque, 
plans et lisses. — Long., 2 mill. — Larg., 1,2 mill. | 

Du nord de l’Europe jusqu’en Algérie. Sur les fleurs de 
diverses espèces de Chrysanthemum , et notamment du 
Chrys. leucanthemum, en juillet. 
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465. 3. Balanomorpha obtusata, Gyll., Ins. Suec., Il, 
579, 45. 4812. — Steph., Illust. IV, 323. — Reût., Faun. 
Austr., 540. — Bach., Kæf. Pruss., II, 447, 45. — Foudr., 
Aliis. 274, 3 — All, Soc. Ent. France 4860, 549, 152, — 
Kütsch., Wien, Monat. 1862. 52, 85. 


Presque aussi grande que B. ruslica, mais entièrement 
d'un bleu foncé peu brillant Le pronotum est un peu plus 
rétréci à la base, les interstries des élytres sont presque 
plans. Les pattes sont ferrugineuses, sauf les quatre cuisses 
antérieures qui sont couleur de poix et les deux poslé- 
rieures d’un noir bronzé. Le pronotuim est assez fortement 
ponclué, mais les points sont moins rapprochés dans Île 
milieu que sur les cô!lés. Les points des élytres sont plus 
forts que ceux du pronctum , leurs côtés sont un peu plus 
arqués que dans les autres espèces. — Long., 2,5 mil. — 
Larg., 4,2 mill. 

Nord et centre de l'Europe. 


166. 4. Balarmomorphra ambigu. Kütsch,, Wien, Monat, 
1862. 52, 84. 


Très-voisine de la précédente et confondue avec elle. Sa 
couleur est d’un bleu un peu plus obscur, lerne. Sa forme 
est un peu plus large, plus obluse, plus déprimée. Le pro- 
nolum esi moins rélréci postérieurement, Les inlervalles 
des lignes de points des élytres sont complètement plans. 
Ba couleur des palies el des antennes est la même. La 
ponelualion du pronolum el des élytres est un peu plus 
elle et, par suile, semble un peu plus forte. — Long., 2,5 
mill, — Larg. 4,2 mill 

Allemagne, Aix-la-Chapelle ; France, Paris. 


167. 5. Ralanomormpha Rlathewsi. Curt., Brit. Ent. X. PI, 
COGCXXXV. — Steph., Illust. IV, 434. — All, Soc. Ent, 
France 1860. 551, 15%. — Kütsch., Wien. Monat. 1862, 54, 
86. — B. œraria Foud., Alt. 275, 4. 1860, 


Elle à de lanalogie avec Bal. chrysanthemi, mais elle 
eslun peu plus petite, moins ovale et plus cylindrique. Le 
prouolum est profondément ponclué ; les points sont plus 

417 
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serrés et plus confus que dans BR. chrysanthemi. Les élytres 
sont régulièrement ponctuées-striées, mais l'intervalle entre 
la bordure el la première strie est fortement ponctué. Le 
dessous est noir; loules les cuisses sont d'un vert bronzé, 
les tibias el les larses ferrugineux, ainsi que les six pre- 
miers arlicles des antennes. —Long., 2 mill. —Larg., 4,2 mill. 

Type: D'un vert bronzé. — Var, A. Elytres bleues, pro- 
notum verl bronzé. 

France, Angleterre, dans les pâturages humides. 


163. 6. Balanomorpha lutea. All, France Soc. Ent. 1860. 
551, 455. — Kütsch., Wien. Monat. 1862. 55, note, 


Celle espèce est entièrement d'un jaune testacé brillant, 
Elle est de la même laille que B. Matthewsi el aussi cylin- 
drique , mais son prolhorax est beaucoup plus court et ne 
se recourbe pas en avant au-dessus de la lêle, qui est beau- 
coup moins inclinée en dessous que dans loutes les espèces 
précédentes Le verlex est criblé de gros points lrès-serrés , 
plus forts que ceux du pronolum et qui lui donnent une 
apparence rugueuse. Le pronolum est fortement porclué; 
ies points sont plus gros que dans les autres Balanomor- 


nait” CS 


pha. Les élytres ont des stries poncluées lrès-régulières et" 


dontles points s’atténuent vers l'extrémité. Les intervalles sont 
presque plans (sub-convexesi el tous lrès-lisses. Ainsi il n°y 
a pas, comine dans B Matthewsi, de points confus près de 
la suture, à la base de l’élytre, ni dans l'intervalle entre le 
bord exté“ieur et la première slrie. Quelquefois les cuisses 
postérieures el le dessous sont lerrugineux. — Long. vix 2 
mil. — Larg., 4,2 mill. 
France , Orléans ; Algérie, Bône. 


14° GENRE. APTEROPEDA ( &rzecoz , sans ailes; 
TOÙS , pied). 


Redt., Faun. Austr., 542, 59°. 1849. — Foudr., Altis. 276. — 
All, Soc. Ent. France 1860. 574, 15°. — Kütsch., Wien: 
Monat. 1864. 445. 


Corps hémisphérique ou en ovale-arrondi ; le devant de 


| 
| 
| 
| 
| 
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la tête est caréné, le front orné de deux plaques oblongues 

. Ou arrondies. Les antennes sont composées de onze articles ; 
le 4° n’a pas la longueur du plus grand diamètre de l'œil ; 
le 2° est ovale el de moitie plus petit ; le 3° est de la lon- 
gueur du 2*°et plus mince ; les articles 4, 5 et 6 sont à peu 
près égaux; les suivants grossissent progressivenient; le 
dernier est un peu plus long, ovale et obliquement tronqué. 
Les élylres présentent neuf lignes ponctuées, outre le com- 
mercement d’une dixième vers lécusson. Les cuisses posté- 
rieures sont fortes; les libias postérieurs sont canaliculés 
profondément en dessus : 11 bordure extérieure du canal est, 
après le milieu, ornée de quelques dents plus ou moins 
distinctes el pectinée vers l'extrémité. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


À. Interstries des élytres ponclués finement. — Corps hémisphé- 
De. 0, <«  . —  . A ciliala OM, 
À’ Interstries des élytres ponctuts fortement. — Corps plus 
DRIDUIR 2 ovulum lilig. 
A” Interstries des élytres presque lisses, 
B. Pronotum très-ponctué . . «+ + + + 3 globosa Panz. 
B’ Pronvotum très-obsolitement ponctué, , 4 splendida. Forst, 


169. 1. Apteropeda ciliata. Oliv., Ent. V, 710, 76. PI. IV, 
76. 1789. — All, Soc. Ent. France 1860. 575, 479. — 
Gr'aminis Hoffm. Ent. Hcft., II, 47. 4803. — Duft., Faun, 
Austr., Lil, 288. — Orbiculata Foud., Altis. 279, 2, 1860. 


Corps ovale, lrès-convexe et un peu aïlénué en arrière, 
Dessus lantôt vert, tantôt bleu, tantôt violet , tantôt bronzé, 
avec reflet doré. Le dessous est d’un noir de poix. Les pattes 
sont ferrugineuses, à l'exception des cuisses; les quatre de 
devant sont rembrunies, les deux de derrière ont généra- 


. lement la couleur dun dessus. Ce qui caractérise celle es- 


pèce, c'est sa ponclualion, Le pronolum est criblé de pelits 
points lres-apparents el lrès-sarrés Les élytres ont neuf 
lignes de points assez régulières, dans les intervalles des- 
quelles se trouvent d’autres points extrêmement fins, —Long., 
2,9-2,8 mill, — Larg., 1,8-2 imill. 

Sur les graminées, dans les bois. Europe. 
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470. 2. Apferopeda ovulum, Illig. Mag., VI, 65. 4807, = 
A, Soc. Ent. France 1860, 576, 180. — — Kütsch., Wien. 
Monat. 1864. 449, 4, 


Corps très-convexe, mais un peu moins hémisphérique 
par suile des élytres qui sont plus allongées. Les palles 
sont ferrugineuses, à l'exception des cuisses postérieures 
qui sont rembrunies el bronzées. Tout le dessus est d'un 
brun bronzé, ou bronzé doré, très-brillant. Le pronotum 
est criblé de points plus forts et plus serrés que dans À 
ciliata. Les élytres ont des lignes de points plus régulières 
que dans celle espèce, el les inlerstries sont remplis d'au- 
tres points assez forts beaucoup plus nombreux el serrés, 
surtout vers la base, que dans les autres Apleropeda, — 
Long., 2,8 mill, — Larg., 1,8 mill. 

Portugal; Algérie, Bône. 


171. 3. Apteropeda globosa. Illig. Schneid. Mag., V, 602, 
9, 1794. — Panz., XXV, 13.—Steph., Illust. IV, 329. 5. —AIl., 
Soc. Ent. France 1560. 577, 181. — Kütsch., Wien. Monat, 
4864. 451, 3 — Orbiculaia Maïsh., Ent. Brit., I, 200, 72. 
1802. — Conglomerata Illig. Mag., VI, 164, 127. 1807. — 
Redt., Faun. Austr., 542. — Küst., Kæf. Eur. XXVIII, 99.— 


Majuscula Foud., Allis. 281, 3. 1500.—Nigro-ænea Weïdenb, 


Augsb., XII, 4859. 5. 


Celle espèce et la suivante n’ont plus la variété de couleur 
des deux précédentes ; toutes deux sont d’un noir beaucoup 
plus prononcé, toutes deux ont égilement la même forme 
que la A, culiala ; mais la Globosu est plus grosse , et elle a 
un reflel bronzé qui ne se rencontre pas dans la Splendida. 
Son pronolum est crihlé de petits points comme dans la 
Ciliata, el les élytres ont des lignes de points régulières ; 
mais Îles intersiries sont lisses et sans ponclualion. Les 
qualre palles antérieures $ont ferrugineuses; les cuisses 
postérieures sont noires —Long , 2,8-3 — Larg., 2-2,5 mill. 
_ France; Suisse ; Allemagne. 


172. h. Apteromeda splendida. AÏL, Soc. Ent. France 1860. 
577, 482. — Kütsch., Wien. Monat. 1864. 452, 4. — Ciliata 
Redt., Faun, Austr., 542. 1849.— Küst., Kæf, Eur. XXVI, 
98. — Globosa Foudr., Altis. 278, 4. 1860. 


-# 
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Extrêémement voisine de la précédente, mais plus petite 
et plus noire, quelquelois à reflel bleuâtre. Le pronotum 
esl imperce ptiblement ponclué ; il est, en outre, plus oblusé- 
ment arrondi antérieurement que dans la Globosa Les élytres 
ont la même forme, mais les ligies de points sont compo- 


. sées de points plus écarlés les uns des aulres. Les palles 


sont d’un ferrugineux plus foncé. — Long., 2,5-2,8 mill, — 
Lars , 4,8-2 mill. 
Dans les montagnes, France, Hautes-Pyrénées ; Allemagne. 


15° GENRE. HYPNOPHILA (ürvoy, mousse ; ouos, 
ami ). 


Foudr., Altis, 282. 14859, — Kütsch., Wien. Monat. 1864. 458, 


Corps convexe, comme Îles Apieropeda, mais un peu plus 
oblong. La carène faciale est linéaire ; il y a entre les yeux 
deux peliles élévalions, élroites et allongées, séparées du 
front par des traits profonds. Les antennes, de 414 articles, 
ont le 4e' presque de la longueur du plus grand diamètre de 
Pœil; le 2° ovale et n'ayant que le tiers de la longueur du 
4; le 8° est ovale el encore plus pelit ; le 4° est conique ; 
le 5e est aussi long que le 4° et conique ; les suivants sont 
beaucoup plus courts et plus gros ; le dernier est ovale et 
Obliquement échancré. Le pronotum est marqué de deux 
pelits Lrails longiludinaux à la base. Les élytres ont neuf 
Siries garnies de gros points et le commencement d’une 
dixième vers l’écusson, Les cuisses postérieures. ne sont pas 


lrès-forles ; les tibias ne sont ni dentelés, ni peclinés. 


A. Élytres finement ponctuées-striées. . , 4 obesa Walil. 
A Élytres fortement ponctuées-slriées . . 2 impuncticollis Al. 


173 1. Elypnoghila obesa. Waltl., Isis. 4839. 225, — Ali, 
Soc. Ent. France 1860. 552, 156. — Kütsch., Wien. Monat, 
186%. 455, 4. —Caric's Mærk., Stet, Zeit. 1841, 25. - Küst., 
Kæf. Eur. XXILI. 400. 


Celle espèce ressemble aux Apéeropeda par sa forme ex. 


L 
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cessivement convexe et presque hémisphérique. Elle est en- 
tièrement noire, avec un léger reflet bronzé ou verdâtre. 
Les paltes el les antennes sont rousses. Le pronolum est 
couvert de points écartés el fins. Les slries ponctuées des 
élytres sont très-superficielles, lés points en sont fins quoique 
très-dislincts. Les inlerstries très-plans. — Long., 2,5 mill. 
— Larg., 1,3 mill, 

Aulriche, Saxe. 


174. 2. Hypnophila impuneticoïllis. All, Soc. Ent. France 
4860. 552, 157. — Kütsch., Wien. Monat. 456, 2, — Caricis 
Foudr., Altis. 283, 1, 1860. 


Très-voisine de la précédente, mais un peu plus allongée, 
plus étroite, moins convexe. Le pronotum est un peu plus 
long et plus rélréci postérieurement : sa ponctuation est 
très-fine : dans les individus jeunes elle est obsolète. Mais 
ce sont surloul les élyires qui différent : elles forment un 
ovale inoins convexe el plus oblong, et leurs stries ponc- 
tuées sont mieux marquées ; les points sont beaucoup plus 
gros el les interslries sont sub-convexes. Le corps entier 
est plus noir et sans reflel verdâtre, Les antennes et les 
pattes sont ferrugineuses. Ma première descriplion de 1860 
a élé faite sur un individu jeune, qui n’était pas très-bien 
coloré. — Long., 2,5 mill. — Larg.. 1,5 mill. 

Celle espèce est commune dans les montagnes de France, 


_ Hautes-Pyrénées, mont Pilal, montagnes d’Auverene. Suivant 


Foudras, elle vil sur les Hypnum loreum et triquetrum. 


16° GENRE. MNIOPHILA (uvios, mousse ; vélos, amt). 


Stephens, Illust. IV, 330. 1834. — Man. 189. — Al, Sar, Ent. 
France 1860. 553, 13°. — Foudr., Allis. 285. — Kütsch.,, . 
Wien. Monat. 1864. 459. 1. 


Corps hémisphérique, globuleux. Tête enfoncée dans le 
prothorax, ponctuée : le labre est profondément échancré ; 
le frout porte entre les yeux deux sillons obliques profonds 
qui se croisent en X ; les antennes sont composées de onze 
articles : le premier est faiblement épaissi ; le deuxième est 


497 LONGITARSI. — MNIOPHILA. 295 


assez globuleux ; les quatre suivants sont très-petils ; le sep- 
tième est plus long, obconique ; le huitième esl pelit, el les 
lrois derniers, beançoup plus forts que les autres, forment 
comme une massue. Le pronoluin est transverse, très-con- 
vexe, lrès- lisse : les élytres ont neuf lignes de points extrè- 
mement fins el assez distants ; elles sont beaucoup plus larges 
que le pronolum. Les palles sont médiocrement longues ; 
les cuisses postérieures sont épaissies et les tibias de der- 
rière ne sout pas canaliculés en dessus. 


475. 4. Siniophila muscorum [Foffn. Ent. Heft., IT, 48, 26. 
PI. IT, 12. 1803. — Iilig. Mag. VI, 165. 498. —- Daft., Faun. 
Austr., Ill, 288, 75. — Steph., Ilust. IV, 330. — Redt., 
Faun Austr 543. —Foudr., Altis.285, 1. — Allird, Soc. Ent. 
France 1860. 553, 158. — Kätsch. Wien. Monat. 459, 1. 


Ovale, lrès-convexe, presque hémisphérique ; d'un noir 
brillant, un peu brouzé en dessus , dessous brun de poix. 
Antennes el palles rousses.— Long., 1 mill. —Larg., 0.8 mill. 

Celle espèce, par Sa forme ronde el sa petite laille, ne 
peut être confondue avec ancune aulre. On la trouve dans 
les bois des montagnes. parmi les mousses, et notamment 
sur les Hypnum loreum el triquetrum. 


b’ Tarses postérieurs aussi longs ou plus longs que la moitié des 
tibias. 


5° GrouPE. LONGITARSTX, Illig. Mag, VI, 165. 


Pronotum sans sillon creux transversal près de la base. 
Tibia postérieur à éperon lerminai simple. Têle sortant du 
prothiorax, Yeux hémisphériques. Elytres confusément ponc- 
tuées ou lisses, 

Ce groupe forme un seul genre, le genre Tayamis. 
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17e GENRE. THYAMIS Steph. 1831. 


Steph., Tllustr. et man. 1831. — Treinonacryza Chevrol. 1837. — 
Foudr., Altis. 1860. 124. — AI. , Soc. Ent. Fiance 1860. 87, 
— Loncrrauses Latr., 1829. Famil. nat. 25. — Redt., Faun. 
Austr. 533, — Kütsch., Wien. Monat. 1862. 97 


Les Thyamis ont le corps ovale ou oblong, plus où moins 
convexe. Le pronotum et les élylres sont ponclués confusé- 
ment ; quelqueluis cependant les poin's forment des séries 
sur le disque des élylres. La tête est saillante, la carène 
faciale est linéaire, plus on moins aiguë où dilalée au som- 
mel. Les plaques frontales sont ordinairement oblongues et 
séparées chacune du front par un trait fin, mais souvent 
elles sont indistinetes. Les antennes sont filifcrmes el com- 
posées de onze articles variant de longueur ; le premier esl 
toujours plus long que les autres, les deux suivants sont 
plus courts, les autres sont plus longs que ces deux der- 
hiers. Le pronotum est toujours plus large que long, rebordé 
en arrière el sur les côtes, qui sonL plus où moins sur- 
Daissés. Les élvlres sont loujours plus larges que le prono- 
tum, plus ou moins arrondies laleralement, ovales et plus 
ou moins convexes. Mais « le caractère principal de ce genre 
est dans la forme des tibias postérieurs et la disposilion de 
leur éperon. La partie supéricure de ces Libias est régulière- 
ment convexe, arrondie à son extrémité, el l’éperon est placé 
sous le rebord terminal. La partie inférieure présente, comme 
dans tous les autres genres, un canal dans lequel les tarses 
s’insèrent , lorsque l’allise marche ou se dispose à sauter. 
Ces libias sont très-allongés, et, dans la plupart des espèces, 
le premier article des larses postérieurs a la moitié de la 
longueur du tibia; dans une seule, 1. tabida, cet article 
est sensiblement plus court. » / Foudr:. ) 

Le grand nombre d'espèces de ce genre en rend le ciasse- 
ment assez difficile. Foudras et M. Kütschera les ont groupées 
d’après leurs couleurs ; ainsi, ils placent d’abord les espèces 
de couleurs métalliques où foncées unicolores , puis celles 
qui ont des taches plus claires ; viennen£ ensuite les espèces 
jaunes à suture et abdomen noirs, puis celles toules jaunes 
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en dessus et noires en dessous, puis enfin celles jaunes en 
dessus et en dessous, 

Ce mode de classement a le grave inconvénient de séparer 
les unes des aulres des espèces lrès-voisines par la forme, 
el qu’au premier examen on reconnailrail facilement, si on ne 
consullait que la sunilitude de l’ensemble de leur confor- 
malion. Pour faciliter l’étude des Thyamis, je vais d’abord 
donner ua tableau synoptique des espèces, conçu d’après le 
mode adoplé par MM, Foudras el Kütschera. Mais mes 
descriptions d'espèces se suivront dans un ordre différent, 
en prenant pour base la conformation du pronolum et des 


élylres. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES 


( D’après les couleurs ). 


J. — A. Elytres bleues, vertes, bronzées, noires ou d’un brun mé- 


tallique. 


B. Unicolores. 
MES 2 00 0, Qi... : 9 Linnæi Duft. 


C’ Bronzés, étroitement arrondis au bout, 
D. Pronotum et élytres criblés de gros points. 
49 echii Hoffim. 
D’ Pronotum à points plus fins et plus écartés. — Elytres à 
ponctuation presque nulle dans le dernier tiers. 
20 dimidiata AN, 
C” Bronzés, largement et obtusément arrondis au bout. 
D, Épaules beaucoup plus larges à la base que le pronotum, 
avec le calus fortement sailiant. 
E. Pronotum fortement et densément ponctué, avec le fond 
granulé. . + . . . . . + 53 fusco-ænea Kütsch. 
E’ Pronotum à ponctuation plus fine et plus écaitée, sans 
granulations. « + + + + + * 51 anea Kütsch. 
D' Épaules un peu plus larges à la base que le pronotum, 
avec le calus faible. 
E. Pronotum lisse, finement ponctué. — Élytres ridées-ponc- 
tuées, plus finement vers l'extrémité. 
23 cuprina Kütsch. 
E’ Pronotum ce, à points écurtés et superficiels. Élytres 
plus fortement ponctuées, plus finement veis l’extremité, 
24 Mediterranea Al. 
18 
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E” Pronotum finement granulé, à ponctuation serrée, ain'i 
que les élytres, mais plus fine et plus serrée que da:'; 
ZEnea. + « . Se de 2 multipunctata All, 

C”” Noir bronzé. — Élytres ayant des points en lignes à Ja ba & 
ét le long de la suture. 

D. Pronotum et élytres assez fortement ponctués, — Articl : 

des antennes a!longés. . . . . 46 obliterata Rosenh 

D’ Pronotum et é:ytres plus finement ponctués. — Articles d 

antennes beaucoup plus courts: . 48 Maderensis AI, 

€” Noirs, non bronzés, 

D Élytres ponctuées en lignes, au moins dans la 4r° moitié. 
E. Pattes antérieuresrousses «+ . 4 nigra Hoffm. | 
E’ Fémurs antérieurs rembrunis dans le milieu. — Insec:! : 

plus petit, . . . . . . . . 98 rectilineata Foudr. 

D’ Élytres confusément poncluées. 

Et Insectcs en ovale-cblong, ayant lé p'onotum finement 
ponctué el granulé. 

F. Cuisses postérieures et la majeure partie des antérieures 
d’un brun noir. . . . . . 63 anchusæ Payk. 

F* Cuisses postérieures brunes, les antérieures ferrugineuses, 
— Insecte plus petit, à reflet légèrement bleuâtre. 

7 absinthii Kütsch. 
. Jnsecte en ovale très-court, ayant le pronotum lissé et 
on plus où moins. 

F. Élytres arrondies séparément à l'extrémité. — Pronot:n 
et élytres très-finement et très-densément ponctués. 

34 Bonnairei AI. 

F°’ Elytres arrondies ensemble. 

H. Pionotum très-lisse, presque sans ponctuation. 
27 veñtricosa Foud. 
H° Pronotum à points écartés, mais très-distincts. — Élytres 
fortement et dru ponctuées . 4% nigerrima Gyll. 

C’”” Brun dé poix. — Élytres couvértés dé points peu profonds 

ef très-fins, . . . . .'. . . 102 parvula Hoffm. 

B° Élÿtres noires où noir bronzé, avec des laches jaunes ou l'ex- 

trémité de cette couleur. >" 

C. Pronotum et élytres d'un noir bronzé, très-dislinctement | 
ponctués. 

D. Élytres ayant chacune deux taches d'un rouge ferrugineux, 

1 une à l'épaule, l’autre un peu avant l'extrémité. 
kh 4-pustulata Fab. 

D° Élytrés ayant chacuné unë grande tache d’un rouge: fers 

gineux un per avant léur extrémités 
41 holsatica Lin. 


‘à 


mn At 


154 : LONGITARSI. -— THYAMIS. 299 


D" Élytres ayant leur extrémité d’un rouge ferrugineux. 
3 apicalis Beck, 

C’ Pronotum d’un roux testacé. — Élytres noires, avec l’extré- 
mité ferrrgineuse. — Pronotum et élytres très-lisses et presque 
imponctués. 

D. Dessous de l'abdomen et cuisses postérierres très-noirs. 
33 cinerariæ Wol. 
D' Dessous de l'abdomen et toutes les pattes d'un roux testaré. 
33 V. conssnguinea Wol. 


41. — A’, Élytres d’un-brun de prix, brun-marron ou brun-rouge ; 
quelquefois les épaules et l'extrémité sont plus claires, 

B. Épaules très-l.rges avec les calus fort déve! oppés. 

C. Brun de poix rougeatre, très-luisant, avec reflet métallique. 
— Élytres plus claires aux épaules et à lextrémi'é, foite- 
ment et distinctement poncluées en séries jusqu'au-delà du 
milieu. — Pronotum faiblement et fincment pointil'é. 

70 fulens loud. 

C’ Brun de poix, sans reflet métallique. — Élytres plus claires 
aux épaules et à l'extrémité, pointllées en séries vers la base 
et coufusément après le milieu. — Pronotum finement granu'é” 
el ponclué. . . . . . .  . 71 submacula'a Kütsch. 

B’ Épaules mo'ns larges, mais avant encore un calus distinct, 

C. Oblong, brun de poix, ayant le calus huméräl rougeûtre, 
ainsi qu'une tache plus grande à l'extrémité des é ytres. — 
Pronotum tiès-finement granulé et pointillé. — Élytres ponc- 
tuées plus fortement et en séries à la base, 

72 h-signata Kütsch. 

C’ Ovale. brun ferrugineux ou rougeâtre. — Élytres ayant les 
bords sutural et latéral rewbrunis, fortement ponctuées en 
séries à la base. — Pronotum très-finement granulé et densé- 
ment ponctué. . . . . + + + 69 lurida Scop. 

Épaules peu saillantes ou arrondies, sans calus huméral. 
C. Élytres oblongues ou ovales. 

D. Pronotum lisse, plus ou moins ponctué — Angle sutural à 
l'extrémité des élytres presque rectangle. 

E. Ovale, d'un brun-marron, luisant. — Pronotum à points 
fins et écartés. — Élytres ayant des points fins confus dont 
la dimension diminue progressivement jusqu’à l'extrémité où 
ils sont imperceptibles. , . . 67 castanea Foudr. 

E’ Oblong, d’un brun-marron luisint. — Pronotum distincte- 
ment ponctué. — Élytres couvertes de points très-forts, 
formant des séries assez régulières, au moins dans les deux 
premiers tiers. . . . . . . 68 Syriuca All 
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E” Oblong, étroit, sub-parallèle, moins convexe que les deux 


précédentes , d’un brun d’acajou peu bril'ant. — Pronotum 
finement et densément ponctué. — Élytres ponciuées plus 


fortement et en séries sur le disque. 
15 anacardia All. 
D’ Pronotum finement granulé, plus ou moins ponctué, — 
Élytres arrondies séparèment à l'extrémité. 

E. Ovale, brun, brun ferrugineux ou brun de poix brillant. 
— Pronotum assez censément ponctué. — Élytres poncluées 
profondément et un peu en séries à la base. 

25 brunnea Redt. 

E’ Oblong, d’un brun presque mat. — Pronotum et élytres 
couverts de points très-pelils, serrés et confus. 

28 rulel'a Foud. 
(languila Kütsch.) 

E” Oblong, plus déprimé, luisant, d’un brun de poix passant 
au jaune testacé sur les côtés et à l'extrémité des élytres. — 
Pronotum à peine ponctué. — Élytres à ponctualion fine et 
confuse, mais distincte. . , . 52 fuscula Kütsch. 

E”” Oblong, d’un brun de poix brillant. — Élytres ayant les 
épaules et lextrémité plus claire. -— Pronotum in tistincte- 
ment ponctué. — l’oints des élytres diminuant de grosseur 
vers les côtés el vers l’extrémilé . 26 pallidicornis Kütsch. 

C’ Élytres Eri: vement ovales el très-convexes, | 

D. Brun ferrugineux ou brun rouge presque mat. — Pronotum 
très-finement granu'é et crilé de très-petits points. — Élytres 
finement ponciuées, intervailes granulés. | 

29 gravidula Kütsch. 

D’ Brun ferrugineux. — Pronotum et élytres ayant le fond fi- 
nement granu!é — Pronolum finement mais distinctement 
ponctué. — Les points des élytres sont plus forts el disposés 
en lignes dans le mlieu . , . . 3% minuscula Foud. 

D” Roux ferrugiaeux, brillant, — Pronotum lisse, ayant quel- 
ques poinls rares extrèmement fins. — Élytres assez fortement 
ponctuées, Îrs points distants non en lignes et s’alténuant 
vers l’exliémité. , . . . . . 32 gibbosa Foudr, 


IT. — A” Élytres noires avec une large bordure jaune. 
B. Tète noire, pronotum rougeatre. . 64 dorsalis Fab. 
B’ Tête et pronolum noirs. . . . ,. 65 stragulata Foudr. 


IV. — A’ Élytres de couleur claire, ordinairement d’un jaune ou 
testacé plus ou moins päle, ayant la suture et souvent la marge 
externe ou des taches rembrunies, 
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B. Tête, pronotum, suture et dessous noirs. 
C. Élytres ovales, très-arrondies aux épaules et convexes, con- 
fusément ponctuées. 

D. Élytres roug?s, avec une large bande suturale noire qui 
contourne l'extrémité arrondie de l’élytre. 

66 Sencieri A'l. 
D’ Élytres d'un jaune pâle, avec le hoïd sutur:1 noir. 
E. Pronotum et élytres imperceptiblement ponctués. 
82 thoracira K'rby. 
E’ Pronotum fortement ponctué et granulé. — Élytres forte- 
ment poncluées . . . . . . 84 papaveris AI. 
E”” Pronolum criblé de petits points distincts, — Élytres plus 
finement ponctuées . . ,. . . 83 inconspicua Wall. 
C’ Élytres moins ovales, moins convexes, moins arrondies aux 
épaules, avec un calus huméral marqué. 

D. Suture et tout le bord extérieur des élytres noir ; celles-ci 
confusément poncluées. . . , . 79 nasturtii Fab. 

D’ Suture seule des élytres roire ; celles-ci pontctuées en lignes 
Map pasSe ne 7.00. 0, 80 Suturalis Mais. 

B’ Tète noire ou brune, dessous noir. — Ins2ctes oblongs, — 

Élytres un peu déprimées, ayant les côtés sub-parallèles, 

C. Suture noire ou brun de poix. — Élytres sans tache. 

D. Épaules larges, calus saillant, — Élytres presque arrondies 

ensemble à l'extrémité. 
E. Pronotum roussâtre. — Élytres d’un testacé pâle. 

F, Pronotum presque carré. . . 7h picipes Foud. 

F° Pronotum beaucoup plus large. 75 brevipennis Woll. 

E’ Pronotum et élytres d’un testacé pale, avec un reflet oli- 

Mme 0.  . ? . . DO) Saltatiur Woll. 

D’ Épaules sans calus distinct. — Élyties obtuses au bout et ar- 
rond es séparément . , . . . 62 subierlucens Foudr, 

C’ Sulure et une ou deux taches arrondies sur chaque élytre 
d’un brun de poix. 

D. Prenoium presque aussi foncé que la tête, bronzé. — 
Suture, bord lateral et une grande tache ronde au milieu de 
l'élytre; brun de poix. . . . + 99 lateripunctata Rosh. 

D’ Pronotum d’un jaune testacé; base et suture des élytres et 
une tache ronde au milieu, noires. — Élytres substriées, 

7 Masoni Woll. 

D” Pronotum d'un roux testacé. — Suture en partie et deux 
taches rondes ( dont une humérale et l’autre au milieu de 
l'élytre) noires.—Élytres substriées, 48 persimilis Woll. 

B” Tête et dessous brun de poix, — Suture bordée de noir, avec 
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soit une bande noire, .so't une-ou deux taches de cette couleur 

au bord sutura'., — Insectes ovales, très-convexes. 

C. Pronotum lisse et à peine ponctué de points {rès-fins. 

D. Élytres ponctuées confuément, — Suture hordée de noir 
ou de brun; un point noir près du calus huméral et une 
petitebande de couleur un peu plus bas. 

A verbasci Panr. 

D’ Élytres ponctuées en séries yers la base, — Suture couverte 
d'une.large bande noire commun”, qui est rétrécie à la base 
et n'atteint pas l'extrémité. Une tache noire oblongue, quel- 
quefo;s divisée , près du bord externe. 

86 suturata Foudr. 

C'.Pronotum distinciement ponctué. — Élytres ponctuées en sé- 
ïies vers la base. — Angle postérienur.des élytres très-arrondi. 
— Suture couverte d'une large bande noire commune, qui 
est rétrécie à la bace. — Bord extermedargement bordé d'une 
bande noire qui contourne souvent Pextrémité de lélytre et 
rejoint la bande suturale. . . . 85 laterulis Foudr. 

B"” Têle brun de poix, noirâtre ou ferrugineuse. — Dessous noir 
ou brun de poix. — Suture des é!lytres bordée de noir ou de 
ferr ugincux mais étroitement. 

C. Élytres en ovale allongé, convexes. — Pronotum ayant les 

côtés très-surbaissés. 

D. Élytres formant un ovale régulier.— Calus huméral presque 
nul. — Tête et pronotum d’un roux sombre, ayec un brillant 
CHI MEBU RE de ee os 0 à ea 00216 rit 

D’ Élytres plus larges à la base : calus huméral mieux marqué. 

E. Têle un peu rembrun’e. — Pronotum et élytres d’un roux 
cluir, avec la suture très-foncée, mais lrès-étroite — Élytres 
appointécs à l'extrémilé, et criblées de petits points serrés et 
LonÉus use js Se  . << à melanocanhala Cyil 

E’ Tête presque noire. — Pronotum rougeälre. — Élylres plus 
Jarges à la base et d’un jaune pale, ciblées de points 
serrés et ecafus plus profonds que dans la précédente. 

8 atriceps Kütsch. 

E” Tête et dessous bruns. — Pronotum et élytres jaune très- 

pale, très-finement pouctuées. . 97 Poweri All 
EL” Tête et souvent le pronotum rembrunis. — Suture moins 
ébroitement bordée de noir que dans les deux précédentes. 
— Élytr smoinsen pointe à l'extrémité, couvertes de points 
plus,g 05, moins serrés et disposés en séries longitudinales 
dans la.premi:re moitié de l'élytre. k 

F. Dernier segment abdominalnoir, 87 patruelis Al. 
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F° Dernier segment abdominal roux. 88 Waterhousei Kütsc. 
pe Tête d’un roux ferrugineux. — Pronotum un peu roux, 
ainsi que la suture. — Élytres un peu plus pàles, couvertes 

de points confus aussi forts que ceux du pronotum. — 
Cuisses postérieures rembrunies seulement en dessus et à 
DexlEmiéS ee , . . 7 pralensis Al. 
(longipennis Kütsch.) 
C Élytres en ovale allongé et plus étroit, arrondies ensemble à 
l'extrémité. — Pronotum ayant les côlés moins surbaissés, 
presque carré. —Corps d’un jaune ferrugineux en dessus, brun 
en dessous. — Suture étroitement d’un brun foncé ou noire. — 

Pronotum et élytres criblés de points petits, confus et très- 

SEMÉS Se O0. . 50 Georgiuna AÎL 

C? Élytres en ovale court, un peu déprimées sur le dos, — Pro- 
notum ayunt les côtés médiocrement surbaïssés, 
D. Épaules larges; calus huméral très-sa.llant. 

E. Élytres ponctuées confusément , sans apparence de séries 
de points. — Tête noire ou brun de poix. — Pronotum sou- 
vent brun de poix, ainsi que la suture. 

400 curta AN. 

Æ’ Élytres ponctuées en lignes vers la base, confusément à 
l'extrémité, 

F. Tête brun de poix. — Pronotum et écusson rougeûtres, — 

Élytres d’un testacé pâle, avec la suture étroitement noire. 
— Pronotum d'un tiers plus large que long, forlement 
ponctué. . . . . . . . . 81 rubenticollis AI, 

Æ° Tête brun de poix. — Pronotum d’un testacé roussätre. — 

Élytres testacées, avec la suture étroitement ferrugineuse. 

— Pronolum lisse, finement ponctué, deux fois aussi large 

quelong . + . . + + + + 13 juncicola Foudr, 
(substriata Kütsch. ) 

D’ Épaules moins larges. — Élytres subparalliles. — ‘fête et 

Sulure-brunes. — Pronotum roussätre. — Élytres d’un tes- 

tacé pâle. 

 Æ. Élytres oblongues et assez déprimées, couvrant lbdomen. 
76 lycopi Foudr. 

E’ Élytres plus courtes. plus convexes, ne couvrant pas le 
pyg'dum et plus rousses. 

F. Élytres ponctuées en lignes à la base, confusément au 

bout . . , . . . . . . 101 abdominalis Al, 

F° Élytres ponctuées superfciellement en lignes à la base, 

sans points à l'extrémité. . . 104 Moscorila Al. 

D* Épaules arrondies. — Élytres plus larges en arrière qu'en 
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avant. — Pronotum roussâtre, deux fois aussi large qué long. 
— Élytres d’un jaune pale, ayant l'extrémité arrondie sépa- 
rément. — Extrémité de l'abdomen non couxerte pr les 
élytres, d’un roux plus clair, ainsi que le pygidium. 

E. Bord sutural très-Ctroitement ferrugineux. 

60 ‘tantula Foud. 
E° Bord sutural brun, mais moins étroitement. 
61 monticola Kütsch. 
B”” Suture de la couleur des élytres ou seulement un peu rou- 
gedtre. — Dessous du corps en totalité ou en parlie noir. 
C. Corps ovale. 

D. Élytres ovales, un peu déprimées en dessus, ayant le calus 
huméral saillant. — Tête et pronotum roux. — Élytres jaune 
de paille, ponctuées finement et un peu en lignes à la base. 
— Poitrine et Lase de l'abdomen noires. 

77 albinea Foud. 

D’ Élytres ovales, convexes en dessus, ayant le calus huméral 
faible, -Dessus d’an jaune ferrugineux. — Métathorax noir, 
ventre biun.—Élyties à ponctuation line, serrée et confuse, 

10 pectoralis Foud,. 
C’ Corps en ovale-allongé. 

D. Él tres presque arrondies ensemble. 

E. Tête ferrugineuse. — Pronotum et élytres jaune pâle ; 
celles-ci avec les épaules arrondies, un peu appointées en 
ariitre, ponctuées densément et en séries sur le dos. — 
Ventre noir. . . . :. . . . 44 balloix Mash 

E’ Tête ferrugineuse. — Pronotum roux, presque carré. — 
Élytres pl.s pales, avec les épaules plus saillantes, assez 
convexes, finement et confusément poncluées.— Ventre noir. 

45 femoralis Marsh. 

D’ Élytres distinctement arrondies chacune séparément. 

E. Pronotum de couleur un peu plus foncée que les élytres, 
qui sont d’un jaune-blanchatre. 

F. Élytres sub-déprimées, ponctuées très-finement et un peu 

en séries à la base. , , . . 58 pusi'la Gyll. 

F° Élytres p'us convexes, ponctuation plus distincte, dense, 

confuse. 
G. Gilus huméral assez marqué, côtés des élytres sub-pa- 
rallèles , :. , 4. ,:, .  5h4-medicaginis AN. 
G' Épaules arrondies. — Élytres elliptiques. 
59 minima Kütsch. 
E' Pronotum et élytres d’un jaune-blanchâtre. — Élytres 
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longues sub-paralièles, à ponctuation fine et confuse.’ 
55 Reichei -AI. 


V. — A7” Pronotum ct élytres de couleur claire, ordinairement 
d’un jaune teslacé plus ou moins pile. — Dessous du corps d’un 
Jaune uniforme. 

B. Épaules saillantes, calus huméral distinct, 
C. Élytres ovales, convexes. 

D. Insectes entièrement d’un jaune pâle, ayant les élytres 
confusément poncluées et le premier article des tarses posté- 
rieurs à peine aussi long que la moitié de la jambe. 

O1 tabida Illig. 

D’ Tite et pronotum roux ferrugineux. — Élytres d’un rouge 

de Sang, poncluées un peu sérialement vers la base. 
92 rutila Foudr. 

D” Insectes d’un roux testacé. — Élytres confusément ponc- 
tuées. — Premier article des tarses postérieurs pus long que 
la moitié de la jambe, — Calus huméral arrondi. 

9 pallens Foudr. 
C? Élytres ovales, sub-déprimées en dessus. 
D. Élytres confusément ponctuées. 
E. Élytres d'un jaune ferrugineux. 46 rufula Foud. 
E° Élytres d'un jaune très-pale. 
F, Pronotum un peu plus lurge que long. 
G. Extrémité des fémurs postérieurs ‘rès-noire. 
89 megaloleuca AÏ. 
G Extrémilé des fémurs postérieurs jaune pale. 
90 Kleiniperda Wall. 
EF” Pronotum transversal, au moins une fois et demie aussi 
large que long. 
G. Labie et bouche noirs. 
IL. Extrémité supérieure des fémurs postérieurs no're. 
94 ochroleuca Marsh. 
H° Toutes les pattes concolores. 96 gracilis Kütsch. 
G Labre et bouche jaunes, ainsi que toutes les pattes. 
95 alba AN. 
F” Prono‘'um deux fois aussi large que long. — Calus hu- 
méra! peu saillant. — Points des élylres un peu en séries à 
HaPbie ns 0 . . . . 79 canescens Fond. 

D° Élytres ponctuées plus ou moins sérialement à la base. 

É. Elytres d’un jaune ferrugineux, transparentes, ponctuées 
finement et un peu en sé.ies à la base. — Pronotum très- 
large, très-fineñent ponctué. . . 93 pellucida Foud. 
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E’ Élytres d'un ‘jaune ferrngineux, nontransparentes, ponc- 

tuées plus distinctement et un peu en séries à la base. — 

Pronotum une fois et demie aussi large que long, finement 

ponctué, — Le fond du pronotumie: des élytres est granulé. 
13 cerina Foud. 

E” Élytres d’un jaune ferrugineux, non transparentes, ponc- 
tuées presque .en lignes régulières sur.le dos. — Pronotum 
court, 2 fois aussi large que long. ,57 seriala Kütsch. 

E'” Éiytres d'un jaune ferrugineux, yon transparentes, ponc- 
tuées en lignes sur 12 dos. — Pronotum une fois et demie 
aussi 1 rge que long. . +. . + 56 ordinata Foud. 

E”” Élytres d’un janne testicé, non transparentes, très-ponc- 
tuées, les points formant quelques séries près de Ja base. — 
Pronotum plus ferrugineux. — Tête noir de poix. 

103 subquadrata Al. 
B' Épaules arrondies. — Élytres formant une courbe -eHiptique 
régulière, — Calus huméral indistinct. 
C. Élytres convexes, oblongues. 

D. Pronotum finement et peu ponctué, — Élytres ponctuées plus 
fortement et en séries à:la base. . 6 crassicornis Foud. 
D° Pronotum ponctué distinctement,— Élytres encore plus for- 

tement. — Insectes entièrement d'un jaune ferrngiveux. 

E. Antennes presque aussi longues que le corps. —-Pronotum 
fortement ponctué. — Élytres ponctuées plus fortement et 
plus grossièrement, . , . . . 40 flavicornis Steph. 
(rubiginosa Foud. ) 

E’ Antennes beaucoup moins longues, dépassant à peine la 
smoitié du corps. ST 

F. Éljtres presque arrondies ensemble, — Pronotum dis- 
tinctement ponctué. | 
G. Élytres ponctuées plus fortement et confusément. 
39 ferruginea Foud. 
G Élytres ponctuées en séries sur le disque. 
38 Liliputana A. 

F' Élytrestrès-arrondies séparément à l'extrémité. — Prono- 
tum.plus ou moins ponctué. — Élytres ponctuées fortement 
à la base, faiblement en awrière. 36 membranacea Foud. 

D” Pronotum et élytres finement ou äimperceptiblement ponc- 
tués. 

E Antennes beauconp plus longues que la moîïtié du corps. 
F. 2e article des antennes plus court quelle 3*. -— Insecte 
d'un jaune ferrugineux. .« . . 43 æruginosa Foud, 

F° 26 et 3° articles des antennes d'égale longueur. — Insecte 
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plus_petit; d’un jaune plusiélair. — Élytres. translucides. 
kr lœvis Duft. 

E' Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, 
d’un jaune testacé. — Pronotum de plus de moitié plus large 
que long, lisse Élytres n'ayant de points qu'à la base. 

h2 vitrea Kütsch, 
C. Élytres convexes, en ovale court, 
D. Élytres d’un blanc de lait-mat, très-finement et otsolètement 
_ ponctuées. 
E. Pronotum 2 fois aussi large que long. 
30 candidula Foud. 
E’ Pronotum 1 fois 4/2 aussi large que long. Plus petit. 
37 nana 
{brevicollis Küts, ?) 
D’ Tété brune. — Pronotum roux. — Élytres d'un roux testacé. 
31 vidua Al, 


. Au lieu de décrire les-espèces dans l’ordre du tableau qui 
précède, j'ai préféré la division suivante, basée sur les diffé- 
rences de forme des élytres et du pronolum ,: savoir : 


A. Élytres convexes, sans aucune apparence de dépression en 
déssus ; les épaules sont arrondies et déclives, et le calus huméral 
n’est pas dislinct, È 

B. Pronotum beaucoup plus large que long, paraissant plus 
étroit au sommet qu’à la base, parce qu'il est plus incliné en 
bas vers: les angles antérieurs que vers les. postérieurs: Les 
espèces de cette division ont assez bien les fo’mes qu’affectent 
les Psylliodes, 

C.. Corps en ovale-oblong.— Th. verbasci à Maderensis, 1-18. 

C’ Corps elliptique en forme d'olive, — Th. echii: à cuprina. 
19-23. 

C” Corps.en ovale court. — Th, Mediterranea à ventricosa. 
24-27. 

B’ Pronotum plus large que long,. mais beaucoup moins incliné 
vers les angles antérieurs, ce qui lui donne une forme plus 
carrée et moins conique. Les élytres forment un ovale indé- 
pendamment du pronotum. 

GC. Pronotum tris-large. Élytres en ovalé large et court, très- 
convexes, — Th. rubella S vidua. 28-31. 
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C’ Pronotum moins large. Élytres en ovale court. — Th. gibbosa 
à Liliputana. 32-38, 

C” Pronotum moins large. Élytres en ovale-oblong. — Th. ferru- 
ginea à æruginosa. 39-43. 

A’ Élytres convexes, plus ou moins déprimées en dessus. Les 
épaules sont arrondies, mais marquées, et le calus huméral 
plus ou moins saiilant. 

B. Elytres très-allongées, à côtés sub-parallèles, 

C’ Élytres assez convexes. — Th, quadripunctulata à monticola, 
hi-6L. 

C’ Élytres allongées, très-déprimées. — Th. subterlucens à Sen- 
cieri, 62-66. 

B’ Élytres moins allongées, à côtés arqués, assez nettement dé- 
primées en dessus. — Th. castanea à papaveris. 67-84. 

B” Élytres en ovale plus court, assez convexes, quoique légère- 
ment déprimées.— Th. lateralis à Moscovita. 85-103, 


A. Élytres convexes, sans aucune apparence de dépression en 
dessus. Les épaules sont arrondies et déclives, et le calus hu- 
méral n’est pas distinct. | 


Ces caractères généraux me paraissent convenir à 43 es- 
pèces de Longilarses, c'est-à-dire à près de la moitié, qu'on 
peut encore subdiviser en deux catégories , à raison de la 
conformalion de leur pronolum, savoir : 


B. Pronotum beaucoup plus large que long, paraissant plus étroit 
au sommet q.’à la base, parce qu'il est plus incliné en bas 
vers les angles antérieurs que vers les postérieurs. 


27 espèces ont ce pronotum à forme un peu conique, 
mais la conformation de leurs élytres varie : 

Tanlôl le pronotuin el les élytres font, réunis ensemble,un 
ovale assez régulier ( 1h., n° 1 à 18); 

Tantôt le pronolum e! les élytres, réunis ensemble, ont 
une forme de fuseau on d'olive, c'est-à-dire forment un ovale 
allongé el ré!réci aux deux bouts (Th. 49 à 23 ) ; 

Tantôt, enfin, les élytres forment, indépendamment du 
pronoium, ur ovale court, presque hémisphérique (TA, 
24 à 27). 


: 
LÀ, Daréiaiit 


RE GRR 
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C. Corps en ovale-oblong. 


Les 18 espèces comprises sous celle rubrique ressemblent 
un peu à des Psylliodes. Les premières, verbasci, Linnæi, elc., 
ressemblent à la Psylliodes dulcamaræ ; les autres, melano- 
cophalu , crassicornis, etc, ressemblent à la Psyll napi ; 
la cerina, la ballotæ, elc., ont un peu la forme de la Psyl- 
liodes ailenuuta, elc. 


176. 4. Flhyamis verbasei. Panz., Faun. Germ., 21, 17. 
4794. — Hoffm., Ent. Heft., II, 84, 48. — Ilig Mag. VI, 167, 
433. — Marsh., Ent. Brit, 1, 202. — Steph., Man 295. — 
Gyll., Ins. Suec., 1IT, 545, 18. — Redt., Faun. Austr., 533.— 
Bach., Kæf. Deutschl., II, 151, 147.— Foud., Altis. 182, 35. 
— All., Soc. Ent. France 1860. 4120.—Kütsch., Wien. Monat. 
1863. 312, l 

Var. Thapsi. Marsh., Ent. Brit., 1, 202. 4802. — Steph., Man. 
295.—All., Soc. Ent. France 1860. 113, 61, —Chrys. dorsalis 
Rossi, Faun. Etr., 1, 369, 


De la forme et de la laille du Psylliodes dulcamaræ. 


C'est le plus gros des Longitarses, bien que sa taille n’alt- 


leigne pas lutjours 4 millimetres. Le pronotum el les élytres 
forment un ovale assez régulier ; le dessus esl très-convexe. 
Le devant de la tête a une carène linéaire uo peu arquée el 
obluse au sommet ; le front est lisse ou très-finement ridé. 
Les antennes ont la moitié de la longueur du corps: le 2e 
atticle a le Liers de la longueur du 1‘; le 3° esl un peu 
plus long que le 2° et plus mince ; le 4° et le 5° sont plus 
Btands ; les suivants deviennent progressivement plus forts 
el plus coniques ; le deruier est obliquement échancré. Le 
pionolum esl presque deux lois aussi large que long ; il est 
arrondi el rebordé par derrière el sur les côtes ; ses angles 
postérieurs sont très-oblus ; il est tres-surbaissé vers les 
angles antérieurs, ce qui, vu de dessus, lui donne l'appa- 
rence d'être plus large à la base qu'au sommet ; ji! est très- 
obsolèlement ponctué. Les élytres sont longues, très convexes, 
arrondies ensemble à l'extrémité, el leurs côtés forment une 
Courbe réguliere ; elles soul plus larges que le pronotum, 


mais leurs épaules sont arrondies el déclives, et il n'y a 


pas de fosseite en dedans du calus huméral : elles sont cou- 
19 
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vertes de points assez fins et rapprochés qui s’oblitèrent vers W 
l'extrémité. L'abdemen est fortement ponclué ét ridé. Les M 
cuisses postérieures sont très-fortes: les tibias postériears 
sont distinctement crénelés dans la moitié de leur longueur 
el pectinés vers l’extrémité, L’éperon esL très-long el arqué 
au bont, Les mâles ont le dernier segment de l'abdomen 
triangulairement échancré, et le premier article des tarses 
antérieurs un peu que dilaté que celui des femelles. — 
Long., 4 witl, — Larg , 2-5 miil, 

La couleur est assez viable dans celle espèce. Tanlôt 
linsecle entier esl jaune où d’un roûx ferrugineux ; c'est 
celle variété que j'ai décrite dans les Annales de la Sociélé 


entomologiqué de France de 1860, 120, sous le nom de 


Verbusci proprement dit. J’élais d'accord en cela avec les 
anteurs anglais Marsham el Stephens, Jai compris avec ces 
mêmes auleurs sous le nom de Th. Thapsi, p. 113, loutes 
les aütres variétés dans lèsquellés la Suture des élytres est 
noire ou rembrunie. Chez ces dernicres, le dessus de l’in- 
secte est d’un jaune-roux brillant, avec la sulure ferrugi- 
neuse ou accompagnée d’une bande noire médiocrement" 
large, rétrécie à la base et n’atteignant pes loujours lex-« 
trémité, I y a aussi souvent, au-dessous du calus huméral, 
une pelile lache noire arrondie plus ou moins apparente, 
el un peu plus bas une autre tache noire: de forme el gran- 
deur variables. Les antennes:sont: lérrüginenses, ainsi que les 
pales; les fémurs postérieurs sont rembrunis, la bouche est 
couleur de poix, et le dessous du corps varié du roux au 
noir foncé. | 

Gelte espèce est. commune en Europe et en Algérie. On lan 
trouve sur différents Verbascum el sur la Scrofularin 
canina Linn. 


4797. 2 Bhyawis Linnæi Duft, Faun. Aust., III, 265. 1825, 
— Redt, Faun. Ausir., 535. — Bach … Kæf. Deutsch., 148. =} 
Foudr., alt. 128. — AL, Soc. Ent. France 1560. 91, 41. — 
Kütsch., Wien. Monat. 1863. 104, 4. — Consolidæ Steven. 


Tôut-à-fait de la même forme et presque de la mème taille | 
que Th: verbasci Le pronotum el les élytres forment: un 
ovale assez régulier ; le dessus: est -très-convexe. D’un-bleu | 
foncé sur la têle et le pronotum, avéc les élytres d’un bleu | 
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plus .clair. Le devant de Ja têle porte nne carène linéaire 
et tranchante, surmontée de deux plaques frantales ou fes- 
tons allongés, obliquement placés, très-déprimés el séparés 
du front par un irail fin. Le lronut est dres-finement ridé 
dans divers sens. La bouche esl noire. Les antennes, con- 
formées comme celles de Th. verbasci, ont les cinq pre- 
mivrs arlicles ferrugineux el les autres noirs; lous sont 
pubescents. Le pronolum est construit comme dans Th. ver- 
basci, bien qu'un peu moins large ; il est lrès-brillant et 
ponclué; les points sont fins, écartés, mais très-distinets. 
L'ecusson est arrondi et lrès-lisse. Les élytres sont très- 
convexes el conformées comme celles de Th. verbasci. sauf 
Pangle apical qui est un peu plus arrondi :.elles sont cri- 
blées de poiuts forts ;el confus qui s’allénuent vers lextré- 
mile. Le dessous du corps esl noir, ridé el ponclué, Les 
cuisses postérieures sont noires des jambes antérieures, les 
Übias el larses postérieurs sont ferrugineux. Le mâle a le 
premier article des larses antérieurs un peu plus large que 
celui de la femelle, el le dernier segment de labdomen ob- 
lusément èchancré. — Long. , 2,5-3,5 mill — Larg., 4,8- 
2,2 iill, 

Prise dans le Var, par Koudras, sur le Symphytum tube- 
rosum Linné. Autriche. 


178. je Thyamis ayicalis. Beck., Bayer. Ins. 1817. 18, 23, 

sŸ, 23. Ml, Sac. Ent. France 1RGO. 1092, 51. —Kütsch., 

en Monat. 14862. 22h, 13. —Anglis Duft., Faun. Austr., 

IH, 264. 1825. — Redt., Faun. Austr » 299. — Bach. Kæf. 

Deutschl. 149. — Foud., Allis. 144. AJ. — Praticola Sahlb., 

Bull. Mosc., 1834, VII, 267. — Fischeri Zett., Ins. Lapp. 
1540. 223. 


Ovale et très-conyexe comme Th. Tinnæi, mais le pro- 
nolum à les ongles postérienrs un peu moins arrondis el 
moins ouverts, el les élytres sont relativement fn peu moins 
larges s à la base. La ,earene de la lête est iinéaire , un peu 
arquée.el obluse an sommel. Les feslons sonl efroits , lisses 
et brillants : ils sont obliquement placés et séparés du front 
par un trait fin. Le sommel de la lête est finement gra- 
nulé. La bonche esl CHEIRPURe ainsi que les antennes, 
dqui les aticies soni plus couris ei plus épais que dans 
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Th. Linnæi. Le pronolum, plus large que long, a les côtés 
moins arrondis que les espèces précédentes : il est finement 
rebordé, exceplé en avant, et couvert de points confus et 
assez forts dont les intervalles sont très-finement granulés. 
L'écussun est arrondi el lisse. Les élytres sont ovales, très- 
convexes el semblent, au premier aspect, arrondies ensemble 
à l’extrémilé ; mais, avec une loupe, l'angle apical apparaît 
écourtlé el arrondi ; eiles sont couvertes de points plus forts 
que ceux du pronolum dans le premier liers, puis dimi- 
nuant successivement de grosseur jusqu'à l'extrémité ; vers 
la base de lélytre , les points forment quelques séries. La 
têle, le pronolum et les élytres sont d'un noir de poix lé- 
gèrement bronzé, mais l’extrémité des élylres s’éclaircit et 
devient rousse el translucide. Le dessous du corps est brun 
de poix el fortement ponclué. Le dernier segment cu nâle 
a une légère dépress on dans son milieu et les points y sont 
enlieméêlés de rugosités. Les palles sont d’un roux ferrugi- 
neux, saul les cuisses postérieures qui sont rembrunies, — 
Long., 2,5 mill — Larg., 1,5 mill 

Celle espèce a élé recueillie en France par feu Foudras 
dans les montagnes du Bugey el därs celles de la Grande- 
Chartreuse. J'en ai vu, pour mon comple , de Laponie , de : 
Prusse el d'Autriche. 


479. 4. Mhyamis nigra. Hoffim., Ent. Heft., I, 57, 33. 1803. 
— I'ig Mag. VI, 171, 441. — Gyll, Ins. Suec., IV, 655, 14. 
— Redt., Faun. Austr., 536. — Bach, Kæf Deutsch., 149.— 
Foud., Allis. 135, 5. — All, Soc. Ent. Fiance 4560. 95, 45. 
Kütsch., Wien. Monat. 1862. 220, 10. 


Ovale, lrès-convexe el ressemblant à une petite TA. 
Liniæi; cependant les élytres , élant un peu moins larges, 
semblent plus allongées. Le calus huméral est un peu plus 
Saillant, mais langle apical est de même légèrement ar- 
rondi. Le pronotum à la même forme. Elle differe de la pré- 
cédente ( Th. apicalis ) par son pronotum plus arrondi sur 
les côtés, par ses élytres moins obtuses en arrière, enfin par 
sa ponclualion el sa couleur, — Long , 2 mill — Larg, 
4,3 mill, | 

Celle espèce est loute noire en dessus et en dessous, sans 
reflet métallique, sauf les mandibules et les palpes, la base” 


445 LONGITARSI. — THYAMIS. 313 


des antennes et les pattes (moins les cuisses postérieures 
qui sont noires) qui sont d’un roux ferrugineux. La carène 
est linéaire, surmontée de deux petits sillons obliques di- 
rigés vers les yeux. Les antennes sont un peu plus longues 
que la moitié du corps. Le pronolum est de moilié plus large 
que long, très-incliné vers les angles antérieurs et peu arrondi 
sur les côtés ; ses angles postérieurs sonl très-ouverts. Il 
est lrès-convexe el pataîl plus large à la base qu’au sommet. 
Il porte quelques points très-fins entremêiés de rides ou 
rugosités très-fines. Les élytres, un peu plus larges à la base 
que le pronotum, sont lrès-convexes, arrondies ensemble 
à l'extrémité, ct leurs côtés forment une courbe assez ré- 
gulière ; le calus huméral est peu saillant el sans fosselle 
en dedans. L’angle apical est très-ouvert. Elles sont cou- 
verles de points forts et serrés, disposés en séries longitu- 
dinales dans le premier tiers L’abdomen est assez fortement 
ponclué. L’éperon est assez long et un peu recourbé. 

Les mâles ont le dernier segment de l'abdomen triangu- 
lairement échancré. 

Répandu dans toute l’Europe. 


180. 5. Thyamis melanocephala, Gyll,, Ins. Suec., III 
545. 1813. —Zeit., Ins. Lapp., 223, 11. —Bach., Kæf. Deuts.,. 
III, 153, 23. — AIl, Soc. Ent. France 1860. 111, 59. — 
Kütsch., Wien. Monat. 4864. 35, 4l. — Atricapilla Duft., 
Faun. Austr., III, 257. 1825. — Foud., Altis. 176, 32. — 
£onfinis Steph., Illust. IV, 310. 1831. — Man. 296. — Atri- 
cilla Marsh., Ent. Brit., I, 200, 74. 1802. 


Il y à une analogie extrême entre celle espèce el la TA. 
nigra Holfm. sous ie rapport de la forme et de la taille. 
Le pronolum et les élylres ont la même convexilé ; leurs 
côlés sont pareillement courbés, seulement l'angle apiral des 
élytres de Melunocephala esl plus aigu et plus pointu que 
celui de Th. nigra ; les points des élytres sont à peu près 
d'égale force et aussi serrés, mais ils sont plus confus et 
ne forment pas de séries à la base, 

Toul le dessus est d’un jaune ferrugineux, exceplé la tête 
aui est ordinairement d’un brun de poix ,et la suture des 
élytres qui est étroitement bordée de brun foncé dans toute 
sa longueur. La carène est un peu élargie au sommel: les 
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festons sont étroits, allongés, un peu plus clairs que le reste 
de la lêle et séparés du front par Geux Lraits fins, oblique- 
ment dirigés vers les yeux; le front est légèrement ridé 
transversalement, Les antennes sont plus longues que la 


moitié du corps ; le 2° article, court el gros, est moins long : 


que le 3° qui est lrès-mince; les suivants sont plus longs 
que le 3°; la hace des antennes est jaune, les cinq ou six 
derniers articles sont bruns. Le pronolum est presque deux 
fois aussi large que long, très-incliné sur les côlés et prin- 


cipalement vers les angles antérieurs, ce qui le fait paraître 


plus large à la base qu’au sommel ; médiocrement arrondi 
sur les côlés , couvert de points pelits, inégaux, entremêlés 
. de quelques rides ; il est, d'ordinaire, de la même couleur 
que les élytres: cependant quelquelois je l'ai trouvé un peu 
plus roux qu’elles, avec la marge antérieure un peu rem- 
brunie, Les élvtres, plus larges à leur base que le pronotum, 
forment avec lui un ovale assez régulier; elles sont très- 
convexes, arrondies aux épaules, presque en pointe à lex- 
trémilé ; le calus huméral est peu saiilant et sans fosselle 
en dedans ; elles soul couvertes de points plus forts que 
ceux du pronolun, serrés et confus. Le dessous du corps 
est noir de peix el l'abdomen distinetement ponctué. Tantôt 
les palles sont lerruginenses avec les fémurs postérieurs 
ncirs; tanlôl les qualre cuisses antérieures sont aussi rem- 
brunies à la base, ainsi que les tibias postérieurs. D Dans les 
mâles, le premier article des tarses antérieurs est forlement 
dilaté. L'éperon al court el recourbé. — Long , 1,8-2,4 
mil, — Larg., 1,2-1,6 milk, 

Celle espère paraîl commune dans toute l'Europe. Les 
exemplaires d'Espagne ne different pas Ge ceux de Prusse 
ou Autriche. Jen ai vu plusicurs d'Algérie, 


181. €. Hhyÿamis erassicornis. Foudras, Altis. 4860. 213, 
5. 

Voici une espèce de Foudras que j'ai d’abord méconnue et 
prise pour une variélé iminature de la 1h. melanocephula, 
erreur qui à élé parlagée par M. Kütschera ( Wien. Monal. 
4864. 37). J'ai Clé lrompé parce que j'ai eu entre les mains 
un insecte provenant de Îa collection de Foudras, et qu'on 
m'avait assuré avoir élé désigné par lui-même comme élant 


| 
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la Th. çcrassicornis, et quine l'élait certainement pas. 
Depuis j'ai oblenu deux antres insectes, originaires de la 
Grande-Chartreuse, qui répondent parfaitement à la descrip- 
tion contenue dans les Alticides du savant evtomologiste de 
Lyon. el qui appartiennent évidemment à ure espèce lrès- 
distincte, 

La Th. crassicornis esl an moins de la taille de la Th. 
melanoccphala et elle lui ressemble beaucoup, mais elle 
s’en distingue aisément par sa couleur d’un jaune lrès-pâle 
en dessus, d'un jaune roux en dessans: par ses antennes 
dont les articles sont plus grèles el chacun d'un quart an 
moins plus long: enfin, par la ponctuation du pronolum 
presque imperceptible el par celle des élytres qui, au lieu 
d'être confuse et très-serrée, est plus écartée el disposée en 
lignes longitudinales dans la première moitié de Pélytre. 
La carène de la lêle est élargie au sommel; les plaques fron- 
tales sont oblongues, confondues avec le front dont elles 
ne se distinguent que par leur brillant. La bouche est noire, 
ainsi que les yeux et les derniers articles des antennes: le 
reste de la tête est d'un jaune un peu roux. Le pronoltum 
est deux fois aussi large que long, très-convexe, el confozmé 
comme dans Th. melanocephala ; if porte quelques points 
Lrès-fins, inégaux, irrégulièrement placés et diMiciles à dis- 
tinguer. 11 esl d’un jaune-paille, avec reflel gélatineux. 
Les élytres, quoique arquées latéralement comme dans Th. 
melunocephalu, on! la base un peu plus large, sont un peu 
moins convexes en dessus el ont l'angle apical moins aigu 
el un peu plus arrondi; le calus huméral est peu distinct 
el sans fosselle en dedans Elles sont ponctuées plus fine- 
ment que dans la Welanoccphalu, en lignes à la base, 
confusément ensuite. Elles sont d’un jaune de pailie, avec 
la suture un peu ferrugineuse Le dessous du corps est 
enliéren:ent d’un roux ferrugineux; l'abdomen est très- 
ponctué el le dernier segment du mâle est divisé par un 
pelit sillon longitudinal très-apparent. Les pattes sont d'un 
jaune pâle , les cuisses postérieures plus rousses, quelquefois 
un peu rembrunies en dessus. — Long., 3-3,5 mill. —Larg., 
1,5-2 mi |. 

France: Grande-Chartreuse, 

Foudras a placé la TA. crassicornis à côlé de sa Ta. 
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pallens , à cause de leur similitude de couleur ; mais leur 
conformalion n’est nulleinent la même. 


482. 7. Thyaumis pratensis. AI, Soc. Ent. France 1860. 
832. — Flemoralis Foudr., Altis. 1860. 188$. — Longipennis 
Küts., Wien, Monat. 1863. 306, 34. 


J'avais parfaitement distingué celle espèce dans mon pre- 
mier travail des Annales de la Sociélé entomologique de 
France, et je lui avais donné le nom de Pratensis. Ma 
deseriplion, il est vrai, élail trop courte et incomplète, et 
c'est sans doule pour cela que M. Külschera n’a pas reconnu 
linsecte que je désignais et lui a donné un autre nom. 
Mais Îles enlomo'ogistes qui, depuis six ans, m'ont fait 
l'honneur de me confier leurs Altises pour les déterminer , 
reconpaîlront facilement dans l'espèce que je leur ai indi- 
quée comme élanl la Pratnsis, celle que M. Kütschera 
appelle Longipennis. En outre, il me semble hien évident 
que mon nom de Pralensis à la primauté sur celui de 
Longipennis el qu’il doil être consei vé. 

L'espèce en question esl voisine de la Th. melanoce- 
phala. Les élytres sont un peu plus longues, mais ont la 
même forme convexe el ovale. Le pronolum est un peu 


plus étroil et un peu plus long; mais il est également con= 


vexe, lrès-abaissé latéralement el surloul vers les angles an- 
térieurs. La lête et le pronolum sont d’un roux ferrugineux 
brillant. Les élytres sont d’un roux plus pâle, avec la sulure 
un peu ferrugineuse. Le dessous du pronolum est d’un roux 
ferrugineux ; le mésothorax, le métlathorax el labdomen 
son£ noirs ; cependant, dans beaucoup d'individus, le dessous 
du corps n’est pas aussi foncé el est simplement d’un roux 
ferrugineux. Il en est de même de la suture des élytres qui 
n’esl pas loujours distinctement ferruginense, et de l’écusson 
qui est tantôt d’un roux plus sombre, tantôt d'un roux plus 
clair. La carène de la têle est un peu déprimée ; les plaques 
frontales sont ailongées, obliques et peu distinctes. La bouche « 
est noirälre, le front et le vertex sont très-légèrement ridés 
transversalement. Les antennes ont le 2e article de moilié 
plus court que le 1° et assez gross le 3° est un peu plus 
long, mais beaucoup plus mince ; les autres sont encore plus 
longs, ils sont plus minces et d’un quart plus longs que dans 
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Th. melanocephala. Leur couleur est le jaune ferrugineux ; 
les derniers sont rembrunis à l'extrémité. Le pronotum a en 
largeur une fois et demie sa hauteur. Il esl couvert de 
poinis fins, mais distincis, dont les intervalles sont impercep- 
tiblement granulés. L’écusson est aussi très-finement gra- 
pulé. Les élylres sont plus larges à la base que le pronotum; 
leurs côtés sont en courbe comme dans Th. melanocephala ; 
elles sont allongées et convexes ; le calus huméral est mar- 
qué , mais il n’y a pas de fosselle en dedans. Elles s'arron- 
dissent ensemble à l’extrémité, et l'angle apical est un peu 
plus arrondi que dans Th. melanocephala. Elles sont cou- 
vertes de points lrès-distincis, plus forts que ceux du pro- 
nolum el confus, mais moins serrés et moins profonds que 
dans T'h. melanocephalu. Ces points s’alténuent graduelle- 
ment jusque vers l’extrémilé. Le dessous est ponclué, Les 
palles sont rousses, sauf les cuisses postérieures qui sont 
plus ou moins rembrunies, surlout vers l'extrémité, L'éperon 
est court el recourbé. -— Long., 3 mill, — Larg., 2 mill. 

Les mâles sont plus pelits que les femelles, et leurs élytres 
sont plus courtes. Ils ont. au milieu du dernier segment de 
l'abdomen, un sillon longitudinal se terminant dans une pe- 
tite échancrure. M. Foudras prétend que cetle espèce est 
ailée, que les ailes sont blanches et transparentes, que les 
nervures principales sont rousses. M, Kütschera prétend , au 
contraire, que c'esl une espèce aplère. J'ai sous les yeux un 
lype même de la collection de Foudras, et je crois qu'il a 
raison. 

France, Normandie : Autriche. 


483. 8. Thyamis atriceps. Kütsch., Wien. Monat. 1864. 38, 
h2.— Atriciila Foudr., Alis. 1860. 164, 24 ? 


Celte espèce ressemble beaucoup à la Th. moelanocephala 
pour la forme et les couleurs, mais sa taille beaucoup plus 
pelite, sa convexilé un peu moindre, Île ton plus roux du 
pronolum el plus pâie des élytres, le calus huméral mieux 
marqué , l'en séparent. Elle a tout-à-fait les couleurs de la 
Th. p'cipes Koudr., mais sa structure est toute différente : 
son pronolum est plus large, ses élytres son arrondies aux 
épaules el en pointe à l'extrémité, la suture est étroitement 
bordée de noir, etc. 
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Tête, poitrine et abdomen très-noirs, pronotum d’un 
roux brillant el gélatinenx, élitres d’un jaune de paille 
avec da suture étroitement bordée de noir. La carène de la 
tête est linéaire; les festons, peu distincts, sont séparés du 
fronl par deux traits fins: le front esl très-finement gra- 
pulé ou ridé. Les antennes ont plus de la moitié de {la 
longueur du corps; le 29 article esl beaucoup plus petit que 
le 4°" el assez gros, le 3e est plus mince el plus long, les 
deux suivants sont les plus longs: les antres sont un peu 
plus courts el grossissent progressivement; les quatre ou 
cing prem'ers sont roux, les autres sont noirs. Le pronolum, 
presque deux fois aussi large que long, est conformé comme 
dans Th. melanorcephala, mais plus petit relativement, un 
peu woins convexe el moins arrondi latéra'ement ; sa ponc- 
luation est variable, ordinairement fine el peu distincte, 
Les élytres sont beaucoup plus larges à leur base que le 
pronolum : le calus huméral est un peu saillant ; elles sont 
en courbe sur les cô és el se lerminent en pointe à l’exlré- 
milé comme dans Th melanocephala ; leur ponctualion.est 
confuse, forte, serrée et profonde; dans quelques individus 
elle est plus fine. L’abdomen est ponctué. Les paltes anté- 
rieures sont d'un roux ciair, les deux postérieures ont les 
cuisses el la base des tibias d’un noir de poix. — Long., 
4,8 mil. — Larg , 4,4 inill, 

Aulriche et Slyrie, d’après M. Kütschera. J'ai cru recon- 
nailre celle espèce dans plusieurs individus d’or igine anglaise 
que n'a communiqués M. Crotch. M. Mulsant m'a envoyé 
également deux exemplaires dela Th. atricilla de la collec- 
tion de Foudras; l’un répond parfaitement à la description 
de lAtriceps el vient des environs de Lyon; l’autre est 
évidemment une autre espèce de Longitarse. NE 


184. 9, Thyamis pallens. Foudr. Altis. 4860. 214, 53. 


Celle espèce, un peu plus grosse, surtout plus longne que 
la Th. pectoralis, a beaucoup d’analogie avec elle. Elle est 
en dessus d’un roux lestacé un peu livide, par conséquent 
un peu plus pâle que la Pectoralis; mais le contour du 
corps, la convexilé et la ponclualion des élytres ont beau- 
coup de ressemblance. 
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. M: Kütscheræ à réuni à tort la Th; pallens Foudr. à la 
Th: verbasci: elle en differe par sa forme oblongue et beau- 
CUUpP moins convexe, par ses antennes à articles plus minces 
el plus longs, par la ponctuation de ses élytres plus forte el 
plus dense , etc. 

La carène est linéaire ; les festons sont oblongs el peu 
distincts. Le labre et l'épistome sont noirs; le front est fine- 
ment ridé. Les antennes out plus de la moilié de là lon- 
gueur du corps; le 1‘ article est trois fois long comme le 
second ; le 3° et le 4° sont plus longs que ie 2°; ja longueur 
des suivants égale 4 lois leur plus grand diamètre ; le der- 
pier est encore plus long et échancré à son extrémilé, Les 
premiers articles sont ferrugineux , les derniers sont un peu 
rembrunis. Le pronotum est presque deux fois aussi large 
que long, plus court que dans Th. verbasci, el surtout 
beaucoup moins arrondi sur les côtés ; il est rebordé à la 
base el laléralement : il est assez convexe, très-brillant, avec 
quelques points varioliques peu distincts ; les angles posté- 
rieurs sont lrès-ouverts. Les élylres commencent à s'élargir 
à parlir de la base même du pronotum, leurs côtés suivent 
une courbe elliptique: elies s'arrondissent à lextrémilé 
plus brusquement que dans Th. verbasci, et l'ang'e su- 
lural est très-peu arrondi. Eiles sont oblongues, moins con- 
vexes que dans Th. verbasci, et couvertes de points fins, 
très-serrés el confus Le caius huméral est peu saillant. Le 
dessous du cor ps est d’un roux ferrugineux La poitrine et 
Pabdomen sont souvent rembrunis, come dans Th. pecto- 
rals. Le premier segment de labäomen est ridé, les sui- 
vants sont peu ponetuës, le dernier l'est davantage, el dans 
le mâle il à dans son milieu un sillon creux dont le foud 
est noir, lisse et brillant. Toutes les pattes sont d’un roux 
ferrugineux ; les cuisses postérieures sont rembrunies ; 
l'éperon est fort et un peu arqué. — Long., 5 will — Larg., 
1,8 mill. 

France méridionale , sur la Scrofularia canina Linn. 


185. 10. Tihyamis pectoralis Foudr., Allis. 1860. 196, 43.— 
All, Soc. Ent. France 1860, 833. — Kütsch., Wien. Monat. 
| 1864. 50, 49. 


Je’ place cette espèce ici À cause de'sôn: pronotum trans- 
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versal, de ses élytres larges, convexes et en courbe régu- 
lière sur les côtés. Elle est un peu moins convexe que la 
Melanocephala, ses élytres se terminent moins en pointe 
el leur angle apical est même arrondi séparément. Foudras 
Pa comparée à la Th. pellucidu avec raison; elle en a la 
couleur et la laille, mais son pronotum est plus large, sa 
poitrine est noire, sa ponclualioa est plus forte, etc. Quant 
à M. Kütschera, je crois que c’est à lort qu’il la rapproche 
de la Th. femcrulis Marsh., espèce qui s’en éloigne lout- 
à-fail par sa forme oblongue el parallèle sur les côtés. 

Elle est d’un roux ferrugineux en dessus , avec la bouche, 
les yeux, l’extrémilé des antennes, la poilrine et lextré- 
milé supérieure des cuisses postérieures noirs où brun de 
poix. La carène de la têle est linéaire; les festons sont 
oblongs et lisses; le front est lisse. Les antennes sont un 
peu plus longues que la moilié du corps. Le pronolum est 
une fois el detnie aussi large que long ; ses côlés sont lrès- 
inclinés et il paraît plus large à la base qu’au sommet ; 
il est très-finement ponclué ; la plupart des points sont 
confondus avec des rides. Les élytres sont plus larges à 
la base que je pronotum ; elles s'élargissent un peu et for- 
ment une courbe jusqu’à leur extrémité et un ovale-oblong. 
Le dessus est un peu convexe et le calus huméral saillant. 
La ponctualion, quoique fine, est beaucoup plus distincte 
que celle du pronolum ; les points sont confus el enlre- 
mêlés de rugosilés Le- dessous du cerps est ferrugineux, 
à l’exceplion du mélathorax qui est d'un noir brillant chez 
les adultes. L’abdomen est ponctué ; le dernier segment du 
mâle est légèrement échancré. Les palles out ferrugineuses, 
à l'exception de l'extrémité supérieure des cuisses de der- 
rière qui est rembrunie, — Long., 2,5 mill —Larg., 1,7 mill. 

En mai el juin, dans les pâturages de la France méri- 
dionale et surtout près de Draguignan (Foudras). Autriche, 
sur l’Échium vulgare | Kütlschera ). 


486. 411. Thyamis holsaüdiea. Linn., Faun. Suec., 168, n°544, 
et Pulicaria, n° 64.1746.—Fab., Ent. Syst., 1, 33, 101.—Payk. 
Faun, Suec., II, 99, 18. — O'iv., Enc. 1V, 110, 38.— Hoffm., 
Ent. Heft. II, 60, 36. — Illig. Mag. VI, 168, 435. — Gyll, 
Ins, Suec., III, 534, 42. — Duft., Faun, Aust., III, 264, 29. 


| 
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— Steph., Manual 2347. — Redt., Faun. Aust., 535, 44. — 
Bach., Kæf. Deutsch. III, 150, 10. — Küst., Kæf. Eur. VIII, 
99, — Foud., Altis. 1860. 441, 9. — AIl., Soc. Ent, France 
4860. 104, 50. — Kütsch., Wien. Monat, 1862, 225, 44, 


Celte espèce a assez d’analogie pour la forme avec la Th, 
pectoralis, mais elle est un peu plus petite et les élytres 
sont un plus courtes. La carène est linéaire, les plaques 
frontales peu distinctes et séparées du front par une légère 
dépression transversale. Le front et le vertex sont impercep- 
tiblement granulés. Les antennes, un peu plus longues que 
la moitié du corps, ont les quatre premiers articles roux et 
les suivants bruns. £a tête est noire. Le pronotum est une 
fois et demie aussi large que long ; ses côtés sont très-in- 
clinés et il paraît plus large à la base qu’au sommet ; il est 
tout noir et ponctué finement et confusément ; les points 
sont assez disiants les uns des autres et les intervalles sont 
lisses. Les élytres sont plus larges à la base que le prono- 
lum ; elles s’élargissent un peu el forment une courbe jus- 
qu’à leur extrémité et un ovale plus court que celui de 
Pectoralis et très-convexe ; le calus huméral est saillant : 
elles sont beaucoup plus fortement ponctuées que le pro- 
notum ; les points sont assez gros el confus , mais ils vont 
en diminuant de grosseur de la base à l'extrémité. Les 
élytres s’arrondissent ensemble, elles sont noires, avec une 
lache rouge plus ou moins large au bout de chacune d’elles : 
celle tache ne couvre jamais la suture et la bordure exté- 
rieure , et elle est quelquefois cordiforme ou plus ou moins 
échancrée à la base. Le dessous du corps est noir et l’ab: 
domen est assez fortement ponciué. Le dernier segment du 
mâle est triangulairement échancré. Les paltes sont d'un 
roux ferrugineux , sauf les cuisses de derrière qui sont d’un 
brun de poix. — Long., 2 mill. — Larg., 1,3 mill, 

Commune dans les marais sur diverses espèces de prêles 
(Equisetuin Lin.); on la rencontre dans presque toute 
l’Europe. 


187. 12. Thyamis nigerrima, Gyli, Ins, Succ., IV, 6556, 
13-14 1825. 


J'ai cru reconnaître cette espèce de Gvyllenhal dans un 
20 
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Longilarse que j'ai sous les yeux el qui a élé pris aux en-… 
virons du Mans. Il est identiquement conformé comme la 
Thyamis holsatica Lin. ; mais il en diffère : 1° par sa cou- 
leur entièrement noire en dessus et en dessous, sans aucune" 
apparence de tache rouge sur les élytres ; 2° par ses antennes « 
et ses palles qui ne sont pas noires toul-à-fait comme l’in-" 
dique Gyllenhal, mais du moins d’un brun foncé de poix ;: 
3° par son pronotum dont la ponctuation est sensiblement 
plus grosse et plus dense que dans Th. holsatica ; &° par la 
ponclualion de ses élytres qui est un peu plus serrée et un « 
peu plus forte que dans Th. holsatica ; en outre, les points 
semblent placés plus régulièrement les uns sous les autres, 
sans former toutefois des séries longitudinales régulières. — 
Long., 1,8 mill. — Larg., 1,2 mill. É 
Je crois que ces différences suffisent pour faire reconnaître 
cet insecte, car pour le reste de sa conformation je ne 
pourrais que répéter la description de la Th. holsalica. # 
Suède. 


188. 13, Thyaunis cerina. Foud., Altis. 1860. 219. 58. — 
All., Soc. Ent. France 1864, 328, — Kütsch,, Wien. Monat.… 
1864. 159, 64, # 


Le pronotum et les élytres réunies forment un ovale-«m 
oblong. On dirait un diminutif de la Th. pratensis All. Elle 
est plus petite, moins convexe, plus élroite et plus allongée 
que la Pecloralis, et se rapproche beaucoup de la Th. bal-k 
lotæ Marsh. Elle est cependant un peu plus petite que cettem 
dernière , entièrement d’un roux ferrugineux en dessus et 
en dessous ; Son pronotum a des dimensions plus grandes 
relativement et la ponctuation de ses élytres est confuse et 
non en séries. La carène est linéaire et arquée ; les festonsa 
sont séparés du front par deux traits obliques, distincts 344 
le front est très-finement granulé. Les antennes ont un peu 
plus de la moitié de la longueur du corps; le 2° article a, 
la moitié de la longueur du 1°, le 8° est plus court et 
plus mince que le 2°, les autres sont plus longs et plus 
épais, pubescents. La base de l'antenne est rousse, la 2 
moitié est brune Le pronolum est une fois et demie aussi 
large que long, arrondi et très-surbaissé sur les côtés, assez 
finement ponelué avec de fines rugosilés entre les points: 


455 LONGITARSI. — THYAMIS. 325 


L’écusson est petit et lisse. Les élytres, un peu plus larges 
| à la base que le pronotum, ont un calus huméral presque 
- nul; elles sont longues ; leurs côtés forment une courbe ré- 
| gulière jusqu’à l'extrémité, où l'angle sutural est presque 
droit. Elles sont couvertes de points plus forts que ceux du 
pronotum à la base, mais un peu moins forts et moins 
pressés que dans Th. ballotæ. La suture est légèrement 
ferrugineuse. Le dessous du corps est d’un roux ferrugineux 
comme le dessus. L’abdomen est finement ponctué, et le 
dernier segment du mâle est triangulairement échancré au 
bord. Les pattes sont rousses, les cuisses de derrière sont 
un peu plus ferrugineuses. L'éperon est court. —Long., 1,5- 
1,7 mill. — Larg., 0,7-0,8 mill. 

France, dans les prairies, au printemps. 

Foudras dit, à tort, que cette espèce est de la grandeur 
de la Th. pusilla. Le type même de sa collection que j'ai 
sous les yeux est un peu plus grand. Elles n’ont d’ailleurs 
aucune ressemblance. Quant à la Th. ferruginea Foud., 
elle est un peu plus forte, plus convexe , de forme plus ob- 
tuse en arrière, autrement ponctuée, etc. 


189. 14. Thyamis baïlotæ. Marsh., Ent. Brit., I, 205, 89. 
1802. — Steph., Manual. 297. — Foud., Altis, 1860. 191, 46. 
— All, Soc. Ent, France 1860. 133, 81. — Kütsch., Wien, 
Monat. 1864. AG, A7. 


Yrès-voisine de la précédente ( Th, cerina), mais s’en 
distinguant facilement par sa couleur d’un jaune très-pâle, 
souvent blanchâtre en dessus et noire en dessous ; en outre 
les points de ses élytres sont en séries assez régalières sur 
le dos. 

La carène est linéaire; les festons sont séparés du front 
par un trait fin. Tantôt la tête est toute noire, tantôt elle 
est d'un roux ferrugineux. Les antennes sont à peu près 
comme dans Th. cerina, avec celle différence que les ar- 
ticles 4 et 5 sont les plus longs. Le pronolum est une fois 
et demie aussi large que long, plus court que dans Th. ce- 
rina , et ses côtés sont moins arrondis; il est un peu plus 
roux que les élytres et couvert de points distincts et serrés. 
Les élytres sont un peu plus larges à la base que le pro- 
nolum; elles s’élargissent en suivant une courbe allongée 
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jusqu’à leur extrémité où l’angle apical est presque droit. 
Le calus huméral est presque nul ; elles sont assez convexes 
et couvertes de points au moins aussi forts que ceux du 
pronolum, serrés el disposés en séries longitudinales près 
de la base. Elles sont plus pâles que le pronotum et pa- 
raissent blanches quand l’insecte est vivant. La suture est 
un peu ferrugineuse. La poitrine et l'abdomen sont noirs 
dans les adultes, bruns ou roux dans les jeunes : l’abdo- 


men es£ ponclué et ridé, et son dernier segment est échancré 


dans le mâle. Les palles sont rousses, les cuisses posté- 
rieures irès-rembrunies dans leur seconde moitié supérieure. 
— Long., 1,6-2 mill, — Larg., 0,8-1,2 mill. 

Celle espèce est très-commune aux environs de Paris, sur 
la Ballota nigra Linn. — On la prend aussi sur le Warru- 
bium vulgare Linn. France, Angleterre, Autriche. 


190. 15. Thyamis anacardia, Allard. 


En ovale-oblong , assez convexe et entièrement d’un brun- 
rouge ou brun de châtaigne. Identiquement conformée 
comme Th. ballotæ, mais un peu plus petite ; le pronotum 
est plus finement ponctué, et les points des élytres au 


moins aussi forts que dans Th. ballotæ, mais formant des 


séries longitudinales dans la première moitié, plus distinctes, 


quoiqu’un peu irrégulières. La carène de la tête est élargie . 


au sommet ; les festons sont indistincts, tout-à-fait con- 
fondus avec le front qui est imperceptiblement granulé. Les 
antennes sont un peu plus longues que la moitié du corps ; 
le 2° article a un peu plus de la moitié de la longueur du 
1°": il est, proportion gardée, plus gros que dans Th. 
ballotæ; le 3° article est plus grèle et plus court que le 2° ; 
le 4° est un peu plus long, le 5° et le 6° sont les plus longs, 
les autres sont plus courts et plus épais. Tous les articles 
sont ferrugineux , les irois ou quatre premiers un peu plus 


clairs que les autres. Le pronotum est une fois et demie, 


aussi large que long, un peu arrondi et distinctement re- 
bordé par derrière ; les côlés sont très-surbaissés et plus 
fortement rebordés; ils sont arrondis et l’angle postérieur 
est très-ouvert ; il paraît plus large à la base qu’au sommet ; 
il est couvert de points fins et serrés très-distincts, entre- 
mêlés de fines granulations. L’écusson est triangulaire, plus 
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large que long et imperceptiblement granulé. Les élytres 
sont deux fois aussi longues que larges: le calus huméral 
est peu distinct, les côtés suivent une courbe elliptique 
jusqu’à l'extrémité, où l’angle apical est presque droit et où 
les deux élytres s’arrondissent ensemble, C’est la même 
conformation que dans Th. ballotæ. Les élytres sont ponc- 
tuées et imperceptiblement granulées dans les intervalles ; 
les points sont plus forts que ceux du pronotum et disposés, 
à partir de la base, en lignes souvent un peu irrégulières, mais 
atteignant presque toujours le milieu de l’élytre. Le dessous 
est noir ou couleur de châtaigne, comme le dessus, et bril- 
lant ; l’abdomen est fortement ponctué. Le dernier segment 
du mâle est coupé en deux, dans toute sa largeur, par un 
sillon creux longitudinal. Mâle et femelle sont ailés ; les ailes 
sont blanches et translucides. Les patles sont d’un jaune 
teslacé, à l'exception des cuisses postérieures qui sont d’un 
noir de poix. Le premier article des tarses postérieurs est 
très-allongé; il a plus de la moilié de la longueur du tibia ; 
l'éperon est court et droit, — Long., 4,5 mill — Larg., 
0,8 mill, 

Cette espèce paraît commune à Alger. J'en ai vu, dans 
plusieurs collections, un certain nofnbre d'individus qui ont 
dû être recueillis par M. Poupillier. 


491, 16. Thyamis obliterata. Rosenh. Beitr. , Ins. Eur. 1847. 
64. — All, Soc. Ent. France 1860. 96, 46. — Kütsch., Wien. 
Monat. 1862. 216, 7. — Consociata Færst, Rheïnl. Ver. VI, 
1849. 38, 3. — Bach, Kæf. Deutsch. III, 449.—Redt., Faun. 
Austr., éd. II, 943, — Pulex Foud., Altis. 4860. 139, 8. 


En ovale-oblong, d’un noir bronzé en dessus. La carène 
est linéaire et un peu élargie au sommet. Les fesions sont 
allongés, étroits, très-distincis et séparés chacun du front 
par un trait oblique profond. Le vertex est couvert de fines 
rugosités. Les antennes sont plus longues que la moitié du 
Corps, les cinq ou six premiers articles sont ferrugineux, 
les autres bruns ou noirs. Le pronolum est plus de la moitié 
plus large que long, presque droit sur les côtés, un peu ar- 
rondi en arrière, rebordé postérieurement et latéralement, 
couvert de points fins entremêlés de rugosilés. Il est assez 
convexe et ses côtés sont très-surbaissés. L’écusson est 
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lisse. Les élytres sont un peu plus larges à leur base que 
le pronotum et ont les épaules arrondies et très-déclives ; le 
calus huméral est indistinct; les côtés suivent une courbe 
elliptique ; elles sont arrondies séparément à l'extrémité et 
assez convexes ; elles sont couvertes de points peu profonds, 
imbriqués et disposés en lignes longitudinales de la base aux 
deux tiers ; les intervalles des points sont plus ou moins 
rugueux. Le dessous du corps est noir et brillant, assez fi- 
nement ponciué et ridé. Le dernier segment du mâle a une 
petite fosselle arrondie dans le milieu. Aptère. Les pattes 
sont d’un roux ferrugineux; les cuisses postérieures sont 
brunes; les cuisses antérieures le sont aussi quelquefois dans 
leur milieu ; l’éperon est long, fort etun peu arqué.—Long., 
1-1,5 mill. — Larg., 0,7 mill. 

Celle espèce paraît commune en France, en Angleterre, en 
Autriche, en Allemagne. Elle a été prise sur le Thymus 
serpyllum et aussi sur la sauge, à St-Germain-en-Laye. 
Les exemplaires d'Autriche et d'Allemagne que j'ai entre les 
mains sont irès-pelits {à peine ont-ils 4 millimètre de lon- 
gueur), et ils semblent un peu plus obtusément arrondis 


postérieurement que ceux pris sur la sauge aux environs de 


Paris. Ces derniers, qui ont un 1/2 millimètre de plus, se 
rapprochent beaucoup pour la forme de Th. anacardia, 
dont ils diffèrent néanmoins par la conformation des festons, 
par la ponctuation, surtout celle du pronotum, par la lon- 
gueur de l'éperon, etc. 


192. 17, Elhyazmis absinméhii, Kütschera, Wien. Monat. 4862, 
217, 8. 


Cetle espèce est de la même taille que la Th. obliterata, 
mais elle est d’un noir brillant, avec un léger reflet bleu. 


En outre, ses élytres ne sont pas un peu élargies en arrière 


comme dans Th. obliterata, mais leurs côtés suivent une 
légère courbe de la base à l'extrémité: cetle courbe est ré- 
gulière, en sorte que les élytres paraissent atlénuées en ar- 
rière où elles s’arrondissent séparément. L’Absinthii a en- 
core quelque analogie avec le Th. anchusæ, mais son 
pronolum est autrement construit, et ses élytres ne sont 
pas largement obluses comme dans cette espèce. 
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L'insecle entier est en ovale-oblong, médiocrement con- 
vexe , d’un noir assez brillant. Les quatre ou cinq premiers 
arlicles des antennes et les pattes sont ferrugineux. Les 
cuisses de derrière sont brun de poix ainsi que la bouche. 
Le vertex est très-finement ridé-ponclué, les festons sont 
indistincts. Les antennes ont les deux tiers de la longueur 
du corps. Le pronotum est presque une fois et demie aussi 
large que long : il est faiblement arrondi sur les côtés et 
paraît plus large à la base qu’au sommet ; il est très-finement 
granulé et parsemé de points fins. Les élytres sont ovales, 
un peu plus larges que le pronotum à la base ; les épaules 
sont arrondies et déclives, sans calus huméral apparent ; 
Pextrémité est obtusément arrondie. Leur surface est cou- 
verle de points confus et serrés, plus forts que ceux du 
pronotum, et entremèlés de quelques rugosilés. Le dernier 
segment de l’abdomen du mâle n’a pas de sillon ni de fos- 
selle. — Long., 1,5 mill. — Larg., 0,6 mil. 

Celle espèce a élé prise à Boppart, en Allemagne, 
sur lPArtemisia absynthium. M. Crotch l’a également re- 
cueillie en Angleterre. 


193. 18. Thyamis Riaderensis. All, Soc. Ent. France 1863, 
659. 


En ovale-oblong, convexe, d’un noir bronzé très-brillant, 
Les antennes sont ferrugineuses à la base , rembrunies en- 
suite. Le pronotum est finement pointillé, Les élytres ont les 
épaules arrondies et déclives, sans calus huméral saillant ; 
leurs côtés sont en courbe elliplique; elles sont arrondies 
séparément à l'extrémité; leur ponctuation est fine et forme 
des séries de points à la base et près de la suture. Les 
paltes sont d’un roux ferrugineux, à l’exceplion des cuisses ; 
les quatre antérieures sont brunes, les deux postérieures sont 
d'un noir bronzé, — Long., 1,4 mill. — Larg., 0,8 mill. 

Celle espèce a Ja même taille et la même forme que la 
Th. obliterata Rosenh.; mais elle s’en distingue par sa cou- 
leur plus noire et plus brillante, par la ponctuation de son 
pronotum et de ses éivires beaucoup plus fine et surtout par 
ses antennes dont les articles sont beaucoup plus courts. 

Madère. Collect. Wollaston. 
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C? Corps elliptique en forme d'olive. 


194. 19, Thyamis echii, Hoffm., Ent. Heft., IT, 52, 29. 1803. 
— Oliv., Ent. VI, 709, — Illig. Mag., VI, 174. — Steph., 
Il, Brit. Ent. IV, 424. — Redtenb., Faun. Austr., 535. — 
Bach, Kæf. Fn. III, 148. — Küst., Kæf. Eur. II, 2.—Foudr., 
Altis, 1860. 130, 2. — AIl., Soc. Ent. France 1860. 90, 40. — 
Kütsch., Wien. Monat. 4862 105, 2 — Tibialis Duft., 
Faun. Austr. III, 258. 1825. 


Cette espèce a une forme oblongue, presque elliptique. 
Elle ressemble un peu à la Th. atricilla, mais elle est plus 
grande et moins alténuée en arrière. Elle est d'une couleur 
de cuivre plus ou moins bronzée, passant quelquefois au 
vert, au violet ou au bleu foncé. La carène est linéaire et 
forte : les plaques frontales sont oblongues et séparées du 
front par des traits fins. Le vertex est finement ridé en tra- 
vers. Les antennes sont plus longues que la moitié du corps ; 
le premier article est brun, avec l'extrémité rousse ; les 
deux ou trois suivants sont roux, les autres sont bruns; 
tous sont pubescents. Le pronotum est plus large que long, 
médiocrement arrondi à la base et sur les côtés, très- 
convexe, légèrement rebordé en arrière et latéralement. Il 
est couvert de points serrés et confus ; cette ponctuation est 
très nette et un peu plus écartée sur le milieu que sur les 
côtés. Les élytres sont longues, un peu plus larges à la base 
que le pronotum ; les côtés sont en courbe légère, le calus 
huméral est indistinct. Elles sont très-convexes et couvertes 
de points serrés, confus et très-forts. Le dessous du corps 
est noir, bleu-cuivreux ou bronzé. Les premiers segments 
de l'abdomen sont ridés, le dernier est ponctué, et, dans 
les mâles, il présente une ligne carénée longitudinale très- 
fine et brillante. Les cuisses postérieures sont de la même 
couleur que les élyires; les cuisses antérieures sont brunes, 
leurs articulations et les trochanters, ainsi que les Libias et 
les tarses, sont d’un roux ferrugineux. L’éperon est long et 
arqué. — Long., 3-3,5 mil. — Larg., 1,5-2 mill.. 

Celle espèce se rencontre dans presque toute l'Europe 
surtout méridionale et dans le nord de l'Afrique. On la 
trouve même aux îles Canaries. A Paris, elle est commune 
sur l'Echium vulgare et le Lycopsis arvensis, 
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195. 20. Fhyamis dimidiata (Desbrochers des Loges). 


Cet insecte m'a élé envoyé, sous le nom que je lui ai 
conservé, par M. Desbrochers des Loges, membre de la 
Société entomologique de France, que je prie de vouloir 
bien agréer mes remerciments sincères pour celle gracieuse 
communicalion. 

La Th. dimidiala a la même conformation que la Th. 
echii el les mêmes couleurs ; on doit même la prendre gé- 
néralement pour un individu très-petit de l’Echi. Elle s’en 
distingue cependant avec facilité par son pronotum très- 
lisse , parsemé de points très-fins et très-écariés , et par ses 
élytres dont la ponctuation est beaucoup plus grosse que 
celle du pronotum à la base, mais diminue et s’efface en 
allant vers l'extrémité ; en outre, elle est beaucoup moins 
dense que dans Th. echii. 

La carène est élargie au sommet; les plaques frontales 
sont indistinctes et confondues avec le front qui est lisse ; 
le verlex est un peu ridé en travers dans son milieu. Les 
antennes ont un peu plus de la moilié de la longueur du 
corps ; elles sont assez épaisses, pubesceutes et presque en- 
tièrement brunes; les articles © et 3 sont seuls ferrugineux 
en dessous. Le pronotum est une fois et demie aussi large 
que long , légèrement arrondi par derrière et sur les côlés, 
qui sont très-surbaissés ; très-convexe ; il est rebordé à la 
base et latéralement. Il est très-lisse el porte quelquefois des 
points très-fins et écartés. Les élytres sont à peine plus 
larges que le pronotum à la base; leurs côtés forment une 
courbe elliptique jusqu’à l’extrémilé qui est arrondie sépa- 
rément: elles sont lrès-convexes , assez forlement el confu- 
sément ponctuées à la base, mais dans le dernier tiers les 
points sont lout-à-fait effacés. Le dessous est noir bronzé, 
ridé et ponctué. Les pattes sont comme dans Th. echi, peut- 
être un peu plus rembrunis. — Long., 2,5 mill. — Larg., 
4,5 mill. 

Celle espèce a élé recueillie dans le midi de la France. 


196. 21. Thyamis atricilla. Gyll, Ins. Suec., III, 540. 1818. 
— Dufisch., Faun. Austr., III, 256. — Zetterst., Ins. Lapp., 
223, 40. — Steph., Man. 296, 2315. — AIl., Soc. Ent, France 
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1860, 108, 57. — Redt., Faun. Aust., 534. — Bach., Kæf. 
Faun. Deutsch., III, 452, — Kütsch., Wien. Monat. 1864. 
33, A0. — Fuscicollis Foud., Altis. 1860. 175, 31. 


Cetie espèce a la forme d’une olive: elle est en ovale allongé, 
aminci des deux bouts et très-convexe. Elle ressemble par la 
forme à la Psylliodes cucutlata. Ta carène est linéaire, les 
festons sont lisses et indistincts le plus souvent. Le front et 
le vertex , très-finement granulés, sont roux avec une teinte 
cuivreuse. La labre et l’épistome sont noirs, les mandibules 
et les palpes ferrugineux. Les antennes, un peu plus longues 
que la moitié du corps, sont rousses à la base et rembru- 
nies dans la deuxième moilié ; elles sont un peu plus épaisses 
dans les mâles que dans les femelles, Le pronotum est une 
fois et demie aussi large que long, rebordé par derrière el 
sur les côtés; ses côtés sont très-surbaissés, surtout en 
avant, ce qui le fait paraître plus large à la base qu’au 
sommet. Il est très-convexe , fortement ponciué avec des 
rugosités enire ces points et d’un roux plus foncé que les 
élytres, avec un reflet bronzé. L’écusson est couleur de poix. 
Les élytres, assez étroites et très-convexes, sont à la base 
un peu plus larges que le pronotum. Le calus huméral est 
nul, les épaules sont arrondies et très-déclives, les côtés sui- 
vent une courbe régulière, l’extrémité de chaque élytre est 
arrondie séparément. Elles sont couvertes de points confus 
et serrés, plus forts que ceux du pronotum à la base, plus 
faibles vers l'extrémité. Elles sont d’un jaune testacé et un 
peu translucides ; leur suture est étroitement bordée de 
brun. Le dessous du pronotum est roux, la poitrine et 
l'abdomen sont roirs; ce dernier est fortement ponctué. 
Les patles sont d’un jaune ferrugineux, avec les cuisses 
postérieures plus ou moins rembrunies à leur extrémité supé- 
rieure. Le premier article des tarses antérieurs des mâles 
est dilaté. L’éperon est court. — Long., 2-8 mill. — Larg., 
1-1,7 mill. 

Cette espèce paraît commune dans toute l’Europe. Je l’ai 
prise abondamment, en fauchant dans les luzernes aux envi- 
rons de Paris. On la trouve également en Algérie, mais les 
individus de cette provenance sont généralement un peu 
plus grands que les Européens ; leur pronolum est un peu 


163 LONGITARSI — THYAMIS. 331 


rougeâtre et peu ou point bronzé ; leur ponctuation est un 
peu plus forte et plus profonde. 


197. 22. Thyamis muléipumeéata. Allard. 


Les élytres et le pronotum forment ensemble un ovale 
allongé, sensiblement rélréci à ses deux extrémités, et dont 
la plus grande largeur est vers le milieu de l’élytre. De la 
taille et de la couleur de la Th. œnea Külsch., mais s’en 
distinguant par ses élytres pas plus larges que le pronotum 
à la base et très-dilalées ensuite, par son pronotum fine- 
ment granulé entire les points, par la ponctuation des élytres 
plus fine. 

Cette espèce doit aussi se rapprocher beaucoup de la Th. 
cuprina Kütsch., autant qu’on peut en juger par la de- 
scription de cet auteur, car je n’ai point vu la Th. cuprina ; 
mais le pronotum de cette dernière est lisse et non pas gra- 
nulé entre les points. : 

La carène est linéaire et élargie au sommet; les festons 


_ sont allongés, très-lisses, brillants et séparés du front par 


un trait bien distinct. Le front et le vertex sont finement 
ridés transversalement. Les antennes sont un peu plus lon- 
gues que la moilié du corps: le 4° article est allongé, le 2° 
est de moitié moins long, le 3° aussi long que le 2°, mais 
plus grèle ; le 4° et le 5° plus longs, les autres sont assez 
épais et lout au plus deux fois et demie aussi longs que 
larges: les premiers sont roux, les derniers sont noirs. Le 
pronotum est une fois et demie aussi large que long ; il est 
presque tronqué postérieurement ; ses angles postérieurs sont 
très-arrondis, mais les côlés élant très-inclinés et presque 
droits, les angles antérieurs paraissent aigus et font paraître 
le pronotum plus large au sommet qu’à la base. Il est con- 
vexe, couvert de points fins, serrés et confus, entremêlés 
de grauulalions très-fines. Les élytres ne semblent pas plus 
larges que le pronotum à la base ; elles vont en s’élargissant 
jusqu’au milieu, puis se rétrécissent de nouveau jusqu’à l’ex- 
trémilé qui est tronquée assez carrément et ne recouvre pas 
tout-à-fait l’abdomen. Elles sont très-convexes, criblées de 
points confus, aussi fins que ceux du pronotum et entre 
lesquels on distingue , avec une très-forte loupe, des gra- 
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nulations beaucoup plus fines que celles du pronotum. Le 
calus huméral est nul. Le dessous est noir. Les quatre pattes 
antérieures sont d’un roux ferrugineux ; les cuisses des deux 
paites de derrière sont noires et les tibias ferrugineux à leur 
base, mais rembrunis ensuite. — Long., 2 mill. — Larg., 
4,2 mill. 

Alger. 


498. 23. Fhyamis cuprina. Kütsch., Wien. Monat. 1862. 
108, 5. 


En ovale-oblong , assez convexe, d’un bronzé cuivreux 
luisant. Les antennes sont d’un roux plus ou moins ferrugi- 
neux ; les pattes sont de celte même couleur, sauf les cuisses 
postérieures qui sont d’un bronzé obscur. Le pronotum est 
lisse, parsemé d’une fine ponctuation. Les élytres, plus 
courtes que l’abdomen et obtuses à l'extrémité qui est 
presque tronquée, ont les épaules peu saillantes ; elles sont 
couvertes de petits points confus, entremêlés de rugosilés. 
— Long., 1,6-2,3 mill. — Larg., 0,7 mill. 

Celle espèce à la taille et un peu le faciès de la Th. ænea 


Külsch , mais elle est plus convexe, d’un bronzé plus rou- « 


geàlre, et les élytres sont autrement conformées. 
Iles loniennes, Zante. Collect. Kiesenwetter. 


C”’ Corps en ovale court. 


499, 24. Thyamis Mediterramea. Allard. 


Celte espèce est très-voisine de la Th. multipunctata Al., 
dont elle a la taille et la couleur et un peu la conformation. 
Cependant les côtés de son pronotum sont beaucoup plus 
faiblement arrondis, le calus latéral est moins saillant ; les 
élytres sont plus larges à la base, plus arrondies à l’extré- 
milé; leur poncluation est plus nelte et plus égale. 


La carène est un peu élargie au sommet ; les plaques 


frontales sont petites, oblongues et séparées du front par un 
trait fin; le front et le vertex sont très-finement granulés ; 
les granulalions forment des lignes transversales. La bouche 
est noire. Les antennes ont un peu plus de la moitié de la 
Jongueur du corps; les articles 5 et 6 sont les plus longs, 
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ls derniers vont en diminuant de longueur et en s’épais- 
cissant ; toute la base est rousse, les cinq derniers sont 
rembrunis. Le pronolum est une fois et demie aussi large 
que long , légèrement arrondi par derrière, plus distincte- 
ment aux angles postérieurs et sur les côlés, qui sont très- 
surbaissés ; sa surface est lisse et finement ponctuée. Les 
élytres sont plus larges à la base que le pronotum ; elles 
forment un ovale-oblong assez convexe et s’arrondissent sé- 
parément à l’extrémilé, mais elles sont moins convexes que 
dans Th. mullipunctata, moins elliptiques et ne parais- 
sent pas tronquées au bout comme dans cette espèce. Leurs 
épaules sont plus arrondies, moins déclives, bien que le 
calus huméral ne soit pas saillant. Elles sont criblées de points 
beaucoup plus forts que ceux du pronotum , serrés, confus , 
mais plus faibles vers l'extrémité. Tout le dessus est d’une 
couleur bronzée très-brillante. Le dessous du corps est très- 
noir. Le premier segment est lisse et un peu ridé ; les sui- 
vants sont ponclués inégalement et paraissent même plulôl 
rugueux que ponctués. Les pattes sont d’un roux ferrugi- 
neux, à l'exception des cuisses de derrière qui sont bron- 
zées et des quatre antérieures qui sont rembrunies dans 
leurs deux premiers liers. — Long., 2 mill. — Larg., 4,9 mill. 

Gelte espèce a quelque analogie avec les Th. fusco-ænea 
et ænea pour la taille et la couleur, mais la disposition des 
élytres de ces dernières , qui ont un calus huméral saillant 
et les côtés parallèles, les séparent complètement. 

France méridionale, bords de la Méditerranée. 


200. 25. Ehyamis brunnea. Duftsch., Faun. Austr., II, 
260. 4825. — Steph. Illustr. IV, 314. —- Redt., Faun. Austr., 
534, 7. — Bach., Kæf. Deuisch., III, 154, 28. — Foudr. 
Altis., 1860. 452, 16. — Kütsch., Wien. Mon. 1863. 458. — 
Lurida. Gyl. , Ins. Suec., III, 537, var. 4. — Zetterst. , Ins. 
Lapp., 1840, 223, 8. 


Cette espèce, que j'ai primitivement confondue à tort avec 
la Th. lurida, se distingue par sa forme en ovale un peu 
court et très-convexe , et par sa forle ponctuation. Elle dif- 
Îère de la Th. lurida par ses élytres beaucoup plus cour- 
lées latéralement avec les épaules effacées et sans calus 

21 
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huméral saillant, et l'extrémité de chaque élytre fortement 
arrondie séparément. En outre , elle est beaucoup plus 
convexe. Ces mêmes caractères la distinguent de Ja 


Th. castanca, el de plus elle est beaucoup pius fortement 


poncluée. 

M. Külschera en distingue quatre variétés, ainsi carac- 
térisées : 

Typus : Fuscus aut fusco-brunneus ; thorace ruguloso 
punciato. 

Var. 1. Piceus, elytrorum apice dilutiore. 

Var. 2. Fusco- aut rufo-ferrugineus aut luridus, ely- 
oo sulura margineque SÆpius obumbratis. 

. à Thorace minus distincte ac dense punctato , 
ns læviusculis. 

La carène est linéaire et un peu élargie au sommet ; les 
festons sont indistincts, le vertex est très-finement granulé. 
Les antennes, un peu plus longues que la moilié du corps, 
sont rousses à la base, rembrunies au sommet ; les derniers 
articles sont courts et coniques. Le pronotum est une fois 
el demie aussi large que long ; ses côlés sont très-surbaissés 
et arrondis ; il est couvert de points serrés et confus dont 


les intervalles sont très-finement granulés. Il paraît plus 1 


large à la base qu’au sommet. L’écusson présente quelques 
rides et quelques points. Les élytres forment avec le prono- 
ium un ovale irès-convexe ; elles ont les côlés régulièrement 
en courbe et l'extrémité très-forlement arrondie séparé- 
ment ; le calus huméral est indislinct ; elles sont fortement 
ponctuées ; les points sont disposés en lignes peu régulières 
vers la suture et s’atténuent vers l'extrémité. Le dessous du 
corps est lerrugineux dans les jeunes, et plus ou moins foncé 
dans les adultes. L’abdomen est ponctué el ridé. Le dernier 
segment du mâle a une petite échancrure arrondie. Les pattes 
sont ferrugineuses avec les cuisses postérieures rembrunies, — 
Long. , 2-2,7 mill, — Larg. , 4,5-1,7 mill. 

Cette espèce est assez variable de couleur et aussi de 
poncluation , comme on peut en juger par les variétés indi- 
quées par M. Kütschera. Elle paraît assez commune en 
France et en Angleterre , plus rare en Autriche, 
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201. 26. Fhyamis pallidicormäs. Kütsch., Wien. Mon., 
1863. 164. 


_ Très-voisine de la Th. brunnea à laquelle elle ressemble, 
mais s’en distinguant par la couleur plus claire des antennes 
et des palles, par la poncluation plus fine, toute irrégulière, 
et par l'extrémité des élytres plus fortement arrondie sépa- 
rément. 

Ovale, très-convexe, brillante, d’un Brun-marron ou brun 
de poix, moins foncé vers le bord latéral des élytres et 
tournant au jaune testacé vers les épaules et vers l’extré- 
milé des élvtres ; les antennes sont entièrement d'un jaune 
lestacé , ainsi que les pattes, à l’exceplion @es cuisses pos- 
térieures qui sont rembrunies et ont le dessous noirâlre. 

La carène est assez tranchante ; les tubercules frontaux 
sont assez distincts, séparés du front par une fine impression 
ridée transversalement ; le verlex est très-indistinctement 
ridé granulé. Les antennes sont très-longues , ayant les trois 
quarts de la longueur du corps, à peine épaissies vers le 
bout ; les articles 2 el 3 sont d’égale longueur. Le pronotum 
est fortement convexe, de moilié plus large que long , ayant 
sa plus grande largeur par devant à la dilatation angulaire 
des côtés, un peu rélréci par derrière ; il est finement et 
plus ou moins ponclué: les intervalles sont très-indistinc- 
tement granulés ; le calus laléral est lisse el un peu relevé. 
Les élytres sont ovales, éiroites, tombant abruptement à 
l'épaule, arrondies vers le milieu, assez largement et forte- 
ment arrondies séparément à l’extrémilé, avec l'angle sutural 
presque arrondi ; elles sont rugueusement ponctuées, mais 
finement; vers la base, les points sont un peu plus forts que 
ceux du pronolum ; ils sont confus et plus fins et plus ob- 
solètes vers les côlés et l’extrémité des élytres, — Long., 
2,5 mill. — Larg. , 4,2 mill. 

Cette espèce est aplère. L’éperon des jambes postérieures 
est court. Le dernier segment de l’abdomen du mâle est 
légèrement sinué de chaque côté et superficiellement im- 
pressionné au milieu. 

Je n’ai pas vu cette espèce dont, d’après la description de 
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M. Kütschera, la place après la Th. brunnea ne me paraît 
pas douteuse. 
Autriche supérieure. 


202. 27. Thyamis ventricosa. Foudr., Altis. 1860. 147, 413. 
— Kütsch., Wien. Monat. 1863. 291. — Subrotunda All, 
Soc. Ent. France 1860. 100, 49. 


Celte espèce, avec son pronolum plus large que long et 
ses élytres très-arrondies sur les côlés et très-convexes , 
rappelle la forme de la Th. brunnea, mais elle forme gé- 
néralement un ovale plus court et elle est plus petite. Elle 
est entièrement noire en dessus et en dessous, à l’exception 
des antennes et des palles qui sont ferrugineuses. 

La carène est tranchante et arquée ; les festons sont peu 
distincts; le vertex est finement granulé. On voit entre les 
yeux, sur le front, une dépression transversale assez pro- 
fonde. Les antennes ont un peu plus de Ja moilié de la lor- 
gueur du corps el sont ferrugineuses. Le pronotum, beau- 
coup plus large que long, a les côtés très-surbaissés, surtout 
vers les angles antérieurs, ce qui le fait paraître plus large 


à la base qu’au sommet; les côtés sont un peu arrondis. : 


Sa ponctuation est à peine distincte ; il est très-lisse ainsi 
que l’écusson. Les élytres, très-convexes, sont un peu plus 
larges que le pronolum à la base; elles ont le calus hu- 
méral indislinct et les côtés très-arrondis ; les deux angles 
apicaux le sont aussi séparément. Malgré cette disposition , 
les élytres paraisseni presque arrondies ensemble à l’extré- 
mité. La ponctuation est plus forte que celle du pronotumn 
dans la première moitié de l’élytre, où elle est habituell:- 
ment disposée par petiles séries irrégulières de points peu 
profonds et quelquefois entremêlés de rugosités; vers l’ex- 
trémité les points s’affaiblissent. L’abdomen a les premie:s 


segments lisses et les derniers assez fortement ponctués, 


Toutes les pattes sont d’un roux ferrugineux , à l’exceptio® 
des cuisses postérieures qui sont rembrunies dans leur mi: 
lieu. — Long., 1,8 mill. — Larg., 1,2 mill. 

Cette espèce habile les pâlurages des montagnes. Foudras 
l’a recueillie sur le mont Pilat en juillet et août. J'en pos- 
sède deux individus, pris par M. Pandellé dans les Pyrénées. 
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| B’ Pronotum plus large que long , mais beaucoup moins incliné 


vers les angles antérieurs que dans les précédentes espèces, ce 
qui lui donne une forme plus carrée et moins conique. Les 
élytres forment un ovale indépendamment du pronotum. 


Ces caractères généraux conviennent à 17 espèces, qui 
peuvent se subdiviser en trois calégories par la forme de 
leurs élytres : 

Tantôt les élytres forment un ovale large, court, très- 
convexe. Réunies au pronotum, elles donnent à l’insecte 
(espèces 28 à 31) un peu l’apparence d’une Plectroscelis ; 

Tantôt les élytres ont une forme plus courte et plus ar- 
rondie (espèces 32 à 38) ; 

Tantôt, enfin, les élytres sont oblongues et forment un 
ovale allongé (espèces 39 à 43 } 


C. Pronotum très-large, élytres en ovale large et court, très- 
convexes, 


203. 28. Thyamis rubella. Foudr., Altis. 4860. 156, 49, — 
_ Languida Kütsch., Wien. Ent. Monat. 1863, 163. —Brunnea 
AIL., Soc. Ent, France 1860. 129 ( pro parte ). 


Cette espèce n’a plus la même forme que les espèces pré- 
cédentes, Elle a les élytres très-convexes, très-arrondies aux 
épaules et sur les côtés, et même en arrière, comme plu- 
sieurs d’entre elles, mais son pronolum est différemment 
construit : il est encore transversal, c’est-à-dire plus large 
que long ; ses côtés s’abaissent, mais ils ne s’inclinent plus 
davantage vers les angles antérieurs, ce qui lui ôte l’appa- 
rence un peu conique qu’il a dans les espèces précédentes. 
En outre, la tête paraîl plus large. 

La Th. rubella est plus pelite, plus étroite et plus oblongue 
que la Th. br'unnea ; la partie antérieure (tête et prono- 
tum) est relativement plus longue et plus large; en outre, 
le dessus est d’un brun presque mat, et la ponclualion est 


| beaucoup plus fine. 


Comparée à la Th. castanea, la Th. rubella est plus 
pelite, beaucoup plus convexe, beaucoup plus terne, et 
plus finement et plus densément ponctuée, En outre, ses 
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élytres n’ont point de calus huméral saillant et sont arron- 
dies plus obtusément et chacune plus distinctement au bout. 

J'ai le lype de la Rubella de la collection de Foudras 
sous les yeux, ce qui me permet de constaler sa parfaite. 
identité avec le Long. languidus de M. Kütschera, dont 
j'ai également plusieurs exemplaires provenant d'Autriche. 

L’insecte entier est d’un brun ferrugineux peu brillant, 
même un peu terne. La carène est linéaire ; les tubercules 
frontaux sont indistincts; le verlex est très-finement gra- 
nulé. Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du 
corps ; les premiers articles sont un peu plus clairs que 
les derniers, Le pronotum est plus long et plus large que 
dans Th. brunnea, très-convexe ; les côtés sont très-sur- 
baissés et le calus latéral est fort et allongé; les angles 
postérieurs sont très-arrondis. La surface est male, très- 
finement granulée et criblée de petits points très-fins, plus 
denses que dans les précédentes espèces. Les élytres sont à 
peine plus larges à l’épaule que le pronotum, très-convexes ; 
elles forment un ovale-oblong et s’arrondissent au bout 
chacune séparément. Elles sont criblées de points confus, 
très-fins, à peine plus forts que ceux du pronotum et dimi- M 
nuant de force vers l’extrémilé. Le dessous du corps est M 
quelquefois un peu rembruni dans les adultes ; le dernier 
segment des mâles présente un petit sillon longitudinal. Les 
pattes sont d’un brun un peu plus clair que les élytres, 
sauf les cuisses postérieures qui sont quelquefois un peu 
rembrunies en dessus. L’éperon est court et fort. Le pre- 
mier article des tarses antérieurs du mâle est un peu dilaté. 
Aptère. — Long., 2 mill. — Larg., 14,2 mill. 

Celie espèce, qui est rare, se prend en Autriche, en été, 
dans les prairies des bois. 


204. 29. Thyamis gravidula, Kütsch,, Wien, Ent. Mon. 
4863. 166, — Brunnea. AI , Soc. Ent. France, 1860, 199. 
76 (pro parte), 


Cette espèce se rapproche considérablement de la Tk. 
rubella Foud, (languida Kütsch.) par sa couleur, du même 
brun terne, par sa ponctuation, par sa taille même ; ce qui 
explique la confusion des deux espèces faite par moi dans 
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les Annales de la Société entomologique de France en 1860. 
La Th. gravidula cependant est plus large, plus courte et 
plus convexe ; son pronotum est plus arrondi latéralement ; 
les élytres forment également un ovale plus court, plus 
arrondi sur les côtés et plus large. 

Tout l’insecte est de la même couleur que Th. rubella, 
c'est-à-dire d’un brun ferrugineux assez mat; les paltes et 
la base des antennes sont un peu plus claires. La carène est 
tranchante et séparée des plaques frontales par un trait 
profond ; celles-ci sont peu saillantes, oblongues, moins 
obliquement placées que dans les espèces précédentes et 
séparées du front par un trait fin ; le front est très-finement 
granulé. La tête est large comme dans Th. rubella. Les 
antennes sont un peu plus longues que la moitié du corps 
et entièrement rousses. Le pronotum est très-convexe, très- 
arrondi sur les côtés , long et large et de moilié plus large 
que long ; il est criblé de points très-fins dont les intervalles 
sont finement granulés. Les élytres sont largement ovales, 
fortement convexes, très-arrondies latéralement ; l’angle 
Sutural l’est aussi à son sommet ; leur plus grande largeur 
est au milieu. Elles sont finement granulées et couvertes de 


points très-fins, confus et serrés, un peu plus forts que ceux 


du pronolum à la base. — Long., 2 mill, — Larg., 4,4 mill. 
Hautes montagnes de l’Autriche , Slyrie, Carinthie. 


205. 30. Fhyamis canmdidula Foud. Altis. 1860. 207, 50. — 
Kütsch., Wien. Mon. 1864, 464, 68, — Latifrons, AIL, Soc. 
Ent, France. 1860. 1430, 77. 


Celle espèce est très-remarquable par sa couleur d’un blanc 
laiteux un peu mat, par sa forme courte et large. Elle a de 
l’analogie avec la Gravidula Kütsch., mais son pronotum 


est beaucoup plus court et plus large ; ses antennes sont 
plus longues et sa ponctuation beaucoup plus fine. 


La carène est élargie au sommet; les plaques frontales 
sont oblongues et séparées du front par un trait profond. Le 
labre est noirâtre, Le front et le vertex sont roux, très-larges 
et très-finement ridés ; les yeux sont saillants et noirs. Les 
antennes ont les trois quarts de la longueur du corps; les 
articles 5 à 10 sont longs el minces : leur longueur est au 
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moins quadruple de leur plus grand diamètre. Le pronotum 
est très-court, deux fois aussi large que long, abaissé sur 
les côtés qui sont arrondis, peu brillant, presque lisse ou 
couvert d’une ponctuation extrêmement fine, presque indis- 
tincte. Les élytres sont un peu plus larges que le pronotum 
à la base et très-convexes sans calus huméral saillant ; leurs 
côtés s’arrondissent régulièrement de manière que leur plus 
grande largeur est au milieu ; elles sont un peu plus brus- 
quement arrondies par derrière que Th. gravidula, et l’angle 
sutural l’est aussi. Leur ponctuation est excessivement fine 
et assez serrée, mais peu distincte, quoique plus visible que 
celle du pronotum. Le dessous du corps est entièrement 
roux ; l'abdomen est fortement ponctué ; le dernier segment 
du mâle est coupé en deux par un sillon profond. Les pattes 
sont un peu plus jaunes que les élytres, L’éperon est court.-— 
Long., 2 mill. — Larg., 4,4 mill. 

Celte jolie espèce a été prise par Foudras, dans le m'üi 
de la France, en maiet juin. M. Leprieur l’a prise à Bôre, 
en Algérie, au mois de juillet. Enfin, d’après M. Kütschera, 
elle se trouve aussi en Espagne. 


206. 31, Thyamis vidua. Allard. 


Voici une petite espèce qui a le vertex élargi comme dañs 
les Th. gravidula et candidula , ainsi que les élytres, sas 
calus huméral visible, arrondies sur les côtés et au bout; 
mais elle est plus petite que ces deux espèces, et son pro- 
notum est beaucoup plus court que celui de Gravidula el 
beaucoup moins large que celui de Gandidula. En outre, 
elle est ponctuée de points plus gros que dans ces deux 
espèces, et elle est d’un roux testacé un peu livide, avec 
la têle d’un brun de poix presque noir, 

Les plaques frontales sont indistinctes , la carène est un 
peu élargie au sommet et séparée du front par une petite … 
fosselle. Le verlex est très-finement granulé. Les antennes 
ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps. Le 
pronotum est une fois et demie aussi large que long , très- 
convexe, à côlés très-surbaissés et arrondis ; sa surface est 
très-finement granulée et ponctuée de points assez gros el 
un peu rugueux. Il est un peu plus roux que les élytres. 
L'écusson est brun, Les élytres sont convexes, un peu plus 
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larges que le pronotum, s’arrondissent latéralement et en- 


semble à l’extrémité ; elles sont d’un jaune testacé un peu 


_livide. La suture est très-étroitement et légèrement ferru- 


 gineuse. Elles sont très-distinctement ponctuées de points 


assez gros, disposés en séries longitudinales très-irrégulières 
vers la base, et diminuent de grosseur vers l'extrémité. Les 
épaules sont très-déclives et s’arrondissent sans apparence 


. de calus ou de fosselte humérale. Le dessous du corps est 


d’un roux ferrugineux. L’abdomen est ponctué. Les pattes 
sont lestacées comme les élytres, mais les cuisses posté- 
rieures sont légèrement rembrunies en dessus à l’extrémité. 
L’éperon est court. —Long., 1,5 mill. — Larg., 0,8 mill. 

Getle espèce est plus grande que Th. minuscula, à ponc- 
tualion beaucoup plus forte et moins serrée. Elle est plus 
pelite que Brunnea, de forme plus courte, plus lrapue et 
surtout plus élargie antérieurement. 

France. 


C’. Pronotum moins large ; élytres en ovale court. 


207. 32. Thyazmis gibbosa. Foud., Altis. 4860, 155, 18. — 
Kütsch., Wien. Mon. 1863. 167. 


Celle espèce a été décrite par Foudras comme étant d’un 
roux ferrugineux , et cette couleur n'appartient qu'aux indi- 
vidus jeunes ; les adulles sont du plus beau noir. J'ai sous 
les yeux l’unique exemplaire de la collection de Foudras et 
je puis certifier qu’elle est complètement identique à d’autres 
individus, les uns noirs, les autres ferrugineux pris ensemble 
dans les Pyrénées par mon ami, M. de Bonvouloir. L’exa- 
men de ce type, que je dois aux obligeantes communications 
de M. Mulsant, m'a mis à même de reconnaître que, lorsque 
J'ai décrit ma Th. subrotunda, j'ai confondu ensemble des 
ventricosa et des gibbosa Foud. Aïnsi, les individus prove- 
nant de la forêt de Marly, que j'ai rapportés à la Ventricosa, 
n’en sont pas, mais sont des Th. gibbosa. 

La Th. gibbosa est très-voisine de la Th. ventricosa, 
néanmoins elle s’en distingue assez facilement par sa taille 
généralement plus petite, par ses antennes à articles plus 
Couris, par son pronoltum moins large, plus arrondi sur les 
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côtés et le plus souvent finement granulé entre ses rares M 
points, par les élytres plus courtes, plus brusquement arron- 
dies postérieurement , plus arrondies séparément et ayant 
l'angle sutural plus arrondi, enfin par la ponctuation de ces 
mêmes élytres composée de points plus gros et confus. 

La carène esl linéaire, quelquefois surmontée d’une petite 
fossetle arrondie qui la sépare du front ; les festons sont peu 
distincts , séparés du front par deux pelits traits obliques. 
Le vertex est finement granulé. Les antennes ont la moilié de M 
la longueur du corps et sont rousses ; les articles 4, 5 et 6 
sont les plus longs, les 7, 8 et suivants sont plus courts el 
assez épais. Le pronotum est une fois et demie aussi large que 
long ; il est convexe et ses côlés sont surbaissés et un peu 
arrondis, mais leur abaissement sur les angles antérieurs 
n'est pas manifeste comme dans toutes les espèces précé- 
dentes Il est finement ponctué de points épars entre les- 
quels on distingue , avec une forte loupe, de fines rugosités 
ou granulations. Les élytres sont très-convexes, très-arron- 
dies sur les côtés ct à l'extrémité. Elles sont un peu plus 
larges que le pronolum à la base et commencent immédia- 
tement à s’arrondir , en sorle que le calus huwéral est tout- « 
à-fail indistinct ; elles sont ponctuées plus fortement que le 
pronolum à la base, maïs les points qui sont épars, peu 
rapprochés, confus, s’atténuent ensuile. Le dessous du Corps « 
est finement ponctué. Les palles sont d’un roux ferrugineux, 
à lPexception des cuisses postérieures qui sont rembrunies. 
L’éperon est très-court ; le premier article des tarses anté- 
rieurs du mâle est oblong et un peu dilalé. — Long., 
1,9-1,5 mill. — Larg., 0,8 mill. 

Cetle espèce paraît commune dans les Pyrénées. M. Ch. 
Brisout de Barneville l’a prise également à Marly, sous 
l'écorce des châtaigniers. 


208. 33. Fhhyamis cinerariæ. Wollast., Ins. Mader. 443. 
1854. — AI , Soc. Ent. France 1861. 316, et Consan- 
guinea Wollast., Catal Coléopt. Mader., 432. 1857, — All, 
Soc. Ent. Mere 1861. 317. 


Cette espèce se range près de la TA. Ms à cause de 
son pronolum court et large et de ses élytres très-convexes, 
tout-à-fait gibbeuses et très-arrondies sur les côtés. Mais, 
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malgré ces points de rapprochement, les deux espèces dif- 
fèrent encore beaucoup: ainsi, les élytres de la Cinerariæ 
sont moins élargies à la base , un peu plus oblongues; elles 
sont séparément arrondies à l'extrémité qui se relève un peu. 

La lêle est pelite, plus étroite que le pronotum ; les yeux 
sont noirs et saillants; le labre est rembruni: la carène 
n’est pas tranchante, elle est assez déprimée; les plaques 
fronlales sont ovales et séparées du front par un trait fin; 
le front et le vertex sont imperceptiblement ridés transver- 
salement. Les antennes sont très-longues, presque aussi 
longues que l’insecte lui-même. Le 4° article est long, le 
2e est le Liers du 1°; le 8e est deux fois aussi long que le 2e; 
le Le et les suivants ont au moins quatre fois leur plus 
grand diamètre. Le pronotum est une fois et demie aussi 
large que long, presque droit en avant et en arrière ; les 
angles postérieurs sont très-ouverts, les côtés très-peu ar- 
rondis. Il est rebordé par derrière et sur les côlés. Sa sur- 
face esttrès-lisse et paraît imponctuée à l'œil nu; cependant, 
avec une forte loupe, on y distingue quelques points épars 
très-superficiels. Les élytres forment un ovale indépendam- 
ment du pronotum. Elles ne sont pas plus larges que lui à 
la base, mais elles s’arrondissent fortement depuis celte base 
jusqu’à l'extrémité. Les épaules sont très-déclives, sans au- 
cure apparence de calus ou de fossette ; les deux extrémités 
sont largement arrondies séparément, et le dessus est très- 
gibbeux. Comme le pronotuim elles paraissent lisses ; mais, 
avec une forte loupe, on y distingue çà et là des points 
très-fins. La bordure latérale est accompagnée d’une ligne 
de points finement crénelée. En dessous, le premier segment 
de l’abdomen est lisse , les suivants sont assez distinclement 
ponctués. Le dernier segment du mâle a au bord, dans sou 
milieu, une fossette arrondie et profonde. Les pattes sont 
longues ; le 1° article des tarses antérieurs du mâle est 
beaucoup plus long et plus large que dans la femeile : il est 
eu forme de carré long, tandis que dans la femelle il est 
triangulaire, — Long., 2-2,5 mil, — Larg., 4,7 mill. 

J'ai réuni les Th, cinerariæ et consanguineaæ de M. Woi- 
laston , parce qu’il n'existe réellement pas entre elles de 
différences suffisantes pour ne les pas croire de la même es- 
pèce. 
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La Cinerariæ typique a ordinairement la tête et le pro- 
notum, en dessus et en dessous, et les trois premiers ar- 
ticles des antennes d’un roux testacé brillant ; l'extrémité 
des antennes, les élytres , les cuisses postérieures, le mé- 
{athorax et l'abdomen très-noirs. Les quatre patles anté- 
rieures sont d’un roux testacé , avec l’extrémité des tibias 
et les tarses brun foncé. 

Dans la variété Consanguinea, la tête, le pronotum, la 
base des antennes, les pattes et tout le dessous sont d’un 
roux testacé ; les tarses, l’extrémité des antennes et la base 
de l’abdomen sont seulement un peu rembrunis ; en outre, 
les élytres ne sont pas entièrement noires ct leur extrémité 
est plus ou moins d’un roux testacé. 

Entre ces deux variétés il y a une foule de passages, sui- 
vant que le noir domine plus ou moins, 

Suivant M. Wollaston, Cinerariæ et Consanguinea se 
trouvent dans l’île de Madère sur la même plante, le 
Senecio Maderensis. 


209, 34. Thyamis Bonmaireïr. Allard. 


Cette espèce est toute poire, avec les antennes et les pattes 
d’un brun de poix. Très-voisine de la Th. gibbosa Foudr., 


par sa couleur, sa pelite taille et sa forte convexité, elle est 


cependant un peu plus oblongue ; en outre, ses élytres sont 
déhiscentes et arrondies séparément, et sa ponciualion est 
plus fine et plus dense. La conformation du bout de ses 
élytres la rapproche de la Th. anchusæ Payk.; mais celte 
dernière est deux fois plus grande, beaucoup plus forte- 
ment ponctuée, el ses élytres ne sont .point convexes comme 
celles de la Th. Bonnairei. 

La carène esl linéaire et un peu déprimée au sommet; 
elle est surmontée d’une petite fossette. Les festons sont lisses 
et confondus avec le front, quiest très-lisse ainsi que le vertex. 
Les antennes sont plus longues que la moitié du corps, 
et leurs articies sont plus allongés que ceux des antennes 


de Th. gibbosa ; le 1° est très-long, le 2° a les deux tiers 


de la longueur du premier , le 3° est plus mince et un peu 
plus court: tous les trois sont d’un roux ferrugineux ; les 
suivants sont noirs, assez épais el pubescents. Le pronotum 
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est une fois et demie aussi large que long ; il est convexe 
et a les côtés surbaissés : il est rebordé à la base et laté- 
ralement ; le calus latéral est nul: il est lisse et brillant et 
couvert de points très-fins assez serrés. Les élytres sont 
très-convexes , elles sont un peu plus larges que Île prono- 
tum; la base et leurs côlés suivent une courbe elliptique 
jusqu’à l’extrémité où chaque élytre s’arrondit brusquement 
et séparément. Le calus huméral est indistinct. La surface 
des élytres est criblée de points très-fins et confus, plus fins 
et plus rapprochés que dans Th. gibbosa. Le dessous du 
corps est noir. Les six cuisses sont brun de poix , ainsi 
que les Libias postérieurs; les quatre tibias antérieurs et 
tous les tarses sont ferrugineux; les jambes de derrière 
sont très-longues, et le premier article de leurs tarses dé- 
passe en longueur la moitié du tibia. L’éperon est assez 
fort et ferrugineux. — Long., 4,5 mill. — Larg., 4 mill. 

Je me suis fait un plaisir de dédier cette espèce à M. Bon- 
naire, membre de la Société Entomologique de France, qui 
l’a recueillie dans l’île de Corse. 


210. 35, Thyæamis minuseula. Foud., Altis 4860. 4154, 
47 — Kütsch., Wien. Ent, Monat. 1863, 160, 


La forme de cette espèce la rapproche beaucoup de la 
Gibbosa. Elle a, comme elle, le pronotum plus large que long 
et les élytres très-convexes , sans calus huméral saillant et 
très-arrondies sur les côlés ; mais la couleur et la ponctua- 
tion sont très-différentes. 

Elle est entièrement d’un brun ferrugineux. La carène 
est un peu élargie au sommet. Les plaques frontales sont 
indistincies. Le vertex est très-finement granulé. Les an- 
tennes ont la moitié de la longueur du corps, les quatre 
premiers arlicles sont ferrugineux, les autres sont un peu 
plus bruns. Le pronotum est une fois et demie aussi large 
que long, rebordé sur les côtés et en arrière. Les côtés sont 
très-surbaissés, les angles postérieurs très-arrondis ; la sur- 
face est finement granulée et criblée de points fins, mais 
très-distincts et très-serrés. Les élytres sont très-convexes 
et très-arrondies sur les côtés, mais un peu plus oblongues 
que dans Gibbosa, L’angle sutural est un peu arrondi. Elles 

22 
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sont criblées de points plus forts que ceux du pronotum, 
très-serrés et s’atténuant un peu vers l'extrémilé, mais beau- 
coup moins que dans Th. gibbosa. Le calus huméral est 
indistinet. Le dessous du corps est ferrugineux et rembruni 
dans les adultes. Les deux premiers segments de l'abdomen 
sont lisses, les autres sont un peu ridés. Le dernier segment 
du mâle présente une légère dépression dont le fond est lisse 
et brillant. Les paltes sont ferrugineuses ; les cuisses pos- 
térieures sont quelquefois un peu rembrunies en-dessus. 
Le premier article des larses antérieurs du mâle est un 
peu plus large que celui de la femelle.—Long., 1,5 mill. — 
Larg., 0,8 mill. 

Cetle espèce a été prise aux environs de Lyon par feu 
Foudras, et, près de Paris, par mon ami M. Ch. Brisout de 


Barneville. M. Kütschera l’a prise également à Vienne sur 


la Turritis glabrata. 


211. 36. Elhyaais memlramacea. Foud., Alt. 1860. 222, 
62. — Kütsch., Wien. Ent. Monat. 1864, 156, 62. — Teuciii 
AI. , Soc. Ent. France, 1860. 139, 86. — 1861. 329. : 


Très-voisine de la Th. minuscula, mais un peu plus forte 
el d'un roux ferrugineux plus clair. En outre, ses élytres 
sont beaucoup plus cbtusément arrondies par derrière et 
chacune séparément. La ponctuation est aussi toute diffé- 


rente sur les élytres notamment, elle est beaucoup moins 


serrée, plus grosse et en séries. 

Elle est à peu près de la même couleur que la Th. vidua, 
mais elle est plus étroite antérieurement, plus brusquement 
arrondie postérieurement, etc. Les élylres sont moins ar- 
rondies latéralement que dans Th. g bbosu. 

La carène est linéaire ; les plaques frontales sont oblon- 
gues et séparées de la carène et du front par des traits 
distincts. Le labre est un peu rembruni. Le vertex esl finc- 
ment granulé. Les antennes sont un peu plus longues que 
la moitié du corps; les articles sont assez épais ; les pre- 
miers sont teslacés, les derniers sont un peu rembrunis. 
Le pronotum esi près de deux fois aussi large que long. Ses 
côlés sont surbaissés et assez arrondis ; le calus latéral est 


saillant ; la surface est couverte de points confus assez forts, 


entremêlés de rugosilés. Les élytres sont plus larges que 
4 


sé 


479 LONGITARSI. — THYAMIS, 847 


le pronolum à la base, très-convexes , arrondies aux épaules 
où le calus huméral n’est pas distinct, arrondies également 
sur les côtés et séparément à l'extrémité. Par cette confor- 
mation, elles ne couvrent point le pygidium. Elles sont 
poncluées assez fortement ; les points sont disposés er lignes 
ou séries dans la parlie supérieure. Dans les individus frai- 
chement éclos, la ponctuation est indislincle et les élytres 
ont un brillant gélatineux et la lransparence d’une mem- 
brane. Le dessous du corps est entièrement roux ; l’abdomen 
a les premiers segments lisses, mais les derniers sont dislinc- 
tement ponciués. Dans le mâle, le dernier segment a une 
légère dépression, lisse. Les pattes sont rousses comme 
tout l’insecte. — Long. , 1,5-1,7 mill. — Larg., 4 mill, 

Celte espèce est très-commune dans les bois des environs 
de Paris sur le Teucrium scorodonia. On le prend aussi 
très-fréquemment en Angleterre. 


212. 37. Thyarmis nana, Foud., Altiss 4860. 223, 61. — 
Brevicollis Kütsch., Wien. Monat. 14864. 271, 71 ? 


Cette espèce a le pronotum et les élytres d’un blanc lai- 
teux un peu mat, comme dans la Candidula , mais elle n’a 
que la moilié de la grandeur de celle-ci ; elle en diffère, en 
outre, par sa forme plus déprimée, distinctement élargie par 
derrière. Par sa taille, par ses épaules effacées, par la briè- 
veté de ses élytres élargies postérieurement, elle se rap- 
proche de la Th. membranacea Foudr. ; elle s’en distingue 
parce qu’elle est moins gibbeuse , plus blanche et beau- 
coup plus faiblement ponctuée. 

La carène esl un peu épaissie au sommet: les feslons 
sont oblongs, très-distincts et séparés du front par un trail 
distinct. La bouche est rembrunie. Les antennes ont un 
peu plus de la moitié de la longueur du corps: les quatre 
ou cinq premiers arlicles sont roux, les autres sont rem- 
bruünis; la longueur de ces derniers égale deux fois et demie 
leur plus grand diamètre. Le vertex esl très-finement gra- 
nulé et roux. Le pronotum est deux fois aussi large que 
long , peu arrondi et indistinctement rebordé en arrière, à 
peine arrondi sur les côtés : le calus latéral est assez saillant 
et occupe le tiers de la bordure. Le pronotum tantôt paraît 
lisse, tantôt est couvert d’une ponctuation très-fine, entre- 
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mêlée de rugosités. Les élytres sont étroites à leur naissance, 
où elles dépassent à peine la base du pronotum; elles vont 
ensuile en s’élargissant jusqu'aux deux tiers de leur lon- 
gueur , et s’arrondissent séparément assez brusquement; le 
calus huméral est indistinct. Elles sont médiocrement con- 
vexes el non gibbeuses comme Membranacea Foudr. ; leur 
ponctuation est fine et confuse, ou un peu en séries vers la 
base. Le dessous du corps est roux comme la tête; l’ab- 
domen est très-peu ponctué, et le dernier segment du mâle 
n'a ni dépression, ni sillon. Toutes les pattes sont d’un roux 
ferrugineux. L’éperon est court, et le premier article des 
tarses antérieurs du mâle est un peu plus large que celui de 
la femelle. — Long., 1,4 mill, — Larg., à peine 4 mill. 

Dans les pâturages, aux environs de Lyon. 

J'ai sous les yeux un type de Th. nana provenant de la 
collection de Foudras; il me paraît convenir parfaitement à 
la description que M. Kütschera donne de sa Th. brevicollis, 
et il me semble presque impossible que ce ne soit pas le 
même insecte qui soit décrit sous ces deux noms différents. 

La Brevicollis de M. Kütschera se prend en Autriche, sur 
la pente de Geisberge, près Bertholsdorf, en automne. 


213. 38. Thyamis Liliputana, Allard. 


Cette espèce est la plus petite que j'aie vue. Elle est plus 
petite que la Pusilla, et en diffère complètement par sa 
couleur entièrement d’un roux ferrugineux , et par sa forme 
convexe. Elle est moins longue et moitié moins grosse que 
la Membranacea ; sa couleur est un peu plus ferrugineuse, 
ses élytres plus oblongues, plus étroites, arrondies ensemble 
à l'extrémité. 

La carène est un peu élargie au sommet, le bord externe 
du labre est rembruni ; les plaques frontales sont distinctes 
et séparées du front par un pelit trait très-oblique. Le front 
et le vertex sont finement granulés. Les antennes sont un 
peu plus longues que la moitié du corps; les 5 ou 6 derniers 
articles sont rembrunis et assez épais ; ils n’ont pas plus de 
deux fois la longueur de leur plus grand diamètre. Le pro- 
notum est deux fois aussi large que long ; les angles pos- 
térieurs sont très-arrondis , les côtés presque droits ainsi 
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que les angles antérieurs ; les côtés sont surbaissés et re- 
bordés. Il est couvert de points distincts el assez rappro- 
chés , entre lesquels on aperçoit, avec une très-forte loupe, 
de très-fines rugosités. Les élytres sont un peu plus larges 
que le pronotum, pas tout-à-fait deux fois aussi longues 
que larges, très-arrondies ensemble à l’extrémité, convexes 
en dessus ; les côtés sont médiocrement arqués, le calus 
huméral est indislinct, les épaules sont arrondies et très- 
déclives. Elles sont assez fortement ponctuées ; les points 
sont confus tout auprès de la suture, mais ensuite ils sont 
disposés en séries très-irrégulières depuis la base de l’élytre 
jusqu'aux deux tiers ; quelquefois cependant il n’y a pas de 
séries distinctes et les points paraissent confus. Le fond 
de l’élytre est très-finement rugueux comme le pronotum, 
vu à un fort grossissement, Le dessous du corps est d’un 
roux ferrugineux comme le dessus: il est lisse, brillant et 
peu ponctué. Les pattes sont longues et d’un roux ferrugi- 
neux comme tout l’insecte. L’éperon est petit — Long., 
1,2 mill, — Larg., 0,6 mill. 
France, 


C”,. Pronotum moins large, élytres en ovale-oblong. 


214. 39, Thyamis ferruginea, Foud., Altis. 4860. 216, 
56. — All., Soc. Ent. France, 1864, 327. — Kütsch., Wien, 
Ent. Monat. 1864. 155, G1. 


Cette espèce est remarquable par la ponctuation forte, 
serrée et confuse de son pronotum et de ses élytres. Elle 
est entièrement d’un roux ferrugineux en dessus et en des- 
sous. Cependant, souvent la suture des élytres est étroi- 
tement bordée de brun de poix dans son milieu ; souvent 
aussi le mélathorax et l'abdomen sont très-rembrunis. Elle 
diffère de la Cerina par sa forme moins oblongue , par son 
pronotum beaucoup moins arrondi latéralement et par la 
ponctuation des élytres confuse et non en lignes. Plus petite 
et moins gibbeuse que la Th. flavicornis /Rubiginosa 
Foud.) , elle s’en distingue encore par sa teinte plus ferru- 
gineuse et par sa ponctualion plus serrée et moins grosse. 
Plus petite également que la Th. pellucida Foud, ; la forte 
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ponctuation de son pronotum et de ses élytres ne permet 
pas de la confondre avec elle. : 

La carène est linéaire , les plaques frontales peu distincles 
sont séparées du front par des traits fins. Le labre est 
noir ; le vertex est finement granulé. Les antennes n’ont 
qu'un peu plus de la moitié de Ja longueur du corps; elles 
sont rousses avec les derniers articles un peu rembrunis. 
Le pronotum est une fois et demie aussi large que long, 
très-surbaissé sur les côtés qui sont peu arrondis; il est 
presque droit à la base et au sommet ; sa surface est criblée 
de points assez profonds entremêlés de rugosités. Les ély- 
tres sont un peu plus larges que le pronotum à la base ; 
elles s’arrondissent en suivant une courbe assez régulière 
jusqu’à l'extrémité de chacune d'elles qui s’arrondit un peu 
séparément ; elles sont oblongues , convexes et sans calus 
huméral saillant. Leur ponctuation est assez forte, profonde, 
très-confuse et serrée. L’abdomen est ponctué et ridé. Le 
dernier segment du mâle est longitudinalement et assez 
profondément déprimé. Les pattes sont rousses. — Long., 
4,8 mill. — Larg., 1,2 mill. 

France , où je la crois rare : Espagne, Autriche , d’après 
M. Kütschera. 


245. 40. Thyamis flavicornis. Steph., Man. 1839. — All, 
Soc. Ent. France 1860. 136, 83. — Rubiginosa Foudr. , 
Altis. 204, 48 1859, — Kütsch., Wien. Monat. 1864. 
457, 63 


Cette espèce est entièrement d’un roux ferrugineux et 
facile à distinguer par la grosseur de sa ponctuation, qui ne 
permet de la confondre ni avec la Th. ferruginea, ni avec 
la Lævis, ni avec l’'Æruginosa, ni avec la Pellucida. Indé- 
pendamment de la grosseur de la ponctuation, elle diffère 
de la Ferruginea par sa taille plus grande, par ses an- 
tennes plus longues, par ses élytres plus gibbeuses; elle 
diffère de la Lœvis par sa taille plus grande , par ses élytres 
arrondies séparément à l'extrémité ; elle diffère enfin de Ja 
Pellucida par ses élytres beaucoup plus arrondies aux 
épaules. 

La carène est un peu élargie au sommet ; les plaques fron- 
tales, souvent indislinctes, sont séparées du front par un 
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trait fin. Le vertex est très-finement granulé. La bouche est 
rousse. Les antennes sont très-longues et rousses. Le pro- 
notum est une fois et demie aussi large que long, presque 
droit sur les côtés qui sont très-surbaissés. Il est couvert de 
points forts, inégaux, confus, et dont les intervalles sont un 
peu rugueux. Les élyires s’arrondissent depuis leur base et 
forment une courbe elliptique assez régulière ; l'angle sutural 
est largement arrondi: le calus huméral est indistinct; 
elles sont très-convexes et gibbeuses. Elles sont couvertes 
de points gros et profonds, plus distincts que ceux du pro- 
notum. Les points de la partie supérieure sont disposés en 
séries plus ou moins longues et dirigés plus ou moins obli- 
quement. Le dessous du corps est d’un roux ferrugineux 
comme le dessus. L’abdomen est ridé et médiocrement ponc- 
tué. Le dernier segment du mâle a dans son milieu une dé- 
pression ovale au fond de laquelle est une ligne lisse et 
brillante. Les pattes sont rousses, mais les quatre antérieures 
et les tibias postérieurs sont d’une teinte un peu plus claire. 
Le premier article des tarses antérieurs du mâle est un peu 
plus dilaté que celui de la femelle. Aptère. — Long. , 
2,5 mill. — Larg., 1,5 mill. 

On la prend en France dans les lieux marécageux sur 
l'Eupatorium cannabinum ‘Lin. Elle se trouve aussi en 
Angleterre et en Autriche. 


216. 41. Tlayammis Iævis. Duft., Faun. Austr. III. 261, 
21. 4825, — Steph., Illustr, IV, 214. — Lœvis AIl., Soc. Ent, 
France. 4860. 421, — Kütsch., Wien. Ent. Monat. 1864. 
462, 67. — Succinea Foud, , Alt. 4860. 218, 57. 


J’ai rétabli la synonymie de cette espèce comme elle doit 
l’être réellement , contrairement au dire de M. Kütschera 
(Wien. Monat. 1864. 162), qui a adopté, du reste, l’opinion 
erronée que j'ai émise moi-même ( page 833 des Annales de 
la Soc. ent. de France, année 1860). Mon opinion actuelle 
est d'autant mieux fondée que je ne la formule aujourd’hui 
qu'après avoir examiné de près les Th. lævis et æruginosa 
dans la collection même de Foudras. Donc, l'espèce que j'ai 
réellement décrite (page 121 des Ann. de 1860), celle qui 
est commune dans nos jardins des environs de Paris, sur 


352 MONOGRAPHIE DES ALTICIDES. 184 


les chrysanthèmes et l’Artemisia absinthium, est la Lœvis 
de MM. Duftschmidt et Kütschera, et la Succinea de Fou- 
dras. Elle est entièrement rousse et d’un brillant gelatineux 
et presque transparent, avec une poncluation confuse, très- 
fine et presque nulle dans quelques individus sur le pro- 
notum et les élytres. Elle est plus oblongue, moins 
gibbeuse et moins fortement arrondie par derrière que la 
Flavicornis, dont elle n’alteint pas la taille. Elle se rapproche 
de la Ferruginea par la taille, mais elle est moins brus- 
quement arrondie à l’extrémilé ; ses antennes sont beaucoup 
plus longues et sa ponctuation infiniment plus fine. Elle est 
enfin moins grosse et moins gibbeuse que HUE et 
plus finement ponctuée. 

La carène est linéaire ; les plaques frontales sont peu 
distinctes ; le labre est un peu rembruni ; le vertex est 
très-finement granulé. Les antennes sont très-longues, elles 
dépassent les deux tiers de la longueur du corps: les arti- 
cles deux et trois sont petits et presque égaux ; tous les 
autres sont beaucoup plus longs. Le pronotum est une fois 
et demie aussi large que long , ses côtés sont surhbaissés et 
très-peu arrondis. Il est irès-brillant. La ponctuation est 
extrêmement fine et entremélée de quelques rides, souvent 
elle est imperceplible. Les élytres sont un peu plus larges 
que le pronotum à la base; elles s’élargissent en suivant 
une courbe elliptique jusqu’à l'extrémité qui est arrondie. 
L’angle sutural est lui-même un peu arrondi. Elles sont 
convexes sans calus huméral visible et couvertes de points 
très-fins et confus , souvent imperceplibles. Le dessous du 
corps et les pattes sont d’un roux ferrugineux comme le 
dessus ; l’extrémité des cuisses postérieures est plus ou 
moins rembrunie. L’éperon est court. Suivant Foudras , le 
dernier segment de l’abdomen du mâle présente une fossetle 
profonde dont le fond est orné d’un sillon lisse et brillant 
qui est limité vers l’extrémité par une échancrure. En outre, 
le premier article des tarses antérieures des mâles est un 
peu dilaté. — Long., 2 mill. — Larg., 1,3 mill. 

France, Angleterre, Autriche. 
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217. 42. Thyamis vitrea, Kütsch., Wien. Monat. 1864. 
270, 70. 


Cetle espèce, que je n’ai point vue, me paraît devoir se 
placer près de la Th. lævis, d’après la description de 
M. Kütschera. Elle doit beaucoup ressembler à celle espèce 
par sa forme, sa couleur et sa ponctuation ; mais sa taille 
est moilié moindre , et ses tubercules frontaux sont beau- 
coup plus distincts. 

Ovale, convexe, d’un roux lestacé comme la Lævis, avec 
le bord extérieur du labre et l'extrémité des antennes rem- 
brunis. La carène frontale est linéaire, les festons lanci- 
formes très-distinctement limités par une ligne profonde; 
le vertex est très-finement granulé. Les antennes sont un 
peu plus longues que la moitié du corps ; le 2° article est 
un peu plus long que le 3° Le pronotum est de plus de 
moitié plus large que long , très-convexe, peu arrondi sur 
les côtés ; il est très-brillant et presque sans points ; dans 
quelques individus cependant, on voit quelques points fins. 
Les élytres sont ovales, légèrement élargies jusqu’au-delà 
du milieu , à peine plus larges que le pronotum aux épaules, 
qui sont légèrement arrondies; elles sont assez convexes et 
translucides ; la ponctuation est très-faible, distincte seule- 
ment à la partie antérieure et un peu alignée, presque ob- 
solète vers l'extrémité ; on remarque une ligne de points 
plus distincte vers les bords latéraux. L’abdomen est presque 
lisse ; il a quelques points fins et de légères rides transver- 
sales au milieu des segments. Le dernier segment du mâle 
présente au milieu une fine strie longitudinale, et au bout 
une échancrure de chaque côté. L’éperon est court.— Long., 
4,2 mill, — Larg., 0,5 mill. 

Autriche, environs de Vienne, en juin. 


218. 43, Thyamis æruginosa, Foudr., Altis. 4860. 203, 47, 
— Kütsch., Wien, Ent, Monat, 1864, 161, 66. 


Cette espèce est plus grande que la Zævis Dufl, moins 
oblongue; ses élytres sont plus gibbeuses et plus larges en 
arrière. De plus, elle est d’un roux ferrugineux un peu 
plus rouge, et la ponctuation de ses élytres, quoique très- 
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fine , est beaucoup plus distincte. Par la taille et la forte 
convexité des élytres, elle ressemble à la Th. flavicornis , 
mais la différence de ponctuation les sépare clairement. 

La carène est linéaire et un peu élargie au sommet; les 
plaques frontales sont séparées du front par un trait distinct. 
Le front est imperceptiblement ridé et le labre est un peu 
rembruni. Les antennes ont plus des deux tiers de la lon- 
gueur du corps ; le 2° article est le plus court, le 3° est plus 
long, et les suivants, bien plus allongés eux-mêmes, ont 
jusqu’à cinq fois leur plus grand diamètre. Le pronotum 
est une fois et demie aussi large que long , très-peu arrondi 
par derrière et sur les côlés qui sont surbaïssés; il est re- 
bordé à la base et latéralement; il est ponctué, bien que 
Foudras dise qu’il ne le soit pas; mais il est vrai qu’un 
grand nombre des points dégénèrent en rugosités plus ou 
moins saillantes. Les élytres s’arrondissent depuis leur base 
et forment une courbe elliptique régulière ; l'angle sutural 
est légèrement arrondi; le calus huméral est indistinet. 
Elles sont très-convexes, assez gibbeuses et couvertes de 
points très-irréguliers, peu profonds, confus et fins, mais 
distincts. Le dessous du corps est d’un roux ferrugineux. 
L’abdomen est finement ridé à la base et ponetué vers son 
extrémité. Le dernier segment du mâle est un peu déprimé 
au milieu et présente un sillon longitudinal lisse et peu pro- 


fond. Les pattes sont un peu plus claires que le corps. 


L’éperon est fort. Les mâles sont généralement plus petits 
que les femelles. — Long., 2,5-3 mill.—Larg., 1,3-1,8 mill, 

Suivant Foudras, on prend celte espèce dans les maré- 
cages, au bord des fossés, sur diverses plantes, et notam- 
ment sur l’Eupatorium cannabinum Lin. Je n’en ai point 
vu du nord de la France, mais elle se prend en Algérie 


A' Élytres convexes, plus ou moins déprimées en dessus. Les 
épaules sont arrondies, mais marquées, et le calus huméral 
est plus ou moins saillant, 


On peut juger tout de suite, par ces caractères, que les 


60 espèces de Longitarses rangées dans celte catégorie doi- 


vent avoir plus ou moins la forme des Aphthona, 


J'ai encore subdivisé ces 60 espèces de la manière sui- 
vante : 


ed Et 
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4 Élytres très-allongées, à côtés sub-parallèles (espèces 
hh à 66), qui son! tantôt très-peu déprimées en dessus et 
assez convexes (4h à 61), et tantôt moins convexes et plus 
déprimées (61 à 66). 

2° Élytres moins allongées, ayant les côtés un peu ar- 
qués et la surface assez déprimée (espèces 67 à 84) ; c'est 
assez la forme de lApht. cærulea. 

3° Enfin, élytres en ovale plus court et légèrement dépri- 
mées, dans le genre de l’Apht. semi-cærulea (espèces 85 à 
103 ). 


B. Élytres très-allongées, à côtés sub-parallèles. 
CG, Élytres assez convexes, 


219. 44. Tiyarmis quadripustulata. Œab., Syst Ent. 
418, 4775. — Ent. Syst. 32. I, 93. — Syst, EL. I, 464 — 
Oliv., Ent. VI, 745. 83. — Panz., Faun. Germ. 88, tab. 2. — 
Ilig. Mag. VI, 168. — Steph., Illust, IV. 308. — Redt., 
Faun, Aust. 535. — Bach., Kæf. Faun. Deutschl. IIT, 450.— 
AIl., Sec. Ent. France. 1860. 103, 52. — Kütsch., Wien, 

Ent. Monat. 4862. 227, 15. — Cynoglossi Marsh., Ent. brit. 
4, 205. 4802. — 4k-maculata Hoffm. , Ent, H. Il. app. 128, 
41-42 1803. — Foud. , Altis. 4860. 142, — 4-notata Duft., 
Faun. Aust. II, 259. 1825. 


Celle espèce est remarquable par sa forme allongée et 
convexe el par ses élytres dont les côlés sont moins arrondis 
que dans les espèces précédentes , presque sub-parallèles, et 
dont le dos, quoique convexe, est légèrement déprimé ; en 
outre , le calus huméral est plus marqué. 

La carène est un peu élargie au sommet. Les plaques 
frontales sont assez fortes et séparées du front par des 
traits obliques. Le vertex est finement rugueux. Les an- 
tennes sont plus longues que la moilié du corps; les six 
premiers arlicles sont ferrugiseux , les autres sont rem- 
brunis. Le pronotum est d’un tiers seulement plus large que 
long et à peine arrondi sur les côtés, qui sont inclinés. Il 
est finement rebordé à la base et latéralement. Il est noir 
el brillant ainsi que la têle, et couvert de points petits, 
confus et serrés. Les élytres son! convexes , en ovale-oblong, 
arrondies assez brusquement au bout. Leurs côtés suivent une 
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ligne très-légèrement courbe ; elles sont presque deux fois 
aussi longues que larges. Les épaules sont arrondies, mais 
plus saillantes que dans les espèces précédentes. Les élytres 
sont couvertes de pelits points confus et serrés. Elles sont 
noires et ornées de quatre taches ferrugineuses et peu 
régulières ; les deux antérieures sont sur le calus huméral ; 
les deux postérieures, plus grandes et plus oblongues, sont 
placées vers l'extrémité de chaque élytre et rapprochées de 
la bordure extérieure. La forme et la grandeur des taches 
varient. Quelquefois les deux antérieures manquent , quel- 
quefois aussi, mais très-rarement , les quatre taches man- 
quent. Le dessous du corps est noir, l'abdomen est ridé et 
ponctué. Les pattes sont d’un roux ferrugineux, sauf les 
cuisses postérieures qui sont couleur de poix. L’éperon est 
court. — Long., 2,5-3 mill, — Larg., 1,5-2 mill. 

Cette espèce est commune dans le centre et & midi de 
l'Europe. On la prend, en juin, sur la Cynoglossum offi- 
cinale. 


220. 45. Thyamis femoralis. Marsh., Ent, brit. I. 201, 76. 
4802. — GyllL, Ins. Suec. IV. 657. — Steph., Illust, IV. 
309. — AIl., Soc. Ent. France. 1860. 1423, 71. — Kütsch., 
Wien. Mon, 4864. 47, 48. — Boppardiensis Bach. , Kæf. 
Deutsch. 4859. III, 152, 22. — Pratensis Foud., Altis. 1860. 
186 , 37° 


Cette espèce a presque la même conformation et la même 
taille que la Th. quadripustulata Fab. ; seulement le pro- 
notum est un peu moins large, presque carré et le dos des 
élytres est un peu plus déprimé. Elle se distingue facilement 
de Th. pratensis et crassicornis par sa forme oblongue, 
plus étroite, 

La tête est d’un roux ferrugineux, la bouche d’un noir de 
poix ; les plaques frontales, peu distinctes, sont séparées du 
front par un trait fin. Le front est impercepliblement gra- 
nulé. Les antennes ont les deux tiers de la longueur du 
corps, surtout dans les mâles. Le deuxième article a la 
moitié de la longueur du premier, le troisième est plus 
grand que le deuxième, les suivants sont presque cylin- 
driques et ont près de quatre fois la longueur de leur plus 
grand diamètre. Les premiers sont roux, les derniers rem- 
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brunis. Le pronotum est très-peu plus large que long, 
presque carré ; ses côlés sont surbaissés, maïs presque droits; 
il est brillant et presque lisse antérieurement, légèrement 
rugueux et impercepliblement ponctué en arrière. Il est 
d’un roux ferrugineux dans les adulles, plus pâle dans les 
jeunes. L’écusson est tantôt de celte même couleur, tanlôt 
un peu rembruni. Les élytres sont plus larges que le pro- 
notum à la base ; leurs côtés sont peu arqués, subparallèles ; 
leur extrémité est arrondie, ainsi que l'angle sutural ; elles 
sont presque deux fois aussi longues que larges ; les épaules 
sont arrondies , mais assez saillantes ; le dos est moins con- 
vexe et un peu plus déprimé que dans Th. A-pustulata 
Marsh. Elles sont couvertes de points très-pelits mais dis- 
tincts, plus ou moins entremêlés de rugosités. Elies sont 
d’un jaune plus pâle que le pronotum, et la suture est quel- 
quefois un peu ferrugineuse. Le dessous du pronolum est 
roux ; la poitrine et l’abdomen sont noirs: ce dernier est 
fortement ponclué. Les pattes sont rousses , l’extrémilé su- 
périeure des cuisses postérieures esl rembrunie. L'éperon 
est plus long que dans Th. LA-pustulata. — Long., 2,5-2,7 
mil, — Larg., 1,5-1,7 mil. 

Cette espèce se lrouve dans toute l’Europe, depuis la Suède 
jusqu’en Espagne. On la prend sur l'Echium vulgare et le 
Convolvulus seprium. 


21, AG, Tihyazmis mufula. Foucr., Allis. 4860. 205, 49. — 
AL, Soc. Ent. France 4861, Cat, comp. 324. — Kütsch., 
Wien. Ent. Monat. 1864. 447, 56. 


Il y a une analogie considérable entre cette espèce et la 
Th. femoralis Marsh. C’est la même taille el presque la 
même forme. On la distingue cependant assez facilement, 
parce que la Th. rufula est d’un jaune moins pâle en dessus 
el n’est pas noire en dessous; en outre les antennes ne sont 
point failes de même el la ponclualion du pronotum est 
différente. 

La tête est ferrugineuse, la bouche est noir de poix,, les 
plaques frontales sont indistinctes et le front ct ke vertex 
sont lisses et brillants. Les antennes ont Îes deux liers de la 
longueur du corps ; les articles 2 et 5 sont égaux el ont la 
moilié de la longueur du premier; les suivants sont plus 
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longs, un peu coniques et grossissent progressivement : les 
premiers sont ferrugineux, les derniers plus ou moins rem- 
brunis. Le pronolum est à peine plus large que long, presque 
carré ; ses côlés sont inclinés et rebordés ; sa base est un 
peu arrondie et finement rebordée. 11 est d’un roux testacé. 
Au premier aspect, il paraît finement ponctué ; mais, exa- 
miné à la loupe, on n’y distingue pas de points, mais de 
fines rugosilés. Les élytres sont plus larges à la base que le 
pronotum et de même couleur ; elles sont un peu plus ar- 
quées sur les côtés que dans Th. femoralis, et un peu plus 
convexes sur le dos. Elles sont près de deux fois aussi lon- 
gues que larges et arrondies séparément à l’extrémité. Les 
épaules sont arrondies mais saillantes ; elles sont couvertes 
de points fins peu profonds et confus. Le dessous du corps 
est d’un roux ferrugineux et se rembrunit quelquefois L’ab- 
domen est assez fortement ponctué. Le dernier segment du 
mâle présenie, dans son milieu, une ligne longitudinale noire . 
et son extrémilé est triangulairement échancrée. Les patles 
sont très-longues et d’un roux ferrugineux, sauf l'extrémité 
des cuisses postérieures qui est souvent rembrunie. L’éperon 
est court, — Long., 2,5-8 mill. — Larg., 1,8 mill, 
France méridionale ; Italie ; Dalmatie. 


222. 46. Thyamis rudipennis. Allard. 


Cette espèce est très-facile à confondre avec la Th. femo- 
ralis : elles ont même taille, même forme et même couleur; 
seulement le pronotum et les élytres de la Femoralis sont 
brillants, tandis que dans Th. rudipennis le pronotum est 
 très-lisse, mais les élytres sont ternes. Elles sont criblées de 
points excessivement fins, beaucoup plus petits que dans 
Th. femoralis, varioliques et peu distincts placés sur un fond 
finement mais très-densément granulé. C’est ce qui empêche 
les élytres d’être brillantes. Le pronotum est très- brillant ; 
il n’est pas granulé, mais finement ponctué ; les points sont 
assez rapprochés et bien plus visibles que dans Th. femo- 
ralis. Comparée à la Th. rufula, elle a les élytres moins 
convexes el beaucoup plus faiblement ponctuées. 

La tête est d’un brun ferrugineux ; la carène est très- 
dilatée au sommel et séparée du front par une petite fosselte. 
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Les festons sont indislincts. Le veriex est très-finement ridé 
curvilinéairement. Les antennes ont les deux tiers de la lon- 
gueur du corps ; le 3° arlicle est plus long que le 2°; les 
suivan(s sont minces, cylindriques ; leur longueur dépasse 
plus de quatre fois leur plus grand diamètre. Le pronotum 
est très-lisse et finement mais distinctement ponctué ; il est 
d’un tiers plus large que long, plus court que dans Femo- 
ralis et un peu moins convexe ; les côlés sont un peu ar- 
rondis et très-surbaissés; l’angle postérieur est très-ouvert. 
Les élytres sont identiquement conformées comme dans Th. 
femoralis, peut-être cependant s’arrondissent-elles un peu 
plus obtusément à l'extrémité, J'ai indiqué plus haut qu’elles 
élaient ternes ; leur ponctuation est tellement fine qu'elle se 
confond avec les granulations assez fortes qui remplissent 
les intervalles des points, et même les points deviennent 
tout-à-fait imperceptibles en avançant vers l'extrémité. La 
sulure est étroitement bordée de ferrugineux. Le dessous du 
corps est d’un ferrugineux plus foncé qu’en dessus et tour- 
nant au brun de poix ; l’abdomen est moins foncé que la 
poitrine. Le premier segment est lisse, les suivants sont 
distinctement ponctués ; le dernier segment du mâle est 
divisé par un sillon creux très-profond, qui va en s’élargissant 
de manière à devenir une fosselle à l'extrémité du segment, 
Les pattes sont très-longues ; ainsi, les tibias postérieurs dé- 
passent presque tout entiers l'abdomen. Les quatre palles 
antérieures sont d’un jaune teslacé, ainsi que les Libias pos- 
térieurs; les cuisses postérieures sont ferrugineuses. Le 
premier article des tarses antérieurs du mâle est plus court 
et plus large que celui de la femelle, — Long., 2,5-2,8 mill 
— Larg., 1,3-1,6 mill. 
Ile de Corse. 


223, 47, EThyamis Masoni. Woilast., Ins. Mader. 443, 1854. 
— All,, Soc. Ent, France 1861, 318, 


De forme allongée, étroite et déprimée en dessus. La tête 
est noire. Le pronotum est d’un roux testacé un peu opaque, 
de même que les élytres qui ont la base et la suture noires, 
ainsi qu’une large tache ronde de cette couleur dans leur 
milieu : le calus huméral est noir, et la bordure noire su- 
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turale atteint l'extrémité des élytres en s'élargissant. Ces 
dernières ont une ponctuation fine et comme un commence- 
ment de stries. Le dessous du pronotum est testacé, la 
poitrine et l’abdomen sont noirs. Les paltes et la base des 
antennes sont teslacées. L’extrémilé des cuisses postérieures 
est noire, celle des antennes est rembrunie.—Long., 8 mill. 

Je n'ai pas celte espèce sous les yeux, et je ne puis 
donner ici que la courte description que j’en ai faite dans les 
Annales de la Société Entomologique de 1861, 318. 

D’après M. Wollaston, elle habite dans les montagnes de 
l’île de Madère, sur l’Isoplexæidis sceptri. 


224, A8. Elhyaznis persiemilés. Wollast,, Journ. of Entom. 
april 4860. 4. — AIl., Soc. Ent. France 1861. 319. 
Var. Thyamis Messerschmidtiæ Woïl,, Journ. of Ent. ap. 1860. 6. 


Cette espèce est un peu plus petite que Th. femoralis, 
mais elle s’en rapproche beaucoup pour la forme ; cependant 
son pronotum est un peu plus court et un peu plus large, 
ses élytres sont plus déprimées , et il y a en dedans du calus 
huméral une fossette oblongue et profonde ; en outre la 
ponctuation des élytres est plus dense et plus profonde, et 
elles ont sur le dos des espèces de petites stries longitudi- 
nales. 

La carène est tranchante et arquée ; le labre et la bouche 
sont noirs ainsi que le front et le vertex ; la face est rousse. 
Le verlex est finemert ridé transversalement ; les plaques 
frontales sont obliques et séparées du front per des traits fins. 
Les antennes sont plus longues que la moitié du corps ; les 
3 ou A premiers articles sont roux, les autres sont bruns. 
Le pronotum est une fois et demie aussi large que long, 
tronqué à la base et au sommet, un peu arrondi sur les 
côlés, qui sont plus fortement rebordés que la base. Il est 
très-finement ponctué et imperceptiblement granulé entre 
les points. Il est d'un roux testacé brillant. Les élytres sont 
plus larges que le pronotum à la base, presque deux fois 
aussi longues que larges, très-peu arquées, presque parallèles 
sur les côtés et arrondies séparément à l’extrémilé. Les 
épaules sont arrondies, mais d'autant plus distinctes qu’il y 
a une fosselte profonde en dedans du calus huméral. Elles 
‘sont peu convexes, assez fortement déprimées en dessus, et 
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il y à sur leur milieu sept à huit plis longitudinaux, n’at- 
teignant ni la base ni l'extrémité, qui forment comme des 
stries irrégulières. Elles sont couvertes de pelits points pro- 
fonds et rugueux. Les élytres sont d’un roux testacé ; dans 
la Th. persimilis proprement dite, elles ont une petile tache 
noire sur le calus huméral, une seconde ovale, beaucoup 
plus grande, sur le milieu de chaque élytre , el la suture 
est également bordée de noir depuis la base jusque un peu 
avant l’extrémité. Dans la variété Messerschmidtiæ , la su- 
ture n’est pas noire; le point huméral seulement affecte celte 
couleur , et la tache centrale ou même l’élytre est complète- 
ment immaculée. Le dessous du corps est noir de poix. 
Les paltes sont longues et d’un roux testacé. Les cuisses de 
derrière ont leur extrémité supérieure noire. L’éperon est 
assez long, mais mince. — Long., 2,8— 3 mill. 

J'ai vu des variétés de celle espèce qui étaient entière- 
ment jaunes en dessus et en dessous, et n'avaient de rem- 
bruni que la bouche, les yeux et lextrémité des antennes. 
M. Wollaston a pris la TA, persimilis dans l’ile de Ténériffe, 
sur l’Echium simplex, et la Messerschmidtiæ sur la Mes- 
serschmidtia fructicosa, dans la même île. Malgré cette 
différence d'habitat, je suis convaincu que c’est le même 
insecte variant seulement de coloration, comme dans Th, 
verbasci. 

D'après mes notes de 1860, la Th. persimilis diffère de 
la Th. Masoni Woll, par son pronoium plus arrondi aux 
angles postérieurs, par ses élytres plus tronquées à l’extré= 
mité, par sa ponctuation plus forte, enfin par les stries des 
élytres plus apparentes. 


295, 19. Thyaumis saltatrix, Wollast,, Îns. Mader. 415, 1854, 
— All., Soc, Ent, France 4861. 319. 


Celle espèce, que je n’ai plus sous les yeux, a le corps 
oblong, faiblement convexe et brillant. La tête est noire, 
ainsi que l'extrémité des cuisses postérieures. Le pronotum 
et les élytres sont d’un testacé pâle, avec-une teinte plus 
ou moins brune ou olivâtre ; les élytres ont cette teinte plus 
prononcée et leur suture est souvent rembrunie; elles sont 
couvertes de points petits, mais distincts. Le dessous de la 
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poitrine et de l'abdomen est noirâtre. Les antennes sont plus 
ou moins rembrunies à leur extrémité. —Long., 8 mill 
Iles Canaries ; Madère. 


226. 50. Thyamis Georgiana. Allard. 


Cette espèce a une forme allongée et étroite comme la 
Th, femoralis, mais elle est de moitié plus petite. En outre, 
elle est de la même couleur que la Rubella Foud. (Languida 
Kütsch. ), c’est-à-dire d’un brun ferrugineux un peu terne. 
Elle à la même taille et presque la même forme que la TA. 
ænea Kütsch (fusco ænea Foud.) ; elle n’en diffère que par la 
couleur, par la ponctuation qui est sensiblement plus fine, et 
par l'extrémité des élytres qui s’arrondissent presque en- 
semble. 

La carène est linéaire et tranchante. Les festons sont 
longs, étroits et séparés du front par un trait fin ; le front 
et le vertex sont très-finement granulés. Le labre et la 
bouche sont noir de poix ; la tête est brune, peu brillante. 
Les antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur 
du corps ; elle sont d’un roux ferrugineux. Le pronotum est 
une fois et demie aussi large que long, presque tronqué en 
avant et en arrière ; les angles postérieurs sont obtus, les 
côtés sont droits jusqu’au calus latéral qui est au tiers an- 
térieur, et à partir duquel le pronotum se rétrécit jusqu’au 
sommet. Il est peu convexe, irès-finement ponciué et fine-. 
ment granulé entre les points. Il est d’un brun ferrugineux 
un peu terne. Les élytres sont deux fois aussi longues que 
larges ; elles sont plus larges que le pronotum à la base, ont 
le calus huméral bien accusé et les côtés parallèles jusqu'aux 
deux tiers, puis se rétrécissent jusqu’a l'extrémité où elles 
s’arrondissent ensemble. Elles sont médiocrement convexes, 
un peu déprimées sur le dos et criblées de points fins très- 
confus et très-serrés. Elles sont d’un brun ferrugineux sou- 
vent plus clair et moins terne que le pronotum; la suture 
est étroitement bordée de noir, mais ce noir s’amincit et 
disparaît avant la base et avant l'extrémité Les élytres ne 
couvrent pas le pygidium, qui est très-ponctué. Le dessous 
du corps est d’un brun ferrugineux , mais très-lisse et très- 
brillant ; l'abdomen est très-peu ponctué; on distingue néan- 
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moins plus de points sur les derniers segments. Les pattes 

sont d’un roux ferrugineux, les cuisses postérieures un peu 

plus brunes. — Long., 1,8 mill, — Larg., à peine 4 mill. 
Géorgie. 


227, 51. Thyamis ænea. Kütsch., Wien, Ent. Monat, 1862. 
407, 4.— Fusco œnea Foud., Altis, 1860, 132, 3, — AÏl., Soc. 
Ent. France 4860. 92, 42. 


Extrêémement voisine de la Th. Georgiana, à la couleur 
près ; par conséquent de même forme que la Th. femoralis, 
mais de moilié plus pelile. Tout le dessus est d’une couleur 
de cuivre bronzée très-brillante. Les festons sont peu dis- 
tincts. Le vertex est finement granulé. Les antennes ont 
plus de la moitié de la longueur du corps; les cinq premiers 
articles sont ferrugineux, les autres sont rembrunis. Le 
pronotum est une fois et demie aussi large que long, assez 
convexe, légèrement arrondi par derrière, lisse, brillant et 
finement ponctué, sans granulations entre les points. Les 
élytres sont beaucoup plus larges à la base que le pronolum ; 
les épaules sont très-saillantes ; les côtés sont peu en courbe, 
presque parallèles ; elles sont chacune obtusément arrondies 
à l'extrémité, ainsi que l’angle sutural. Elles sont, en outre, 
médiocrement convexes, légèrement déprimées sur le dos et 
couvertes de points profonds, confus et serrés, entremêlés 
de quelques rugosités. Le dessous est noir et peu ponclué. 
Tous les pieds sont roux ferrugineux , à l'exception des 
cuisses de derrière qui sont rembrunies. — Long., 4,8-2 mill, 
— Larg., 4 mill. 

Commune sur l’'Echium vulgare, en avril. On la prend 
dans l'Europe centrale et méridionale et même dans le nord 
de l'Afrique. 


228. 52. Thyamis fuseuia. Kütsch,, Wien, Ent, Monat, 1864 
273, 


Pour moi, la Th. fuscula Kütsch. se rapproche de la Th. 
œnea Kütsch. (Fusco ænea Foud. ) beaucoup plus que de 
toute autre espèce, sous le rapport de la forme. Elle a le 
pronotum un peu plus court et un peu plus large, plus droit 
à la base, la ponctuation beaucoup plus fine ; mais les élytres 
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sont de même longues, étroites, As el séparé- 
ment arrondies à l'extrémité. 

N'ayant pu me procurer jusqu'ici de type authentique de 
la Th. fuscula, je fais mes réserves pour l'appréciation qui 
précède, et j’en reviens aux appréciations de M. Kütschera. 
Suivant lui, la Th. fuscula ressemble beaucoup à la TA. 
languida Kütsch. (Kubella Foud.); mais elle est plus pe- 
tite , plus déprimée, plus luisante et autrement colorée ; la 
ponclualion des élytres est plus distincle et plus rugueuse, 
le pronotum est plus court, etc. Elle est voisine de la Th. 
pallidicornis par la coloration, mais elie s’en distingue fa- 
cilement par sa forme plus petite plus allongée et plus 
déprimée, par sa ponctuation plus serrée, el. 

En ovale-oblong, peu convexe, assez brillante. D’un brun 
de poix foncé en dessus, sauf sur les élytres où il fait place 
au testacé clair près du bord extérieur, depuis la base 
jusqu’à l'extrémité. La base des antennes et les pattes sont 
également d’un brun clair, seulement le dernier article des 
tarses et les ongies sont plus foncés. Le verlex est presque 
lisse, les tubercules frontaux sont indistincts. Les antennes 
sont un peu pius longues que la moitié du corps ; le 2° ar- 
ticle est plus long que le 3°. Le pronotum est assez convexe, 
presque de moitié plus large que long, peu arrondi sur les 
côtés, avec le calus latéral distinct ; sa ponctuation est très- 
fine et très-vague. Avec une très-forte loupe, il paraît très- 
finement granulé ?). Les élytres sont ovales, allongées, un 
peu plus larges que le pronotum aux épaules qui sont fai- 
blement marquées, encore moins arrondies sur les côtés et 
plus déprimées en dessus que dans Th. r'ubella ; obtuses à 
extrémité et distinctement arrondies séparément ; elles sont 
couvertes d’une ponctuation fine, confuse , serrée et entre- 
mêlée de rugosités. Les points s’affaiblissent un peu vers 
l'extrémité, Les segments de l'abdomen sont vaguement et 
légirement poneiués; le dernier segment du mâle a une 
fosselte profonde, arrondie, qui occupe presque toute sa 
largeur. L’éperon est court.—Long., 4,6-1,8 mill. — Larg., 
0,8 mill. à 

Anglelerre, 
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229. 53. Flhyamis fusceo æmea.Redt., Faun. Aust.535. 1849, 
— Bach, , Kæf. Faun. Deutsch., II, 447, — Metallescens 
Foudr., Altis. 4860. 433, 4, —. Corynthia Reiche, Soc. Ent. 
France 1858. A7, 256. — All, Soc, Ent. France 1860. 
93, 43. 


Cetle espèce est très-voisine de la Th. ænea Kütsch. Elle 
a la même couleur, la même taille el à peu près la même 
forme; cependant la Fusco ænea a de fines granulations 
entre les points du pronotum et, de plus, les paltes ne sont 
plus entièrement rousses ; mais, le plus souvent, toutes les 
cuisses et même les tibias sont rembrunis. 

Tout le dessus est d’un bronzé brillant, ordinairement un 
peu plus foncé que dans l’Ænea Kütsch. el lournant quelque- 
fois au vert bronzé. Les festons sont indistincts, la bouche 
est noire, le vertex est finement granulé, les mancibules 
et les palpes sont ferrugineux. Les antennes sont comme 
dans Th. œnea. Le pronolum est assez convexe, d’un tiers 
plus large que long, couvert d’une grarnulation {rès-fine et 
ponctué distinctement, mais moins fortement que les élytres. 
Les élytres sont plus larges à la base que le pronotum ; les 
épaules sont saillantes ; les côlés sont peu en courbe, cepen- 
dant les élytres sont un peu plus étroites dans le 4° tiers que 
dans le 2°: elles diminuent également un peu dans le 8° 
tiers, et leur extrémité est oblusément arrondie, ainsi que 
l'angle sutural ; elles sont couvertes de points forts et confus, 
entremèêlés de rides ondulées. Le dessous du corps est noir : 
l'abdomen peu ponctué. Le dernier segment du mâle porte 
dans son milieu une espèce de fosseite ou de sillon creux. 
Les pattes sont ferrugineuses. Les cuisses antérieures et les 
tibias postérieurs sont un peu rembrunis dans les adultes ; 
les cuisses postérieures sont bronzées. — Long., 2 mill, — 
Larg., 4 mill. 

Celte espèce se trouve en France sur le Lithospermuim 
arvense el sur l’Echium vulgare. Le type de la Corynthia 
de M. Reiche, qui a été recueilli à Athènes et que j'ai sous 
les yeux, ne diffère pas @es exemplaires pris aux environs 
de Paris, 
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230. 54. Thyamis medicaginis. All, Soc. Ent. France1860, 
42h, 72. — Kütsch., Wien. Ent, Monat. 1864. 143,52. 


Celle espèce , sauf son pronolum qui est relativement plus 
large, est conformée comme la Th. femoralis Marsh. , 
c'est-à-dire qu’elle est étroite, allongée, assez convexe, que 
ses élytres sont presque parallèles. Elle a quelque analogie 
avec la Th. pusilla, mais elle est plus grande , plus convexe 
et surtout beaucoup plus distinctement ponctuée. 

La carène est un peu élargie au sommet ; les festons sont 
oblongs, très-distincts et séparés du front par des traits 
profonds. Le front et le vertex sont finement granulés et 
d’un noir de poix ; la face est rousse, le labre est noir. Les 
antennes sont plus longues que la moitié du corps; le 1°" ar- 
ticle est très-grand , le 2° est moitié moins long que le 4°, 
le 3° est plus petit et plus mince que le 2°, les suivants 
sont plus longs et grossissent progressivement ; les six der- 
niers sont bruns , les autres sont plus clairs. Le pronotum 
est plus de la moitié plus large que long; il est convexe; 
les côtés sont très-surbaissés et un peu arrondis; il est très- 
finement granulé et finement ponctué ; il est d’un roux fer-. 
rugineux. Les élytres sont d’un jaune de paille. Elles sont un 
peu plus larges que le pronotum à la base; leurs côtés sont 
peu arqués, subparailèles ; elles s’arrondissent presque en- 
semble ; cependant l’angle sutural est obtus et légèrement 
arrondi. Elles sont presque deux fois aussi longues que 
larges ; les épaules sont arrondies, mais assez sailllantes ; le 
dos est subdéprimé. La suture est légèrement ferrugineuse. 
Elles sont criblées de points confus, très-serrés et plus forts 
que ceux du pronotum. Les points sont profonds et leurs 
intervalles sont très-finement granulés. Le dessous du corps 
est noir de poix, finement ponctué. Les paltes sont d’un 
roux ferrugineux, sauf les cuisses postérieures qui sont 
brun de poix. L’éperon est court. — Long., 4,8 mill. — 
Larg., à peine 4 mill, ’ 

J'ai pris cette espèce à Paris, sur la Ballota nigra, et 
aussi en fauchant dans les luzernes. 


231, 55 Thyamis Reicheiï. All, Soc. Ent. France 1860, 132, 
80. — Kütsch,, Wien, Ent, Monat, 1864. 445, 54. 
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Cette espèce est extrêmement voisine de la Th. medicagi- 
nis. Elle en a les couleurs : têle noir de poix, pronotum 
roux ferrugineux, élytres jaune de paille. Elle en diffère 
cependant par son pronotum un peu plus court et un peu 
plus large, par ses élylres pas tout-à-fait aussi parallèles sur 
les côtés, mais surtout beaucoup plus arrondies séparément 
à l'extrémité. Elle ressemble un peu aussi à la Th. pusilla, 
mais elle est plus grande, plus convexe et plus distincte- 
ment ponctuée. 

La tête est noir de poix sur le front el le verlex, la face 
est ferrugineuse , le labre est noir. Les antennes sont comme 
dans Th. medicaginis, mais moins rembrunies à l’extré- 
mité. Le pronotum est court, transversal, presque deux fois 
aussi large que long, tronqué à la base et au sommet, 
presque droit sur les côlés, peu convexe en dessus, un peu 
plus roux que les élytres ; quelquefois son bord antérieur est 
rembruni et il y a une bande tranversale de même couleur 
vers la base ; il a une ponciuation peu serrée, fine et obso- 
lèle , entremêlée de granulations imperceptibles. L'écusson 
est brunâtre. Les élytres sont antérieurement plus larges 
que le pronotum , assez longues , un peu convexes en dessus 
et arrondies largement et séparément à lextrémilé. Les 
épaules sont marquées, quoique peu saillantes. Les élytires 
sont d’un jaune-blanchâtre , avec la suture légèrement fer- 
rugineuse ; elles sont très-finement et confusément poin- 
tillées. Les points ne sont plus nets et profonds comme 
dans Th. medicaginis ; il y a dans les intervalles un gra- 
nulé imperceptible. Le dessous du pronolum est roux; la 
poitrine et l'abdomen sont noir de poix ; ce dernier est quel- 
quefois plus clair vers l'extrémité. Toutes les palles sont 
d’un testacé pâle ; les cuisses postérieures sont un peu rem- 
brunies. — Long., 1,8 mill. — Larg., 4 mill, 

France ; St-Germain-en-Laye , Remiremont, Angleterre. 


232, 56. Thyarmis ordinata, Foudr., Altis. 4860. 221, 59. — 
All, Soc. Ent. France 1861, 328. 


Gelte petite espèce esl entièrement d’un roux teslacé: elle 
est un peu plus grande que la Th. pusilla, mais comme elle 
allongée et étroite ; sa couleur est plus jaune , son pronotum 
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est moins large et la ponclualion de ses ‘élytres plus forte 
et en lignes longitudinales. 

La tête est rousse, sauf le labre, l’épistome et les yeux qui 
sont noirs. Les festons sont lancéolés et séparés du front par 
un trait distinct. Le vertex est finement granulé., Les an- 
tennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du corps, 
el sont rousses avec les derniers articles un peu rembrunis. 
Le pronotum est une fois el demie aussi large que long ; il a 
les côtés très-surbaissés et les angles postérieurs très-arron- 
dis ; il est beaucoup plus convexe que dans Th. pusilla, et 
couvert de points fins et confus très-distinels. Les élytres 
sont plus larges que le pronolum à la base: les épaules 
sont arronûies, assez marquées , mais sans calus saillant, 
Les élytres sont au moins deux fois aussi longues que larges; 
leurs côtés sont parallèles ; elles s’arrondissent à l'extrémité, 
ainsi que l'angle sulural. Elles sont assez convexes , quoique 
un peu déprimées sur le dos et ponctuées plus fortement 
que le pronotum ; les points de la partie supérieure sont 
disposés en lignes longiludinales presque droiles jusqu’aux 
trois quarts; ils sont un peu confus vers l'extrémité et sur. 
les côtés. La suture est un peu ferrugineuse. Le dessous du 
corps est entièrement roux, ainsi que les pattes ; les cuisses 
postérieures sont seules plus ferrugineuses. L’abdomen pré- 
sente quelques points et des rides. Le premier article des 
larses antérieurs des mâles est très-dilaté. — Long., 4,2-1,7 
mill, — Larg., 0,7-0,9 mill. 

Provence, en juin. Italie. 


238. 57. Elhyamis seriata. Kütsch., Wien. Monat, 1864. 154. 


D’après M. Kütschera, celle espèce, que je n’ai pas vue, 
est de moitié plus pelite que la Th. pellucida Foudr., el s’en 
distingue par sa convexilé très-faible, par son pronolum très- 
court, par ses élytres plus parallèles, à épaules plus accu- 
sées, avec des rangées de points assez régulières sur 1e 
disque. Elle ressemble aussi au Longit. substriatus Kütsch. 
(TR. juncicola Koud.?) pour la forme et la sculpture ; mais 
elle s'en distingue, en dehors de la couleur, par sa convexilè 
moindre, par son pronotum encore plus court, par ses 
élytres plus parallèles et plus allongées. 
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Pour mon compte, je ne vois pas grande différence entre 
le Long. seriaius Külsch. et la Th. ordinala Foudr. 
M. Kütschera dit seulement que le calus huméral de son 
espèce est très-saillant et que les élytres sont arrondies 
ensemble à l’extrémilé , tandis que dans l'espèce de Fou- 
dras les épaules sont arrondies quoique marquées, et les 
élytres sont arrondies à lextrémilé, ainsi que l'angle su- 
tural. Pout tout le reste : taille, couleur, ponctuation, eic., 
il me paraît y avoir complète analogie. J’ajoulerai que 
M. Kütschera n’a connu qu’une femelle. Y a-t-il donc bien 
là deux espèces différentes ? 

Voici, du reste, la description de M. Kütschera : 

Ovale, très-légèrement convexe , assez brillant ; d’un roux 
lestacé ou d’un roux ferrugineux clair, Le pronotum et les 
élytres sont un peu plus pâles; la suture de ces dernières 
est rougeâtre ; le labre et la seconde moilié des antennes 
sont noirâtres. Le front est fortement caréné ; les festons 
sont aliongés, distincts, séparés du front par un trait fin. 
Le vertex est un peu mat et très-finement granulé. Les an- 
iennes ont plus de la moilié de la longueur du corps; le 
2e article est distinctement plus long que le 8°, Le pronotum 
(dans les femelles) est plus de deux fois aussi large que 
long, à peine arrondi sur les côlés ; le calus occupe le tiers 
de la bordure ; le bord antérieur a une transparence rou- 
geâtre, sa ponetuation est extrêmement fine et un peu ru- 
gueuse. Les élytres sont beaucoup plus larges à la base que 
le pronotum ; elles ont le calus huméral très-saillant, lisse 
et brillant, les côtés parallèles jusqu'aux deux tiers; elles 
sont presque deux fois aussi longues que larges, presque 
arrondies ensemble à l’extrémilé, avec l’angle sulural peu 
obtus : le dessus est très-faiblement convexe el couvert 
jusqu’au bout de points profonds et alignés. Les points sont 
plus fins et confus vers le bout. Les segments de l'abdomen 
sont dislincteinent ponciués. Eperon assez fort. Aïlés, — 
Long., 4,7 mil. — Larg., 0,7 mill. 

Montagnes d'Autriche ©. 


23h. 58. Ehyanmis pusilla, Gyll, Ins. Suec., ITf, 549, 41813, 
— Steph., Illustr., IV, 313. — Redt., Faun, Austr, 545. — 
Bach, Kæf, Deutsch,, IT, 154. -- Foudr., Altis. 4860. 181, 

2 


370 MONOGRAPHIE DES ALTICIDES. 202 


36. — All, Soc. Ent. de France 1860, 425, 73, — Kütsch., 
Wien. Monat. 4864. 4141, 51, 


Cette espèce se distingue par sa petite taille, par sa forme 
allongée et déprimée, et par la ponctuation extrêmement 
fine de ses élytres. Elle a la même forme que la Th. medi- 
caginis., mais son pronotum est plus court et plus large; 
elle est moins convexe et ses ESA sont plus arrondies 
séparément à l’extrémité. 

La lêle est d’un brun de poix avec la face roussâtre; le 
pronotum est roux ou brun ; les élytres sont d’un jaune pâle 
un peu livide ; le dessous du corps est noir de poix ou brun. 
Toutes les palles sont rousses , avec les cuisses postérieures 
rembrunies en dessus. La carène est linéaire, les festons 
sont indistincts, le labre est rembruni, le vertex est très- 
finement granulé. Les antennes ont plus de la moitié de la 
longueur du corps ; elles sont rembrunies au bout. Le pro- 
notum est presque deux fois aussi large que long, très- 
peu arrondi par derrière, un peu plus sur les côlés qui 
sont surbaissés. Il est très-finement et irrégulièrement 
ponctué. Les élytres sont un peu plus larges à la base que 
le pronotum; elles sont presque deux fois aussi longues que 
larges, parallèles sur les côtés et arrondies séparément à 
l'extrémité. Le calus huméral est peu saillant. Elles sont 
très-finement poncluées, mais plus distinctement que le 
pronotum; les points s’atténuent vers l’extrémité ; dans la 
partie antérieure , ils sont disposés en séries linéaires plus 
ou moins régulières. Le dessous du corps est plus ou moins 
noir. L’abdomen est ridé et ponclué. Le dernier segment du 
mâle a une large fossette arrondie. Le 4° article des tarses 
antérieurs des mâles est très-dilaté. — Long., 1,2 mill. — 
Larg., 0,7 mill, 

Cetle espèce est très-commune en août, sur le serpolet, 
aux environs de Paris. France, Angleterre, Allemagne. 


235, 59. Thyamis minima, Kütsch., Wien, Monat. 1864. 
14h, 53. 


D’après la description de M. Kütschera, dont je donne 
ci-après un aperçu , je crois qu'il convient de placer ici son 
Longilarsus minimus. 
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Encore plus pelile que la Th. pusilla Gyll., presque de la 
forme de la Th. absinthii Kütsch. Elle se distingue de la 
première par sa couleur plus foncée, tournant davantage 
au rougeâtre, par une convexité plus forle et par la ponc- 
tualion plus forle et plus dense des élytres, qui ont les 
épaules plus obtuses et se rétrécissent vers l’extrémilé no- 
tablement. La fossette du dernier segment abdominal du 
mâle est aussi plus allongée. 

Ovale, allongée, assez convexe, peu brillante ; la têle a 
la face ferrugineuse et le dessous brun de poix ou noirâtre; 
le pronotum est rougeâtre ou ferrugineux; les élytres, la 
base des antennes et les pattes sont d’un roux ferrugineux , 
la suture est un peu plus foncée, les cuisses postérieures 
ont l’extrémité noirâtre. Le front, le vertex et les antennes 
sont comme dans les Th. Reichei el minima. Le pronotum 
est plus de moitié plus large que long, plus convexe que 
dans Th. pusilla ; sa ponctualion est un peu plus distincte 
et les intervalles des points sont finement granulés. Les 
élytres sont allongées, un peu plus larges que le pronotum 
à la base ; les épaules sont obtusément arrondies , le calus 
huméral n’est pas distinct; les côtés s’arrondissent un peu 
au milieu et de là se rétrécissent ; l'extrémité des deux 
élytres est séparément et oblusément arrondie, et le pygi- 
dium est à découvert. Les élytres sont peu brillantes et plus 
fortement ponctuées que le pronotum; les points sont serrés 
et confus jusqu’à l'extrémité. Les intervalles des points sont 
finement granulés. L’abdomen est brun de poix ou noirâtre. 
Le dernier segment du mâle a une fosselle ovale et lisse. — 
Long., 4-1,2 mill. — Larg., 0,3 mill, 

Autriche et Espagne. (Je n’ai pas vu cette espèce.) 


236. 60, Fhyamis tantula Foudr,, Altis. 4860, 195, 42, — 
Brunniceps All, Soc. Ent, de France 1860, 4138. 


Cette espèce est oblongue comme la Th. Reichei , et assez 
convexe. Sa tête est brune, son pronotum un peu roussâlre, 
ses élytres d’un jaune plus pâle , mais elle a les épaules plus 
déclives que la Th. Reichei; ses deux élytres s’arrondissent 
séparément, mais plus oblusément ensemble que dans celte 
espèce ; enfin la ponctuation est très-forte et en lignes pres- 
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que régulières dans la première moilié des élytres. Comparée 
à la Th. lycopi, elle est plus convexe, plus arrondie sur les 
côtés et au bout, beaucoup plus fortement ponctuée et les 
articles de ses antennes sont beaucoup plus courts. 

La carène est linéaire et un peu élargie au sommet. Les 
festons sont distincts, oblongs et séparés du front par un 
trait distincl. La bouche entière est noire, le front et le 
vertex sont d’un roux-brunâtre. Les antennes ont un peu 
plus de la moitié de la longueur du corps, les premiers ar- 
ticles sont roux, les derniers rembrunis. Le pronotum est 
deux fois aussi large que long , les côtés sont très-surbaissés 
et presque droits. Il est roux et distinctement ponctué; les 
points sont assez serrés , irréguliers et entremêlés de rugo- 
sités. Les élytres sont plus larges que le pronotum à la base; 
elles s’arrondissent très-légèrement sur les côtés, très-forte- 
ment à l'extrémité où l'angle sutural est lui-même très- 
arrondi; le pygidium est ordinairement à découvert. Les 
élytres sont assez convexes , non pas rousses comme Île pro- 
notum , mais jaune pâle , la suture est étroitement ferrugi- 
neuse. Elles sont très-fortement ponctuées; les points sont 
moins serrés que ceux du pronotum et disposés en lignes 
longitudinales dans la première moitié de l’élytre, Les épaules 
sont très-déclives, le calus huméral n’est pas saillant. Le 
dessous du corps est roux sous le pronotum, mais la poi- 
trine et l'abdomen sont noirs ou bruns. Ge dernier est ridé. 
et ponctué. Le dernier segment du mâle a, dans son milieu, 
une légère dépression lisse. Les pattes sont jaunes comme 
les élytres ; l'extrémité des cuisses postérieures est brune. 
L’éperon est fort, Le pygidium est souvent roux. — Long., 
4,4 mill. — Larg., 0,8 mill. 

France méridionale: Aix, Avignon. Algérie, Médéah. A 
une première lecture des Alticides de Foudras, en 4860, 
j'avais cru reconnaître ma Th. brunniceps dans la Th. or- 
dinata. Mais depuis, en allant examiner moi-même sa col- 
lection à Lyon , je me suis bien assuré que ma première 
apprécialion avait été fausse et que ma Th. brunniceps 
n’élait autre que sa Tantula. 


237. 61, Thhyamis monticola. Kütsch., Wien, Monat. 1864. 
hl, A6. 
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. D’après la description donnée par M. Kütschera de celte 
espèce ( que je n’ai point vue}, elle doil ressembler consi- 
dérablement à la Th. tantula Foudr. que M. Kütschera n’a 
point connue. Peut-être est-ce la même espèce. ; 

Elle est en ovale court, fortement convexe: la têle, 
l’écusson, la poitrine et le ventre sont d’un noir de poix ; 
le pronotum est d’un roux testacé clair; les élytres, d’un 
roux testacé pâle, ont la suture bordée de brun, plus étroi- 
tement sur le bont, La base des antennes et les pattes sont 
jaune-pâle , les cuisses postérieures sont ferrugineuses, avec 
Pextrémité noirâtre ; les derniers articles des tarses sont 
-brunâtres : quelquefois l'extrémité de l’abdomen et la bor- 
dure sulurale sont d’un brunâtre plus clair. La carène 
frontale est tranchante , les festons oblongs, ordinairement 
indislincts ; le vertex est très-finement granulé et ridé 
transversalement ; les antennes ont presque les deux tiers 
de la longueur du corps ; les articles 2 et 3 sont de même 
longueur. Le pronotum est de moilié plus large que long, 
légèrement arrondi sur les côtés ; le calus occupe le tiers de 
la bordure; la ponctuation est fine, mais distincte et assez 
serrée, entremêlée de quelques rides à la base et d’inter- 
valles lisses. Les élytres forment un ovale plus large par 
derrière ; elles sont très-convexes , ont les épaules obtuses 
et dépassent à peine le pronotum à la base. Le calus hu- 
méral est peu marqué ; elles sont arrondies séparément au 
bout, avec l’angle sutural très-obtus ; elles sont fortement 
et profondément ponctuées en lignes jusqu’au-delà du mi- 
lieu, un peu plus finement ensuite. L’abdomen est ponctué 
et ridé. L’éperon est court. Le dernier segment de l’abdo- 
men du mâle est légèrement échancré au bout , et le premier 
article des tarses antérieurs est élargi. Aptères. — Long. 
4,7 mill. — Larg., 0,8 mill 

En Styrie, sur le bord d’un ruisseau , près de Maria Zell. 

Variété : extrémité de l'abdomen et suture plus claires. 


©. Élytres aliongées , très-déprimées, 


238. 62. Thyamis subierlucens. Foud., Altis, 4860. 468, 
26. — AÏl., Soc, Ent, France 1861. 320, — Kütsch., Wien, 
Monat, 1863, 305, 33, 
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Cette espèce a complètement la forme d’une Th. anchusæ » 
toutefois, les côtés de ses élytres sont plus parallèles, leur 
ponctuation est beaucoup plus fine. La coloration de l'in- 
secte est toute différente et l’abdomen est beaucoup plus 
brillant, 

La tête est d’un brun noir avec la face plus claire, moins 
le labre qui est rembruni. La carène est déprimée au sommet, 
les festons sont indistincts et le verlex est transversalement 
ridé. Les antennes ont plus de la moilié de la longueur du 
corps, elles sont rousses, un peu rembrunies à l’extrémité. 
Le pronotum est plus large que long, ses côtés sont très- 
surbaissés et finement rebordés ; l’angle postérieur est ar- 
rondi, le calus latéral est peu saillant. Le pronotum est 
roux, ponctué assez fortement et serré ; les points sont iné- 
gaux et entremêlés de rugosités. L’écusson est noir. Les 
élytres sont plus larges à la base que le pronotum, Îles 
épaules sont arrondies et peu saillantes, les côtés sont presque 
parallèles ; elles s’arrondissent brusquement et obtusément 
à l'extrémité ; l’angle sutural est presque droit ; elles sont 
médiocrement convexes et un peu déprimées sur le dos. 
Leur ponctuation est très-fine et confuse. Elles sont d’un 
roux clair un peu livide, avec la suture bordée de brun el la 
bordure latérale un peu sombre. Le dessous du pronotum 
est roux ; la poitrine et l’abdomen sont noirs très-brillants. 
Les deux premiers segments présentent, dans leur milieu, 
quelques pelits points et des rides ; les suivants sont plus 
fortement ponctués et ridés. Le dernier segment du mâle 
est coupé dans son milieu par un sillon longitudinal lisse et 
très-brillant, Toutes les pattes sont d’un roux ferrugineux , 
sauf les cuisses de derrière qui sont rembrunies. — Long,, 
4,5-2,5 mill. — Larg., 1-1,3 mill. 

Le type de Foudras, que j’ai sous les yeux, a été pris en 
Provence au mois de mai. On la prend également dans les 

- Alpes et en Espagne (à Figueras). 


239, 63. Thhyamis anchusæ, Payk., Faun. Suec. IT. 101, 24. 
4799, — Hoffm., Ent, Heft, II, 62, 37. — Illig., Mag. VI, 470, 
139. — Gyll., Ins. Suec. III, 536, 43, — Steph., Illust, IV. 316. 
— Redt., Faun. Austr. 536. — Bach, , Kæf, Deutsch. III."449, 
7.—Foud,, Altis, 4860, 436. — AI, Soc. Ent. France 1860. 98, 
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47. — Kütsch., Wien. Monat., 4862, 249, 9. — Gagatina Duft., 
Faun, Aust, III, 247, 33, 1895. 


Celte espèce ressemble un peu aux Th. fusco ænea et ænea, 
mais on l’en distingue facilement à cause de sa couleur très- 
noire, de son pronotum plus large et plus arrondi sur les côtés 
et de ses élytres, dont les épaules sont très-arrondies et beau- 
coup moins saillantes, 

La tête est noire, très-brillante, très-finement granulée sur 
le vertex, les mandibules et les palpes sont ferrugineux, ainsi 
que les cinq premiers arlicles des antennes ; les autres sont 
bruns. Le pronotum est plus d’une fois et demie aussi large 
que long. Il est très-convexe , ses côtés sont très-surbaissés 
et très-arrondis , et il est finement ponctué. Les intervalles 
des points sont finement granulés. Les élytres sont un peu 
plus larges à la base que le pronotum , elles ont les épaules 
arrondies el sans calus apparent, elles sont peu arquées sur 
les côtés et s’arrondissent largement et obtusément à l’ex- 
trémité en découvrant le pygidium. Elles sont très-noires, 
comme le pronotum el la tête. Elles sont ponctuées très- 
densément ; les points sont plus gros que ceux du pronotum 
et confus : quelquefois ils sont entremêlés de rugosités. Le 
dos est médiocrement convexe. Le dessous du corps est 
très-noir, brillant et fortement ponctué. Toutes les cuisses 
sont d’un brun de poix ; tous les tibias et les tarses, ainsi 
que les trochanters et les articulations des pattes antérieures, 
sont roux. — Long. , 1,5-2 mill. — Larg. , 4-1,3 mill. 

Celle espèce est commune dans toute l’Europe. On la trouve 
sur toutes les espèces de Borraginées. 


240. 6% Thyamis dorsalis, Fab., Mant. 77. 1787. — Ent. 
Syst. Il. 31, 91, — Syst. Eleuth., 1, 465, 78. — Oliv., Ent. V, 
717, 87, — Hoffm., Ent. Heft., II, 79, 46. tab. III, fig. 7. — 
Illig. Mag., VI, 169, 436, — Steph., Illustr, IV, 315. —Redt., 
Faun. Austr. Supp. 812, — Bach., Kæf. Deuts., III, 150, 42. 
— Foudr., Altis. 1860. 469, 27. — All., Soc. Ent. France 
1960. 104, 53, — Kütsch., Wien. Monat., 1863, 299, 29, 


Cette espèce a beaucoup la forme de la Th. anchusæ, 
Elle est oblongue et déprimée comme elle et très-arrondie à 
l'extrémité ; mais elle s’en distingue facilement par sa colo- 
ralion toute différente et par sa ponctuation plus fine, 
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La tête est noire, le pronotum est roux, les élytres sont 
noires dans le milieu, avec les bords externes largement 
roux ; les pattes sont noires. Les plaques frontales sont peu 
distincies et séparées du front par un trait fin; le vertex 
est finement granulé. Les antennes ont plus de la moitié de 
la longueur du corps; les articles 2 et 3 sont roux, les autres 
sont bruns. Le pronotum est presque deux fois aussi large 
que long ; il est presque droit à la base et au sommet et 
assez arrondi sur les côtés, qui sont recourbés en dessous, 
Sa ponctuation est tirès-fine, peu distincte, entremêlée de 
très-fines granulations. Les élytres sont plus larges à la base 
que le pronotum , oblongues, arrondies aux épaules qui sont 
peu saillantes, presque parallèles sur les côtés, arrondies 
assez brusquement à l'extrémité et déprimées en dessus. 
Leur ponclualion est très-serrée , confuse et beaucoup plus 
distincte que celle du pronotum. La poitrine et l’abdomen 
sont noirs; ce dernier est fortement ponciué. Le dernier 
segment du mâle présente une fosselte ovale. Toutes les 
palies sont noires , les articulations sont rousses. — Long., 
4,8 mill. — Larg., 1,2 mill. 

D’après l’'Entom. Heft., cette espèce se prend en Allemagne 
sur le Senecio erucæfolius, et d’après Foudras, dans le midi 
de la France, sur le Pistacia lentiscus Lin. On la prend en 
Angleterre , en France, dans le midi de l’Europe et même 
en Algérie. 


QU, 65. Fhyamis straguliaéta Foudr., Altis, 1860. 170, 28. 
— Kütsch., Wien, Monat. 1863. 297, 28, — Circumsepta All, 
Soc. Ent. France 4860. 105, 54. 


Extrémement voisine de la précédente / Th. dorsalis), 
mais s’en distinguant par son pronotum noir et ses palles 
rousses : en oulre, le pronotum est un peu plus long, plus 
abaissé vers les angles antérieurs ; les élytres sont un peu 
plus arquées sur les côtés, et leur extrémité est plus obtusé- 
ment et plus séparément arrondie. , 

La carène est linéaire, les plaques frontales sont oblongues 
et séparées du front par un trail fin ; le vertex est très-finement 
granulé. La têle entière est noire. Les antennes sont d’un 
roux ferrugineux. Le pronotum est presque deux fois aussi 
large que long ; la forte inclinaison de ses côlés vers les an- 
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gles antérieurs le fait paraître plus large en arrière qu’en 
avant ; il est arrondi et rebordé sur les côtés et plus faible- 
ment en arrière, Il est d’un noir brillant, couvert d’une 
granulation très-fine et de points très-fins, confus et peu 
serrés. L’écusson est noir et très-finement granulé. Les ély- 
tres sont plus larges à la base que le pronotum, arrondies 
aux épaules qui sont très-peu saillantes, légèrement plus 
arquées latéralement que dans la Th. dorsalis, et un peu 
plus convexes en dessus, quoique déprimées. Leur ponctua- 
tion est à peu près la même que dans cette espèce, c’est-à- 
dire confuse, serrée et distincte. Il y a sur la suture une 
large bande noire commune, qui part de la base et s'arrête 
aux quatre cinquièmes des élytres ; tout le tour extérieur de 
celle bande est jaune comme dans Th. dorsalis. Quelque- 
fois cependant la couleur noire s’étend davantage et ne laisse 
jaune qu’une tache sur chaque épaule et l'extrémité de 
chaque élytre. Tout le dessous du corps est entièrement noir, 
Les segments de l'abdomen sont finement ponctués et ridés. 
Le dernier segment du mâle présente une fossette ovale, 
Toutes les pattes sont rousses. — Long., 1,8-2, -- Larg., 
4,5 mill. 
France, Sicile, Sardaigne ; Algérie. 


242. 66, Fihyamis Sencieri, All, Soc, Ent. France 1860. 
106, 55. 


Celle espèce est conformée comme Th. stragulata : pro- 
notum plus large en arrière qu’en avant, élytres très- 
déprimées, très-arrondies séparément, très-déclives aux 
épaules, peu arquées sur les côtés. Il y a donc de grands 
rapprochements sous le rapport de la forme, mais la taille 
est au moins double de grandeur et les élytres sont noires 
au milieu, avec chacune une longue tache latérale rouge 
de sang qui occupe les trois quarts de chaque élytre. 

La carène est déprimée au sommet, les festons sont obli- 
ques et séparés du front par un trait fin, le verlex est 
finement granulé ; les yeux sont noirs comme tout le reste 
de la tête. Les antennes ont les deux liers de la longueur 
du corps, le premier article est long , les trois suivants ont 
la moitié de sa longueur et sont roux ferrugineux ainsi que 
le premier ; les suivants sont plus longs, assez cylindriques 
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et noirs. Le pronotum est d’un tiers plus large que long, 
un peu arrondi en arrière et sur les côtés qui sont sur- 
baissés, surtout vers les angles antérieurs. Il est couvert 
de points bien distincts, confus et assez serrés , entre les- 
quels on en distingue quelques autres plus petits ; le fond 
n’est pas granulé. Il est entièrement noir et très-brillant. 
L’écusson est noir et caché par le pronotum. Les élytres sont 
longues, un peu plus larges que le pronotum à la base; 
leurs côtés sont contournés en dessous comme dans Séra- 
gulata, arqués dans toute leur longueur et arrondis obtusé- 
ment et séparément à l’extrémité, en découvrant le pygi- 
dium. Elles sont déprimées sur le dos, très-brillantes et 
criblées de points fins, confus, plus petits que ceux du 
pronotum. Elles sont noires et ornées chacune d’une longue 
et large bande d’un rouge de sang, nettement circonscrite, 
touchant le bord externe de l’élytre ; étroite à son origine, 
où elle couvre l'angle huméral, elle s’élargit peu à peu, 
puis se rélrécit en s’arrondissant sans atteindre l’extrémité 
de l’élytre qui est noire. Tout le dessous est noir. Les pattes 
sont d’un roux ferrugineux ; les cuisses postérieures sont 
noir de poix. L’éperon est long. — Long., 3 mill. — Larg., 
1,8 mill. 

Mers-el-Kebir, en Algérie, sur les chardons, en août. 


B’ Élytres moins allongées que dans les précédentes espèces, à 
côtés arqués, mais assez déprimées sur le dos. — (Espèces 67 
à 84.) 


La Th. castanea, qui est placée en têle de cette catégorie, 
rappelle un peu pour la forme l’Aphthona cærulea, et elle 
indique assez bien le type que je me suis proposé. 


243. 67. Thyamis eastanea Foud., Altis. 1860. 450.—Dufts., 
Faun. Austr., IIT, 260 ? — Steph., Illust. IV, 314.-—Kütsch., 
Wien. Monat. 1863. 162. 


Cette espèce a une forme assez distincte ; elle est en ovale 
assez oblong , les élytres sont légèrement arquées latérale- 
ment et subdéprimées en dessus, et les épaules sont arron- 
dies, mais assez marquées. Tout l’insecte est d’un noir 
de suie et plus souvent d’un marron plus ou moins roux. 
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Si on compare la Th. castanea aux espèces brunes comme 
elle, ses épaules plus marquées et ses élytres légèrement 
déprimées sur le dos la distinguent suffisamment de la 
Rubella et de la Brunnea; sa teinte mate et unicolore et 
sa ponctuation plus fine ne permeltent pas de la confondre 
avec la Syriaca et la Lurida. Enfin, elle est plus allongée 
que la Fulgens, 

La carène est linéaire , les festons sont ordinairement in- 
distincts. Le labre est rembruni, le vertex est finement 
granulé. Les antennes ont plus de la moitié de la longueur 
du corps ; la base est d’un roux ferrugineux, les articles 
5-11 sont souvent rembrunis. Le pronotum est une fois 
et demie aussi large que long, un peu arrondi et finement 
rebordé par derrière. Les côlés sont très-surbaissés et ar- 
rondis seulement antérieurement ; l’angle postérieur est très- 
ouvert. Le pronotum est lisse et brillant et ponctué plus ou 
moins finement ; les points sont inégaux et confus. Les 
élytres s’arrondissent immédiatement à partir de la base du 
pronotum et forment un ovale assez régulier ; elles sont lé- 
gèrement déprimées en dessus; le calus huméral n’est pas 
saillant, cependant les épaules sont un peu apparentes. 
Chaque élytre est arrondie séparément mais non obtusément 
à l’extrémité. La ponctuation est confuse et plus forte que 
celle du pronotum à la base; la dimension des points di- 
minue progressivement jusqu’à l'extrémité, où ils sont presque 
imperceptibles. Le dessous du corps est d’un noir-brun dans 
les adultes, à l'exception du prothorax qui est roux. L'ab- 
domen est peu ponctué et un peu rugueux. Le dernier seg- 
ment du mâle présente une ligne longitudinale noire et 
étroite. Toules les pattes sont d’un roux ferrugineux, avec 
les cuisses postérieures rembrunies vers l’extrémité supé- 
riéure., Le 4° arlicle des tarses antérieurs des mâles est 
très-dilaté, — Long., 2-2,5 mill, — Larg., 1,3-1,5 mill. 

France, Autriche, dans les prairies humides, au printemps 
et en automne. 


24h. 68 Thyamis Syriaca, Allard, 


Celte espèce est entièrement en-dessus et en dessous d’une 
couleur marron ou acajou très-brillante. Elle a à peu près la 
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taille et la forme de la Th. castarea ; mais la ponctuation 
des élytres est toute différente, elle est forte et toute en 
lignes. longitudinales. La Syriaca à également à peu près la 
forme de la Lurida , mais son pronotum est lisse et non pas 
granulé comme dans celle espèce, et les points des élytres 
sont plus gros el plus écartés. 

La carène frontale esl un peu déprimée au sommet ; les 
festons sont allongés, obliques et séparés chäcun du front 
par un trait creux ; le vertex est finement granulé, Les an- 
tennes sont plus longues que la moitié du corps et d’un 
roux ferrugineux , les articles 2 et 3 sont de moitié plus 
courts que le 4°", les autres sont longs et moins cylindriques, 
ils ont près de quatre fois la longueur de leur plus grand 
diamètre. Le pronotum est une fois et demie aussi large que 
long, très-recourbé sur les côtés, très-peu arrondi à la base 
et au sommet, moins convexe que dans Th. castanea, un 
peu arrondi laléralement, très-lisse, très-brillant et con- 
fusément, inégalement et assez finement ponctué. Les élytres 
sont oblongues et à peine plus larges que le pronolum à la 
base ; les épaules sont plus tombantes el moins marquées 
que dans Th. castanea et Th. lurida. Elles sont légèrement 
arquées sur les côtés et s’arrondissent séparément à peu près 
comme dans Th. lurida, Elles sont médiocrement convexes 
et un peu déprimées en-dessus. Elles sont, en outre, très- 
lisses et très-brillantes el poncluées de gros points formant 
des lignes plus ou moins régulières depuis la base jusqu'aux 
deux tiers de l’élytre. Le dessous est acajou comme le dessus. 
Les pattes sont entièrement d’un roux ferrugineux, l’éperon 
est long et fort, — Long., 2,5 mill, — Larg., 4,4 mill. 

Syrie ; rapportée par mon excellent ami, le major Coye. 


245, 69 Thyamis Iurida. Scop., Ent, Carn, 16, 249. 1763,— 
Rossi, Faun, Etr. L 89, 226. — Oliv., Ent. IV. 4112. — Illie., 
Mag. VI. 165. — Gyll., Ins. Suec. IIT. 537, 14. — Steph. 
Ilustr. IV, 319. — Redt., Faun. Austr. 534. — Bach., Kæf, 
Deutsch, III. 453. — Foud., Altis. 458. — AIL, Soc, Ent. 


France, 4860, 135, — Kütsch., Wien, Ent. Mon. 1863. 156. 


Voisine de la castanea par sa forme ovale un peu oblongue 
et légèrement déprimée sur les élytres, mais plus petite que 
cetle espèce et ponciuée beaucoup plus fortement et tout 
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différemment. Elle a aussi des analogies de couleur et de 
ponctuation avec la Th, brunnea, mais cetle dernière est 
plus convexe, ses épaules sont plus déclives , et l'extrémité 
de ses élytres plus obtusément arrondie. 

M. Kütschera me paraît êlre l’auteur qui a le mieux dis- 
tingué cette espèce ; il en reconnaît quatre variétés : 

A. Thorace tenuissime granuloso et dense ruguloso punc- 
talo, Trufo-ferrugineus , elytris dilulioribus , elytrorum 
sutura el abdomine infuscatis. 

B. Pectore abdomineque piceis, capite clytrorum su= 
tura margineque laterali fuscis. 

C. Subtus tolus rufo-ferrugineus. 

D, Thorace minus distincte et dense punctalo, inters- 
litiis læviusculis. 

La carène est linéaire, les festons sont indislincts et le 
vertex très-finement granulé. Les antennes ont plus de la 
moitié de la longueur du corps, les articles 4 et 5 sont les 
plus longs, les articles 6 à 40 sont courts, coniques et rem- 
brunis. Le pronolum est près de moitié plus large que long, 
convexe; il a les côtés surbaissés el à peine arrondis ; le calus 
latéral est distinct. Le pronotum est couvert de points dis- 
lincits et serrés, enlremêlés de rugosités. Les élytres sont 
plus larges à la base que le pronotum, une fois et demie aussi 
longues que larges, médiocrement convexes, avec les épaules 
prononcées, mais le calus huméral peu saillant: les côtés 
sont légèrement arqués et l’angle sutural est un peu arrondi. 
Elles sont ponciuées à la base aussi fortement que le pro- 
notum ; une partie des points sont disposés en lignes et entre- 
mêlés de rugosilés. Les points s’atlénuent vers l'extrémité. 
La tête, le pronotum et les élytres sont ordinairement 
d’un roux ferrugineux ou rouge-brun ; les élytres sont 
plus pâles avec la suture et le bord externe rembrunis. 
L’abdomen est assez fortement ponctué el ridé. Le dernier 
segment du mâle présente une fossette large et profonde. 
Toutes les pattes sont d’un roux ferrugineux, avec les cuisses 
de derrière un peu rembrunies à l'extrémité, — Long., 2 mill 
— Larg., 1,4 mill. 

Æspèce commune dans presque toute l’Europe sur les Bor- 
raginées, 


25 
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246. 70. Thyamis fulgens. Foud., Altis. 1860, 449,—Kütsch., 
Wien. Ent. Monat, 1863, 155. 


Cette espèce a de l’analogie avec la T'h. luridu, mais elle 
s’en distingue au premier abord par le brillant des élytres, 
pat la largeur de leur base et la dilatation du calus huméral. 

Tout le dessus est d’un roux ferrugineux très-brillant. 
Le dessous est noir ou brun de poix. Les pattes sont d’un 
roux ferrugineux et les cuisses postérieures plus ou moins 
brunes. La carène est un peu élargie au sommet. Les festons 
sont indistincts. Le vertex est très-brillant et finement gra- 
nulé. Les antennes ont la moitié de la longueur du corps 
et sont d’un roux ferrugineux, Le pronotum est presque 
deux fois aussi large que long. Il est ponctué finement ; les 
points sont plus forts dans la partie postérieure, les inter- 
valles sont lisses et brillants. Son bord antérieur est quel- 
quefois un peu rembruni., Les élytres sont plus larges à la 
base que le pronotum , un peu arrondies sur les côtés et 
à l’extrémité, et ponctuées plus fortement que le pronotum ; 
les points sont disposés en séries linéaires dans la parlie 
supérieure et s’atténuent depuis le milieu jusqu’à l’extré- 
mité. Le calus huméral est saillant. Les élytres sont très- 
brillantes. L’abdomen est fortement ponctué. Le dernier 
segment du mâle présente une dépression assez grande et 
arrondie. — Long., 1,8 mill. — Larg., 1 mill. 

France méridionale. 


247, 71. Thyamis submaculata. Kütsch., Wien. Ent. Mon. 
1863, 154, 17 


Presque entièrement du faciès, de la forme et de la taille 
de la Th. fulgens Foud., mais elle est plus convexe, moins 
brillante, sa couleur et sa sculpture sont différentes , et ses 
élytres sont relativement plus courtes. 

En ovale court, très-convexe et d’un brun de poix plus ou 
moins foncé ; les épaules, l’extrémilé des élytres, les 4 ou 5 
premiers articles des antennes et les pattes ( à l'exception 
des cuisses postérieures qui sont brunes) d’un roux teslaçé. 
Cette couleur d’un roux testacé s'étend quelquefois davan- 
tage sur les élylres et sur le pronotum. Le vertex est bril- 
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lant, très-faiblement granulé, les festons sont indistincts. 
Les antennes ont presque les deux tiers de la longueur des 
élytres ; le 2° article est un peu plus long que le 8°. Le 
pronotum est fort convexe, de plus de moitié plus large 
que long , finement ponctué, un peu rugueusement à la base, 
avec les intervalles très-finement granulés, tantôt plus, 
tantôt moins distinctement. Les élytres sont très-convexes, 
à peine de moitié plus longues que larges; les épaules sont 
larges et saillantes, le calus huméral très-prononcé ; les 
côtés sont légèrement arrondis, ainsi que les extrémités ; 
l’angle sutural est obtus. Elles sont poncluées dans la moilié 
antérieure un peu plus fortement que le pronotum et en 
partie en séries ; la ponctuation est obsolète et vague vers le 
bout, Ailée. L’éperon des jambes postérieures est court, Le 
dernier segment de l'abdomen du mâle est un peu impres- 
sionné au bout , et le 4°" article de ses tarses antérieurs est 
plus élargi que chez la femelle, — Long., 1,8-2 mill. — 
Larg., 1 mill 
Finlande. (Je n’ai pas vu celte espèce.) 


218. 72. Thyaimis quadrisignata Kütsch., Wien. Ent. Mo- 


Noir ou brun de poix, avec deux taches rougeâlres sur 
chaque élytre, dont la plus petile est sur le calus huméral 
et la plus grande, de forme ovale, à l'extrémité de l’élytre ; 
les six premiers articles des antennes et les pattes sont d’un 
roux ferrugineux , les cuisses postérieures sont brunes, avec 
le bord supérieur plus ou moins noirâtre. 

Cette espèce est plus petite que la Th. submaculata Kütsch. 
Elle ressemble à la Th. brunnea par sa forme convexe et en 
ovale allongé, mais elle s’en distingue par la proéminence 
de ses épaules, par sa coloration et par la sculpture de ses 
élytres. 

Le vertex est brillant , à peine distinctement granulé, Les 
festons sont indistincts. Les antennes ont près des deux tiers 
de la longueur du corps ; le 2e article est sensiblement plus 
long que le 3°. Le pronotum est de moitié plus large que 
long, très-convexe , ponciué très-finement, un peu plus for- 
tement sur les côlés et à la base, avec les intervalles ru- 
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gueux. Les élytres sont très-convexes, oblongues, une fois 
et trois quarts aussi longues que larges ; les épaules sont 
saillantes et le calus huméral est distinct; les côtés sont 
un peu arrondis. Elles s’arrondissent faiblement chacune sé- 
parément, et l’angle sutural est très-obtus. Les points sont 
assez forts et en lignes presque régulières de la base jusqu’au 
milieu ; ils sont ensuite plus fins et confus jusqu’à l’extré- 
mité, avec les intervalles très-finement rugueux. Ailés. — 
Long., 1,8 mill, — Larg., 0,8 mill. 
Autriche. 


249. 73, Æhyamis jumeicola, Foud., Aliis. 4860. 489. — 
All, Soc, Ent. France. 1861. 323, — Kütsch., Wien. Mon. 
1854. 51. 

Var. Subsiriata. Kütsch., Wien, Mon. 4864, A3. 


Cette espèce est très-voisine de la Th. curta, AI : elle 
en a la taille et la couleur, mais elle est un peu plus grosse, 
un peu plus plate , le pronotum est un peu plus court et les 
élytres sont ponciuées en lignes sur le dos. 

Comparée à la Th. lycopi Foud., elle est plus grande, 
surtout plus large, la ponctuation est plus distincte et plus 
en lignes sur les élytres ; les festons sont plus distincts et le 
dernier segment de l'abdomen et le pygidium sont roux. 

Comparée à la Th. picipes, elle a une forme plus courte 
et plus large, et elle est tout autrement colorée. 

La tête est brune ferrugineuse ; le pronotum et les élytres 
sont roux, la suture est souvent un peu ferrugineuse. Le 
dessous du corps est noir, mais l’abdomen a la marge des 
premiers segments et le dernier segment ferrugineux. Les 
paltes sont rousses, les cuisses postérieures ferrugineuses. 
Quelquefois , la marge antérieure du pronotum est un pen 
rembrunie. La tête est pelite, les festons sont oblongs, étroits, 
très-distincls et séparés du front par un trait profond. Le 
vertex est finement granulé. Les antennes n’ont guère plus 
de la moitié de la longueur du corps : elles sont rousses, 
quelquefois un peu rembrunies au bout. Le pronolum est 
court, presque deux fois aussi large que long: les côtés sont 
très-surbaissés et presque droits; il est couvert .de points 
fins très-confus, très-serrés et entremêlés de rugosités. J'ai 
sous les yeux un exemplaire de la Th. juncicola provenant 
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de la collection de Foudras el dans lequel le pronotum est 
rembruni antérieurement et sur les côlés, Les élytres sont 
beaucoup plus larges que le pronotum à la base : elles sont 
déprimées en-dessus et le calus huméral est très-saillant ; 
elles s’élargissent un peu des épaules aux deux liers de leur 
longueur, puis s’arrondissent ensemble assez brusquement 
à l’extrémité. Elles forment donc un ovale large et court 
comme dans Th. curia. Elles sont ponctuées plus fortement 
et plus distinctement que le pronotum ; les points sont dis- 
posés en lignes ou séries assez longues dans la partie supé- 
rieure , les points sont confus et moins distincts vers l’ex- 
trémité. L'abdomen est un peu ponctué et ridé. Le pygidium 
est ferrugineux et irès-recourbé en-dessous dans les femelles. 
Le dernier segment du mâle est lisse dans le milieu, mais 
sans dépression ni sillon. L’éperon est long et fort, — Long., 
4,6-1,7 mill. — Larg., 0,7-0,8 mill. 

Dans les marécages et près des étangs, dans le midi de la 
France. J'en ai vu également d'Algérie. 

La description de la Th. substriata de M. Kütschera s’ap- 
plique tellement bien à cette espèce qu'il est impossible qu’elle 
n'ait pas pour objet le même insecte que celui de Foudras. 
M. Küischera me paraît seulement avoir dû faire sa descrip- 
tion sur un individu adulte, chez lequel la couleur en général 
était un peu plus foncée. 


250. 74. Thyammis picipges. Steph., lllustr. IV, 309, 1834, — 
Foudr., Altis. 1860. 166. — Kütsch., Wien, Ent. Monat. 
1863. 308, 

Th, atricapilla AÏL, Soc. Ent. France 1860. 117. 


Cette espèce est remarquable par sa forme oblongue et 
déprimée, par ses élytres à côtés presque parallèles. Elle a 
la base des élytres assez carrée, comme dans la TA. junci- 
cola , mais les élytres sont bien plus allongées. 

Là tête, la poitrine et l’abdomen sont noirs ; le pronotum 
-est roux et les élytres d’un jaune de paille ciair, avec la 
Suture bordée de noir. Cette bordure noire est réirécie à la 
base et atténuée vers l’extrémité. La carène est linéaire, la 
bouche est noire comme le reste de la tête, les feslons sont 
indistincts et le verlex finement granulé. Les antennes sont 
plus longues que la moitié du corps et rembrunies à l’ex- 
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trémité ; le 2° article est d’un tiers plus court que le 1°, le 
L° est un peu plus long que le 8°, et les suivants sont plus 
longs et grossissent progressivement, Pronotum d’un tiers 
plus large que long, presque carré, un peu arrondi sur les 
côtés. Il est très-finement et confusément ponctué, avec les 
intervailes très-finement granulés. L'écusson est noir. Les 
élytres sont allongées , ont les épaules saillantes et le calus 
huméral élevé ; elles sont peu arrondies sur les côtés et 
presque parallèles ; elles s’arrondissent presque ensemble à 
l’extrémilé, mais assez obtusément, Elles sont couvertes de 
points fins et serrés dont la plus grande partie est confuse; 
quelques-uns sont disposés en séries irrégulières. L'abdomen 
est finement pointillé et ridé. Le dernier segment du mâle 
est profondément sillonné et déprimé. Les pattes sont 
rousses , les cuisses postérieures et tous les trochanters sont 
noirs; la base des cuisses antérieures est souvent rem- 
brunie, ainsi que celle des tibias postérieurs. L’éperon est 
court. Ailés. — Long., 2-2,5 mill, — Larg., 4,3 mill. 

Commune sur le Senecio viscosus en juillet. France, An- 
gleterre, Autriche, Madère. 


254, 75, Thyamis brevipennis, Wollast., Journ. of Ent. i. 
8. 4860. — All, Soc. Ent. France 1861. 320. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la Th. picipes Foudr., 
mais elle en diffère par sa coloration, par sa lête et son 
pronotum beaucoup plus larges, par ses antennes plus 
courtes , etc. | | 

Elle est oblongue comme la Th. picipes, mais sa tête est 
d’un roux ferrugineux tournant au brun ; son prorolum est 
d’un roux lestacé, ses angles postérieurs sont obtus et sa 
surface est assez distinctement pointillée. Les élytres sont 
plus courtes que l’abdomen ; à part cela, elles sont paral- 
lèles sar les côlés et ont les épaules saillantes comme dans 
Picines et sont de même déprimées. Elles sont d’un jaune 
de paille, avec la suture bordée de noir; cette bordure noire 
est plus large dans le milieu qu’à la base el au sommet. 
Elles sont densément pointillées. Les pattes antérieures sont 
testacées ; les cuisses postérieures sont couleur de poix. Les 
tibias postérieurs brunissent un peu.—Long., 2,5 mill. 

Cette description est irès-incomplèle, parce que je n'ai 
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plus sous les yeux l’insecte que M. Wollastonn m'a commu- 
niqué en 1861. 
Ile de Lanzarole (Canaries) , sur l'Heliophytum erosum. 


259. 76, Thyamis lyeopi. Foud., Alt, 1860, 193, —Kütsch., 
Wien. Ent. Monat. 1864. 39. 
Abdominalis. AÏL , Soc. Ent, France, 1860. 419 (pro parte). 


Tête d’un jaune-roussâtre, quelquefois rembrunie. Pro- 
notum roux, élytres plus pâles avec la suture brune ou 
ferrugineuse, bouche et dessous du corps noirs. Celte espèce 
a la même forme et presque la même coloration que la 
Th. picipes Foudras, mais elle est beaucoup plus petite. 
Je ne l’avais pas encore vue dans la collection de Foudras 
quand je l’ai assimilée à mon Abdominalis (Ann. Soc. Ent. 
France. 1860. 119) ; la description de Foudras que j'avais 
seule sous les yeux a été cause de mon erreur. Mon Abdo- 
minalis est plus courte, plus convexe et ses couleurs sont 
moins pâles. La Lycopi a quelque analogie avec Th. pusilla, 
par sa petite taille et sa forme oblongue ; mais elle est plus 
convexe , bien plus fortement ponctuée el autrement colorée. 
La carène est linéaire, le labre et l’épistome sont noirs, les 
festons étroits et séparés du front par un trait fin. Le vertex 
est finement granulé et il n’est pas noir, mais d’un roux 
plus ou moins foncé. Les antennes ont un peu plus de la 
moitié de la longueur du corps; les derniers articles sont 
rembrunis. Le pronotum est une fois et demie aussi large 
que long ; ses côlés sont très-surbaissés et peu arrondis. 
Les angles postérieurs sont arrondis. Il est finement et con- 
fusément ponctué. L’écusson est brun. Les élytres sont 
beaucoup plus larges à la base que le pronotum. Elles sont 
très-peu arquées sur les côtés, forment un ovale allongé et 
s’arrondissent vers l'extrémité , ainsi que l’angle sutural, Les 
épaules sont bien marquées, mais le calus huméral est peu 
saillant. Le dessus est sub-déprimé. Elles sont ponctuées plus 
fortement que le pronotum et les points sont disposés en 
séries longitudinales dans la première moitié ; ils sont confus 
el s’atténuent vers l’extrémilé. Le dessous de la tête et du 
pronotum est roux ; la poitrine et l’abdomen sont noirs. Le 
dernier est ridé et ponctué. Les paltes sont rousses: Îles 
cuisses postérieures sont ferrugineuses avec l'extrémité su- 
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périeure plus ou moins rembrunie, — Long. ; 1,3-1,8 mill. — 
Larg., 0,7-1 mill, 

Elle est commune sur le Lycopus europæus Linn. et sur 
diverses espèces de menthes qui se propagent au bord des 
ruisseaux, 

France, Angleterre, Allemagne. 


253. 77. Thyamis albinea. Foudr., Altis, 4860, 198. 


La tête est d’un roux ferrugineux ; le pronotum est roux; 
les élytres sont d’un jaune plus pâle ; le dessous du corps 
est roux, à l’exception de la poitrine et de la base de 
l'abdomen qui sont noires dans les adultes. Les pattes sont 
rousses , sauf l'extrémité supérieure des cuisses postérieures 
qui esl rembrunie. 

Sous le rapport de la taille et de la forme, cette espèce 
ressemble beaucoup à la Th. juncicola ; le pronotum est 
cependant un peu plus long et ses côtés sont plus arrondis; 
quant aux élytres , il y a presque similitude complète de 
forme; mais, bien entendu , la coloration et la ponctuation 
sont toules différentes. 

Comparée à la Th. curta , elle est bien plus déprimée, 
bien plus faiblement ponctuée et d’une coloration bien plus 
pâle. 

Comparée à la Th. pellucida Foud., elle est de moitié 
plus petite, plus aplatie et plus finement ponctuée. 

La carène est linéaire , les festons sont oblongs et séparés 
du front par des traits fins. Le labre est noir, le vertex est 
très-finement granulé. Les antennes ont plus de la moilié 
de la longueur du corps et sont rembrunies à l’extrémité. Le 
pronotum est une fois et demie aussi large que long; ses 
côtés sont très-surbaissés et un peu arrondis. Il est plus 
roux que les élytres , d’un brillant gélatineux el très-finement 
ponctué ; la ponctuation de quelques individus est impercep- 
tible. Les élytres sont plus larges à la base que le prono- 
tum ; elles sont à peine arquées sur les côtés, forment un 
ovale-oblong et s’arrondissent à l’extrémilé; leur surface 
est déprimée ; elles ont les épaules assez carrées et le calus 
huméral saillant. Elles sont d’un jaune de paille et couvertes 
de points fins, mais plus forts que ceux du pronolum et un 
peu en lignes près de la base, L’abdomen est assez ponciué , 
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surlout les derniers segments : le dernier segment du mâle 
présente, dans son milieu, une légère dépression au milieu 
de laquelle est une ligne lisse, plus ou moins noire. Le 
1 article des tarses antérieurs des mâles est un peu dilaté. 
—Long., 1,5-1,8 mill, — Larg., 4 mill 

France méridionale ; en juillet , sur l’Heliotropium euro- 
pæum Lin. Je l’ai également prise aux environs de Paris. 


25h. 78. Thyamis canescens, Foud., Altis. 1860. 215, — 
AIL, Soc. Ent. France 1861. 326. — Kütsch., Wien, Monat., 
1864. 286, — Helvola Kütsch., Wien, Ent, Monat. 1864. 269, 


Cette espèce est de la même couleur jaune-blanchâtre que 
la Th. ochroleuca, mais elle s’en distingue par sa taille 
plus pelite, par sa forme plus allongée et beaucoup plus 
étroite. 

Comparée à la Th. gracilis, elle en a également la cou- 
leur ; mais elle est plus étroite, moins convexe et plus dis- 
tinctement ponctuée. 

Elle est plus étroite et plus oblongue que la Th. albinea ; 

* sa ponctuation est plus confuse et le dessous n’est jamais as- 
sombri. 

Sa forme et sa taille la rapprochent réellement plus de la 
Th. lycopi que de toute autre espèce, bien qu’elles n'aient 
aucune ressemblance sous le rapport des couleurs. 

La carène est un peu élargie au sommet, les festons sont 
‘indistincts ou oblongs et séparés du front par un trait fin. 
Le labre est un peu rembruni à son extrémité. Le vertex 
est très-finement granulé. Les antennes ont plus de la moitié 
de la longueur du corps, les derniers articles sont un peu 
rembrunis. Le pronotum esl presque deux fois aussi large que 
long , ses côtés sont inclinés , les angles postérieurs sont ar- 
rondis. Tantôt il est presque lisse et sans points distincls ; 
tantôt ilest couvert de points très fins entremêlés de fines 
rugosités. Les élytres sont plus larges à la base que le pro- 
notum ; elles forment ensuite une légère courbe elliptique et 
s’arrondissent séparément vers l’extrémilé, ainsi que l’angle 
sutural. Les épaules sont légèrement arrondies et le calus 
huméral est un peu saillant.Elles sont peu convexes en dessus. 
Leur ponctualion est plus forte que celle du pronotum ; les 
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points sont serrés, un peu disposés en lignes tout-à- 
fait à la base, mais confus dans la majeure parlie de 
l’élytre. La tête, le pronotum et le dessous du corps sont 
un peu plus jaunes que les élytres, qui ont la couleur blan- 
châtre de celles de Th. ochroleuca. L’abdomen est très-peu 
ponctué ; le dernier segment du mâle est longitudinalement 
déprimé ; au fond de la dépression est une fine ligne ou sillon 
quelquefois noir, Toutes les pattes sont d’un roux pâle; 
les cuisses postérieures sont un peu ferrugineuses. Le 41°" 
article des tarses antérieurs du mâle est dilaté. Le type de 
l'espèce est ailé; il y a, d’après Foudras, une variélé aptère 
chez laquelle les épaules sont un peu plus déclives.—Long., 
1,5-1,8 mill, — Larg., 4 mill. 

France, Autriche, Algérie. 

Je n’ai pas vu la Th. helvola de M. Kütschera, mais sa 
description convient lellement à la présente espèce, que je 
suis convaincu qu'il a décrit sous ce nom le même insecle 
que Foudras sous celui de Th. canescens. 


255. 79. Thhyamnis mastuwdii. Fab., Ent. Syst. IL. 31, 39. 
4793. — Steph., Illust. IV. 311. — Redt., Faun. Aust. 534. — 
Bach., Kæf. Deutsch. IIL 452, 19. —Foud., Altis, 4860. 460.— 
AI. , Soc. Ent. France. 1860. 445. — Kütsch., Wien. Ent. 
Monat. 1863. 302. — Atricilla Payk., Faun. Suec, II. 403, 23. 
Var, y. — Illig., Mag. VI. 166 , 131. Var. 1. — Pratensis 
Hoffm. , Ent. Heft. II. 88, 50. Var. b. — Duft., Faun. Aust, 
III. 258, 44. Var. b. — Circumsepta Bach. , Kæf. Deutsch. 
III, 450, 44. 1859, 


De la taille de la Th. lurida et ayant tout-à-fait la même 
conformation, mais elle en diffère par la ponctuation de ses 
élytres qui est serrée el confuse et par les couleurs. 

La tête, le pronotum et le dessous du corps sont entière- 
ment noirs. Les élytres sont d’un roux pâle, avec l’écusson 
noir et la suture ét les côtés des élytres bordés de noir. Elle 
est ovale, peu convexe, assez brillante. La carène est linéaire, 
les festons sont nuls, le vertex est finement granulé. Les 
antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du 
corps ; les six derniers articles sont rembrunis. Le pronotum 
est d’un tiers plus large que long ; les côlés sont un peu 
arrondis et très-inclinés ; l’angle postérieur est arrondi. Il 
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est rugueux , finement granulé et ponctué. Les élytres sont 
plus larges que le pronotum à la base; elles sont un peu 
arquées sur les côlés et s’arrondissent à l'extrémité, aussi 
que l’angle sutural ; les épaules sont bien marquées et le 
calus huméral distinct ; elles sont peu convexes. Elles sont 
couvertes de points confus assez forls. Les derniers segments 
de l'abdomen sont fortement ponctués. Le dernier segment 
du irâle est assez fortement impressionné à son extrémilé. 
Toutes les patles sont rousses, à l’exceplion des cuisses pos- 
térieures qui sont brunes ainsi que les derniers articles des 
tarses et leurs crochets.—Long., 1,8-2 mill.—Larg., 4 mill, 

En octobre, sur l’'Echium vulgaire. Allemagne, Angleterre, 
France. 


236. 80. Fhhyamis suturalis. Marsh,, Ent. Brit, I, 201, 77. 
4802. — All, Soc. Ent. France. 1860. 114. — Kütsch., 
Wien. Ent, Monat. 1863. 303. — Nigricollis Foud., Alis, 
1860. 161.— Nasturtii Gyll., Ins. Suec. III, 548, 21. 18153. 


Têle, pronotum et dessous du corps noirs, élytres d'un 
roux pâle avec la suture bordée de noir. Celle espèce a 
quelque analogie avec la précédente, mais elle est plus 
grande , plus oblongue ; sa ponctuation est en lignes à la 
base des élytres ; les côlés des élvlres ne sont point bordés 
de noir et elles sont plus convexes. 

La tête et les antennes sont comme dans Th. naslurtii. 
Le pronolum est d’un tiers plus large que Îong, ses côlés 
sont un peu arrondis et très-surbaissés, l'angle postérieur 
est arrondi. Il est couvert de points confus et bien distincts 
entremêlés de très-fines granulations. Les élytres sont plus 
larges à la base que le pronotum, eiles sont un peu arquées 
sur les côtés et s’arrondissent presque ensemble à l'extrémité. 
Les épaules sont bien marquées et le calus huméral saillant. 
Les élytres forment un ovale oblong ; leur ponclualion est 
serrée el forte. Les points sont presque partoul disposés en 
lignes ou séries plus ou moins droites ou ondulées. La suture 
est ornée d’une bande noire assez élroile et la bordure laté- 
rale est un peu rembrunie dans les deux tiers de sa longueur. 
L’abdomen est assez fortement ponctué. Les palles sont 
rousses, à l'exception des cuisses postérieures qui sont brun 
de poix. Ailés. — Long. , 2,2 mill. — Larg. , 1,4 mill. 
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Commune dans presque toute l’Europe, depuis la Suède 
jusqu'en Espagne, 


257. 81. Thyaumis rutenticollis, All, Soc. Ent, France 1860 
118. 66. 


Cette espèce est un peu plus petite que la Th. suturalis, 
mais elle a avec elle une analogie frappante. Cependant son 
pronotum est un peu plus court et sa ponctuation est plus 
forte , plus serrée et plus profonde que ceile des élytres et 
aussi que celle du pronotum de Th. suturalis ; en outre, 
il est d’un rouge ferrugineux très-brillant. Les élytres ont 
absolument la même forme que celles de Th. suturalis, 
mais elles sont d’un jaune un peu plus pâle que dans celte 
espèce ; leur ponctuation est un peu plus fine et un peu 
plus serrée, quoique disposée de la même manière, c’est-à- 
dire en lignes ou séries vers la base, et la bordure brune 
de la suture est plus étroite et plus nette que dans TA. 
suluralis. 

La carène frontale est déprimée au sommet, les festons 
sont oblongs et séparés du front par un trait fin, le vertex 
est imperceptiblement granulé, La face est ferrugineuse, le 
vertex est brun de poix ainsi que le labre. Les antennes 
ont plus de la moilié de la longueur du corps; elles sont 
plus filiformes ou plutôt leurs articles sont plus minces que 
dans Th. suluralis, les quatre derniers sont un peu rem- 
brunis. Le pronotum est d’un rouge ferrugineux en dessus 
et en dessous. Il est presque deux fois aussi large que long ; 
les côtés sont très-surbaissés et très-peu arrondis ; ils sont 
fortement rebordés ainsi que la base. Il est criblé de points 
fins mais profonds, serrés et très-distincts, et entremêlés 
de très-fines granulations, Les élytres sont beaucoup plus 
larges que le pronotum à la base; elles sont très-légèrement 
arquées sur les côlés et s’arrondissent à lextrémilé ainsi 
que l'angle sutural; elies sont assez déprimées en dessus, 
d’un jaune de paille, avec la suture bordée de brun de poix. 
Leur ponctuation est moins profonde que celle du prono- 
tum, mais assez serrée el disposée en séries irrégulières. 
Les épaules sont très-marquées et le calus huméral saillant. 
En outre, elles sont très-brillantes. Le dessous de la poitrine 
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et l'abdomen sont brun de poix. Les pattes sont d’un jaune 
testacé irès-pâle , les cuisses de derrière sont brunes ferru- 
gineuses. — Long., 2 mill, — Larg., 1,2 mill. 

En mäi, sur la montagne d’Edough, en Algérie. 


258, 82. Fhyamis éhoraceiea, Steph., Allard, Soc. Ent. France, 

4860. 4107. — Kütsch., Wien. Ent, Monat. 4863. 310. — 

* Melanocephala Kiesenw., Stett. Zeit. 4847. 85. — Redt., Faun, 
Aust. 545, 533. — Foudr., Altis, 1860. 163. 


Cette espèce a ordinairement la tête, le pronotum et le 
dessous du corps noirs ; les élytres sont d’un jaune pâle plus 
ou moins étroitement rembrunies. Mais, dans les individus 
jeunes, le pronotum est roux ; chez les individus de l’âge 
intermédiaire , il passe graduellement du jaune au brun plus 
ou moins foncé et du brun au noir. La bordure foncée de la 
suture varie également de iargeur et du brun au noir. 

La Thoracica a à peu près la même taille et les mêmes 
couleurs que la Th. suiuralis, el au premier aspect on peut 
les prendre l’une pour l’autre. Mais, en les examinant allen- 
tivement, on voit que la Th. thoracica a les élytres plus 
convexes, plus-ovales, tout-à-fait obliquement arrondies aux 
épaules , plus largement et presque séparément arrondies à 
l'extrémité ; leur suture est plus largement bordée de noir 
de poix; elles sont plus jaunes et n’ont pas la leinte claire 
livide de la Thoracica ; en outre, la ponctuation du prono- 
tum est presque invisible et celle des élytres est très-super- 
ficielle et très-obsolète, La tête est comme dans Th. suturalis 
Marsh. Les antennes ont plus de la moitié de la longueur 
du corps et sont rembrunies à l'extrémité. Pronolum plus 
large que long, arrondi sur les côtés qui sont inclinés, très- 
brillant et couvert de points extrêmement fins entremêlés 
d’une granulation très-fine. Les élytres sont plus larges à 
la base que le pronotum , elles s’arrondissent et forment un 
ovale plus dilaté que dans les espèces voisines. Les épaules 
sont arrondies el déclives , et cependant le calus huméral 
est assez indiqué. Elles sont couverles de points confus, 
très-serrés, extrêmement fins et presque imperceplibles dans 
quelques individus. La ligne crénelée accompagnant la bor- 
dure latérale, qui est évidente dans toutes les autres es- 
pèces, est presque nulle dans celle-ci, L’abdomen est peu 
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ponctué à la base, plus et finement à l'extrémité. Le der- 
nier segment du mâle a, dans son milieu, un sillon longi- 
tudinal qui s’élargit progressivement jusqu’à l'extrémité du 
segment. Les pattes sont d’un roux ferrugineux, à lexception 
des cuisses postérieures qui sont brunes. L’eperon est court. 
Le premier article des tarses antérieurs des mâles est plus 
court et plus dilaté que dans les espèces voisines. — Long, 
2,9 mill. — Larg., 1,3 mill. 

Commune au printemps dans les prairies. France, Angle- 
terre, Allemagne, Autriche, 


259, 83. Fhyamis inconspicua. Wollast., Journ, of Entom. 
april 1860. 9. — Allard, Soc, Ent. France 1861. 317, 


Cette espèce, que je n’ai plus sous les yeux, m’a paru 
autrefois avoir la plus grande ressemblance avec la Th. tho- 
racica. Elle en différait surtout par la taille plus petite et 
par la ponctuation plus distincie. Autant que je puis m'en 
rapporter à mes notes, la conformation était identiquement 
la même ; mais la tête élait ferrugineuse, le pronotum brun 
de poix ainsi que la bordure sulurale des élytres, qui elles- 
mêmes étaient de la même couleur que dans TA. thoracica: 
En outre, la ponctuation du pronotum et des élytres était 
fine, serrée, mais assez distincte. — Long., 1,8 mill, — 
Larg., 4,1 milL 

Ile de Ténériffe. 


260. 84. Tihy amis papaveris Allard. 


Je décris sous ce nom un insecte qui a la forme de la 
Th. thoracica, et la ponctuation el les couleurs de la Th. 
suturalis. Il a la tête el le pronotum d’un noir légèrement 
bronzé, les élytres d’un roux livide avec la suture bordée de 
brun ,.et au-dessous de l'épaule le bord latéral est égale- 
ment un peu rembruni. Les pattes sont d’un jaune testacé 
pâle , sauf les cuisses postérieures qui sont d’un brun de 
poix. Le pronotum est un peu plus arrondi sur les côtés que 
dans Th. thoracica. Les élytres sont, de même, convexes, 
très-arrondies aux épaules et sur les côtés, et arrondies sé- 
parément à l’extrémilé. Mais la poncluation du pronotum et 
des élytres est aussi forte, aussi grosse et disposée de la 
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même manière que dans Th. suturalis. Elle diffère mainte- 
nant de la Th. suturalis par la teinte bronzée de son pro- 
nolum, par les côtés de celui-ci plus arrondis, par les 
élytres plus convexes , plus arquées latéralement, arrondies 
séparément à l'extrémité ; enfin, par la ponctuation de son 
pronotum qui est plus forte, plus profonde et plus serrée. 
La tête est irès-noire, la carène frontale est dilatée au 
sommet, les festons sont oblongs el séparés du front par 
un trait fin, le vertex est finement granulé. Les antennes 
ont plus de la moitié de la longueur du corps; les quatre 
premiers articles sont teslacés, les autres sont rembrunis. 
Le pronotum est une fois et demie aussi large que long, à 
côlés très-surbaissés et un peu arrondis, par conséquent le 
calus latéral est peu saillant. Le fond est distinclement gra- 
julé, et il est couvert de points forts, profonds et serrés. 
Les élytres forment un ovale assez régulier sans le prono- 
tum ; elles sont assez convexes, couvertes de points assez 
forts, moins serrés que ceux du pronotum et disposés par 
séries irrégulières vers la base. Les, épaules sont très-dé- 
clives, cependant le calus huméral est distinct. Le dessous 
du corps est noir. — Long., 2,8 mill. — Larg., 4,3 mill. 
France, sur le coquelicot. 


B” Élytres en ovale plus court que dans la catégorie précédente, 
assez convexes, quoique un peu déprimées en dessus (es- 
pèces 85 à 404). 


Nous retrouvons ici une autre forme d’Aparaona, celle de 
l'Aphthona semiviolacea. Elle est plus évidente dans les 
petites espèces : carla, abdominalis, parvula, que dans 
les grandes: lateralis, suturata ; mais il y a néanmoins 
une certaine ressemble qu'on admettra , je l’espère, avec 
moi. 


261. 85. Fhyamis lateralis. Illig. Mag., VI, 108. 1807. — 
Duft., Faun. Aust., IT, 254. — Kütsch., Wien, Monat. 1863. 
317. — Redt., Faun. Austr. éd. II, 941, — Jaceæ Panz., 
Faun. Germ. 99, 7, 1809. — Sisymbrii All, Soc. Ent. France 
4860. 112, 


Cette espèce a de l’analogie avec la Th, verbasci; cepen- 
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dant, en les rapprochant, on voit que la Lateralis est plus 
carrée des épaules, arrondie plus obtusément à l'extrémité ; 
que son pronotum est d’une forme plus courte et moins 
large , surtout à ia base, et que les côtés des élytres sont 
moins arqués, comme aussi que leur extrémité est plus sé- 
parément arrondie, Enfin, la ponctuation est plus forte dans 
Th. lateralis, et elle est disposée en séries dans la partie su- 
périeure de l’élytre. 

La carène est linéaire , un peu arquée et obluse au som- 
met. Le vertex est finement ridé transversalement. Toute la 
tête esl noire. Les antennes ont la moitié de la longueur du 
corps, les premiers articles sont roux, les derniers rem- 
brunis. Le pronotum est plus large que long , mais propor- 
tionnellement plus court que dans Th. verbasci. Ses côlés 
sont moins arrondis, plus droits que dans cette espèce , et 
très-surbaissés , mais ne le sont pas vers les angles anté- 
rieurs d’une façon aussi prononcée. Le pronotum est plus 
forlement ponctué que dans Th. verbasci, les points sont 
irréguliers et entremêlés de rugosités. Il est de couleur 
noire dans les adultes et roux dans les jeunes; mais il y a 
des passages, et l’on trouve des individus chez lesquels il 
est en partie noir et en partie roux. Les élytres sont plus 
larges à la base que le pronotum; elles ont les épaules 
bien marquées, avec un calus huméral très-saillant, les 
côtés un peu en courbe mais moins arqués que dans Th. 
verbasci, et l’angle sutural est un peu arrondi Elles sont 
convexes, mais moins régulièrement que Th. verbasci. Leur 
poncluation est plus forte que celle du pronotum ; les points 
sont disposés vers la base en lignes peu régulières et s’atté- 
nuent depuis le milieu jusqu’au bout. La coloration des 
élytres est très-variable. Ordinairement elles sont jaunes, 
avec une tache oblongue , commune , noire, sur la sulure, 
un peu rétrécie vers la base et n’atleignant pas l'extrémité, 
et une seconde tache noire près du bord extérieur, oblongue 
et n’atteignant pas l'extrémité de l’élyitre. Dans d’autres va- 
riétés, la tache latérale s’allonge, contourne l’élytre et vient 
rejoindre la tache suturale. Quelquefois même le noir en- 
vahit presque toute l’élytre, ou au contraire en disparaît 
complètement, et elle est alors toute jaune. Le dessous du 
corps est noir ; l'abdomen est fortement ponctué et ridé. Le 
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dernier segment du mâle est triangulairement échancré. Les 
pattes sont rousses, à l’exception des cuisses postérieures 
et de leurs Libias qui sont bruns. L’éperon est grand et ar- 
qué. Le premier article des tarses antérieurs du mâle est un 
peu plus dilaté que celui de la femelle. — Long., 3 mill. — 
Larg., 2 mill. 

Au printemps, dans le midi de la France, sur diverses es- 
pèces de Verbascum. 


262. 86. Thyamis suturata, Foudr., Altis. 4860. 180, 34. 
— Kütsch., Wien. Monat, 1863, 315, 38. 


Cette espèce est identiquement conformée comme la Th. 
lateralis Foudr. ; la taille même est semblable. Ces deux 
espèces ne diffèrent réellement que par la couleur et par la 
ponctuation. Dans Th. suturata la tête, le pronotum et les 
élytres sont d’un jaune très-pâle , et la ponctuation du pro- 
notum et des élytres est beaucoup plus faible. 

Tout le dessus est d’un jaune de paille assez clair, avec 
une tache noire oblongue sur la suture et une autre près 
du bord latéral. La tête est rembrunie sur le vertex, Île 
labre est brun, les festons sont indislincts et le vertex est 
finement ridé. Les antennes ont un peu plus de la moitié 
de la longueur du corps ; elles sont rousses à la base, rem- 
brunies à l'extrémité. Le pronotum est presque identique- 
ment conformé comme celui de Th. lateralis Foudr. Il n’y 
a de différence sensible que dans la ponctuation , qui est 
presque imperceptible dans TR, suturata. L’écusson est 
brun. Les élytres sont plus larges à la base que le prono- 
tum, en ovale oblong, avec les épaules saillantes et l’angle 
sutural un peu arrondi. Sous le rapport de la forme, elles 
sont tout-à-fail semblables à celles de Th. suturalis Foudr., 
mais leur ponctuation est beaucoup plus fine ; les points 
sont disposés en petiles séries qui, dans la partie supé- 
rieure, Sont presque droites ; ces points s’atlénuent vers 
l'extrémité. La suture est couverte d’une bande noire assez 
large, rétrécie près de la base, sinuée dans le milieu et 
n’allant pas jusqu’au bout de l’élytre. Il y a, en outre, près 
du bord extérieur, une seconde tache noire, oblongue, ir- 
régulière et de grandeur variable ; elle est quelquefois échan- 
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crée ou subdivisée. Le dessous du prothorax est roux; la 
poitrine et l'abdomen sont noirs; ce dernier cst fortement 
ponctué et ridé. Les pattes antérieures sont d’un roux {erru- 
gineux ; les cuisses et les tibias postérieurs sont bruns. 
L'éperon est plus court que dans Th. luteralis. — Long., 
3-8,9 mill. — Long., 2 mill. 


France méridionale, sur le Verbascum thapsus. Espagne. 
Algérie. 


263. 87. Fhyamis patruelis AI, — Lateralis AI, Soc. Ent. 
France 1860. 110, 58. 


Cette espèce est très-voisine de la Th. lateralis Foudr. ; 
leur forme est à peu près la même. Cependant la Patruelis 
est un peu plus petite, plus oblongue,, le pronotum est 
un peu plus long et un peu moins large, ce qui lui donne 
une apparence plus carrée. La ponctuation du pronotum est 
plus forte. Les élytres sont un peu moins larges et leur 
ponctuation est bien plus grosseet bien plus profonde; 
enfin, elles ont la suture assez éiroitement noire ou brune 
dans toute sa longueur et jamais d’autres taches noires. 

L’avant de la tête est noir, le vertex est brun, le prono- 
tum d’un roux ferrugineux tournant souvent au brun de 
poix, les élytres d’un roux ferrugineux, avec la suture noire 
ou d’un brun de poix. La carène est linéaire el élargie au som- 
met, les festons sont indistincts, le vertex est brillant et 
très-légèrement granulé en travers. Les antennes ont plus 
de la moitié de la longueur du corps: elles sont brunes 
dans leur dernière moitié; les articles sont moins longs 
et plus épais que dans Th. lateralis. Le pronotum est lé- 
gèrement arrondi en arrière et en avant, un peu plus sur 
les côtés, qui sont fortement rebordés et très-surbaissés. 
Il est convexe, d’un tiers plus large que long et couvert de 
points varioliques , inégaux, assez nombreux, et entre les- 
quels il y a de très-fines granulations. Les élylres sont 
ovales , fortement convexes, beaucoup plus larges que le 
pronotum à la base ; les côtés sont légèrement arqués, et 
elles s’arrondissent presque ensemble à l’extrémité, bien que 
les deux angles suturaux soient séparément arrondis. Les 
côtés sont assez fortement contournés en dessous. La ponc- 
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tuation est grosse et forte ; les points sont confus près de la 
suture et confus et atténués vers l'extrémité ; mais sur Île 
milieu de l’élytre, dans sa partie supérieure, ils forment des 
séries longitudinales très-distinctes. Le dessous du corps esl 
d’un brun de poix. Les pattes sont d’un roux ferrugineux, 
avec les cuisses postérieures rembrunies à leur extrémité. 
L’éperon est long et fort, 

Dans ma première description de cetle espèce, sous Île 
nom de Th. lateralis, je l’ai comparée à la Th. melanoce- 
phala, dont elle a la taille et un peu l’apparence; mais la 
Patruelis s’en distingue aisément par ses élytres dont les 
épaules sont bien plus saillantes et dont la ponctuation est 
plus forte, plus écartée et presque en ligne vers la base. — 
Long., 2,5 mill. —Larg., 4,5 mill. 

La Th. Patruelis est assez variable de couleur, et j'en ai 
vu des exemplaires dans lesqueis les parties foncées du 
type étaient à peine rembrunies, ou même ne l’élaient pas 
du tout, ce qui revient à dire que cerlains individus im- 
matures sont compièlement jaunes en dessus, 

Cette espèce est très-commune à Paris, au mois de mai, 
sur le Bouillon blanc. 


264, 88. Elhkyamis W'aterhousei. Kütsch., Wien, Ent, Monat. 
1864. 274. 


Je ne connais pas celle espèce ; pourtant, M. Waterhouse 
m'a assuré me lavoir communiquée il y a six ans, et, 
d'après ses souvenirs, je l’avais rapportée comme variété à 
ma Th. lateralis d'alors, devenue aujourd’hui Th. patruelis 
AI. — Il n’est pas encore rentré en possession des insectes 
envoyés par lui à M. Kütschera, en sorte qu'il n’a pu me 
mettre à même d'examiner à nouveau l’altise en question. 
Mais sa mémoire est d'habitude si fidèle qu’il y a toute pro- 
babilité pour que les deux espèces soient irès-voisines et 
qu’on doit les placer l’une près de l’autre. 

Forme ovale; têle et pronotum d’un roux ferrugineux, 
vertex plus foncé, labre noir. Élytres, base des antennes et 
paltes d’un roux testacé, la suture des élytres, l'extrémité 
des cuisses postérieures, les éperons et les ongles des {arses 
d'un roux ferrugineux ; la seconde moitié des antennes est 
noirâtre ; la poitrine et l’abdomen sont noirs; le pygidium 
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et le dernier segment de l’abdomen sont d’un roux ferru- 
gineux. La carène est tranchante, les festons sont triangu- 
laires el séparés du front par un trait distinct. Le vertex 
est très-finement granulé. Les antennes sont plus longues 
que la moitié du corps ; le 2° article est un peu plus long 
que le 3°. Le pronotum est convexe et brillant, de moitié 
plus large que long, très-peu arrondi sur les côtés ; il est 
translucide au bord antérieur, assez densément ponctué ; les 
points sont forts et rugueux. Les élytres sont ovales et fort 
convexes, brillantes ; les épaules sont assez saillantes et le 
calus huméral légèrement marqué ; elles s’arrondissent en- 
semble à l’extrémité où elles sont un peu obtuses. Leur 
ponctuation est moins serrée que dans Th. ballotæ, confuse 
et très-distincte jusqu’au bout ; les points sont en lignes 
seulement à la base. L’abdomen est brillant ; le 4° segment 
est à peine ponclué, les suivants le sont un peu plus distinc- 
tement et ils sont ridés transversalement au milieu. Les 
pattes postérieures sont longues et fortes et l’éperon tibial 
est long. — Long., 2,5 mill. — Larg., 1,5 mill. 
Angleterre. 


265, 89, Thyamis megaloleuca, All, Soc. Ent. France, 
4860. 122, 70. 


Cette espèce est d’un jaune de paille comme la Th. ochro- 
leuca, et elle lui ressemble considérablement. Toutes deux ont 
également le labre et lextrémité des cuisses postérieures 
noirs, ainsi que les derniers articles des antennes rembrunis. 
Toutes deux ont les élytres ovales, subdéprimées en-dessus 
avec le calus huméral saillant. Mais la HMegaloleuca est d’un 
tiers au moins plus grande que la Th. ochroleuca, son pro- 
notum est relativement plus long et moins large, les élytres 
sont plus fortement ponctuées et le dessous du corps est 
entièrement teslacé sans rembrunissement à la poitrine. 

La têté est d’un roux ferrugineux, sauf le labre et les 
yeux qui sont noirs. La carène est déprimée au sommet. 
Les festons sont ovales el assez larges, mais presque indis- 
tincts ; ils sont séparés par une petite fosseite. Le verlex est 
finement granulé. Les antennes ont un peu plus de la moilié 
de la longueur du corps. Le pronotum est arrondi posté- 
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rieurement et au sommet ; il l’est également un peu sur les 
côtés qui sont rebordés. Il est à peine plus large que long, 
presque carré, assez lisse et brillant, quoique parsemé de 
poinis et de rugosités très-superficiels et peu dislincis. Les 
élytres sont oblongues, beaucoup plus larges que le pronotum 
à la base , ont les épaules et le calus huméral saillants, les 
côtés presque parallèles et s’arrondissent ensemble à l’ex- 
irémité. Elles sont subdéprimées en dessus et couvertes de 
petits points confus et serrés, un peu plus forts et un peu 
plus profonds que dans Th. ochroleuca. Le dessous du corps 
est entièrement roux et brillant, à peine pointillé. Les palles 
sont d’un roux pâle, sauf l'extrémité des cuisses postérieures 
qui est irès-noire en dessus. L’éperon est fort et plus long 
que dans Th. ochroleuca. — Long. , 8 mill, — Larg. , 4,8 
mil}, 
Prise en avril, mai et juin, à Bône en Algérie. 


266. 90. Fhyarmmis Kileïniiperda Wollast., Journ. of Entom. 
for april 4860. 4. — All, Soc. Ent. France 1861. 425. 


Celle espèce a la taille et la forme de la Th. megaloleuca 
All. Il est facile de les confondre, tant elles se ressemblent. 
Cependant la Kleiniiperda est d’un jaune moins pâle; son 
labre n’est pas noir, mais seulement rembruni à son bord 
antérieur ; ses antennes sont plus longues, son pronotum 
est un peu plus large et moins ponctué, ses élytres ont le 
calus huméral un peu plus saillant et leur ponctuation est 
un peu plus forte; enfin, les cuisses de derrière ne sont 
pas rembrunies à l'extrémité. 

La tête est rousse, mais moins ferrugineuse que dans 
Th. megaloleuca. La carène est élargie au sommet, les 
festons sont ovales, plus distincts et séparés du front par un 
trait fin. Les antennes ont les deux tiers de la longueur du 
corps ; les articles 4-11 sont très-longs, cylindriques; ils 
ont plus de quatre fois la longueur de leur plus grand dia- 
mètre et ils sont un peu rembrunis. Le pronotum est con- 
formé comme dans Th. megaloleuca, à celte différence près 
qu’il est une idée plus large : il est brillant, très-lisse, im- 
perceptiblement ponctué. Il est entièrement d’un jaune clair 
translucide. Les élytres ont la même conformation que dans 
Th. megaloleuca; mais le calus huméral fait davantage 
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saillie el leur ponctuation, qui est très-confuse, est un peu 
plus grosse et un peu plus profonde. Elles sont entièrement 
d’un jaune pâle, moins brillantes que le pronotum. Le des- 
sous est roux comme le dessus. Les pattes sont longues et 
entièrement rousses, les ongles sont un peu plus ferrugi- 
neux. L’éperon est moins long que dans Th. megaloleuca. 
— Long., 8 mill. — Larg., 2,7 mill. 
Iles Canaries, sur le Klinia neriifolia, de Cand. 


267. 91. Elhiyammis tabida Ilig. Mag. VI, 166, 132. 1807. — 
Duftsch., Faun. Aust., III, 256.— Gyll., Ins. Suec., III, 542, 
47, — Stepn., llust. IV, 308. — Redt., Faun. Aust., 533. — 
Bach., Kæf. Deutsch., IIT, 453, 24. — Marsh., Ent. Brit. 1. 
203, 82. — Foud., Altis. 14860. 201. — AÏl., Soc. Ent. France 
4860. 1426. — Kütsch., Wien. Monut. 1864. 448. — Jacobee 
Waterhouse Cat. 


Cette espèce est entièrement jaune come la Th. rufula, 
mais elle est plus courte , plus large et plus convexe. Comme 
forme, c’est à la Th. laleralis qu’elle ressemble le plus; 
mais encore son pronotum est un peu moins court et un 
peu plus large, plus arrondi sur les côtés, et ses élytres 
semblent un peu plus larges après le milieu. En outre, les 
pattes sont beaucoup plus courtes, et la différence de cou- 
jeur ne permet de faire aucune confusion. 

L’insecte entier est roux. La carène est élargie au sommet 
et séparée du front par un trait profond. Le labre est rem- 
bruni antérieurement. Le vertex est lisse. Les antennes ont 
la moitié de la longueur du corps; les derniers articles sont 
un peu rembrunis. Le pronotum, deux fois aussi large que 
long, à peine arrondi à la base el au sommet, avec les 
côlés très-surbaissés, rebordés et très-arrondis, est très- 
convexe, lisse, brillant et sans points. Les élytres sont un 
peu plus larges à la base que le pronotum; elles sont légè- . 
rement arquées sur les côtés et s’arrondissent à l’extrémité, 
ainsi que l’angle sulural. Elles sont très-convexes et cou- 
vertes de points varioliques sans profondeur, assez peu 
distincts. Le calus huinéral est saillant. Le dessous du 
corps est d’un roux testacé comme le dessus. Quelquefois 
l'abdomen et les cuisses ont une légère teinte ferrugineuse. 
L’abdomen est fortement ponctué. Le dernier segment du 
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mâle présente une large impression ovale au fond de la- 
quelle est un sillon longitudinal. Les pattes sont jaunes; le 
premier arlicle des tarses postérieurs n’atteint pas la moilié 
de la longüeur du tibia. L’éperon est court. — Long., 8 inill. 
— Larg., 2 mill. 

Celte espèce vit sur le Senecio Jacobæa. Elle se trouve 
dans presque toute l’Europe et en Algérie. 


268. 92. Thyarmis rutila. Illig., Mag. VI. 67, 149 et 165, 29, 
1807. — Foud., Altis. 1860. 499. — AIl , Soc, Ent. France. 
1860, 431, —- Kütsch., Wien. Ent. Monat. 1864, 451. — San- 
guinolenta Dej. Cat, 


Tête et pronotum roux, élytres d’un rouge de sang. Quel- 
quefois la têle et le pronotum sont rouges comme les élytres. 
Cette espèce est de la forme et de la taille de la Th. tabida, 
mais elle s’en distingue par sa couleur rouge et par la ponc- 
tuation de ses élytres qui se rapproche de celle de Th. la- 
teralis. 

La carène est un peu élargie au sommet , les festons sont 
peu distincts. Le verlex est très-finement ridé. Les antennes 
ont plus de la moitié de la longueur du corps, elles sont 
d’un roux ferrugineux. Le pronotum est deux fois aussi large 
que long, ses côtés sont très-inclinés et assez fortement ar- 
rondis. La surface est brillante et couverte de points très- 
petits et inégaux un peu oblongs. Les élytres sont beaucoup 
plus larges à la base que le pronotum ; elles s’élargissent 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur et s’arrondissent vers 
l’extrémité, ainsi que l'angle sutural. Les épaules sont bien 
marquées. Les élytres sont couvertes de points plus forts que 
ceux du pronotum, disposés en séries plus ou moins régu- 
lières à la base, confus vers l’extrémilé. Le dessous du corps 
est roux, lPabdomen est peu ponctué. Le dernier segment du 
mâle est légèrement déprimé longitudinalement dans son 

ailieu. Toutes les pattes sont rousses. —Long., 2,5-3 mill. — 
Larg., 1,5-2 mill. 
Sur la Scrophularia aquatica. Lin — France, Espagne. 


269, 93, Thyamis pellweida, Foud, Alt. 1860, 210, 52. — 
Kütsch., Wien, Ent. Monat, 1864. 459, 59. — Testacer All, 
Soc. Ent. France, 4860, 127, 75. , 
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Cette espèce est de la taille et de la forme de la T'h. ochro- 
leuca, cependant elle est un peu moins convexe, son prono- 
tum est un peu moins large, elle- est d’une couleur moins 
pâle, plus jaune, sa ponctuation est plus distincle et presque 
en lignes dans la première moitié des élytres. Elle a aussi de 
l’analogie avec les Th. œruginosa Foud. et lævis Duft. : 
mais elle est moins convexe, sa ponctuation est différente 
et les antennes sont plus courtes. 

Elle est entièrement d’un roux ferrugineux en dessus et 
en dessous. La carène est linéaire, les plaques frontales sont 
indistinctes. Le vertex est brillant et imperceptiblement gra- 
nulé. Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du 
corps, les derniers articles sont un peu rembrunis, les articles 
h à 10 sont longs et presque cylindriques. Ils ont au moins 
trois fois la longueur de leur plus grand diamètre. Le pro- 
notum est de moitié plus large que long et un peu arrondi 
sur les côtés qui sont très-inclinés et rebordés. [Il est très- 
finement et confusément ponctué. Les points sont entremêlés 
de rugosités. Les élytres sont plus larges à leur base que 
le pronotum ; elles s’élargissent un peu et forment un ovale 
oblong ; les épaules sont marquées et le calus huméral peu 
saillant ; le dessus est un peu déprimé. Leurs extrémités sont 
séparément arrondies, ainsi que l’angle sutural. Elles sont 
d’un brillant gélalineux et presque transparentes Leurs points 
fins et peu distincts sont disposés en séries dans la première 
moitié. Quelquefois, les points sont plus profonds et plus 
distincts; quelquelois aussi ils sont presque indistincts. L’ab- 
domen n’est distinctement ponctué qu’à son extrémité. Le 
dernier segment du mâle est marqué d’une fossselte vers 
l'extrémité, Toutes les pattes sont ferrugineuses. 

Cette espèce varie non-seulement de ponctuation, comme 
je l’ai dit plus haut, mais quelquelois aussi l'extrémité supé- 
rieure des cuisses postérieures est un peu rembrunie ; c’est 
ordinairement lorsque les points des élytres sont plus évi- 
dents. — Long., 2-2,3 mill, — Larg., 1,5-1,5 mill. 

France, Italie, Angleterre, Espagne, Grèce, Algérie. Je l'ai 
prise à Paris, en fauchant dans les champs de trèfle et sur 
la Mentha rotundifolia. 
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270. 94. Thyarmis ochroleuea. Marsh., Ent, Brit. 4. 202, 
80. 4802. — Gyll., Ins. Suec. IV, 658. — Steph., Illust. IV, 
341. — Redt., Faun. Aust., éd. Il, 941. — Bach., Kæf. 
Deutsch., 111, 1453, 25. — Foudr., Altis. 1860. 208, 51. — 
AIL, Soc. Ent. France 1860, 431, 79. —Kütsch., Wien. Ent. 
Monat. 1864. 146, 55. — Albella Dumeril., Dict. des sc. 
natur., 1, 524, 7 — Cognata Wollast., Journ. of Ent, for 
april 4860. 7. 


Cette espèce existe dans presque toutes les collections. 
Elle est facile à reconnaître à sa couleur d’un jaune de paille 
blanchâtre , avec le labre et lextrémité des cuisses posté- 
rieures noirs. Elle est oblongue et assez déprimée en dessus. 

La têle est un peu rousse; la carène est élargie au 
sommet , les fesions sont ovales, peu distincts, séparés du 
front par une ligne tirès-fine. Le labre et les palpes sont 
noirs. Les antennes ont plus de la moitié de la longueur du 
corps ; les articles 5-10 sont les plus longs, leur longueur 
excède trois fois leur plus grand diamètre ; ils sont rem- 
brunis Le pronotum est au moins une fois et demie aussi 
large que long ; il est moins arrondi en avant et en arrière 
que dans les deux espèces précédentes ; ses côlés sont très- 
inclinés et un peu arrondis. Il est blanchâtre comme les 
élytres , lisse et brillant, et il faut une très-forte loupe pour 
y apercevoir quelques poinls très-superficiels. Les élytres 
sont beaucoup plus larges à la base que le pronotum ; les 
épaules sont saillantes, ainsi que le calus huméral ; les 
côtés sont presque parallèles; elles forment un ovale- 
oblong, et leur extrémilé est arrondie, ainsi que langle 
sutural. Elles sont couvertes de points très-pelits, peu pro- 
fonds , très-serrés et confus. Le dessous du corps est roux, 
la base de l’abdomen est souvent un peu rembrunie, 
L’abdomen est assez fortement ponctué. Le dernier segment 
du mâle est profondément sillonné. Les pattes sont rousses, 
avec l'extrémité supérieure des cuisses postérieures noire. 
L’éperon est court.— Long., 2-2,5 mill.—Larg., 1,4-1,7 mill. 

Dans toute l’Europe. Algérie. Iles Canaries. 


971. 95. Ehyamis alba. Allard, 


Cette espèce est identiquement semblable à la TA. ochro- 
27 
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leuca pour la taille et pour la forme. Il n’y a entre elles 
de différence que sous le rapport de la couleur et de la 
ponctuation. L’A{ba n’a pas les élytres aussi blanches que 
lOchroleuca ; elle est entièrement d’un roux très-clair en 
dessus et en dessous. Son labre est roux, avec le bord an- 
térieur légèrement rembruni ; les cuisses de derrière sont 
jaunes comme le reste des pattes Elle n’a de noir que les 
yeux et la seconde moitié des antennes Quant à la ponc- 
tuation, le pronotum est presque lisse, mais les élytres 
sont couvertes de points confus, serrés, plus forts et beau- 
coup plus distincts que dans Th. ochroleuca. La Th. alba 
se rapproche beaucoup aussi de la Th. tabida à cause de 
sa couleur entièrement jaune; mais elle est plus petite, 
son pronotum est plus court, ses élytres ont les épaules 
plus saillantes el sa ponctuation est plus forte. Quant à la 
Th. tabida, elle s’en distingue par la ponctuation confuse 
de ses élytres et non en ligne à la base. 

La carène est un peu déprimée, les feslons sont indis- 
üincts ; dans quelques individus, on les aperçoit davantage 
et ils apparaissent ovales et séparés du vertex par une ligne 
très-fine. Le vertex est imperceptiblement granulé. Les an- : 
tennes sont comme dans Th. ochroleuca. Le pronotum est 
une fois et demie aussi large que long; ses côtés sont très- 
inclinés et un peu arrondis. Il est lisse et brillant, et il faut 
une très-forte loupe pour y apercevoir quelques points su- 
perficiels. Les élytres sont plus larges à la base que le pro- 
notum ; les épaules sont saillanies ainsi que le calus hu- 
méral ; les côlés s’élargissent un peu jusqu'aux deux tiers 
et s’arrondissent vers l’extrémité ainsi que l’angle sutural. 
Elles sont couvertes de points assez profonds, serrés el 
confus. Le dessous est d’un jaune très-clair. L’abdomen est 
lisse, brillant et très-peu ponctué. Le dernier segment du 
mâle est divisé en deux par une fosselte très-profonde, 
triangulaire , dont la tête est à la base du segment et qui 
à l'extrémité devient une véritable échancrure. Les pattes 
sont entièrement rousses. — Long. , 2-2,5 mill. — Larg., 
4,4-1,7 mill. 

Paraît très-commune en Algérie. C’est à M. Lallemant, 
pharmacien à Alger, qu’est due la découverte de cette es- 
pèce. Il en a pris un nombre considérable sur un figuier 
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du fort arabe de l’Harrach, près Alger. Toutes sont parfai- 
tement identiques. 


272. 96. Fhyamis graceiïlis. Kütsch., Wien. Monat. 1864. 275. 


Celle allise ressemble tellement à la Th. ochroleuca qu'on 
serait tenté de la prendre pour une petile variélé mal co- 
lorée de celle espèce, chez laquelle les cuisses postérieures 
ne seraient pas noires à leur extrémité. Cependant elle est 
un peu plus petite, le pronotum est proportionnellement 
plus large, les élytres sont autrement conformées, ayant leur 
pius grande largeur au milieu et les épaules plus obtusé- 
ment saillantes ; la ponctuation est encore plus indistincte, 
la couleur jaune tourne davantage au brunäire en dessous, 
les cuisses postérieures ne sont pas colorées de noir et le 
dernier segment abäominal du mâle n’a qu’une fine ligne 
longitudinale au milieu. 

En ovale allongé, assez convexe, d’un jaune pâie très- 
luisant avec la tête el le dessous un peu brunâtres. La carène 
est tranchante, les festons peu marqués ; le vertex est pres- 
que lisse ou n’a que quelques strigosités lransversales. Le 
labre et la bouche ne sont pas noirs. Les antennes ont les 
trois quarts de la longueur du corps et le 2° et le 8° articles 
sont d’égale longueur. Le pronotum est plus large que dans 
Th. ochroleuca , plus de moitié plus large que long, légèe- 
rement arrondi sur les côtés, lisse ou avec quelques points 
à peine visibles. Les élytres sont en ovale-oblong ; elles sont 
un peu plus larges que le pronotum à la base , mais le calus 
huméral est plus abtus que dans Th. ochroleuca ; les côtés 
sont légèrement arrondis ainsi que langle sutural. La 
ponctuation des élytres est confuse, aussi fine mais plus 
espacée et plus obsolète que dans Th. ochroleuca On voit 
quelques points sur les segments de l'abdomen et quelques 
rides transversales dans leur milieu. Le dernier seginent du 
mâle est marqué d’une fine strie, et le premier article de 
ses tarses antérieurs est un peu plus dilaté que celui de ta 
femelle. L’éperon est court ; les ongles sont plus bruns que 
les pattes. — Long., 4,7-1,8 mill. — Larg., 0,6 mill. 

Angleterre, 
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2735. 97. Tlhhyamis Poweri. Allard, 


M. Croich, d'Angleterre, m'a communiqué un assez grand 
nombre de Th. gracilis Kütsch., qu’il a prises lui-même en 
Angleterre; toutes sont remarquables par leur entière blan- 
cheur. 1lm’a communiqué en même temps quatre autres Altises 
capturées par M. Power, de Londres, qui sont identique- 
ment de la taille et de la forme de cette Th gracilis, mais 
qui toutes les quatre ont le vertex brun, l’écusson brun et 
la bordure suturale des élytres étroitement bordée de brun. 
La poitrine et l’abdomen sont également bruns, ainsi que le 
pygidium ; chaque anneau de l'abdomen a sa marge ex- 
terne un peu plus claire, et le dernier segment du mâle est 
marqué non pas d’une fine strie comme dans Th. gracilis, 
mais d’une fossetie ronde ,très-prononcée. Tout le reste du 
corps est du même roux pâle que dans Th. gracilis. S'il 
n’y avait eu que celte différence seule de coloration entre 
ces quatre individus et la Th. gracilis; comme, d'autre 
part, la conformalion du pronotum et des élytres n'offre 
pas de différence, je n’aurais certainement vu qu’une va- 
riété de la Gracilis dans les quatre exemplaires que j'ai 
sous les yeux. Mais je trouve encore que dans ces derniers 
les articles des antennes sont un peu plus longs, que les 
sept derniers sont plus noirs, que la ponctuation du prono- 
ium, quoique irès-fine, est plus dense et plus distincte, et 
que celle des élytres, également très-fine , très-confuse el 
très-serrée, est plus évidente que dans Th. gr'acilis. Le pro- 
notum du mâle est un peu moins large et un peu plus carré 
que celui des femelles. Les pattes sont d’un roux très-pâle, 
les cuisses postérieures ont une légère teinte ferrugineuse. 
— Long., 1,7 mill. — Larg., 0,6 mill. 

En somme, ma Th. Poweri diffère de la Th. gracilis : 
4° par la coloration ; 2° par la ponctuation ; 3° par la forme 
du dernier segment du mâle ; 4° par la longueur des articles 
des antennes. Cela me paraît suffisant pour justifier la 
création d'une espèce nouvelle. Je lui ai donné le nom de 
M. Power, qui l’a prise en Angleterre, avec la pensée de 
rendre à cet entomologistie distingué un hommage légitime- 
ment dû. 
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27h, 98. Thyamis rectiliveata. Foudr., Altis. 1860. 138, 7. 
— Kütsch., Wien. Ent. Monat. 1862. 224, 11, 


Entièrement noire, sauf les tibias et les tarses qui sont 
roux, les cuisses antérieures qui sont brunes dans leur 
milieu et les postérieures qui le sont entièrement. Cetle es- 
pèce est un tant soit peu plus grande que la Th. parvula Payk. 
et lui ressemble considérablement. Elle a le calus huméral 
plus saillant , la ponctuation des élytres plus forte et disposée 
en lignes longitudinales el les cuisses antérieures autrement 
colorées. 

La carène est linéaire. Les festons sont indistincls. Le 
vertex est très-finement granulé. Les antennes ont plus de 
la moitié de la longueur du corps ; les derniers articles 
sont un peu rembrunis. Le pronotum est une fois et demie 
aussi large que long, un peu arrondi sur les côtés, qui sont 
très-surbaissés et distinctement rebordés. Il est très-fine- 
ment ponctué. Les points sont entremêlés de rides et d’une 
granulation très-fine. Les élytres sont un peu plus de moitié 
plus longues que larges et assez convexes ; elles sont plus 
larges que le pronotum à la base; les épaules sont très- 
saillantes et le calus huméral est très-distinct ; leurs côtés 
sont un peu arqués; elles s’arrondissent presque ensemble. 
L’extrémité et l’angle sutural est arrondi. Elles sont ponc- 
tuées profondément; dans leur plus grande partie, les points 
sont disposés en lignes longitudinales, moins régulières vers 
la base et vers l’extrémité. Le dessous du corps est noir, 
l'abdomen est ponctué. Mâles et femelles sont ailés. Le 
dernier segment du mâle présente une petite impression 
linéaire dans le milieu. — Long , 4,5 mill. — Larg., 0,7 mill. 

France méridionale; Autriche. 


275. 99. Thyamis lateripunetata. Rosenh. , Die Thiere 
Andal. 14556. 339. — All, Soc. Ent. France 1860. 446, 64. 
— Kütsch., Wien. Ent, Monat. 1863. 300, 30. — Signata 
Reïiche, Soe. Ent. France 1858. 49. — Biguttata Foud., Altis. 
1860. 172. 


La tête et le prothorax sont d’un roux plus ou moins 
sombre, avec un reflet métallique tournant au bronzé. Les 
élytres sont d’un jaune de paille, bordées de noir ou de 
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brun le long de la suture, mais moins largement à sa 
base. Il y a une bande étroite brune le long des côtés, 
commençant au-dessous du calus huméral et se terminant 
avant l’extrémilé de l’élytre, et enfin une tache brune ar- 
rondie, un peu plus haut que le milieu de Plélytre, tantôt 
isolée , tantôt contiguë à la bande latérale. Le dessous du 
corps est brun de poix; les pattes sont rousses, à l’excep- 
tion des cuisses postérieures dont l'extrémité est plus ou 
moins brune. . 

Celte jolie espèce a un peu la forme de la Th. rectilineata. 
Elle a peut-être même plus d’analogie avec la Th. suturalis, 
mais je trouve les épaules plus carrées, comme dans le 
groupe acluel. Les dessins de ses élytres la font facilement 
reconnaître. La carène est un peu dilatée au sommet, Les 
festons sont indistincts. Le vertex est finement granulé. Les 
antennes sont ferrugineuses. Pronotum d’un tiers plus large 
que long, peu arrondi sur les côtés qui sont très-surbaissés ; 
il est plus carré que dans les espèces voisines. Il est finement 
et irrégulièrement ponctué ; les points sont entre mêlés de 
rugosités onduleuses, et les intervalles sont finement granulés. 
L’écusson est cuivreux. Les élytres sont beaucoup plus larges 
à leur base que le pronotum; les épaules sont carrément mar- 
quées, mais le calus huméral est peu saillant ; elles for- 
ment un ovale-oblong et s’arrondissent presque ensemble à 
l'extrémité, La ponctuation est un peu moins serrée que 
celle du pronotum. Les points sont disposés par petites sé- 
ries. L’abdomen est peu ponctué. — Long., 1,7-1,8 mill. — 
Larg., 1,3 mill. 

Europe méridionale et Algérie. 


276, 100. Thyamis eurta. AI (Pratensis AIL olim) Soc. Ent. 
France 1860. 137 et 832 — Inst Wien. Ent, Monat. 
1864. 4, 


Ceîte espèce se rapproche un peu de ia Lurida, maïs elle 
est plus courte, ses épaules sont mieux marquées, l’angle 
sutural des élytres est mieux accusé, les élytres sont plus 
parallèles et leur ponctuation moins forte. Elle a beaucoup 
d’analogie avec l’Abdominalis AI, mais elle est de taille 
plus forte, son pronotum et ses élytres sont relativement 
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plus larges, la ponctuation de ces dernières est plus forte el 
plus écartée, et plus confuse à la base; enfin les © n’ont 
pas l’abdomen gonflé comme dans lAbdominalis. La tête 
est triangulaire, d’un noir de poix, brillante; les plaques 
frontales sont oblongues et obliquemenut placées , et sépa- 
rées du front par un trait fin; le front et le vertex sont 
finement et curvilinéairement granulés. Les antennes sont 
plus longues que la moitié du corps, testacées à la base, 
noires au sommet. Le pronotum est court, transversal, de 
moitié plus large que long, tronqué en avant et en arrière, 
un peu arrondi et rebordé sur les côtés, médiocrement 
convexe, finement ponctué de points peu serrés, dont les 
intervalles sont plus ou moins distinctement granulés; 
tantôt il est testacé, tantôt son bord antérieur est couleur 
de poix, tantôt celle couleur envahit tout le pronotum. 
L’écusson est petit, lisse, brunâtre. Les élytres sont, à la 
base, plus larges que le pronotum, ont les épaules bien 
accusées et leurs côtés à peu près parallèles jusqu'aux deux 
tiers ; elles s’arrondissent ensuile assez brusquement et se 
terminent par un angle sutural obtus ; elles sont à peine 
d’un tiers plus longues que larges; leur surface est con- 
vexe, couverte de points assez forts, mais peu serrés et 
confus ; ils forment vers la base quelques séries courtes et 
irrégulières et sont plus fins vers lextrémité. Elles sont 
d'ordinaire testacées comine le pronotum, mais quelquefois 
la suture est élroilement ferrugineuse ainsi qu’une pariie des 
bords latéraux. Le dessous est noir de poix, quelquefois 
l'extrémité de l’abdomen et le pygidium sont plus ou moins 
ferrugineux. L’abdomen est rugueusement ponctué. Le der- 
nier segment du mâle est marqué d’une fine ligne longitu- 
dinale au bout de laquelle est une petite échancrure. Les 
quatre pattes antérieures, ainsi que les tibias et les tarses 
posiérieurs , sont d’un testacé clair; les cuisses postérieures 
sont couleur de poix, particulièrement à leur extrémité. — 
Long., 1,7-1,9 mill, — Larg., 0,8-1 mill, 

Aux environs de Paris, sur l’Echium vuilgare. France: 
Autriche ; Algérie. 


277, 101. Fhyarmis abdomimalis. All, Soc Ent. France 
4860, 119, 67 et 832,—Kütsch., Wien. Ent. Monat, 1864, 283. 
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Tête d’un brun de poix ferrugineux, pronotum d’un rou- 
geâlre ferrugineux, élytres d’un jaune ferrugineux, avec la 
suture très-étroitement brun de poix ; les pattes sont d’un 
jaune testacé pâle, sauf les cuisses postérieures qui sont 
d’un brun ferrugineux. Le dessous du prothorax est roux, 
la poitrine et l'abdomen sont brun de poix. 

J'ai assimilé à tort (p. 119 des Ann. de la Soc. entom. de 
France 1860), avant d’avoir vu la collection de Foudras, 
mon 4bdominalis à sa Th. lycopi. Elles se rapprochent par 
la taille et par la disposition des couleurs, mais les cou- 
leurs de la Lycopi sont beaucoup plus pâles que celles de 
l'Abdominalis qui ont un ton beaucoup plus chaud. La 
Lycopi est moins convexe, les élytres sont plus allongées 
et plus déprimées , leur ponctualion est plus fine; enfin, 
elle est commune sur le Lycopus europæus, tandis que 
l’Abdominalis vit sur le Lierre terrestre. 

Elle ressemble à la Curta par sa taille, par sa forme 
courte et large; mais son pronotum est plus court et plus 
large, la ponctuation de ses élytres est plus profonde et 
forme des séries beaucoup plus longues; ses couleurs sont . 
plus tranchantes et elle est plus brillante, 

La tête est très-brillante ; les festons sont obliques et 
distinctement séparés du front par un sillon profond. Le 
vertex est granulé curvilinéairement. Les antennes ont plus 
de la moitié de la longueur du corps; les quatre ou cinq 
premiers articles sont d’un testacé päle, les autres sont 
rembrunis. Le pronotum est court et presque deux fois 
aussi large que long; ses côlés sont très-surbaissés, un 
peu arrondis et fortement rebordés. Il est tronqué à la 
base et au sommet. 1l est finement mais distinctement 
ponctué: les intervalles des points sont tantôt très-finement 
granulés, tantôt plus fortement et rugueux. Les élytres ne 
sont pas tout-à-fait deux fois aussi longues que larges; 
elles sont assez rarement coupées à la base; les épaules 
sont bien marquées, les côtés sont presque parallèles, et à 
Pextrémilé elles s’arrondissent assez brusquement et presque 
ensemble ; elles sont assez convexes, quoique légèrement 
déprimées en dessus comme toules les autres espèces de 
ce groupe. Leur poncluation est plus forte que celle du 
pronotum , très-distincle et assez profonde ; les points sont 
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disposés en séries longitudinales assez régulières jusque 
au-delà du milieu. Dans les femelles, l’abdomen dépasse 
l'extrémité des élytres, et l’on voit sur l’avant-dernier an- 
neau abdominal supérieur , qui est à découvert, deux pe- 
Lites taches rondes d’un gris pâle qui sont formées par des 
poils. — Long., 1,3-1,5 mill, — Larg., 0,7-0,8 mill. 

France, sur le Lierre terrestre. 


278. 102. Thyamis parvula. Payk., Faun, Suec., II, 102, 
22. 4799. — Hoffm., Ent, Heft., II, 59, 53. — Duft., Faun. 
Aust., III, 268, 36. — Steph., Illust. IV, 316.— Redt., Faun. 
Aust., 535, 48.— Bach., Kæf. Deutsch., III, 149, 8.—Foud,, 
Altis. 1860. 146. — AIL, Soc. Ent. France 1860. 99, 48. — 
Kütsch., Wien. Ent, Monat. 1862. 223, 42. — Pumila Ils. 
Mag. VI, 170, 438. 4807. 


Tête, pronotum et élytres d’un noir peu foncé ou d’un 
brun de poix. Dessous du corps brun, pattes ferrugineuses, 
à l'exception des cuisses postérieures qui sont plus ou moins 
rembrunies. Cette espèce rappelle un peu, par sa forine, 
l’'Aphthona euphorbiæ All, mais elle est beaucoup plus 
petite: c’est dire qu’elle est ovale et assez convexe, el lé- 
gèrement déprimée en dessus. La carène est linéaire el un 
peu dilatée au sommet; les festons sont indistincts. Le 
verlex est très-finement granulé. La bouche est ferrugi- 
neuse. Les antennes ont plus de la moitié de la longueur 
du corps et sont rembrunies à l’extrémité. Le pronotnm 
est court, presque deux fois aussi large que long, très- 
convexe : ses côlés sont très-surbaissés et l'angle postérieur 
est très-arrondi. Il a une granulation extrêmement fine et 
présente quelques points très-pelits. Les élytres sont un 
peu plus de moitié plus longues que larges, assez convexes, 
avec les épaules larges et le calus huméral peu saillant, 
Leurs côlés sont peu arqués et elles s’arrondissent presque 
ensemble à l'extrémité. Elles sont couvertes de points très- 
fins, mais plus visibles que ceux du pronotum. Les points 
sont confus ou disposés en petiles séries. L’abdomen est 
peu ponctué : le dernier segment du mâle est longitudina- 
lement sillonné et bisinueux à son extrémité. Le premier 
article des tarses antérieurs des mâles est un peu plus 
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large que celui des femelles. — Long., 1-1,4 mill. — Larg., 
0,7 mill. 

Commune dans toute l’Europe. Je l'ai prise abondam- 
ment dans les bois, sur le charme. 


279. 103. Thyamis subquadrata. Allard. 


Cette espèce a la forme des trois précédentes et le faciès 
d’un petit exemplaire de la Th. curta. La tête est d’un 
brun ferrugineux , le pronotum est d’un roux légèrement 
ferrugineux , les élytres sont d’un jaune plus pâle, avec la 
suture étroitement ferrugineuse. Elle se distingue de la 
Curta par sa taille plus petite, par sa ponctuation moins 
forte el plus écartée, par son pronotum plus court et plus 
large , par ses élytres un peu plus oblongues. Elle est d’une 
teinte plus pâle que l'Abdominalis, son pronotum est moins 
large et la poncluation des élytres n’est pas en lignes. 

La lêle est entièrement brun de poix; les festons sont 
indistincis ; le vertex est imperceptiblement granulé. Les 
antennes ont un peu plus de la moitié de la longueur du 
corps: elles sont testacées à la base, rembrunies vers l’ex- 
trémité. Le pronotum est une fois et demie aussi large que 
long , brillant, légèrement arrondi en arrière et sur les 
côlés qui sont surbaissés. Il est un peu plus roux que les 
élytres ; sa ponctuation est fine, peu profonde, peu serrée ; 
les intervalles des points sont imperceptiblement granulés. 
Les élylres sont plus larges que le pronotum à la base; 
elles ont les épaules bien marquées, les côtés subparallèles 
et l’extrémité un peu obtusément arrondie. Elles sont assez 
convexes, quoique légèrement subdéprimées en dessus. 
Elles sont couvertes de petits points confus et varioliques, 
un peu plus forts que ceux du pronotum. Le dessous est 
d’un roux testacé. Le dernier segment du mâle est marqué 
d’une fosseite arrondie. Toutes les pattes sont d’un jaune 
testacé , sauf l’extrémité supérieure des cuisses postérieures 
qui est un peu rembrunie. — Long., 1,2 mill. — Larg., 
0,7 mill. 

France. 
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280. 104. Fhhyamis Boseovita. Allard. 


Très-voisine de la précédente par sa petite taille, mais 
s’en distinguant facilement par sa poneluation. 

La tête est brun de poix, imperceptiblement granulée 
sur le vertex ; les festons sont indistincis. Les antennes sont 
un peu rembrunies au sommet. Le pronotum est d’un roux 
un peu ferrugineux ; il est un peu plus large que long, 
légèrement arrondi en arrière et sur les côtés, assez convexe, 
Avec une très-forte loupe, on y distingue quelques points 
épars , superficiels, et dont les intervalles sont extrêmement 
finement granulés. Les élytres sont larges et courtes, peu 
convexes ; les épaules et le calus huméral sont bien marqués: 
les côlés sont un peu arqués et l'extrémité arrondie. Elles 
sont d’un roux-brunâtre très-clair, avec la suture et les 
bords externes étroitement rembrunis. Elles ne sont ponc- 
tuées qu’à la base où l’on aperçoit, avec une forte loupe, 
quelques séries longitudinales de points varioliques qui ne 
dépassent pas le milieu. Le dessous du corps est d’un brun 
de poix. Les pattes sont d’un jaune testacé.—Long., 1,3 mill. 


— Larg., 0,7 mill. 
J'ai fait cette description sur un seul individu provenant 


de Moscou. 


Espèces qui me sont inconnues, où que j'ai vues, mais 
dont je n'ai conservé qu'un souvenir incomplet. 


281. 105. Thyamis mubigema. Wollasi. , Ins. Mader, 1854. 
h47. — All, Soc. Ent. France, 14861, 329. -- Wollast., catal, 


of Canar. Coleop. 1864. 413, 632. 


Parvus, elongato-ovalus , convexzus , subnitidus , ferru- 
gineus : capile femorumque posticorum apice picescen- 
tibus , elytris minus rujescentibus subsoriatin punctalis. 

Entièrement d’un roux testacé avec le pronotum en carré 
transversal , ayant les côtés presque droits ; les élytres sont 
ponciuées assez fortement el un peu en séries. — Long., 
4,5 mill. 

Cette espèce m'a été communiquée, en 1860, par M. Wol- 
paston. Si mes souvenirs ne me trompent pas, elle a beaucoup 
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d’analogie avec la Th. tantula Foud. (Brunniceps All, 1860), 
dont elle diffère principalement par la couleur plus claire de 
l'abdomen. 

Madère, Ténériffe, Gomère. 


282. 106. Thyamis fracta. Wollast., Cat. Mad. Col. 1857. 
133. 


Elongato-ovatus, nitidus, saturate testaceus ; capite ely- 
trorum sulura , viltaque laterali fracta, femoribus pos- 
licis, necnon anlennis apicem versus, rigris; Libiis posticis 
usque ad apicem paulutim excurvatis, calcari majore 
armatis ( Woll. ). 

En ovale allongé, convexe, brillant et d’une couleur jaune 
testacée claire ( ou inégalement rembrunie ). Tête et prono- 
(um presque sans points: la première noire, avec les yeux 
grands. Elytres profondément ponctuées; elle ont une large 
bande noire sur la suture , laquelle disparaît exactement 
avant d'atteindre l'extrémité; une autre bande dé même 
couleur , plus courte et interrompue dans le milieu, existe 
près de chaque bord externe. Les antennes sont longues, 


ferrugineuses à la base, rembrunies au sommet. Les pattes. 


sont d’un jaune testacé avec les deux cuisses de derrière, 


la base des quatre antérieures et l’extrémilé des quatre 


tibias antérieurs plus ou moins noires. — Long., 3,8 mill. 
Madère. Celte espèce m’est inconnue. 


283. 107. Thyamis strigicoilis, Wollast., Cat. Canar, Col, 


1864. 442, 634, 


Oblongo-ovalis, nitidus, alutaceus, infuscalo-testaceus, 
capite prothoraceque paulo rufescentioribus parvis : hoc 
punctato, punctis postice subconfluentibus, fere strigas 
obliquas efficientibus, ad latera rotundato et grosse mar- 
ginato, angulis posticis rotundatis ; elytris subovalibus, 
sat distincte punctulutis, singulis stria suturali impressis: 
antennis brevibus, versus apicem tinfuscatis ; pedibus 
Lestaceis , femoribus posticis nigro-piceis. — Long. corp., 
3,8 mill. 

L’unique exemplaire qui a donné lieu à cette diagnose de 
M. Wollaston, a été pris par M. Crotch. à Ténériffe, en 
1862. Je ne l’ai point vu. 
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284. 108. Fhyamis vilis Wollast., Cat. Canar. Col. 1864. 415. 


Fusco-piceus, iitidus, subdepressus ; prothorace parvo, 
subconico transverso, postice recle truncalo, minute el 
levissime punctälato; elytris subovalibus, antice facile 
anguslioribus , distinctius (sed minute) et parum dense 
punctatis; antennis (breviusculis) pedibusque plus minus 
piceo-tlestaceis, illis versus apicem et præsertim femoribus 
posticis picescentioribus.— Long. corp., lin. vix 4. (2 mill.} 

Canarie et Ténériffe, M. Crotch. Je ne connais pas celle 
espèce. 


285. 409. fhyamis elongata. Bach., Kæf, Faun. Deutsch, 
III, 447, 1. 4859. 


Oblongo-ovata, fusco-nigra, oculis nigris ; prothorace 
transverso, laleribus fortiter marginato et ad medium 
parum rolundalo , subtilissime punctato, sulco transverso 
intra basin parum impresso. Elytris elongatis adapicem 
truncatis fortiter et confertim punclatis. Antennarum 
basi, pedibus anterioribus, tibiisque posterioribus rubro- 
testaceis. — Long., 2,5 mill. 


Un seul exemplaire de ‘Fhuringe. Je ne connais pas celle 
espèce. 


a Tibia postérieur à éperon terminal divisé en deux branches. — 
Tête enfoncée dans le prothorax, — Yeux réniformes. 


6° GROUPE. CRYFPTOCÉPHALES. |Ilig, Mag. Vi, 
4807. 70 et 171. 


Ce groupe est représenté par un seul genre. 
48° GENRE DIBOLIA. 


Latreille, Règne anim. de Cuvier, 2° édit., 4829. V, 455. -Steph., 
Ilust. Ent. IV, 14831. 325. — Redt., Faun. Aust. 1849. 540, 
— Foudr., Allis. 4860. 80. — AIl., Soc. Ent. France 486€. 
785, — Kütsch., Wien, Ent. Monat. 4864, 430. 
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Corps en ovale allongé, convexe. La tête est en majeure 
partie retirée dans le prothorax comme dans les Gryptoce- 
phalus, ce qui donne à ces insectes une forme tronquée 
antérieurement. L’épistome est un peu échancré, le front 
est plat, le verlex est convexe, pointillé; les yeux sont 
à fleur de têle, non saillants. Les antennes sont filiformes, 
de 41 articles, de la longueur de la moitié du corps. Le 
pronotum est courl, transverse, tronqué en avant, com- 
primé sur les côtés, assez cylindrique. L’écusson est trian- 
gulaire. Les élytres sont allongées, un peu ovales, con- 
vexes: elles s’arrondissent ensemble à l'extrémité et sont 
couvertes de points tantôt confus, tantôt disposés en 
lignes. Les pattes sont courtes, fortes; les cuisses posté- 
rieures sont grandes ; les tibias postérieurs sont munis à 
l'extrémité d’un appendice court, bifide à son extrémité, 
au-dessus de l'insertion des tarses. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


A. Dessus bronzé, vert ou bleu bronzé. 
B. Points des élytres confus et très-forts. 

C. Vert bronzé en dessus, noir en dessous. Pronotum et él:tres 
fortement et densément ponctuées. . 1 femoralis Redt. 

C’ vert bronzé en dessus, derniers segments de l'abdomen rouges, 
— Pronotum et élytres fortement et densément ponctués. 

2 erythrogasier AI. 
B' Points des élytres confus et plus fins ou imperceptibles. 
C. Tous les tibias ferrugineux. 
D. Bronzé.—Pronotum rugueux et couvert de points fins et serrés. 
— Élytres rugueuses avec des points fins peu distincts. 
3 rugulosa Redt. 
D’ Bronzé, — Pronotum très-lisse, ponctué de points fins et 
écartés. — Élytres presque lisses et très-finement ponctuées. 
k Pelleti AI. 

C’ Tibias antérieurs ferrugineux, tib'as postérieurs noir de poix. 
— Bronzé. — Pronolum ét élytres finement rugueux et dis- 
tinctement ponctués, points serrés. . 5 cryptocephala Hoffm. 

C” Tous les tibias brun de poix, ainsi que les cuisses. — Bronzé 
cuivreux. — Pronotum et élytres finement rugueux et couverts 
de points serrés et plus gros que dans les trois précédentes. Ils 
sont confus sur le milieu des élytres et forment deux ou trois 
lignes longitudinales sur les côtés. , 6 Phœnicia, 
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B” Points des élytres disposés en lignes ou séries plus ou moins 
régulières el plus ou moins distantes, 

G. Corps en ovale-oblong, légèrement déprimé en dessus. 

D. Bronzé cuivreux ; 4 pattes antérieures ferrugineuses. — Pro- 
notum rugueux à ponctuation très-serrée. — Élytres finement 
granulées et couvertes de points fins, dont quelques-uns en 
lignes irrégulières . . . ,. . , ‘7 Schillingi Letzn. 

D’ Bronzé avec les élytres quelquefois vertes ou bleues ; tous 
les tibias ferrugineux, — Pronotum très-finement rugueux, 
ponctué plus fortement et moins serré. — Élytres finement 
rugueuses et couvertes de points fins dont quelques-uns en 
lignes surtout sur les côtés. ,. , . 8 timida Illig. 

D” Vert bronzé ; 4 tibias antérieurs ferrugineux, 2 postérieurs 
bruns. — Pronotum finement rugueux à ponctuation forte et 
serrée. — Élytres finement rugueuses, avec des lignes de points 
peu régulières et d’autres plus fines dans les intervalles, 

9 paludina Foudr. 

C’ Corps en ovale plus court et plus convexe. — Bronzé un peu 
verdâtre ; tous les tibias ferrugineux. — Pronotum à ponctua- 
tion forte et égale, interstices imperceptiblement granulés. — 
Élytres très-finement rugueuses avec des lignes de points dis- 
tinctes et d’autres points plus petits dans les intervalles. 

410 cynoglossi Hoffm. 


A’ Dessus noir ou bleu très-foncé. 
B. Dessus noir ou noir de poix. 

C. Tibias antérieurs ferrugineux. — Pronotum finement ponctué, 
interstices rugueux., — Des lignes de points distantes et irré- 
gulières sur les élytres. — Très-convexe. 

A1 Foersteri Bach, 

C’ ‘'Tib.as antérieurs ferrugineux. -— Pronotum à points très-fins 
et écartés, intersiices lisses . — Lignes ponctuées des élytres 
distantes et plus régulières. — Subdéprimé. 

12 depressiuscula Letzn. 

C” Toutes les paites brun de poix. — Pronotum fortement 
ponctué, interstices rugueux. — Sur les élytres de gros points 
en séries longitudinales peu régulières 13 occultans Hoffm. 

B’ Dessus bleu foncé. 

C. Pronotum finement ponctué ; interstices lisses, — Sur les ély- 
tres des lignes de points régulières espacées, — Tibias anté- 
rieurs ferrugineux . . . . + + 44 Maura Al. 

C’ Pronotum plus densément ponctué, interstices rugueux. — 
Ponctuation des élytres confuse sur le disque, en lignes sur les 


h20 MONOGRAPHIE DES ALTICIDES, 259 


côtés et dans la 2° moitié de l’élytre. — Toutes les jambes 
brunes, . ,. . . , . . . . 15 Chevrolati AI. 


Espèces que je ne connais pas. 


Noir bronzé, 4 pattes antérieures, tibias et tarscs postérieurs ferru- 
gineux ; séries de points sur les élytres. 416 obtusa Woll. 


286. 1. Dibolia femoraïiis, Redt., Faun. Aust. 4849. 540. — 
Bach., Kæf. Deutsch., III, 161. — Foudr., Altis 4860. 83. 4. 
— All., Soc. Ent. France 1860. 787, 483. —Kütsch., Wien. 
Ent. Monat. 1864. 44, 4. — Aurichaïcea Forst., Ver. d, 
Rheiïnl. VI, 1849. 37, 


C’est la plus grande des espèces européennes ; elle esi en 
ovale-allongé, subcylindrique et d’un vert bronzé brillant, 
avec les pattes ferrugineuses, sauf les cuisses postérieures 
qui sont d’un noir bronzé. Elle est facile à reconnaître à sa 
taille et à la grosse ponctuation du pronotum et des élytres. 

La carène faciale est linéaire et rugueuse; les piaques 
frontales sont plus ou moins distinctes. Le front et le vertex 
sont couverts de points assez forts et distants. Le pronotum 
est deux fois plus large que long, arrondi sur les côtés, 
un peu conique, criblé de points forts el confus, dont 
les intervalles sont imperceptiblement rugueux. Les élytres 
sont longues, ovales, obtusément arrondies à l'extréinité 
et un peu déprimées en dessus. Elles sont couvertes de gros 
points confus, comme le pronolum. Les intervalles sont 
brillants et lisses ; le calus huméral est assez distinct. Le 
dessous du corps est d’un noir de poix. — Long., 3,5 mill. 
— Larg. 2,4 mill 

Elle est commune à Paris, sur la Salvia pratensis, en 
Autriche, d’après M. Kütschera , sur la Salvia sylvestris L. 
et Austriaca Jacq. — On la prend encore dans toute l’Alle- 
magne, l'Espagne, le Portugal et l'Algérie. 


287. 2. Dibolia erythrogaster. Chev., All, Soc. Ent. France, 
1861. 337. 


Cette espèce a la même forme el la même taille que la 
D. femoralis. Elle a également la même couleur en dessus, 
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mais en dessous les deux derniers anneaux de l’abdomen et 
la moitié du troisième avant-dernier sont rouges. Les palles 
el les antennes sont colorées de même. Je dois avouer qu'il 
y à tant de ressemblance entre les individus de l’Erythro- 
gaster et ceux de la D, femoralis que j'ai longtemps hésité 
à en faire deux espèces ; cependant, comme j'ai vu consi- 
dérablement de D. femoralis européennes et que pas une 
n'avait trois anneaux de l’abdomen rouges, comme je n'ai 
vu ce caractère que dans les individus algériens, comme enfin 
les individus qui ont ce caractère ontles points du vertex moins 
nombreux que dans D, femoralis, et ceux du pronotum et 
des élytres aussi gros, mais constamment moins profonds 
que ceux de D. femoralis, j'ai cru qu'il y avait là deux in- 
sectes vivant sans doute dans des conditions fort différentes 
et formant bien deux espèces, — Long., 3,5 mill, — Larg., 
2,h mill. 
Oran, Mostaganem, Alger. 


288. 3. Dibolia rugulosa. Redt., Faun. Aust. 541. 1849. — 
Bach., Kæf. Deutsch. IIf, 461, 2.— Toud. , Altis. 1860, 87, 
5. — All, Soc. (Ent. France. 1860. 787, 487, — Kütsch. 
Wien. Ent. Monat, 1864. 440, 7. 


Celle espèce est plus petite que la D. femoralis et a une 
forme plus ovale et plus convexe en dessus. Elle a la forme 
et la taille de la Dib. cynoglossi et de la Dib. Foersteri, 
mais sa ponclualion est beaucoup plus fine que dans la pre- 
mière , et sa couleur est bronzée et non pas noire comme 
dans la seconde. 

Elle est d’un vert bronzé peu saillant. Les antennes sont 
ferrugineuses, saui l'extrémité des derniers articles qui est 
quelquefois un peu rembrunie. Les genoux, les tibias et les 
tarses sont ferrugineux ; toutes les cuisses sont bronzées ; les 
tibias postérieurs sont ordinairement rembrunis à l’extré- 
mité. Les plaques frontales sont distinctes et séparées du 
front par une ligne allant d’un œil à l’autre Le front et le 
vertex sont finement pointillés et ridés. Le pronotum est 
deux fois aussi large que long, avec les côtés un peu arrondis, 
11 est ponctué finement et serré, les intervalles des points 
sont plus ou moins ridés. Les élytres sont ovales el convexcs, 
les côtés sont légèrement orrondis el le calus huméral est 
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distinct. Elles sont couvertes d’imperceplibles rugosités, 
parmi lesquelles on reconnaît des points inégaux et très- 
fins. Dans quelques individus on distingue quelques lignes 
de points très-fins dans le premier tiers de l’élytre. Le des- 
sous est noir. — Long., 2,5-8,8 mill. — Larg., 4,5-1,8 mil]. 

Celle espèce a été prise, en France aux environs de Lyon 
et dans le Poitou. Elle paraît plus commune en Allemagne et 
en Russie. 


289. 4. Dibolia Pelleti. All, Soc Ent. France 1860. 788, 
485, — Kütsch,, Wien, Ent. Monat. 1864, AAA, 


Cette espèce a une forme épaisse, large, presque carrée. 
Elle ressemble un peu à une grosse Dib, cryplocephala. 
Elle est d’un bronzé clair, très-brillante en dessus, noire en 
dessous. La tête est large, aplatie; les plaques frontales 
sont indistinctes ; le vertex est très-lisse, sans points. Les 
antennes sont courtes, ferrugineuses ; leurs cinq ou six 
derniers articles sont un peu rembrunis à l’extrémité. Le 
pronotum forme un cintre conique au-dessus de la tête ; il 
est très-court, près de trois fois aussi large que long, 
tronqué en avant, très-faiblement arrondi en arrière ; les 
côtés sont irès-surbaissés, un peu arrondis et finement 
rebordés; sa surface est très-convexe, très-brillante , lisse 
et irès-finement pointillée ; les points sont écartés sur le 
milieu, un peu plus apparents et plus rapprochés sur les 
côtés. Les élytres, si on les considère, abstraction faite du 
reste du corps, ont la forme d’un quadrilatère dont les 
angles seraient arrondis. Leur longueur égale à peine deux 
fois leur plus grande largeur, qui est au milieu; elles sont 
un peu arrondies sur les côlés et assez brusquement arron- 
dies par derrière. Leur calus huméral est légèrement sou- 
levé. Elles sont convexes, mais un peu déprimées en 
dessus. Elles sont couvertes de points fins, mais plus forts 
et bien plus visibles que ceux du pronotum; ces points 
sont confus ou forment quelques petites séries irrégulières. 
Les intervalles sont légèrement ridés. L’abdomen est assez 
fortement ponctué. Les palles sont ferrugineuses , excepté 
les cuisses de derrière qui sont très-fortes, très-renflées, à 
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peine pointillées et d’un noir bronzé brillant. — Long. , vix 
8 mill, — Larg., 2 mill, 

France méridionale. 

La Dib. Pelleti est quelquefois confondue avec la D. ru- 
gulosa. Elle lui ressemble en effet un peu, bien qu’elle soit 
plus large ; mais on l’en distingue facilement à son pronotum 
lisse et non rugueux, comme dans D. rugulosa. Les élytres 
sont de même beaucoup plus lisses. 


290. 5. Dibolia eryptocephala. Hoffm, Ent. Heft. II. 22, 7. 
t, 2. fig. 3. 1803.—Illig., Mag. VI. 171, 143.—Redt., Faun. 
Aust. 541. — Bach., Kæf. Deutsch. III. 162, 6. — Foudr. , 
Altis. 4860. 92, 40. — AI , Soc. Ent. France. 1860, 789, 
186. — Küstch., Wien, Ent, Monat. 1864. 442, 9 


Cette espèce se reconnaît facilement à sa taille plus pelite 
que celle de toutes les autres Dibolia, à sa couleur d’un 
bronzé plus ou moins cuivreux et à la ponclualion serrée et 
confuse de ses élytres. Les élytres forment avec le pronotum 
un ovale assez régulier. 

Les plaques frontales sont séparées du front par une ligne 
profonde entre les deux yeux. Le front et le vertex sont 
lisses antérieurement, très-finement ponclués sur les côlés. 
Les antennes sont ferrugineuses avec l'extrémité des derniers 
articles un peu rembrunies., Le pronotum est près de deux 
fois aussi large que long ; les côtés sont très-surbaissés et 
arrondis. Il est couvert de points très-fins, très-serrés et peu 
profonds, dont les intervalles sont plus ou moins ridés. Les 
élytres sont oblongues, fortement convexes, sans calus hu- 
méral distinct. Leur plus grande largeur est entre leur milieu 
et les épaules. Leur ponctuation est variable, 

1° Variété : élytres couvertes de points inégaux, très- 
serrés et peu profonds, mais plus distincis que ceux du pro- 
notum ; ils sont entremèêlés de rugosités. 

2° Variété : points des élytres disposés en lignes peu ré- 
gulières, plus ou moins distantes et qui atteignent rarement 
la moitié de la longueur des élytres. 

3° Variélé : points des élytres presque imperceplibles. 
Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé ; les articulations, 
les tibias antérieurs et les tarses sont ferrugineux ; les tibias 
posiérieurs sont rembrunis dans le milieu, Au reste, les 
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tibias antérieurs le sont aussi quelquefois. — Long. , 1,5-° 
2 mill. — Larg., 4 mill. 

Cetle espèce est commune en France et en Allemagne. 
D’après M. Kütschera, elle vit sur l’Adonis vernalis. 


291. 6. Dibolia Phœæœnicia. 


D'un bronzé cuivreux très-brillant en dessus, noire en 
dessous. Les quatre cuisses antérieures sont noires ; les an- 
tennes, lous les tibias et les tarses sont brun de poix, les 
cuisses postérieures sont bronzées et très-brillantes Le vertex 
est distinctement ponctué; le pronotum est couvert de points 
forts, entremêlés de rugosités. Les points des élytres sont 
aussi forls que ceux du pronotum ; ils deviennent plus pelits 
et même imperceptibles vers l'extrémité ; ils sont très-confus 
et entremêlés de rides sur le disque et forment deux ou trois 
lignes longitudinales sur les côtés. Le pronotum et les élytres 
ont tout-à-fail lamême forme et la même taille que dans la Dib, 
occultans ; peut-être le pronotum est-il un peu plus étroit 
et les côlés des élytres sont-ils un peu moins arrondis, plus 
parallèles. On distingue toutefois facilement ces deux espèces … 

. par la différence de couleur et de ponctuation. La ponctua- 
on de la Phænicia est plus forte et plus distincte que dans 
Rugulosa, Cryptocephala, Pelleti, Cynoglossi; mais elle est 
moins grosse el moins profonde que dans Occulians, et l’affai- 
blissement des points dans la seconde moitié de l’élytre est 
caractéristique. — Long., 2,2 mill. — Larg., 1,2 mill. 

La Phænicia n’a pas la convexité, ni la taille de la Cyno- 
glossi et de la Foersteri ; elle a plutôt de l’analogie avec la 
Paludina et est un peu déprimée en-dessus comme elle ; 
mais la Paludina est plus verte, et les points de ses élytres 
forment des séries sur le disque des élytres, tandis que dans 
Phæœnicia ils sont placés sans ordre. 

Syrie, Beyrouth. 


292. 7. Dibolia Schillingii. Letzen. Uebersicht. der arb. u. 
Verand. d. Schles. Ges. 1846. Breslaw, 81.]— Redt., Faun. 
Aust. 813. — Bach., Kæf. Deutsch., III, 462, 4. — All, S5c. 
Ent. France 1860. 790, 487. — Kütsch., Wien. Ent. Monat, 
4864. 138, 5. — Punctillata Foud., Altis. 4860. 84. 2. 


 Celte espèce. est d'un bronzé un peu cuivreux; elle se 
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rapproche par sa laille de la Dib. femoralis, mais elle est 
moins verle, moins brillante, moins fortement ponctuée ; 
son pronolum est plus long, ses élytres sont plus convexes et 
plus arrondies aux épaules, où le calus huméral est in- 
distinct, 

Elle a la même conformation de pronoluim et d’élytres que 
la D. cynoglossi, mais elle est plus grande, beaucoup pius 
finement ponctuée, et ses quatre pattes antérieures sont en- 
tièrement rousses, tandis que dans D, cynoglossi les quatre 
cuisses antérieures sont noires. 

Les plaques frontales sont arrondies et séparées du front 
par un trait fin. Le front est couvert de points fins et serrés 
dont les intervalles sont presque lisses et hès-britlants. 
Les antennes sont ferrugineuses, un peu rembrunies à l’ex- 
lrémité. Le pronotum est un peu plus de deux fois plus 
large que long , de forme conique ; il est couvert de points 
fins et serrés, dont les interstices sont imperceptiblement 
granulés ; les élytres sont un peu males; elles forment un 
ovale-oblong avec le pronotum; leurs côtés sont un peu ar- 
rondis et les épaules ne sont pas marquées. Elles sont cou- 
verles de points plus pelits que ceux du pronolum; une 
parlie de ces points est disposée en lignes longitudinales et 
placée dans des sillons ou stries peu régulières; leurs in- 
tervalles sont plus finement ponctués. Les quatre paltes anté- 
rieures, les tibias et les tarses postérieurs sont ferrugi- 
neux; les cuisses postérieures sont d’un noir bronzé. Le 
premier arlicle des tarses antérieurs des mâles est très-large. 
— Long., 3,4 mill. — Larg., 2,3 mill. 

Elle est commune, d’après M. Kütschera, à Vienne, sur 
la Salvia pratensis Lin. On la trouve aussi en Silésie et 
dans la Russie méridionale. 


293. 8. Dibolia timida, Illig. Mag., VI, 71 et 174. 1807. — 
Foud., Altis. 41860. 85. 3. — All, Soc. Ent. France 1860, 
791, 189. — Kütsch., Wien. Ent. Monat. 1864. 439, 6. — 
Eryngi Bach., Kæf. Deutschl., III, 463, 7 1859. 


Typus : ænea, cupreo-nitens, elytris subseriatim punc- 
tulalis, interstiliis tenuissime rugulosis. 
Var. A. Punclis obsoletis, vix conspicuis. 
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Var. B. Thorace nigrescente. 

Var. C. Elytris virescentibus. 

Elle est un peu plus petite que le D. Schillingii, mais 
surtout plus étroite et plus déprimée sur les élytres. Les 
points du pronotum sont plus serrés que dans cetie espèce. 

Elle se distingue de toutes les autres Dibolia par sa 
forme plus allongée et son pronotum de forme conique 
plus étroite, surtout antérieurement. Elle est tantôt d’un 
bronzé cuivreux , tantôt le pronotum est plus foncé que les 
élytres, tantôt enfin le pronotum est bronzé et les élytres 
sont verdâtres. Les antennes sont ferrugineuses à la base, 
brunes au bout; toutes les cuisses sont d’un noir bronzé: 
les arliculations, les tibias et les tarses sont ferrugineux. 

La lêle porte sur le front deux petites plaques distinctes, 
séparées du front par une ligne profonde. Le vertex est fi- 
nement rugueux et porte quelques petits points. Le pro- 
notum, fortement rétréci en avant et plus long que dans les 
autres Dibolia, est un peu plus de moitié plus large que 
long. Il est couvert de points confus dont les interstices sont 


brillants et cependant très-finement mais très-distinctement 
rugueux. Les élytres sont très-allongées, un peu déprimées 


en dessus ; elles s’arrondissent à l'extrémité moins brusque- 
ment que dans les autres Dibolia, et le calus huméral est peu 
saillant ; elles sont couvertes d’une multitude de points d’une 


grosseur irrégulière et dont les plus gros égalent ceux du : 


pronolum ; ils sont confus et rarement disposés en petites 
séries longitudinales. Dans quelques individus, les séries 
sont placées deux à deux dans la partie antérieure de l’élytre 
et près de la suture, Les intervalles sont très-finement gra- 
nulés ou rugueux. — Long.,3 mill. — Larg., 4,8 miil. 

Commune aux environs de Paris, sur lEryngium cam- 
pestre, et, d’après Foudras, dans le midi de la France, sur 
l'Agrimonia Eupatorium Lin. Autriche, Allemagne , Es- 
pagne, Algérie. 


294. 9. Dibolia paludima, Foud., Altis, 14860. 90, 8. — All., 
Soc. Ent, France, 4860, 792, 490. — Kütsch., Wien. Ent, 
Monat, 1864, 443. 


Cette espèce a identiquement la même forme et la même 
taille que la Dib. occultans, mais au lieu d’être noire et 
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d’avoir tous les tibias bruns, elle est d’un vert bronzé et 
elle a les quatre tibias antérieurs ferrugineux. En outre, sa 
ponctuation est moins forte que dans D. occultans, et sur 
les élytres elle est tout autrement disposée. 

Sa petite taille ne permet pas de la confondre avec la 
Schillingit et la Timida ; les séries de points sur le dos des 
élytres empêchent également de la rapprocher des six pre- 
mières espèces décrites : el, quant à la Cynoglossi, elle en 
diffère par sa forme un peu plus oblongue, par ses élytres 
moins gibbeuses, moins arrondies laléralement el par sa 
ponctuation moins grosse. 

Les plaques frontales sont presque confondues avec le front 
qui est irès-finement ponctué, ainsi que le vertex. Les cinq 
premiers arlicles des antennes sont ferrugineux; les suivants 
sont rembrunis à leur extrémité. Le pronotum est environ 
deux fois aussi large que long ; ses côlés sont très-surbaissés 
et très-arrondis ; il est couvert de points profonds et serrés 
dont les interstices sont distinctement rugueux. Les-élytres 
sont convexes, faiblement arrondies sur les côlés el le calus 
huméral est peu distinct. Elles sont couvertes de points plus 
petils que le pronotum, dont une parlie est disposée en 
lignes ou séries longitudinales peu régulières, plus confuses 
dans l’intérieur et vers l’extrémilé. On remarque vers la 
suture une sirie peu profonde et ponctuée plus régulière- 
ment. Les intervalles contiennent quelques points très-petits 
et une multitude de petites rides courbes et dirigées dans 
tous les sens. Toutes les cuisses sont d’un noir bronzé 
brillant ; les tibias antérieurs, les articulations et tous les 
tarses sont ferrugineux. Les tibias poslérieurs sont bruns.— 
Long., 2,4 mill. — Larg., 4,5 mill. 

Celte espèce se trouve, en France, dans Îles lieux maré- 
cageux, | 


295. 10. PBibolia Cynoglossi, Hoffm., Ent. Heft, IT, 20, 6. 
1803. — Illig, Mag. VI, 172, 445. — Duft., Faun. Aust, III, 
283, 65. — Steph., Illust. IV, 325. — Redt., Faun. Aust, 
541. - Bach., Kæf. Deutschl. 162, 5. — Foudr. , Altis. 14860. 
94, 9. — AI, Soc, Ent. France 1860, 791, 1488, — Kütsch., 
Wien, Ent. Monat, 1864. LA1, 8. 


Elle a la même taille et la même forme convexe que la 
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Dib. rugulosa Redt., mais s’en dislingue par son pronotum 
plus fortement et plus distinctement ponctué, et par ses 
élytres garnies de lignes poncluées. 

Elle est entièrement d’un bronzé légèrement verdtre , 
avec toutes les cuisses d’un noir bronzé: les tibias anté- 
rieurs , les articulations et les tarses sont ferrugineux ; les 
tibias postérieurs sont souvent rembrunis dans leur milieu. 
Les plaques frontales sont lisses, rondes et distinctes : elles 
sont séparées du front par un trait fin; le vertex est lisse, 
brillant et présente quelques points très-fins. La bouche est 
brune. La première moitié des antennes est ferrugineuse, 
la seconde est brune. Le pronotum est deux fois aussi large 
que long, assez fortement rétréci en avant; ses côtés sont 
très-surbaissés et arrondis. Il est forlement et profondé- 
ment ponclué: les points sont serrés et leurs intervalles 
sont très-brillants, bien que quelquefois imperceptihlement 
rugueux. Les élytres sont conformées comme dans D. rugu- 
losa, c’est-à-dire ovales, très-convexes et même un peu 
gibbeuses. Elles sont dislinctement, mais plus finement et 
moins profondément ponctuées que le pronolum ; les points 


sont disposés en lignes plus ou moins régulières et assez 
distantes, mais qui ne vont pas jusqu’au bout de l’élytre, 


où la ponctuation s’affaiblit ; dans les intervalles des lignes, 
il y a d’autres points confus et des rides imperceptibles. — 
Long., 2,7 mill, — Larg., 4,6 mil]. 


Cette espèce se trouve, d’après Foudras, sur le Cynoglos- 


sum officinale L. ; et, d’après M. Kütschera, sur la Stachys 


recta Lin. 
Autriche , Allemagne, France. 


206. 41. Bibolia Foersteri. Bach., Kæf. Deutsch. III. 163, 
9, 4859. — All, Soc. Ent. France. 4860. 794, 492. — Kütsch., 
Wien. Ent. Monat, 1864. 436, 3. — Puglossi Foud., Altis. 


1860, 86, 4. 


Cette espèce a la forme ovale très-convexe de la D. Cyno- 
glossi, mais elle est tout-à-fait noire et n’a pas les reflets 
métalliques de cette dernière. En outre, son pronotum est 
un peu plus long, les points y sont plus éloignés les uns 
des autres, ils sont plus profonds et plus nets ; on les dirait 
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faits avec un emporte-pièce. Les inlerslices sont plus unis, 
quoique, avec une forte loupe, ils paraissent un peu ru- 
gueux. Quant aux élytres, les lignes de points sont plus 
striées, c’est-à-dire paraissent placées dans les raies ou 
stries, et la ponctuation des intervalles paraît plus fine, 

La carène est séparée des festons par un trait large et 
profond, et les festons sont eux-mêmes séparés du front par 
un trait profond. Le front et le verlex sont ridés et présen- 
tent quelques points très-fins. La bouche entière est d’un 
noir-brun el les antennes sont rousses. Le pronotum est à 
peine deux fois aussi large que long ; il est très-rétréci an- 
lérieurement ; ses côtés sont très-surbaissés et très-arrondis. 
Il est ponctué finement et confusément el imperceptible- 
ment rugueux dans les interstices des points ; dans les 
mâles, la ponctuation est plus fine. Les élytres sont ovales, 
convexes , assez gibbeuses, un peu plus arrondies sur les 
côtés que dans D. cynoglossi ; le calus huméral est 1rès- 
peu distinct. Elles ont des lignes de points distantes et peu 
régulières dont quelques-unes paraissent placées dans des 
stries, principalement vers la suture. Les intervalles sont 
tantôt lisses, tantôt ridés et porlent quelques points plus 
petits que ceux des lignes. — Long, 2,7 mill. — Larg., 
4,7 miil, 

La Dib. Foersterti est toute noire ; quelquefois le prono- 
tum à un léger reflet bronzé. Toutes les cuisses sont noires: 
les genoux, les tibias et les tarses sont ferrugineux. Les 
tibias postérieurs sont parfois rembrunis. 

France, Allemagne, Autriche. 


297. 12. Dibolia depressiuseula. Lelzn., Ueber, Verand. 
Schl. Gesell. 1846. 83, 19. —- Redt,, Faun. Aust. 813, — 
Bach., Kæf. Deutsch. III. 163, 8. — Al, Soc. Ent. France, 
1860. 793, 91. — Kütsch. , Wien. Monat. 1864, 437, 4, — 
Lœvicollis Foud,, Altis. 1860. 89, 7. 


Cette espèce a la forme de la D, occultans et à peu près 
sa faille. Elle ressemble aussi à la D. paludina. Elle est noire 
eu d’un noir de poix avec toutes les cuisses noires, et les an- 
tennes, les tibias, les articulations et les tarses ferrugineux, 
Elle se distingue de la D. occulians par son pronctum lisse 

29 
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et à points fins et écartés, et par les lignes ponctuées écartées 
de ses élytres. Elle diffère de la D. paludina par sa couleur 
noire et non bronzée, par la ponctuation de son pronotum 
beaucoup plus écartée et dont le fond n’esl pas rugueux, 
enfin par ses élytres autrement poncluées. 

La tête porte sur le front une petite fossetle et le vertex 
quelques points très-petils. Le pronolum est deux fois aussi 
large que long, par conséquent plus court que dans D. Foers- 
Leri et cynoglossi ; il est finement ponctué, les points sont 
distants el les intervalles lisses. Les élytres sont un peu dé- 
primées en dessus ; elles ne sont pas gibbeuses comme dans 
cynoglossi et Foersteri, mais ont une forme plus subeylin- 
drique etle calus huméral est un peu saillant et les côtés sont 
moins arrondis. Elles présentent des lignes ponctuées assez 
régulières et assez écarlées ans la partie médiane et moins 
évidentes sur les côtés ; les points sont plus forts vers la 
base et diminuent progressivement jusqu’à l’extrémilé ; les 
intervalles sont très-finement rugueux.—Long., 2-2,3 mill. — 
Larg., 4,5 mill. 

France, Autriche, Silésie. 


208, 13. Fibolia cecultans. Hoffm., Ent. Heft., II, 23, 8. 
p.92, F. 4, 4803. —Illig. Mag., VI, 71, 26. et 474, 41, 4%% 
— Gyll., Ins. Suec., ITT, 172. — Steph,, Illustr. IV, 325. — 
Redt., Faun. Aust. 541, — Bach., Kæf. Deutschl., IIT, 4165, 
49. — Foudr., Altis. 1860. 88, 6. — All, Soc. Ent. France 
1860. 795, 494. — Kütsch., Wien. Ent. monat, 1864, 435, 2. 


Elle a une forme ovale, subeylindrique, comme la D. 
femoralis ; mais elle est de moilié plus pelite. Elle est 
toute noire, avec toules les cuisses d’un noir bronzé et tous 
les libias et les tarses d’un brun-noirâtre. Elle est recon- 
naissable entre toutes à la grosse ponctuation de ses élytres, 
formant des séries longitudinales de points nombreuses. 

Les festons sont distincts el séparés du front par un trait 
distine! : la bouche est noire; le vertex a quelques points 
fins. Les antennes ont le premier article brun depuis la base 
jusqu'aux deux tiers de sa longueur : les articles 2 3, 4 et 
Ja base des 5° et 6° sont ferrugineux ; les articles suivants 
sont entièrement bruns. Le pronotum est court, arrondi 
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sur les côtés, couvert de points serrés et profonds dont Îles 
interslices sont rugueux, surtout sur les côtés. Les élytres 
sont un peu plus larges que le pronotum à la base , avec les 
épaules obliquement arrondies ; les côlés sont subparallèles ou 
très-peu arrondis, l'extrémité est obtusément arrondie ; elles 
sont longues et médiocrement convexes en dessus. Elles sont 
couvertes de points forts et profonds, disposés en lignes peu 
régulières et nombreuses , plus confuses vers l’exlrémilé et 
près de la suture; les intervalles sont rugueux. Le dessous 
est noir, à ponciuation serrée. — Long., 2-2,5 mill — 
Larg., 4,5 mill. 

C’est la plus commune des Dibolia. On la trouve en 
France, en Angleterre, en Allemagne, en Autriche, etc, 


299. 14. Dibolia maura, All, Soc. Ent, France 4860, 795. 
193. 


Il y a une irès-grande analogie entre cette espèce el la 
D. depressiuscula C’est le même système de ponctuation 
sur le pronotum et sur les élytres, et même elles ont même 
forme ; mais la D. maura est bleue et non pas noir de 
poix ; en outre, elle est un peu plus pelite, et sa ponctua- 
tion est généralement plus fine. 

La Dib. maura a aussi la forme de la Dib. occultans el 
à peu près sa lalle, mais sa couleur bleue et sa ponctua- 
tion fine et en lignes distinctes sur les élytres ne permettent 
pas de les confondre. 

Elle est entièrement d’un noir brillant bleuâlre. La têle 
est lisse sur le front et le vertex:; les antennes sont tes- 
tacées, les cinq ou six derniers articles sont rembrunis à 
leur extrémité. Le prothorax est court, transversal, tronqué 
en avant, très-faiblement arrondi en arrière, couvert Ge 
points fins, peu serrés ; les intervalles sont lisses. Les ély- 
tres sont un peu plus larges que la base du pronotum; 
elles ont les épaules obliquement arrondies; elles se dilatent 
ensuite et se terminent en s’arrondissant assez brusquement: 
leurs côtés sont à peine sinueux. Elles sont couvertes de 
points fins , disposés en lignes peu régulières dans les deux 
premiers tiers de l’élytre, confus dans le dernier. Ces lignes 
sont moins rapprochées que dans l'Occultans ; les intervalles 
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sont finement pointillés de points peu serrés. Toutes les 

cuisses sont noires; les articulations, les tibias et les tarses 

sont d’un ferrugineux teslacé. Les Libias postérieurs sont 

rembrunis dans le milieu. — Long., 2 mill —Larg , 1,8 mill 
Celte espèce ne paraît pas rare en Algérie, Bône. 


300. 45. Bibelia €Chevroïati. All., Soc. Ent. France, 1861. 
338. — Kütsch., Wicn. Ent. Monat. 1864. 44. 


De la même couleur bleu foncé que la D. maura el à : 
peu près de la même taille, mais les élytres sont un peu plus 
arquées sur les côlés, et elles s’arrondissent à l’extrémité 
beaucoup moins brusquement. En outre, la ponctuation du 
pronotum est beaucoup plus serrée et les interslices des 
points sent dislinctement rugueux. Enfin , la ponctuation des 
élytres est confuse et assez serrée, de la base jusqu’au mi- 
lieu de lélytre, et elle ne forme des séries que sur les côtés 
el quelquefois dans la seconde moitié de Pélytre. 

Le verlex est finement ponctué. Les antennes sont ferru- 
gineuses. Le pronotum est deux fois aussi large que long ; 
il est plus court que dans Dib. cynoglossi, toutes proportions 
gardées, et ponclué comme dans cette espèce, c’est-à-dire criblé 
de points serrés bien distincts entremêlés de rugosités. Les 
élytres sont oblongues, un peu rétrécies postérieurement, 
assez convexes et couvertes d'une multilude de points iné- 
. SauX un peu moins gros que ceux du pronotum ; ces points 
sont confus à la base sur le disque et quelques-uns sont dis- 
posés en lignes longitudinales dans la seconde moitié de 
lélytre et sur les côtés. Dans les intervalles de ces lignes, 
il y a d’autres points, des rugosités et de très-fines rides on- 
dulées. Les cuisses postérieures sont d’un noir-bleu ; les 
antérieures sont d’un brun foncé dans le milieu ; les articu- 
lations, les libias et les tarses sont ferrugineux ; quelquefois 
Jes tibias sont rembrunis en partie. 

La Dib Chevrolati n’est pas toujours entièrement bleue : 
j'en ai vu chez lesquelles les élytres étaient bleues et le pro- 
notum vert brillant. — Long., 2,6 mill — Larg., 1,6 mill. 

russie méridionale , Syrie (M. de Saulcy) ; Algérie. 


301. 16. Bibolia obtusa, Wollast,, Cat, of Can. Coleop. 4864. 
A17. 
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Oblonga, nitida, ubique parce punctulata, nigra, ca- 
pile prothoraceque (subconico) distincte sed elytris vix 
ænesceniibus , punctis in elytris subseriatim disposilis ; 
antennis ad basin, pedibus anterioribus et tibiis tarsisque 
posticis rufo-testaceis. — Long. corp. , lin. vix 4 1/2. 

Ceite Dibolia, dont M. Wollaston a pris un seul exemplaire 
à Fuerteventura (Canaries) , au printemps de 1859, se rap- 
proche , suivant lui, de la Dib. occultans. Mais elle est un 
peu plus grosse et un peu plus longue que cet insecte, sa cou- 
leur est d’un noir bronzé obscur et ses quatre pattes anté- 
rieures et les tibias et tarses postérieurs sont d’un roux testacé. 

Je n’ai pas vu celte espèce. 


A’ Antennes composées de dix articles. 


7e GROUPE, ARL’FEHARSES, lllig. Mag. VI, 172, 1807, 


Tarses insérés au-dessus de l’extrémité des jambes posté- 
rieures dans une échancrure oblique en forme de rigole. 
Ce groupe forme un seul genre. 


49° GENRE PSYLLIODES. 


Latreille, Fam. nat. des Ins. 1825. — Redt. , Faun. Aust. 1849. 
536. — Foudr., Altis. 4860. 36. — AIL., Ann, Soc. Ent, France. 
1860. 796. — Kütsch., Wien, Ent, Monat. 1864. 373. 

Macrocnema Sleph., Illust. Brit. Ent, IV. 317. 1831, 


Comme dans les Plectroscelis, le principal caractère des 
Psylliodes consiste dans la conformation de leurs pattes, qui 
ont le premier article de leurs tarses postérieurs fort long, 
inséré au-dessus de l'extrémité postérieure de la jambe ; cette 
extrémité se prolonge en manière d’appendice conique, com- 
primé, creux, un peu dentelé sur ses bords et terminé par 
une petile dent. En outre , seules de toutes les altises, les 
Psylliodes n’ont que dix articles aux antennes. Leur corps 
_est elliptique ou ovale, assez épais. Leur tête est petite et 
tantôt plus ou moins inclinée en avant, tantôt la face est 
perpendiculaire comme dans le genre Dibolia. La carène 
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faciale est peu saillante et toujours déprimée au sommet. 
Le front est aplati, il porte souvent deux petites plaques 
oblongues, séparées du front par des traits creux plus ou 
moins distincts. Le vertex est convexe, La longueur des 
antennes ne dépasse jamais la moitié de celle du corps. 
Le pronoltum est très-convexe ; ses côlés sont très-inclinés 
vers les angles antérieurs, ce qui lui donne une forme coni- 
que. Le calus de la bordure latérale est plus ou moins épais 
- ou allongé. Les élytres varient de forme ; cependant elles sont 
le plus souvent en ovale allongé, rétréci à leur extrémité 
postérieure; elles portent neuf stries ou lignes ponctuées 
outre le commencement d’une dixième près de l’écusson. Le 
dessous du corps est asse zfortement ponctué. Les cuisses pos- 
térieures sont très-fortes et canaliculées pour recevoir le tibia; 
ce dernier est plus ou moins arquéet sillonné en dessus pour 
recevoir le tarse. 

Foudras s’est servi de la coloration pour classer les Psyl- 
liodes par groupes. Moi-même, dans les Annales de la Société 
Entomologique de France (année 1860), j'avais formé quel- 
ques divisions basées sur la forme et le plus ou moins 
d'apparence des festons et des sillons qui les séparent du 
front. Ces deux systèmes de classement sont mauvais et on 
doit leur préférer de beaucoup la méthode suivante em- 
pruntée à M. Külschera. D’après cet auteur, on doit d’abord 
ranger les Psylliodes en deux grandes catégories : ceux qui 
ont la tête un peu inclinée seulement et dégagée, et ceux 
qui ont la face perpendiculaire et le vertex rentré en parlie 
sous le pronotum. 

La première catégorie se subdivise elle-même en deux autres 
non moins bien caractérisées : 4° les espèces qui ont le tibia 
postérieur peu courbé et les 2° et 8° articles des antennes, 
presque d’égale longueur ; et 2° les espèces qui ont le tibia 
postérieur beaucoup plus fortement courbé et le 2e article 
des antennes, ordinairement plus long que le 3°. 

Ces coupes me paraissent basées sur des caraclères assez 
faciles à reconnaître et, comme telles, j'ai cru devoir les 
adopter. 


267 ALTITARSES. — PSYLLIODES. 35 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 


A, Tête plus ou moins inclinée et non recouverte par le bord an- 
térieur du pronotum. 

B. Tibias postérieurs médiocrement courbés.—2e et 3° articles des 
antennes presque d’égale longueur et un peu plus courts que 
Jeyiere 

C Corps allongé ou en ovale-oblong, médiocrement convexe. 
D. Tête ou pronotum et élytres de couleurs différentes. 

E. Vertex et pronotum d’un bronzé obscur, élytres d’un jaune 
fes 0 0 migricoliis Marsh, 

E’ Tête en grande partie rouge, pronotum et élytres d’un 
bleu-verdâtre, quelquefois le pronotum est rouge. — Vertex, 
pronotum et interstries très-finement ponctués. 

° 2 chrysocephala Lin. 

E” Tête et pronotum rouges ou ce dernier noir, élytres d’un 
bleu foncé. — Vertex et pronotum à ponctuation serrée et 
forte. — Interstries très-distinctement ponctués. 

3 cyanoptera Illig. 

E”’ Tête et pronotum rouges, élytres d’un noir de poix. 

L nigripennis AI. 

E”” Tête et pronotum rouges, élytres d’un noir-bleuâtre, 
5 tarsata Wollst. 
D’ Insectes unicolores , bleus ou verts où bleu-verdâtre. 

E. Intervalles des lignes de points des élytres faiblement ou 
indistinctement ponctués, 

F. Jambes antérieures testacées. — Corps en ovale-oblong. 

G. Pronotum arrondi, plus de deux fois aussi large que 
long, déprimé, très-distinctement et assez dru ponctué, — 
Lignes de points des élytres fortes avec les intervalles 
lisses à peine ponctués .« . ,. 6 laticollis Kütsch, 

G Pronotum faiblement arrondi, un peu plus de moitié 
plus large que long, à ponctuation serrée et fine. — 
Lignes de points des élytres fortes avec les intervalles un 
peu rugueux et à ponctuation éparse. 

7 napi Hoffm. 

G” Pronotum plus étroit et non arrondi, fortement ponc- 
tué. — Élytres plus finement ponctuées. — Insecte plus 
pete 2 00 0 S lruaia boudr. 

F° Cuisses antérieures noirâtres. — Corps fusiforme plus con- 
VEXe RS UN 0 0er KüEsch, 
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E’ Intervalles des lignes des élytres fortement ponetués ; ponc- 
tuation serrée et distincte, 
F. Pattes en grande partie d’un brun de poix. — Insecte en 
ovale-oblong, bleu avec un reflet verdâtre. 
10 thlaspis Foud. 
F’ Pattes testacées, excepté l'extrémité des cuisses posté- 
rieures, — Insecte fusiforme, d’un bleu ou d’un vert foncé, 
AL fusiformis Illig. 

D” Insectes unicolores, bronzés, cuivreux ou bronzé-verdàtre. 

- E. Front plus ou moins ponctué. 

F. Jambes antérieures entièrement testacées ou cuisses très- 
peu rembrunies, 

G. Tête et pronotum vert bronzé, dru et fortement ponctués. 
— Élytres marron avec un reflet vert bronzé. — Lignes 
de points fortes avec les intervalles distinctement ponc- 
tués 1... Lot 2 M9 lumdpenmsKUutlsch. 

G’ Bronzé ou cuivreux, ou vert bronzé. — Intervalles des 
lignes de points des élytres finement granulés et très-fine- 
ment ponctués, 

À H. Pronotum densément ponctué. — Élytres allongées et 

(ée un peu convexes . . . + 13 herbacea Foud. 

“ H° Pronotum à ponctuation dense sur les côtés, plus écartée 
sur le disque. — Élytres ovales et un peu déprimées en 
dessus us a ON A cupredAonr 

G”? Vert bronzé très-brillant. — Pronotum très-fortement 
ponctué. — Stries des élytres fortes, intervalles un peu 
convexes . + + + + + + 15 hospes Wollast. 

G’” Bronzé ou cuivreux brillant, plus convexe. -— Pronotum 
et intervalles des élytres à ponctuation serrée et très-dis- 
timete 1: tenue Lt AG mmiosaRuiseR 

G”” Cuivreux, brillant. — Pronotum fortement ponctué. — 
Intervalles des stries des élytres lisses, sans points. 

17 cypricolor Al. 

F° Jambes antérieures plus eu moins brunes, avec les cuisses 

noirâtres. 

G. Brun cuivreux. — Front et pronotum fortement ponc- 
tués ; lignes ponctuées des élytres fortes avec des points 
distincts dans les intervalles . 18 cupreata Duft. 

G’ Vert bronzé obscur ou noir bronzé. — Pronotum granulé 
et finement ponctué. — Lignes de points des élytres très- 
fines, intervalles ridés ou imperceptiblement ponñctués. 

419 instabilis Foud. 
G” Bronzé, plus étroit que les deux précédents, — Pronotum 
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fortement et densément ponctué. — Stries des élytres fines, 
intervalles finement ponctués. 20 Persica AI 

FE’ Front non ponctué, finement granulé. — Vert bronzé clair 
avec l'extrémité des élytres plus ou moins rougeàtre. — Siries 
fortes, intervalles distinctement ponctués. 

21 attenuaia Hoïffm. 

D’” Insectes d’un jaune testacé. 

E. Mésothorax, métathorax et partie de l'abdomen noirs. —Front 
à peine ponctué. —Pronotum et interstries finement ponctués. 

22 nucea Illig. 

E’ Bordure latérale du métasternum noire. — Pronotum plus 
court, finement granulé et ponctué. — Points des stries 
moins forts. — Articles des antennes plus longs. 

23 Kunzei Foud. 

E” Entièrement jaune, avec un reflet bronzé sur la tête et le 
pronotum. — Front dru et fortement ponctué. — Pronotum 
et intervalles des stries à ponctuation serrée. 

2h marcida Illig. 

E’” Tête, suture des élytres, dessous du corps et cuisses de 
derrière noirs. — Front granulé, non ponctué. — Pronotum 
fortement ponctué, ainsi que les stries des élytres, 

25 affinis Payk. 

E”” Suture des élytres seule et dessous du corps noir de poix.— 
Pronctum finement ponctué , stries des élytres un peu plus 
ONCE ee . 4. 1 20 Lethierryu All 

E””” Tête, pronotum, dessous du corps et cuisses postérieures, 
suture et bordure extérieure des élytres noirs, — Pronotum 
finement ponctué, stries assez finement. 

27 cireumdata Redt. 

C’ Corps ovale ou en ovale court, fortement convexe, 

D. Bleu ou vert foncé, ovale. — Prônotum finement ponctué ; 
interstries distinctement pointillés. —Labre ferrugineux. 

28 rufilabris Hoffm, 

D’ Bronzé obscur, ovale. — Pronotum très-faiblement et fine- 
ment, interstries à peine ponctués. 29 subænea Kütsch, 

D” Bronzé ou cuivreux, ovale court. — Pronotum granulé et 
à ponctuation serrée et fine ; interstries des élytres à peine 
DONCIMES RS LS MON NE ENS 0 rer Foud: 

D” Bronzé, ovale court. — Pronotum lisse et à peine ponctué. 
— Interstries des élytres lisses et brillants. 

31 lauticollis AI 

D” Jaune pâle en dessus, tête et pronotum avec un reflet 

bronzé. — Ovale court, 
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FE. Pronotum granulé et ponctué, — Interstries des élytres in- 
distinctement pointillés . . . 32 pallidipennis Rosh. 

E’ Pronotum lisse et ponctué — Interstries très-distinctement 
pointllés het 0.000.083 Sauna 

B’ Tibias postérieurs fortement courbés, grèles. — 2€ article des 
antennes distinctement plus court que le 4€", le 3° est encore 
plus court.—Les festons sont très-distincts. — Le pronotum cst 
couvert de points fins entremèêlés de points beaucoup plus gros. 

C. Bleu foncé; tous les tibias brun de poix. — Pronotum un 
peu plus de la moitié plus large que long, et assez rétréci en 
avant, — Stries des élytres ponctuées, assez fortes. 

34 dulcamaræ Hoffm. 

C’ Bleu; dessous du corps et cuisses postérieures bronzés ; tibias 
jaunes. — Pronotum très-court, plus de deux fois aussi large 
que long, fortement rétréci en avant. — Stries des élytres 
ponctuées, profondes et fortes. . 35 chalcomera Illig. 

C” Vert bronzé, pattes antérieures et tibias postérieurs ferrugi- 
neux. — Pronotum s’élargissant peu à peu en avant et plus 
court, — Stries des élytres ponctuées, fortes et profondes. 

36 hyoscyami Lin. 

B” Tibias postérieurs fortement courbés, très-courts et assez larges. 
ee 2e article des antennes distinctement plus court que le 4°r, 
le 3° presque égal au 2°. — Ponctuation du pronotum uniforme, . 

C. Corps en ovale allongé, médiocrement convexe ou por 

D. Festons et fossette frontale distincts. 

E. Noir bronzé. — Pronotum et inlerstries des élytres très- 
fortement ponctués, . . ,. . 37 lœvifrons Kütsch. 

E’ Brun de poix, brun-roux ou brun-bronzé ; devant de la 
tête ferrugineux, — Pronotum et interstries des élytres très- 
finement ponctués. . . . . 38 picina Marsh. 

- D’ Festonsindistincts, seulement une fossette au milieu du front. 

E. Ferrugineux , poitrine et abdomen noirs. — Interstries des 
élytres avec des points épars. . 39 luteola Mull. 

E’ Entièrement ferrugineux, — Interstries des élytres imper- 
ceptiblement ponctués. . ,. . A0 Algirica AI 

C’ Corps en ovale court, fortement convexe. 

D. Roux ferrugineux. — Pronotum finement ponctué. — Inter- 

stries imperceptiblement ponctués. 
&A puncticollis Rosenh. 

D’ Roux ferrugineux, une tache sur le vertex, une autre sur le 
pronotum, une troisième transversale sur les élytres et l’ab- 
domen noirs. — Pronotum plus fortement ponctué. — Inter- 
stries distinctement pointillés. 4. 42 vehemens Wollast. 
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D” Tout noir, excepté les pattes antérieures, les tibias pos- 
térieurs et les antennes ferrugineux. 
L3 glabra Duft. 

A' Tête perpendiculairement inclinée et renfoncée sous le prono- 
tum. — La carène est nulle et remplacée par une plaque un 
peu convexe et lisse, — Le corps est très-convexe et plus ou 
moins cylindrique. 

B. Tibias postérieurs peu courbés, — Insectes longs, étroits , 
cylindriques ou fusiformes. 

C. Insectes fusiformes, rétrécis antérieurement et postérieure- 
ment. — Pronotum densément ponctué. 

D. Vert bronzé, — Siries des élytres fortement ponctuées. 
LA cucullata Illig. 

à reflet bronzé. — Ponctuation plus fine, 

h5 stolida Wollast. 

C? Insectes cylindriques, plus chtusément arrondis antérieure- 
ment et postérieurement, — Pronotum moins profondément et 
densément ponctué. 

D. Noir bronzé. — Antennes rousses. — Pronotum presque lisse 
et finement ponctué. . . + + 46 elliptica AI. 
D’ Noir, — Pronotum finement granulé et ponctué. — Points 
des stries plus forts, — Antennes rembrunies à l'extrémité, 
L7 petasata Foud, 

B’ Tibias postérieurs fortement courbés. — Corps plus large, 
ovale. 

C. Pronotum finement granulé et ponctué fortement et dru. — 
Interstries des élytres distinctement pointillés, 

D. Bleu ou bronzé, ovale, — Stries ponctuées des élytres fortes, 
intersiries un peu convexes, . , 48 gibbosa AÏl, 

D’ Bronzé cuivreux, ovale plus court, plus obtusément arrondi 
en arrière.— Stries ponctuées moins fortes, interstries plans, 

L9 inflata Reiche,. 

C’ Pronotum lisse, à ponctuation moins profonde et plus écartée. 
— Corps ovale, vert bronzé, — Interstries des élytres indistinc- 
tement pointillés . . . . . ,. 50 Gougeleti Al. 


D’ Brun de poix 


A, Tête plus ou moins inclinée et non recouverte par le bord an- 
térieur du pronotum, 

B. Tibias postérieurs médiocrement courbés, presque droits. — 
2° et 8° articles des antennes presque d’égale Jongueur et un 
peu plus courts que le 4er, 
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Le premier groupe, qui est le plus nombreux, se subdi- 
vise comme suit : 

*Psylliodes ayant le corps allongé ou en ovale-oblong, mé- 
diocrement convexe : 

1° Ayant la tête, le pronotum et les élytres de couleurs 
différentes : espèces L à 5 ; 

2° Unicolores, bleus ou verts ou bleu-verdâtre : espèces 
6 à 11 ; 

3° Unicolores bronzés , cuivreux ou bronzé- verdâtre : es- 
pèces, 12 à 21; 

4° D'un jaune testacé : espèces, 22 à 27. 

*# Psylliodes ayant le corps ovale ou en ovale court, for- 
tement convexe : espèces, 28 à 39. 


302. 1, Psyllicdes migrieollis. Marsh., Ent, Brit. [, 205, 
91. 1802. — Steph. , Ilust. IV, 320, 9. — Foudr., Altis. 
1860. 75, 23. — All, Soc. Ent. France 1860. 817, 216. — 
Kütsch., Wien. Ent, Monat, 1864, 384, 4. 


Celle espèce a la même laille et la même forme que la 
Ps. chrysocephala ; elle est entièrement rousse, à l’excep- 
tion du pronotum et du vertex qui sont cuivreux ou bronzés. 

La tête est ferrugineuse antérieurement, mais le front et 
le vertex sont d’un vert bronzé; ces derniers sont couverts 
de points fins et serrés. Les plaques frontales sont inäis- 
tinctes. Les antennes ont les trois premiers articles leslacés, 
les autres sont rembrunis et noirs au sommet. Le pronoltum 
est plus de moitié plus large que long au bord postérieur, 
il est rétréci en avant; ses angles postérieurs et ses bords 
latéraux sont un peu arrondis; il est couvert de points très- 
petits et serrés, mais distincts, dont les intervalles sont 
finement granulés. Il est cuivreux où bronzé; quelquefois la 
bordure latérale et un espace plus ou moins large, le long 
de cette bordure, sont ferrugineux. L’écusson est vert 
bronzé. Les élyires sont un peu plus larges que le pronotum 
à la base, elles se dilatent un peu en s’arrondissant, puis 
se rétrécissent jusqu’à l’extrémité en formant un ovale ai- 
longé. Les stries sont régulièrement ponctuées ;. les inler- 
stries sont un peu convexes el couverts de rugosilés et de 
points très-petits et confus. Elles sont d’un roux teslacé, 
la suture est étroitement ferrugineuse. Le dessous du corps 
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est ferrugineux dans sa partie antérieure ; le métathorax et 
l'abdomen sont bruns. Les pattes antérieures, les tibias et 
les tarses postérieurs sont ferrugineux ; les cuisses de der- 
rière sont d’un brun bronzé. Les tibias postérieurs sont très- 
peu courbés. — Long. , 3,5-5 mill. —Larg., 2 mill. 

Cette espèce est commune en Angleterre et sur les côtes 
de France, dans le nord : Dieppe, Dunkerque. 


303. 2. Psylliodes chrysocephala. Linn., Faun. Suec. 535, 
1746. — Syst. Nat, IL, 594, 53. — Scopoli, Faun. Carn. 
69, 213. — Marsh., Ent. Brit. I, 193, 54. — OL , Encycl. 
IV, IIL, 45. — Latr., Hist. Crust. et Ins. XIT, 9, 11, — 
Hoffm., E. H., IT, 31, 13, t. 2, f. 8, — Illig., Mag. VI, 174, 
156. — Gyll., Ins. Suec. III, 568,37, et IV, app. 661. — 
Duft., Faun. Aust. 279, III, 58.—Steph., Illust. IV, 319. — 
Redt., Faun. Aust. 538. — Bach., Kæf. Deutsch. III, 457, 
12, — Foudr., Altis. 1860. 47. — AI, Soc. Ent. France 
1860. 810, 208. — Kütsch., Wien, Ent, Monat. 18643885, 2. 


Typus : Obscure viridi-cærulea, capile ferrugineo, ver- 
tice el fronte plus minusve infuscalo, pedibus 4 anterio- 
ribus et tibiis tarsisque poslicis ferrugineis. 

Var. a. Eadem, femoribus k anterioribus plus minusve 
infuscalrs. 

Var. b. Eadem, pedibus h anterioribus piceis, genibus 
Larsisque ferrugineis. 

Var. c. Capite, lhorace inferius prosternoque Trufo- 
ferrugineis. 

Var. d. Capite, thoraceque concoloribus rulfis. 

Psylliod. cyanoptera, Redt., Faun. Aust. 538. 

1849. — Bach., Kæf. Deutsch. It, 156, 11. 
Var. e. Capile thoraceque rufo-brunneis, elytris æneis. 
Var. f. Thorace elytrisque brunneis (Immaturæ). 


En ovale oblong, médiocrement convexe et de la forme et 
de la taille de la Ps. nigricollis. Elle est ordinairement 
d’un vert-bleuâtre foncé, avec la tête ferrugineuse, moins 
sa partie supérieure qui est plus ou moins rembrunie, et les 
pattes ferrugineuses, sauf les cuisses de derrière, d’un noir 
bronzé. Comme on le voit par les variétés que j'ai indiquées 
plus haut, quelquefois le ferrugineux envahit toute Ja tête et 
même le pronotum et le brun s'étend plus ou moins sur les 

90 
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pattes. Tanlôt le dessous du corps est noir brillant, tantôt 
le dessous du prothorax est ferrugineux. La carène faciale 
est élargie au sommet qui est séparé du front par un trait 
extrêmement fin. Les plaques frontales sont indistinctes. Le 
front est couvert d'une granulation très-fine et de points 
irréguliers plus forts dans la partie antérieure. Les trois pre- 
miers arlicles des antennes sont ferrugineux ; les autres sont 
bruns avec la base un peu rousse. Le pronotum et les élytres 
sont identiquement conformés comme dans Ps. nigricollis. 
La surface du pronolum est finement granulée et couverte 
de points pelits et irès-nombreux, plus distincts que dans 
Nigricollis. Les siries des élytres sont régulières et formées 
de points plus profonds que dans Ps. nigricollis ; les inter- 
valles très-distinctement pointillés, sont irrégulièrement dis- 
posés et de grandeur variable. — Long., 8,5-5 mill. — 
Larg. , 2-2,5 mill. 

Celte espèce est très-commune dans toute l’Europe; elle 
vit sur les choux, le cresson des murailles, les chrysan- 
thèmes, etc. 


304. 3. Psylliodes eyanoptera. Illig. Mag., VI, 77 et 175, 
35 et 157. 1807. — AIL, Soc. Ent. France 1860. 809, 207.— 
Kütsch., Wien. Ent. Mon. 1864. 387, 3. — Halt. elongata, 
Gy1L., Ins. Suec. IIT, 570, 38. 1813, et IV, app. 661. 


Typus : Capite, thorace, pedibus k anterioribus et tibiis 
larsisque posticis obscure rufo-ferrugineis ; elytris cya- 
neis. 

Var. a Eadem, femoribus tibiisque L anterioribus in 
medio infuscalis. 

Var. b. Thorace nigro-piceo, vertice, femoribus tibiis- 
que anterioribus plus minusve infuscatis. 


Elle ressemble beaucoup à la variété à prothorax rouge de 
la Ps. chrysocephala, mais elle est plus pelite, plus al- 
longée, le front et le vertex sont couverts de points plus 
gros, plus nombreux dont les intervalles sont plus distincte- 
ment granulés; les plaques frontales sont très-distinctes, 
obliques et séparées du front par un trait profond; les an- 
tennes et les yeux sont comme dans Ps. chrysocephala, la 
bouche est brune. Le pronolum est criblé de points plus 
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distincts, plus serrés et plus profonds que dans Ps. chryso- 
cephala ; ses côtés sont obliques et à peine arqués. Les élytres 
sont d’un beau bleu, nullement verdâtre; elles sont ponc- 
tuées comme dans Ps. chrysocephala, cependant les stries 
sont un peu plus rapprochées, plus également distancées et 
la ponctuation est généralement un peu plus profonde ; leur 
forme est aussi plus allongée. La poitrine, l’abdomen et les 
fémurs postérieurs sont d’an noir-de poix. La couleur brune 
envahit quelquefois le vertex et le pronotum et quelquefois 
aussi les pattes sont plus ou moins rembrunies. — Long., 
3,9-4 mill, — Larg., 1,3-1,7 mill, 

Celle espèce se prend à Vienne en Autriche, en avril et 
mai; on la trouve également dans le midi de la France, en 
Italie et en Espagne. 


305. 4. Psyiliodes migripennis All, Soc. Ent. France 1860. 
ST 0200. 


Tête et pronotum d’un roux ferrugineux: élytres noires, 
pattes rousses avec les cuisses postérieures brun de poix. 

Cette espèce est beaucoup plus petite que les trois précé- 
dentes, plus déprimée et plus ovale. Elle se rapproche beau- 
Coup par la forme de la Ps. picina ; mais elle est un peu 
plus petite, plus aplatie et le calus huméral est plus saillant, 
La iête est rousse, excepté la bouche et les yeux qui sont 
noirs ; la carène faciale est élargie au sommet et lisse; le 
front porte une fossette dans son milieu sans plaques sail- 
lantes el sans sillon creux; il existe trois ou quatre points 
assez forts près de chaque œil; le reste du front et le vertex 
sont lisses et brillants ; les antennes sont rousses, un peu 
plus brunes vers l'extrémité. Le pronotum est une fois et 
demie aussi large que long, arrondi et rebordé en arrière et 
sur les côtés, et il a de chaque côté, près du bord postérieur, 
une pelite dépression ou fosselle peu distincte. Il est ponctué 
de points assez forts et assez serrés, bien qu'ils le soient 
moins que dans Ps. cyanoptera; les intervalles des points 
sont lisses. Les élytres sont plus larges que le pronotum à 
la base, ovales; elles sont fortement, profondément et très- 
régulièrement striées poncluées ; les points sont aussi gros, 
plus profonds et plus rapprochés que dans Ps. chrysoce- 
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phala ; les interstries, un peu convexes, sont d’égale largeur, 
lisses ; on y distingue cependant avec une forte loupe quel- 
ques points très-fins. Le dessous du corps est d’un roux fer- 
rugineux, la poitrine et l’abdomen sont noirs, brillants ; 
l'extrémité de l'abdomen est plus claire et tourne au testacé, 
L’abdomen est couvert de points assez fins et serrés. Les 
pattes antérieures et les tibias et tarses des postérieures sont 
testacés ; les cuisses de derrière sont d’un brun de poix, plus 
foncé en dessus. Les tibias postérieurs sont très-peu arqués. 
— Long., 2 mill, — Larg., 4,2 mill. 
Alger. 


306. 5. Psvylliodes éarsaéa. Wollast., Ins. Mader., 452, pl. 
IX, 5. 1854. — All, Soc. Ent, France 1861, 339. 


Têle et pronotum, ainsi que les pates, d’un roux ferru- 
gineux , élytres d’un noir-bleuâtre. Cette espèce se rapproche 
de la Ps. nigripennis par sa taille et sa couleur; mais elle 
a une forme oblongue beaucoup plus étroite et plus convexe. 
La tête est rousse avec le labre et la bouche brun de poix. 
Les festons sont peu distincts et séparés du front par un trait 
très-peu profond; les yeux sont noirs; le front et le vertex 
sont finement granulés, sans points ; le pronotum est une 
fois et demie aussi large que long; il est peu arrondi en 
arrière, ses côlés sont presque droits, ainsi que les angles 
postérieurs, et fortement rebordés ; sa surface est très-fine- 
ment granulée et porte des points très-écartés, très-fins et 
très-superficiels. Les élytres forment un ovale oblong ; elles 
sont sensiblement plus larges que le pronotum à la base, 
s’arrondissent fortement en s’élargissant aux épaules, ont 
les côtés régulièrement arqués et s’arrondissent ensemble en 
se rétrécissant à l’extrémité. Elles ont des stries ponctuées 
très-régulières, formées de points plus fins que dans les es- 
pèces précédentes ; les interstries sont convexes, imper- 
ceptiblement granulés, peu brillants et imponctués. Le 
dessous du prothorax estroux, celui de la poitrine et du ventre 
brun de poix. Les patles sont rousses, à l’exception des 
cuisses postérieures qui sont d’un brun de poix, surtout à la 
partie supérieure. — Long., 2,5 mill. — Larg., 1,3 mill. 

Madère. 
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307 6. Psylliodes laticoliis. Kütsch,, Wien. Ent. Monat. 
1864. 388, 4, 


De la même couleur et de la même taille que la Ps. napi; 
elle s’en distingue par son pronotum très-large et plus dé- 
primé, arrondi et plus largement rebordé sur les côtés, et 
dont la surface est plus brillante et lisse, 

En ovale allongé, peu convexe, d’un bleu foncé en dessus ; 
dessous et cuisses postérieures noirs, première moilié des 
antennes, quatre paltes antérieures, libias postérieurs et 
tarses d’un roux ferrugineux. Les plaques frontales sont 
étroites et séparées du front par une ligne distincte ; le front 
et la partie antérieure du vertex sont fortement et distincte- 
ment ponctués. Le pronolum est plus de deux fois aussi 
large que long à la base, légèrement convexe et arrondi 
antérieurement ; ses côtés sont peu inclinés et plus large- 
ment rebordés que dans les autres Psylliodes , le calus fait 
un angle obtus avec la bordure ; il est ponctué peu densé- 
ment mais très-distinctement, plus fortement et plus pro- 
fondément sur les côtés, avec les intervalles lisses, luisants, 
à peine granulés ; on trouve de chaque côté, en dedans du 
bord latéral, une légère impression en arc et une autre 
transversale, courte, un peu élargie en dehors à la base. Les 
élytres sont un peu plus larges à la base que le pronotum ; 
elles ont le calus huméral saillant ; elles se dilatent un peu 
en s’arrondissant après les épaules et s’atténuent ensuile 
progressivement jusqu’à leur extrémité ; les stries ponctuées 
sont fortes et profondes, les interstries sont lisses et à peine 
et très-finement pointillés. Ailé. — Long., 3,3 mill — 
Larg., 2 mill 

Sicile. 


308. 7, Psvylliodes mapi. Hoffm., E. H. I1, 30, 12. 1803. — 
Fab,, Syst. Ent, I, 446. 1489 — Gyll, Ins, Suec. TT, 567, 
36 et IV app. 661. — Duft., Faun. Aust., IIT, 280, 59. — 
Steph., Illust. IV, 318. — Redt., Faun, Aust. 2° édit., 946, 
Foud., Altis. 4860. 44. —- AÏl, Soc. Ent. France 1860. 512, 
210. — Kütsch., Wien. Ent. Monat. 4864. 389, 5. — Rapæ 
Illig. Mag. VI, 154, 174. 1807, — Redt., Faun. Aust. 539. — 
Bach., Kæf, Deutschl., 457, 45, — Küst., Kæf, Eur., IT, 68. 
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— EÉcalcarata Redt., Faun, Aust., 537 (Var, Spinula apicali 
brevissima ). 


Typus: Obscure cœrulea, subtus nigra; pedibus L ante- 
rioribus et libiis tarsisque postlicis testaceo-ferrugineis, 
femoribus posticis nigro-æneis ; encarpis indistinctis ; 
thorace subliliter punctulato , elytris striato-punctatis , 
interstiliis rugulosis , tenuissime parce punctulatis, 

Var. a. Eadem femoribus k anterioribus in medio fur- 
vescentibus. 

Var. b. Thorace tenuissime punctulato, et elytrorum 
striis minus profundis, interstiliis fere lævigatis et minus 
punciulatis. 

Var. c. Minor et anguslior , encarpis distinctioribus, 
thorace ruguloso-punctulato, elytrorum interstiliis gra- 
nulalis et rugulosis. 


Elle est un peu plus convexe et plus arrondie que la 
précédente. D'un bleu foncé, fréquemment avec un reflet 
verdâtre sur le pronotum ; le dessous est noir, ainsi que 
les cuisses postérieures, qui sont un peu bronzées; la base 
des antennes, les quatre pattes antérieures, les jambes de 
defrière et les tarses sont d’un roux ferrugineux ; les cuisses 
antérieures sont quelquefois rembrunies dans le milieu. La 
carène est très-déprimée, les festons sont indistincts le plus 
souvent ; la bouche est brune. Le front est brillant, très-fi- 
nement granulé, et présente quelques points pelits et distants 
qu'on ne voit d'ordinaire que sur la partie antérieure du 
vertex. Le pronotum est presque deux fois aussi large que 
long, coupé droit par devant, arrondi sur les côtés et en 
arrière , assez convexe; il est couvert d’une granulation 
très-fine et de points petits et plus distincts sur les côtés. 
Dans quelques individus, on remarque une très-petite im- 
pression arrondie, placée en face de l’écusson. Les élytres 
sont beaucoup plus larges que le pronotum à la hauteur des 
épaules ; elles s’arrondissent un peu ensuite, puis se ré- 
trécissent jusqu’à l'extrémité. Les stries ponctuées sont plus 
ou moins profondes, et les points sont assez rapprochés. 
Les intersiries sont légèrement convexes, un peu ridés et 
présentent quelques points très-petits et peu distincts. — 
. Long., 2-3,8 mill, — Larg., 14,7-2 mill, 
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Cette espèce a un peu d’analogie avec la Chalcomera, qui 
esi bleue comme elle ; mais elle est plus oblongue et moins 
convexe. Sa grandeur est très-variabie : les plus grands éga- 
lent P. hyosciami, les plus pelits n’ont que la moitié de 
cette dimension. 

La Ps. napi existe dans toute l’Europe. On la prend dans 
les prairies marécageuses et les lieux ombragés, et, d’après 
M. Kütschera, sur plusieurs espèces de Brassica, de 
Sinapis et sur la Barbarea vulgaris. 


309. 8. Psylliodes Iævata, Foud., Altis, 1860. 46, 5.— Ali., 
Soc. Ent. France, 4860. 814, 213. — Kütsch., Wien. Ent. 
Monat, 1864. A27. 


En ovale court, comme les Ps. cuprea el rufilabris dont 
elle a à peu près la taille. Mais elle est plus étroite que la 
première et sensiblement moins convexe que la seconde. 
Elle est d’un bleu foncé en dessus, noire en dessous, avec 
les paites antérieures et les tibias et tarses postérieurs non 
ferrugineux ; les cuisses postérieurs sont d’un noir bronzé. 
La carène est élargie au sommet et séparée du front par un 
trait plus ou moins distinct. Les festons sont indistincts. Le 
front est couvert de points aussi gros que ceux du pronotum. 
Ce dernier est deux fois aussi large que long, il est court, 
arrondi en arrière, presque droit sur les côtés, l'angle pos- 
térieur est obtys, le calus latéral est médiocrement saillant ; 
il est finement ponctué, mais les points sont profonds et 
serrés et les interstices sont distinctement granulés, ce qui 
le rend peu brillant. Les élytres sont ovales et assez dépri- 
mées ; elles sont beaucoup plus larges à la base que le pro- 
notum, et le calus huméral est saillant ; les stries sont régu- 
lières, mais les points qui les forment sont très-peu profonds, 
très-fins et très-distancés, surtout dans les lignes médianes. 
Les interstries sont plans et presque lisses ; à l’aide d’une 
forle loupe, on reconnaît qu’ils sont très-finement granulés. 
Les élytres sont peu brillantes. Les cuisses postérieures sont 
quelquefois un peu rembrunies dans le milieu. 

Si l’on compare la Ps. lævala à une Ps. napi de même 
taille, on reconnaît facilement la Ps. lævata à sa couleur 
d’un bleu plus terne, à sa forme plus plate, à son pronotum 
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plus petit, plus droit sur les côtés et surtout à la ponctuation 
beaucoup plus serrée ; enfin à ses élytres beaucoup plus fine- 
ment ponctuées. 

La Ps. rufilabris est un peu plus forte, a le pronotum et 
les élytres plus convexes, et ces dernières ont des points plus 
gros. On peut en dire autant de la Ps. cuprea qui de plus 
est d’un vert bronzé. — Long., 2 mill. —Earg., 4,3 mill. 

M. Mulsant a eu l'extrême obligeance de me communiquer 
le type de la Ps. lævata décrit par Foudras ; celte commu- 
nicalion m’a permis de m'assurer que j'ai pris moi-même 
celle espèce aux environs de Paris. 


310, 9. Psylliodes Milleri. Kütsch., Wien, Ent. Monat, 1864, 
390, 6. 


En ovale fusiforme, médiocrement convexe : d’un bleu 
foncé en dessus, noire en dessous, avec la base des an- 
tennes, les tibias et les tarses ferrugineux ; les quatre 
cuisses antérieures sont couleur de poix; celles de derrière 
sont d’un noir bronzé, 

Cette espèce diffère de la Ps. thlaspis Foud. par sa taille 
plus petite, par sa forme plus convexe et beaucoup plus 
étroite , par sa couleur d’un bleu plus foncé et plus bril- 
lante, par sa ponctuation plus légère et plus éparse. Elle 
diffère de la Ps. napi Hoffm. avec laquelle elle a la plus 
grande ressemblance, par sa forme plus étroite et plus 
allongée, ses cuisses antérieures obscures, et ses stries 
plus finement ponctuées. 

La tête a le vertex lisse postérieurement, mais couvert en 
devant, ainsi que le front, de points fins épars. Le pro- 
notum est presque deux fois aussi large que long, assez 
fortement convexe et distinctement rétréci en devant; les 
côtés sont légèrement arrondis au-devant des angles pos- 
térieurs, atténués en ligne droite à partir de là, avec un 
petit angle obtus derrière les angles.antérieurs ; sa surface 
est presque lisse et parsemée de petits points fins assez 
serrés ; il y a à la base une impression transverse assez fine, 
Les élytres sont convexes, un peu plus larges que le pro- 
notum à la base, avec le calus huméral marqué ; elles sont 
légèrement arrondies sur les côtés et atténuées peu à peu 
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par derrière ; les stries poncluées sont assez fines et lé- 
gères , les interstries presque lisses, vaguement pointillés, 
quelquefois légèrement marqués de slrigosités ondulées. 
Ailé. Les jambes antérieures sont plus ou moins brunâires 
au milieu, les hanches et les trochanters sont rougeâtres. — 
Long., 3,1-3,4 mill. — Larg., 1-1,3 mill, 

Ile de Céphalonie, sur les conifères, 

Je n’ai pas vu l’espèce dont il s’agit; j'ai seulement tra- 
duit ici la description de M. Kütschera. 


341, 10. Psylliodes thlaspis Foud., Altis 4860. 42, 3. — 
AIL, Soc. Ent. France 1860. 813, 242, — Kütsch., Wien. 
Ent. Monat, 4864, 391, 7 


Voisine de la Ps. napi et lui ressemblant, mais plus dé- 
primée, plus allongée, d’un bleu plus foncé tournant quel- 
quefois au vert et même au vert bronzé sur le pronotum : 
le dessous du corps et les cuisses de derrière sont d’un noir 
bronzé. Les quatre cuisses antérieures sont brunes, à l’ex- 
ception des trochanters et des articulations. Les tibias pos- 
térieurs sont ferrugineux ; les antérieurs sont plus ou 
moins rembrunis dans le milieu. Dans les individus récem- 
ment éclos, les pattes antérieures sont entièrement ferrugi- 
neuses. La bouche est brune, il n’y a point de festons ; le 
front est très-finement granulé avec des poinis inégaux, 
distants, plus forts dans la partie antérieure. Les antennes 
ont les trois premiers articles ferrugineux , le 4° l’est à la 
base ; il est brun ensuite, ainsi que les autres articles qui 
sont plus épais que dans la Ps. picipes. Le pronotum est 
presque deux fois aussi large que long; il est arrondi et 
finement rebordé par derrière, légèrement bisinueux à la 
base ; ses côtés sont presque droits ; le calus occupe le quart 
de la bordure latérale ; il est beaucoup plus épais et forme 
avec elle un angle ouvert. Le pronolum est lrès-finement 
granulé et couvert de points très-pelits et nombreux. Les ély- 
ires forment avec le pronotum un ovale-oblong et régulier. 
Les siries sont peu profondes ; les points sont serrés, foris 
et régulièrement distancés. Les interstries sont un peu ridés 
et ondulés, et entremêlés de très-petits points. Le calus 
huméral est lisse, brillant et peu saillant.— Long., 2-3 mill. 
— Larg., 1,6-2 mill. 
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En juin, aux environs de Lyon, sur le Thlaspi campestre 
Linn. Autriche, 


312. 11, Psylliodes fusiformis. Illig., Mag. VI. 76 et 174, 
34 et 153. 1807, — AIL., Soc. Ent. France, 4860. 813, 211. — 
Kütsch., Wien, Ent. Monat, 1864. 392, 8. — Luteipes Küst., 
Kæf, Eur. XVII, 96, 1849. 


Cette espèce est d’un vert foncé ou d’un bleu-verdàtre, | 


avec toutes les paltes rousses et les cuisses postérieures cou- 
leur de poix en dessus ; le pronotum et les élytres forment 
un ovale allongé, rétréci à ses deux extrémités, surtout anté- 
rieurement. Mais ce qui ne permet de confondre cette espèce 
avec aucune autre, c’est la ponctuation de ses élytres dont 
les interstries ponctués sont criblés de points fins, nom- 
breux et très-distincts qui leur donnent une apparence ru- 
gueuse. Le front et le vertex sont finement ponctués et un 
peu granuleux ; les festons sont tantôt indistincts, tantôt 
allongés et séparés du front par un trait profond. Le prono- 
tum est d’un tiers plus large que long, médiocrement con- 


vexe, il est très-incliné vers les angles antérieurs , ce qui le . 


fait paraître très-étroit antérieurement ; les angles postérieurs 
sont très-oblus et légèrement arrondis, les côtés sont droits 
jusqu’au calus latéral qui forme un angle très-obtus. Sa sur- 
face est finement granuleuse et couverte de points serrés 
très-distincts. Les élylres sont très-longues et rétrécies en 
arrière, elles sont un peu plus larges que le pronotum à la 
base, ont le calus huméral peu saillant et sont médiocrement 
convexes. Les stries sont régulières et profondes el les inter- 
stries très-distinctement ponctués. — Long., 8 mill. — Larg., 
4,8 mill. 
Andalousie, Portugal, Sardaigne , Algérie. 


313, 12. Psylliodes Iuridipemnis Kütsch , Wien. Ent. Mo- 
nat. 1864. 393, 9. 


Cetle espèce a quelque ressemblance avec la Ps. nigri- 
collis Marsh., mais elle s’en éloigne par sa forme, sa taille 
et sa sculplure. Elle a la taille et la convexité de Ps. hyos- 
ciamti Lin., mais elle est en ovale allongé moins large. La 
tête et le pronotum sont d’un bronzé vert ou cuivreux, les 


béta ul. de à 2 d', 


sfuthan 


9283 ALTITARSES. — PSYLLIODES. . 5 


élytres d’un brun-rougeâtre, avec un fort reflet vert bronzé, 
Les cinq premiers articles des antennes, les quatre pattes 
antérieures, les tibias postérieurs et les tarses sont d’un 
jaune testacé ; le dessous du corps el les cuisses postérieures 
sont d’un noir bronzé; celles-ci sont d’un brun-rougeâtre 
à la base et au bord inférieur. Le vertex el le front sont 
distinctement granulés, densément et fortement ponclués. 
Les festons et le sillon frontal sont distincts. Le pronotuim 
est convexe, de moitié plus large que long à la base, cur- 
vilinéairement rétréci en devant, et saillant en angle obtus 
derrière la dilatation antérieure sur les côlés. Il est densé- 
ment et forlement ponctué, distinctement granulé dans les 
intervalles, avec une impression assez profonde de chaque 
côlé de la base. Les élytres sont un peu plus larges à la 
base que le pronotum, avec le calus huméral assez élevé, 
arrondies immédiatement après et rétrécies peu à peu jus- 
qu'au bout; les stries sont fortes et profondes, plus fines 
par derrière el formées de points serrés , les inlerstries sont 
densément couverts de pelits points fins, Aïlé, — Long., 
h,4 mill. — Larg., 2 mill. 

Cette description est celle d’une Psylliodes femelle trouvée 
en Angleterre, dans l'ile de Lundy, et communiquée à 
M. Kütschera par M. Waterhouse. 


314. 43. Psylliodes herbaeea. Foud., Altis, 4860. 58, 13. — 
Cupronitens Forster, Verh. Rheïnl. VI. 4849. 37. — AI., 
Soc. Ent. France, 1860. 815, 214. — Fusiformis Redt., Faun. 
Ausir., 538 ?— Bach., Kæf. Deutsch, II, 158, 17? — Cuprea 
Kütsch., Wien. Ent, Monat. 1864. 391. 

La synonymie de celle espèce ne me paraît soulever aucun 
doule en ce qui concerne Foudras , M. Kütschera et moi. La 
Ps. herbacea de Foudras est très- certainement l’insecte que 
j'ai décrit sous le nom de P. cupronitens, c’est aussi le même 
que M. Kütschera appelle Ps. cuprea. Mais ce n’est pas la 
Ps. cuprea Hoffm. Le dessin publié dans l'Entom. Heft, se 
rapporte évidemment à un insecte moins allongé et plus 
ovale. Je ne connais la Ps. cupronritens de M. Forster que 
par la description, en sorte que je n’ai pas assez de certitude 
pour substituer ce nom à celui d’Herbacea créé par Fou- 
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dras. Quant au nom de Ps. fusiformis Redt. et Bach., c’est 
d’après M. Kütschera que je lui attribue sa synonymie ac- 
tuelle. 

L'Herbacea Foudr. a une forme ovale allongée , rétrécie à 
ses deux extrémités, comme dans Ps. fusiformis; mais elle 
est un peu moins large et moins convexe et tout autrement 
poncluée, surtout sur les élytres. 

Type : Tête, pronolum et élytres d’un vert bronzé brillant, 

Var. a. Couleur de laiton. 

Var. b. A reflet bleu. 

La carène faciale est lisse et triangulaire , les festons sont 
nuls ; le front et le vertex sont granulés ; il y a de gros points 
sur le front qui ne se continuent pas sur le vertex. Les an- 
iennes sont ferrugineuses, les derniers articles rembrunis. 
Le pronotum est un peu plus de la moitié plus large que long 
à la base ; les côtés sont inclinés vers les angles antérieurs, 
ce qui le fait paraître rétréci en avant ; il est presque droit 
sur les côtés et arrondi à la base. Il est ponctué profondé- 
ment ; les points sont serrés et les interstices finement gra- 
nulés. Les élytres sont un peu plus allongées que dans Ps. 
napi et moins larges et moins arrondies aux épaules, qui 
sont plus fuyantes. Les siries sont régulières et peu pro- 
fondes, quoique mieux marquées latéralement ; leurs points 
sont plus petits et plus nombreux que dans Ps. napi; les. 
intersiries sont couverts d’une granulation très-fine , entre- 
mélée de points très-pelits, confus et peu serrés. Le dessous 
du corps est d’un noir bronzé ; les cuisses postérieures sont 
d’un vert bronzé ; la face interne, les articulations et les 
trochanters sont un peu ferrugineux. Les cuisses antérieures 
sont quelquefois un peu rembrunies dans leur milieu. Tous 
les tibias et tous les tarses sont ferrugineux. 

Ainsi que le fait remarquer Foudras, cette espèce se dis- 
tingue de ses congénères par sa forme oblongue , par la 
ponctuation forte du front, l’absence de points sur le vertex 
el surtout par la forme du pronotum dont la bordure latérale 
est en grande partie rectiligne. —Long., 2-3 mill, — Earg., 
1,8 mill. 

On la prend sur le bord des chemins, dans les herbes, 
D’après Foudras, on la trouve dans toute l'Europe, Pour mon 
compte, je l'ai prise aux environs de Paris. 
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Foudras remarque qu’il a reçu des exemplaires allemands 
de cette espèce sous le nom de Ps, spergulæ Gyll. Le même 
fait m'est arrivé. 


315. 14, Psylliodes euprea, Hoffm., E, IL II, 28, 44, t. 2. 
f, 7. A803.—Illig. Mag., VI, 172, 448. —Duft., Faun. Aust,, 
III, 281, 62. — Redt., Faun, Aust., 537, 8 — Foud., Altis, 
41860. 56, 12. — AIL, Soc. Ent, France 1860, 803, 200. 


Cette espèce se distingue de la précédente ( Herbacea) 
par sa forme plus courte et plus ovale, par ses épaules plus 
saillantes et par son pronotum moins densément et moins 
fortement ponctué. Elle a un peu la forme de l’Hyoscyami, 
mais elle est de moitié plus petite. Elle présente les mêmes 
variations de couleur que l'Herbacea, c'est-à-dire que tantôt 
tout le dessus a une teinte cuivreuse , tantôt les élytres 
sont verdâtres, tantôt tout le dessus est d’un vert-bleuâtre. 
Le dessous du corps est d’un noir bronzé, ainsi que les 
cuisses postérieures ; les quatre cuisses antérieures sont 
plus ou moins rembrunies dans le milieu, le reste des pattes 
est ferrugineux. La carène est élargie au sommet et séparée 
du front par une fosselle et des traits imperceptibles ; sou- 
vent il n’y a ni traits, ni fossette. Le front et le vertex 
. sont couverts d’une granulalion très-fine , entremêlée de 
points confus assez forts. Le pronolum est convexe, presque 
deux fois aussi large que long ; l’angle postérieur est presque 
droit ainsi que les côtés; il est rétréci antérieurement et 
arrondi à la base. Il est finement granulé et couvert de 
petits points confus , plus forts sur les côtés. Les élytres 
sont plus larges à la base que le pronotum, s’élargissent 
jusqu'aux deux tiers de leur longueur, s’arrondissent en- 
suite et forment un ovale court; elles sont déprimées en 
dessus. Les stries et surtoui les intérieures sont ponctuées 
finement. Les interstries sont plans, finement granulés et 
présentent quelques points extrêmement fins. Le calus hu- 
méral est assez saillant.—Long., 2,5 mill.— Larg., 4,4 mill. 

La description précédente s'applique à un insecte qui ré- 
pond parfaitement au dessin donné par l'Entom. Heft. ; 
je l’ai trouvé sous le nom de Ps. cuprea dans les bonnes 
collections les plus anciennes, Il n’est pas rare aux environs 
de Paris. 

o1 
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M. Kütschera me parait ne pas avoir dislingué cette espèce. 


316. 15. Psylliodes hospes. Wollast., Ins, Mader, 449, 1854. 
— All., Soc. Ent, France 1861, 340. 


Cette espèce a la même forme et la mème taille que 
Ps. cuprea Hoffm. , toutefois son pronotum est un peu plus 
petit; il est un peu plus court et plus incliné latéralement, 
ses côlés sont plus arrondis ; en outre, la ponctuation du 
front, du vertex et du pronotum est plus grosse et plus dense. 

La lêle et le pronotum sont d’un bronzé cuivreux ; les 
élytres sont tanlôt vert bronzé, tantôt elles tournent au jaune 
iestacé bronzé ; toutes les patles sont rousses, à l'exception 
des cuisses postérieures qui sont couleur de poix, surtout 
dans leur milieu supérieur. Il y a une fosselte sur le front 
au-dessus des festons qui sont indistincts. Le front et le 
vertex sont finement granuleux et couverts de gros points 
serrés, Les antennes sont testacées à la base, les derniers 
articles sont bruns. Le pronotum est presque deux fois aussi 
large que long ; il est rélréci antérieurement et sa ponc- 
tuation est serrée et forte comme dans la Ps. herbacea. Les 
élytres sont beaucoup plus larges que le pronetum à la 
base, elles forment un ovale assez déprimé en dessus ; les 
stries sont peu profondes comme dans Ps. cuprea, et les 
interstries ont des points fins mais plus nombreux que 
dans cette dernière. — Long, 2,5 mill. — Large., 1,5 mill. 

Madère, Porto-Santo et Dezerla-Grande, sur les crucifères. 


317. 16. Psyllioäes pyritosa Kütsch., Wien. Ent. Monat. 
1864. 396, 14. 


Cette espèce est très-voisine de Ps. herbacea Foudr. 
(Cuprea Kütsch.), mais très-convexe et plus brillante ; 
elle est d’un bronzé cuivreux clair , avec des granulations 
à peine distinctes en dessus ; le devant du vertex el le front 
sont plus fortement ponclués; les sillons et plaques fron- 
tales sont un peu plus distincts. Le pronotum est plus con- 
vexe et plus court, environ deux fois aussi large que long 
à la base, atlénué par devant sur les côtés, avec iles angles 
antérieurs plus saillants ; assez densément et plus profondé- 
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ment ponctué, avec les intervalles un peu ridés; presque 
droit sur les côtés, avec une petite saillie très-aiguë der- 
rière les angles antérieurs. Elytres un peu obtusément arron- 
dies par derrière ; stries ponctuées, formées de points un 
peu plus gros, mais superficiels, qui se distinguent peu de la 
ponctuation très-serrée et distincte des intersiries. Pour le 
reste , comme dans Ps. herbacea. — Long., 3,3-8,7 mill. 
— Larg., 4,7 mill. 
Carinthie, probablement. 

Je n’ai pas vu cette espèce; je ne puis do que donner 

ici la traduction de la description de M, Kütschera, 


318. 17. Psylliodes eypricoïor, All, Soc. Ent. France 1860, 
841, 209. 


J'ai beaucoup hésité d’abord à créer, puis à maintenir 
celte espèce. Elle a tellement d'affinité avec Ps. herbacea 
Foudr., qu’on les a confondues et qu’on les confondra en- 
core. Cependant il est manifeste, pour un observateur at- 
tentif et armé d’une bonne loupe, que tout en ayant la 
même taille et la même forme que Ps. herbacea, la Cypri- 
color est d’une couleur plus cuivreuse, que sa Lête est plus 
fortement ponctuée, que les points plus gros s’avancent da- 
vantage sur le vertex, que sur le pronotum ils sont aussi 
généralement plus forts et plus serrés, tandis qu’au contraire 
dans les interstries des élytres, il est souvent presque im- 
possible de les distinguer. Enfin, les paltes antérieures sont 
entièrement rousses, les antennes sont un peu plus longues, 
les festons sont apparents et séparés du front par un trait 
profond. Les élytres sont peut-être aussi un peu plus dé- 
primées et les stries sont peut-être un peu plus fines. — 
Long., 3 mill, — Larg., 1,8 mill. 

Algérie. 


319, 18. Psylliodes cupreata. Duft., Faun. Aust. IIT, 182, 
64. 14825.—AIL, Soc. Ent. France. 4860. 805, 202.—Kütsch., 
Wien. Ent. Monat, 1864. 397, 42, 


 Gelte espèce est à peu près de la même taille que Ps. 
cuprea ; toutefois elle est plus convexe, les élytres sont 
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moins allongées, sa couleur est d’un bronzé cuivreux plus 
brillant ; sa ponctuation est plus forte, surtout celle des in- 
tersiries des élytres. 

En ovale-oblong, assez forlement convexe. D’un bronzé 
cuivreux très-brillant ; la base des antennes , les tibias et 
les tarses sont ferrugineux ; les cuisses postérieures sont 
bronzées , les quatre antérieures sont couleur de poix dans 
le milieu, les trochanters et les articulations sont ferrugineux. 
Le front et le vertex sont fortement ponctués. Les festons 
sont distincts et séparés du front par un trait profond. Le 
pronotum est assez fortement convexe, atténué par devant 
sur les côtés qui sont très-inclinés, deux fois aussi large que 
long à la base, couvert de points forts et serrés dont les in- 
terstices sont lisses ou faiblement granulés. Les élytres sont 
un peu plus larges que le pronotum à la base, elles sont 
légèrement arrondies sur les côtés et se terminent plus obtu- 
sément que dans Ps. cuprea. Les stries ponctuées sont 
profondes et fortes, les interstries sont très-distinctement 
ponctués et un peu ridés. — Long. , 2,8-2,3 mill. — Larg, , 
1-1,3 mill. 

France, Autriche. 


320. 19, Psyiliodes instabilis, Foud., Altis. 4860. 59. 414. 
— All., Soc. Ent. France 1860, 824, 225. — Kütsch., Wien. 
Ent. Monat. 1864, 398, 13, 


Cette espèce a des analogies, pour la taille et la couleur, 
avec Ps. ærea Foud., mais sa forme est en ovale plus al- 
longé Elle se distingue de Ps. cuprea par sa taille plus 
petite, par sa couleur plus foncée, par ses élytres moins 
déprimées, par sa ponctuation plus fine, par ses pattes plus 
brunes, etc. Comparée à Ps. cupreata, elle est d’une cou- 
leur plus foncée et beaucoup moins brillante , et sa ponc- 
tuation est beaucoup plus faible et tout autrement disposée. 

Le plus grand nombre d'individus est de couleur bronzée ; 
dans quelques-uns on remarque une teinte cuivreuse, prin- 
cipalement sur le pronotum; dans quelques autres, le pro- 
thorax et les élytres sont entièrement noirs. Le dessous du 
corps est d’un noir-brun. Les cuisses postérieures sont en- 
tièrement bronzées, les quatre antérieures sont plus ou 
moins brunes; les articulations , les tibias et les tarses 
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sont ferrugineux. La bouche est brune, ainsi que l’extré- 
mité des antennes: les festons sont indistincts ; le front est 
brillant et couvert d’une imperceptible granulation entre- 
mêlée de quelques rugosités et de points très-fins. Le pro- 
noltum est très-arrondi par derrière, Îles côtés sont irès- 
inclinés par devant, ce qui le fait paraître beaucoup plus 
élroit dans cette partie. Le calus occupe presque le tiers 
de la bordure latérale, et forme avec elle un angle obtus 
comme l'angle postérieur; sa surface est couverte d’une 
granulation très-fine et d’une ponctuation irrégulière el peu 
distincte, parce qu’elle est entremêlée de rugosités. Les 
points sont plus gros sur les côtés Les élytres ont des stries 
régulières et peu profondes ; les points sont petits et nom- 
breux. Les interstries sont plans, couverts d’une granulation 
très-fine et souvent ridés, mais sans points. Dans quelques 
individus et à l’aide d’une forte loupe, on y reconnaît 
quelques points très-petits. — Long., 2,5 mill. — ELarg., 
1-1,5 mill, 

France méridionale, au printemps , sur l'Iberis pinnata 
Lin., d’après Foudras ; Autriche, sur l’'Erysimum cheiran- 
thus, d’après M. Kütschera. 


321. 20, Psyiliodes Persiea. Allard. 


Cette espèce est à peu près de la même longueur que Ps. 
altenuata, mais elle est moins large, beaucoup plas dépri- 
mée sur les élylres, les stries sont beaucoup plus finement 
ponctuées, etc. Comparée à Ps. cuprea, elle est pius petite, 
surtout plus allongée et plus étroite, plus densément ponc- 
tuée sur le pronotum, moins fortement sur les élytres, très- 
différemment colorée, etc. Elle a la même couleur bronzée 
cuivreuse très-brillante que Ps. cupreata, mais elle est plus 
étroite, beaucoup moins convexe, ses élytres sont moins 
larges et plus allongées, les quatre pattes antérieures sont 
brunes, à l'exception des genoux qui sont ferrugineux, les 
cuisses postérieures sont d’un noir bronzé, les tibias posté- 
rieurs ferrugineux. La ponclualion de son pronotum est 
très-dense, comme dans Ps. cupreata, mais celle des élytres 
est beaucoup plus fine. 

Enfin , comparée à la Ps. instabilis, sa forme est plus 
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étroite, moins convexe, sa couleur plus bronzée et plus bril- 
lanle, son pronotum plus fortement et plus densément ponc- 
tué, etc. 

Tout le dessus est d’une couleur bronzée très-brillante , le 
dessous est noir. La carène est lisse et élargie au sommel, 
elle est quelquefois séparée du front par une légère fossetle ; 
il n’y a point de festons ; le front etle vertex sont impercepti- 
blement granulés et couverts de points forts et assez serrés. 
Le pronotum paraît tout au plus d’un tiers plus large que 
long à la base, ses côtés sont très-inclinés en dessous vers 
les angles antérieurs , ce qui le fait paraître très-rétréci en 
avant, il est arrondi par derrière ; les angles postérieurs sont 
très-ouverts, les bords latéraux sont très-droits jusqu’au calus 
qui occupe environ le tiers des côtés. Le pronotum est criblé 
de points forts et serrés dontles interstices sont très-britlants, 
bien qu'avec une très-forle loupe ils paraissent finement 
granulés. On distingue de chaque côté, près du bord basal, 
une légère impression dans laquelle les points se transior- 
ment en rides ou rugosilés. Les élytres sont oblongues et 
assez déprimées en dessus ; elles sont un peu plus larges 
que le pronotum à la base, ont le calus huméral bien accusé ; 
après les épaules, les bords latéraux sont presque parallèles 
et ne s’arrondissent que dans le dernier Liers. Les stries 
ponctuées sont très-peu profondes , très-régulières et for- 
mées de points très-fins , quoïque très-nets. Les interstries 
sont plans, très-brillants et très-distinctement ponctués de 
points plus fins que ceux des élytres. Les pattes sont remar- 
quables par la couleur brune des cuisses et des jambes anté- 
rieures , les genoux sont ferrugineux, ainsi qne les tibias pos- 
térieurs. — Long., 2-2,5 mill. — Larg., 4,2 mill. 

Bagdad , en avril. 


322. 91, Psyiliodes aftenuaia, Hoffm., E H. II, 34, 45. 
t. 2, f. 40. 4803. — Illig. Mag. VI. 173, 149. — Duft., Faun, 
Aust, III, 284, 66. — Redt., Faun. Aust. 537. — Küst. 
Kæf, Eur, XXVIIT, 90. — Bach., Kæf. Deutschl. III, 155, 8. 
— Foud., Altis. 4860. 55, 11. —— All, Soc. Ent. France 1860. 
805, 203. — Kütsch., Wien. Ent. Monat. 1864. 399, 44. 


Typus: Viridi-ænea, elytris postice rufescentibus. 
Var, Elytris unicoloribus (Ps, picicornis Kirby ). 


EL cmt 
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Cette espèce ressemble un peu à la Ps. cupreata Duiît., 
mais elle est plus étroite et d’un vert bronzé très-brillant, 
avec l’extrémité des élytres rousse. Les plaques frontales 
sont oblongues et séparées de la carène et du front par un 
trait profond, en sorte que le front parait creusé de sillons 
profonds se croisant en X. Le front et le verlex sont trés- 
finement granulés, mais non ponctués. Les antennes sont 
rousses, à extrémité rembrunie. Le pronotum est de moitié 
plus large que long, assez convexe, rétréci en avant, ar- 
rondi et rebordé par derrière, très-légèrement arqué laté- 
ralement. Il est criblé de points serrés et distincts, entre 
lesquels il y à une granulation très-fine. Dans quelques in- 
dividus, on remarque de chaque côté et près du rebord 
postérieur une dépression plus ou moins forte. Les élytres, 
plus larges que le pronotum à la base, forment un ovale 
allongé; elles sont convexes, fortement ponctuées-siriées ; 
les intersiries sont un peu convexes, distinctement ponc- 
tués et rugueux ; le calus huméral est accusé et ponctué. 
Elles sont ordinairement d’un vert bronzé ou d’un vert 
cuivreux , avec l'extrémité rousse; quelquefois la couleur 
rousse n'existe pas et l’élytre est entièrement de couleur 
uniforme. Le dessous du corps est d’un noir-brun. Les 
pattes sont ferrugineuses , excepté les cuisses postérieures 
qui sont bronzées et la base des quatre antérieures qui est 
souvent rembrunie. — Long., 2-2,5 mill. — Larg., 4 mill. 

Commune sur le chanvre et le houblon. France, Angle- 
terre, Allemagne, Autriche. 


323, 22. Psyliiodes nucea. lilig. Mag. VI, 175, 158. 1807, 
— Foud., Altis. 4860. 77, 230. — All, Soc. Ent. France 
4860, 828, 230,—Kütsch., Wien. Ent. Monat, 1864, 400, 45. 


Elle a la forme et la grandeur de Ps. chrysocephala ; 
elle est d’un roux testacé ou jaune de paille en dessus, 
et en dessous le mésothorax et le métalhorax sont noirs : 
les pattes sont rousses ; l'abdomen et les cuisses postérieures 
sont plus ou moins bruns. 

La carène faciale est triangulaire et lisse: les plaques 
frontales ne sont pas distinctes ; le front et le vertex sont 
presque lisses ; à l’aide d’une forte loupe, on y reconnait 
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quelques points. Les antennes sont rousses, un peu rem- 
brunies à l'extrémité. Le pronotum est presque deux fois 
aussi large que long; ses côtés sont légèrement arqués, et 
l'échancrure antérieure occupe environ leur quart. Sa sur- 
face est presque lisse et très-brillante ; on y aperçoit de très- 
petits points et quelques points plus forts près des angles 
antérieurs. Les élytres forment un ovale allongé comme 
dans Ps. nigricollis. Un peu plus large que le pronotum 


à la base, elles ont le calus huméral peu saillant , s’arron- 


dissent aux épaules et se terminent en se rétrécissant. 
Les stries sont assez fortes et assez profondes vers la base ; 
les points s’atténuent et disparaissent vers l'extrémité. Les 
interstries sont ridés et présentent quelques points rares 
très-fins. — Long., 3,55 mill. — Larg., 2 mill. 

Cette espèce se prend dans le sud de la France, en Es- 
pagne, en Portugal. D’après Foudras, elle vit sur diverses 
espèces de Thalictrum. 


321. 23. Psyiliodes Kunzeï. Foud., Altis. 1860. 75, 24. — 
AIL , Soc. Ent. France. 816, 215, — Kütsch.,, Wien. Ent. 
Monat. 1864. 401, 16. 


De la taille et de la forme de la Ps. chrysocephala, comme 
la précédente. Entièrement d’un roux-jaunâtre pâle ou tes- 
tacé, à l’exception de l'extrémité supérieure des cuisses pos- 


térieures qui est noire ou brune, et de la bordure latérale 


du métasternum qui est noire. 

Elle se distingue de Ps. nucea par ses antennes plus 
allongées, par son pronotum proportionnellement plus petit, 
par la ponctuation de ses élytres plus fine et moins profonde 
et surtout par la coloration différente de l’abdomen et des 
cuisses postérieures. 

La carène est triangulaire et lisse ; le front et le vertex 
sont brillants et presque imperceptiblement ponctués. Les 
plaques frontales sont indistincies. Les antennes sont rousses 
et leurs articles sont plus allongés que dans les autres espè- 
ces. Le pronotum est très-petit, deux fois aussi large que 
long à la base, rétréci en avant, peu convexe, à cotés arqués 
avec un calus presque nul. Il est couvert d’une granulation 
très-fine entremélée de points très-fins et très-nombreux ; 
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on remarque le long de la bordure postérieure quelques 
points plus gros. Les élytres sont plus larges que le prono- 
tum aux épaules, elles s’arrondissent un peu et se rétrécis- 
sent ensuile jusqu’à l'extrémité ; leur calus huméral est peu 
saillant, lisse et brillant. Elles ont des stries profondément 
ponctuées ; les intestries sont un peu ridés ou ondulés et 
présentent quelques poins très-fins. Tout le dessous est de 
la même couleur que le dessus, à l'exception de la bordure 
latérale du métasternum qui forme de chaque côté une bande 
noire. Toutes les pattes sont jaunes comme l'abdomen, sauf 
les cuisses de derrière qui ont une tache foncée sur lextré- 
mité supérieure, — Long., 3,5-5 mill. — Larg., 2 mill. 
Italie , Milan. 


325. 24. Psyliicdes marcida. Illig., Mag. VI, 1475, 159. 4807. 
— Steph., Illust. 320. — Bach., Kæf. Deutsch, EIT. 458, 21. — 
Redt., Faun. Aust. 2° édit., 946. — AI. , Soc. Ent. France, 
1860. 802, 198 et 817. — Operosa Foud., Aft. 1860. 76, 25. 


En ovale-oblong , médiocrement convexe , ayant la con- 
formation de Ps. hyoscyami, sauf le pronotum qui est un 
peu plus allongé et plus étroit. La couleur de tout linsecte 
est le roux testacé pâle ; le pronotum , la tête et les cuisses 
postérieures ont un reflet verdâtre métallique ; les élytres, 
les tibias et les tarses sont plus pâles que le reste du corps. 

La carène faciale est courte et triangulaire. Les festons 
sont allongés et limités par des traits fins qui forment comme 
un sillon creux, un peu courbe, allant d’un œil à l’autre. Le 
front est finement granulé et couvert de points très-gros et 
très-serrés. Le pronotum est plus de deux fois et demie aussi 
large que long à la base, assez court, rétréci par devant, 
ses angles postérieurs sont arrondis et ses côlés légèrement 
arqués. Il est couvert de points fins et très-serrés entremêélés 
de rides. Les élytres sont plus larges que le pronotum, assez 
convexes , assez arrondies sur les côtés, moins rélrécies que 
dans Ps. chrysocephala et ont le calus huméral peu sail- 
lant. Les slries sont régulières et garnies de points assez 
nombreux et assez forts, Les interstries sont presque plans 
et remplis de points très-fins entremêlés de rides et de rugo- 
silés. Le dessous du corps est d’un roux plus sombre que 
celui des élytres. Toutes les pattes sont d'un jaune pâle, sauf 
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les cuisses postérieures qui sont un peu plus sombres et ont, 
vers leur extrémilé supérieure, une tache brunâtre plus ou 
moins large. — Long., 8,5-4,5 mill. — Larg., 2 mill. 
Commune sur les côtes de France, d’Anglelerre, de Por- 
tugal, d'Algérie, sur le Crambe maritima , d'avril à juin. 


326. 25. Psylliodes affinis Payk., Faun. Suec., Il, 452, 31. 
1799. — Hoffm., E. H. Il. 35, 16. — Oliv., V, 719. — GylL, 
Ins. Suec., IT. 553, 25 et IV, app. 660. — Duft., Faun, 
Aust, III. 285, 68. — Redt,, Faun. Aust. 536. — Bach., Kæf. 
Deutsch. IIT. 158, 19, — Küst., Kæf, Eur. XXVIII, 93, — 
Foud., Allis. 1860. 68, 20.— AI, Sac. Ent, France 1860. 807, 
205. — Atricilla Linn., Syst. Nat. 55.—Panz., Faun. Germ., 
21, 8 —Exoleta Iig. Mag. VI, 78 et 176, 37 et 160. 1807. — 
Steph. Illust.IV. 321.— Flava Geoff., Ins. Paris. I, 250,18.1762. 


Cette espèce a absolument la même forme qu’un petit 
exemplaire de la Ps. napi; elle est d’un roux ferrugineux 
en dessus ; la tête, la suture des élytres, le dessous du corps 


(excepté le dessous du prothorax) sont noirs. Dans les 


jeunes, la tête est rousse et la suture moins foncée. 


La carène est déprimée au sommet ; les festons sont trian-. 


gulaires et limités par des traits distincts. Le front et le 
vertex sont très-finement granulés et sans points. Les an- 
tennes sont rembrunies à l’extrémité; leurs articles parais- 
sent plus étroits et plus allongés que dans Ps. circumdata. 
Le pronotum est médiocrement convexe, deux fois aussi 
large que long, rétréci antérieurement. Il est couvert de 
points peu profonds, entremêlés de quelques rides. On voit 
ordinairement de chaque côté une impression qui commence 
vers le bord postérieur et se dirige obliquement. Les élytres 
sont beaucoup plus larges à la base que le pronotum; 
elles ont le calus huméral saillant, elles se dilatent vers 
les épaules, qui s’atténuent jusqu’à l'extrémité en formant 
une ellipse. Elles sont régulièrement et profondément ponc- 
tuées-striées. Les interstries présentent des lignes ondulées 
et des points très-fins. Les quatre pattes antérieures sont 
d’un roux ferrugineux ; leurs trochanters sont presque tou- 
jours bruns ou noirs. Les cuisses postérieures sont d’un 
brun métallique ; leur extrémité et la marge inférieure sont 
quelquefois un peu rousses. Cette marge n’est pas arrondie 
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comme la marge supérieure, elle est obtusément anguleuse. 
— Long., 2-2,3 mill. — Larg., 4-1,5 mill. 

Commune dans toute l’Europe, sur le Solanum duleca- 
mara Lin. et sur diverses autres Solanées. 


327. 26. Psylliodes Lethierryi All, Soc, Ent, France 1860. 
808, 206. 


Cette espèce a la plus grande analogie avec les exem- 
paires de couleur claire du Ps. luleola Müll. Elles ont 
ioutes deux la même taille, la même forme de pronotum 
et d’élytres. Toutefois , dans la Luteola, la têle a le vertex 
presque lisse, le front est marqué d’une fossette, le pro- 
notum porte à sa base, de chaque côlé, deux petits traits 
obliques ; les cuisses de derrière sont ferrugineuses, la su- 
ture des élytres est concolore, tandis que dans la Ps. Le- 
thierryi la tête a le vertex assez fortement et densément 
- ponctué ; le front n’a pas de fossetie dans son milieu, mais 
il porte deux petits sillons creux en X très-peu distinets; il 
n’y a pas d’impressions à la base du pronotum,, enfin les 
cuisses postérieures et la suture des élytres sont noires. 
Par ses couleurs, la Ps. Lethierryi se rapproche beaucoup 
de la Ps. afjinis; mais, dans cette dernière, le vertex est 
lisse, la tête est noire, le pronotum est plus court et plus 
grossièrement ponciué; enfin tout l’insecte a une forme 
moins allongée et plus ovale. 

La têle est triangulaire, d’un testacé ferrugineux ; la 
bouche est de couleur un peu plus foncée ; les antennes 
sont päles à la base et obscurcies au sommet. Le pronotum 
est d’un ferrugineux testacé un peu rougeâtre: il est faible- 
ment arrondi à la base, tronqué au sommet; ses côlés 
sont presque droits jusqu'aux deux tiers: à partir de ce 
point, le rebord s’épaissit un peu en bourrelet el le prono- 
tum se rétrécit. Sa surface est peu convexe, assez finement 
mais distinctement ponctuée. Il est plus étroit et plus long 
que dans Ps. afjinis Les élytres sont d’un ferrugineux tes- 
tacé, avec la suture étroilement noir de poix ; elles sont en 
ovale allongé, un peu plus larges que le pronotum à la 
base ; elles se dilatent médiocrement aux épaules, puis 
s’atténuent ensuite jusqu’à l’extrémité. Elles sont assez for- 
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tement ponctuées-striées ; les interstries sont plats, presque 
lisses, très-obsolètement pointillés. La poitrine et l’abdomen 
sont noirs, obsolètement ponctués. Les pattes sont testa- 
cées , sauf les cuisses postérieures qui sont noires; les tibias 
postérieurs sont armés à leur extrémité d’un petit ongle 
pointu. — Long., 2,5 mill. — Larg., 4,5 mill. 

Cette espèce a été prise à Tunis, par M. Lethierry, à qui 
je me fais un plaisir de la dédier, et à Bône, par M. Le- 
prieur. 


3828. 27. Psylliodes cireumdata. Redt., Faun. Aust, 536. 
4849, — Bach., Kæf. Deutsch. III, 159, 22. — Foud., Altis, 
4860. 70, 21. — AI, Soc. Ent. France. 1860. 818 , 218. — 
Kütsch., Wien. Ent, Monat, 1864. 405, 419. 


Typus : Rufo-testacea ; capile, thorace, elytrorum apice, 
sulura margineque nigris. 
Var. Gapite, thorace femoribusque rufopiceis. 


En ovale-oblong d’un roux testacé , avec la tête, le pro-. 
notum , l'extrémité des élytres, leur suture et leur bord 
extérieur noirs. Dans les jeunes, le roux ferrugineux se 
substitue au noir. 

La Circumdata est un peu plus grande que Ps. affinis, plus 


étroite, plus convexe et plus allongée. Le vertex est finement 


ponctué ; les points du pronotum sont plus fins; les élytres 
sont moins striées et les points des stries, quoique plus petits, 
sont plus profonds et plus distincts. La carène est très- 
déprimée , les festons sont indistincts, le front et le vertex 
sont très-finement granulés et ponctués. Les antennes sont 
testacées à la base, les cinq derniers articles sont bruns et 
plus épais que les précédents. Le pronolum est plus de la 
moitié plus large que long à la base; en avant il s'incline 
assez fortement vers les angles, ce qui le fait paraître rétréci 
et assez convexe. Ses côlés sont presque droits jusqu’au 
ealus qui à le quart environ de leur longueur et est très- 
oblique. Sa surface est très-finement granulée et couverte 
de points fins assez serrés. Les élytres sont un peu plus 
larges à la base que le pronotum ; elles sont longues et leurs 
côtés sont plus arqués que dans Ps. affinis ; les stries sont 
indislinctes et remplacées par des lignes poncluées qui dis- 
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paraissent vers l'extrémité des élytres. Les points de la base 
et ceux de la ligne suturale sont plus forts. Les intervalles 
sont presque plans et indistinctement ponclués. La suture 
est très-noire : cette couleur s'étend ordinairement jusques 
à la première strie ; souvent elle s’élargit près de la base. 
La bordure latérale est plus ou moins noire on brune. Elle 
est liée à la bande sulurale par une tache noire, anguleuse, 
qui couvre l’extrémité de l’élytre. Le dessous du corps est 
entièrement d’un noir-brun. Les patles sont ferrugineuses, 
sauf les cuisses postérieures qui sont d’un brun de poix. — 
Long., 2-2,7 mill. — Larg., 1-1,5 mill, 
France méridionale, Allemagne , Dalmatie, Grèce. 


329. 28. Psylliodes rufilabris. Hoffm. , E. H. Il. 33, 414. 
4803. — Illig. Mag. VI. 73. — Steph. , Man. 300. — All, 
Soc. Ent. France 1860. 806, 204 et 820. — Ps. picipes Redt., 
Faun Aust. 538. 1849. — Bach., Kæf. Deutschl, IIT, 456, 9. — 
Foud., Altis. 1860. 49, 7. — AIL, Soc. Ent. France 4860. 
828, 223. — Kütsch., Wien. Ent. Monat, 1864. 406. 20. — 
Brunnipes Duft,, Faun. Aust. IIT. 289, 60. 4825 ? 


L’insecte que je décris sous ce nom a beaucoup d’analogie 
pour la coloration avec Ps. chrysocephala ; tantôt il est 
d’un noir verdàtre bronzé, tantôt d’un noir-bleuâtre: Île 
labre et la face sont ferrugineux , et cette couleur envahit 
parfois le front et se rembrunit sur le vertex. Les cuisses 
de derrière sont d’un noir bronzé; les cuisses antérieures 
sont plus ou moins rembrunies à partir de la base, Dans 
les jeunes, elles sont entièrement ferrugineuses. Tous les 
tibias et les tarses sont ferrugineux, aiasi que le côté interne 
des cuisses postérieures. Si le Ps. rufilubris a les mêmes 
couleurs que Ps. chrysocephala, elle n’en a pas la forme 
ni la taille ; elle est plus petite, plus ovale et plus convexe. 
Comparée à Ps. cuprea, son pronotum est plus long et plus 
large à la base, ses élytres forment avec le pronotum un 
ovale plus régulier et plus convexe. La ponctuation du 
pronotum est plus dense et la couleur de Pinsecte est plus 
foncée. 

La carène faciale est déprimée et lisse, les festors sont 
plus ou moins marqués ; quelquefois ils sont très-distincts et 
limités en dessus et en dessous par un trait. Le front est 

O2 
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très-finement granulé et couvert de points inégaux assez 
forts qui n'existent pas sur le vertex. Les antennes ont les 
derniers articles rembrunis, ils sont de plus épaissis et peu 
allongés. Le pronotum est presque deux fois aussi large 
que long à la base ; ses côlés sont très-surbaissés vers les 
angles antérieurs, il est assez fortement rebordé latérale- 
ment; ses côtés sont légèrement arrondis , ainsi que les 
angles postérieurs. Il est imperceptiblement granulé et criblé 
de. points fins très-nombreux, très-serrés et trés-distincts , 
un peu plus forts sur les côtés. Les élytres forment avec 
le pronolum un ovale assez régulier; elles sont convexes 
et ont le calus huméral lisse, brillant et peu saillant. Les 
stries sont peu profondes ; les points sont rapprochés et 
profonds. Les interstries sont un peu ondulés et ridés et 
présentent plus ou moins de points très-fins. Le dessous 
du corps est noir bronzé.—Long., 2,5 mill.—Larg., 1,8 mill. 

Getle espèce est reconnaissable à sa forme assez réguliè- 
rement ovale et assez convexe , à sa ponctuation très-nelte 
et très-distincte, à ses cuisses antérieures rembrunies , 
mais surtout à son labre ferrugineux. Si le labre seul est 
ferrugineux , la carène faciale est brune et le haut de la: 
tête est encore plus foncé; mais parfois le ferrugineux en- 
vahit la face et le front, et le vertex seul esl rembruni. La 
couleur du dessus est assez variable; cependant le prono- 
tum est le plus souvent plus foncé que les élytres et un 
peu bronzé; quant aux élytres, elles sont d’une couleur 
foncée tournant au bleu ou au vert un peu métallique. 

La synonymie que j'ai indiquée en tête de celte descrip- 
tion n’a pas été facile à élablir. Ge n’est que lorsque j'ai eu 
entre les mains un bon type de la Ps. picipes de Foudras 
que j'ai pu m'assurer de l'identité de la Picipes avec ma 
Rufilabris. D'après Foudras on la trouve, en maiet juin, 
aux environs de Nîmes, sur la Biscutella ambigua Lin. Elle 
a élé prise également aux environs de Bresl, et j'en ai vu 
plusieurs de Berlin. 


330. 29, Psyfiiodes subæmean. Kütsch., Wien, Ent. Monat. 
1864. 407. 


Fres-sembhlable à Ps, rafilabris Hofn. (Picipes Kütsch, }, 


Pal 
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mais un peu plus grande, plus convexe et plus large, plus 
appointée par derrière, d’un bronzé foncé un peu mat avec 
un reflet verdâtre , en particulier sur les élytres ; cuisses 
antérieures d’un brun de poix avec la base et les genoux 
rougeâtres ; antennes, jambes et tarses ferrugineux ; jambes 
antérieures quelquefois un peu rembrunies. Verlex ct front 
très-finement granulés avec de petits points fins ; sillons et 
tubercules frontaux peu distincts, avec une fovéole plus ou 
moins distincte. Pronotum comme dans Ps. picipes Külsch. 
(Rufilabris Hoffm.), moins court et plus distinctement arrondi 
sur les côlés, lrès-finement granulé, mat el couvert de 
petits points nombreux, fins, souvent peu distincts sur le 
dos, marqué de chaque côté de la base d’une impression 
assez profonde en forme de fovéole. Élytres fort convexes, 
un peu plus larges que dans Ps. picipes Kütsch., avec les 
épauies oblusément arrondies, sans calus distinct, plus atlé- 
nuées par derrière ; stries moins profondes, formées de peints 
plus écartés qui deviennent plus fins vers l'extrémité el finis- 
sent par disparailre ; interstries un peu convexes , lrès-fine- 
ment granulés avec de petits points fins épars (Kätsch.). — 
Long., 3 mill. — Larg., 14,6 mill. 

Autriche, Transylvanie. 

Je n’ai pas vu celte espèce, mais sa description que je 
viens de traduire me la représente bien voisine de ma Ps. 
rufilabris ! N’en est-ce qu’une variété ? 


331, 30. Psyiliodes ærea. Foud., Altis. 4860. 53, 10. — 
AIL., Soc. Ent. France 1860. 804, 201. — Kütsch., Wien, 
Ent, Monat. 1864. A08, 22. 


Celle espèce se distingue des deux précédentes par sa 
forme plus courte, plus convexe et par sa couleur d’un 
cuivreux bronzé. 

La carène, déprimée et élargie au sommet, est séparée du 
front par une dépression ou cavité assez profonde placée 
entre les festons, qui sont linéaires et séparés du front par 
un trait fin. Les antennes ont les trois ou qualre premiers 
articles ferruginenx et les autres bruns. Le fiont est Lrès- 
finement granulé et assez distinctement ponclué. Le prono- 
tum est pelit et fortement convexe ; il est deux fois aussi 
large que long à la base; il est brillant et couvert d’une 
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granulation {rès-fine et de points fins et nombreux. Les 
élytres s’élargissent beaucoup à leur base et s’arrondissent 
jusqu’au milieu; elles forment avec le pronolum un ovale 
régulier el plus large que dans Ps. instubilis Foud. Les 
stries sont fortement et régulièrement ponctuées ; les in- 
tersiries sont un peu convexes, brillants et couverts d’une 
imperceplible granulation. La slrie suturale est profonde. 
Le dessous du corps est d’un noir-brun. Les cuisses poslé- 
rieures sont bronzées ; les cuisses antérieures sont un peu 
rembrunies ; les articulations, les tibias et les tarses sont 
ferrugineux. — Long , 2-2,5 mill, — Larg , 1-1,6 mill. 
France, Autriche. 


332, 31. Psyliiodes lauticollis, Allard. 


Ceile espèce a identiquement la même forme que Ps. 
ærea, mais elle est presque de moitié plus petite, d’un 
noir-bronzé non cuivreux ; son front et son vertex ne sont 
ni granulés ni ponctués, et le pronotum est très-lisse, très- 
brillant, presque impercepliblement ponctué et non granulé. 

Le pronotum et les élytres forment ensemble un ovale 
très-convexe. Le labre est noir, les palpes sont ferrugineux, 
la carène est déprimée ; les festons sont linéaires, séparés 
l’un de l’autre par une petile fossette et séparés du front par 
un sillon arqué très-profond allant d’un œil à l’autre. Le 
front et le vertex sont lrès-lisses et très-brillants ; avec une 
très-forte loupe, on y aperçoit quelques points écartés ex- 
cessivement fins. Les antennes sont ferrugineuses. Le pro- 
nolum est deux fois aussi large que long à la base, très- 
«baissé vers les angles aniérieurs, ce qui le rend très-convexe 
e! rélréci en avant ; ses côlés sont assez arrondis et rebordés 
ainsi que la base. Il est très-lisse et très-brillant ; il a des 
points épars excessivement fins, qu’on ne peut voir qu'avec 
une forte loupe. Les élytres sont ovales et convexes ; le calus 
huméral est moins saillant que dans Ps. ærea. Les stries 
sont régulières et assez profondes ; les intersiries sont plans, 
un peu ridés et imperceptiblement pointillés. Le dessous du 
corps est noir. Les pattes sont ferrugineuses, excepté les 
cuisses postérieures qui sont bronzées et les cuisses antlé- 
rieures qui sont brunes de la base jusqu'aux deux tiers de 
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leur longueur au moins. — Long.,2 mill..—Larg., 4,3 mill. 
France méridionale. 


333. 32. Psylliodes pallidipenmis.Rosenh., Thier. Audal, 340. 
1856. — AÏL , Soc. Ent. France. 14860. 8417. 2147. — Kütsch., 
Wien. Ent. Monat. 1864, 409,23. — Marcida Foud., Altis. 
4860. 72, 22. 


En ovale un peu raccourci. Élytres couleur de paille ; tête 
et pronotum rembrunis avec un reflet cuivreux. Le dessous 
du corps et surtout le métathorax sont bruns dans les 
adultes. Le dessous du prothorax et les derniers segments 
de l'abdomen sont roux. Les pattes sont rousses ; l’extrémité 
et le dessus des cuisses postérieures sont rembrunis. 

Cette espèce a la taille, la forme et la ponctuation de Ps. 
ærea Foud. ; elle est cependant un peu moins convexe. Elle . 
est de moitié plus pelite que Ps. marcida, et s’en dis- 
tingue par sa poitrine noire, par la couleur plus rembrunie 
de sa têle et de son pronotum, et par sa ponctuation plus 
fine. 

La carène faciale, élargie au sommet, est surmontée d’une 
fosselte profonde; les festons sont indistincts ; le front estcou- 
vert de points fins serrés ; le vertex n’est pas ponctüé. Le pro- 
notum est deux fois aussi large que long, assez court, très- 
surbaissé latéralement: les angles postérieurs sont très- 
ouverts ; les côtés sont droils jusqu'au calus qui occupe 
plus du tiers de leur longueur. Il est couvert d’une granu- 
. lation très-fine et de points confus très-serrés, de la même 
grosseur que ceux du front. Les élylres sont conformées 
comme dans Ps. ærea. Les stries sont peu profondes et sont 
finement ponctuées. Les points s’atténuent depuis le milieu 
jusqu’à l'extrémité des élytres; à l’aide d’une forte loupe, . 
on reconnait dans les jialersiries des points extrêmement 
fins. — Long , 2-2,4 mill. — Larg.,1-1,5 mill. 

Commune, en mai el juin, dans le midi de la France, sur 
l'Anthemis maritima. Andalousie, Algérie. 


334 33. Psylliodes Sauleyi. Allard. 


En dessus d’un jaune de paille très-pâle avec un léger 
reflet métallique sur la tête et le pronotum. Dessous du 
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prothorax jaune, mélathorax et abdomen entièrement noir 
de poix ; paltes rousses, sauf les cuisses postérieures qui 
sont noir de poix : leur partie inférieure est brune. 

Elle à la même taille que les petits exemplaires de Ps. 
pailidipennis ; elle en a également la couleur des élytres, 
mais sa tête el son pronotum sont moins rembrunis. Sous le 
rapport de la forme, l’analogie est beaucoup moins grande : 
la Ps. Saulcyi est en ovale beaucoup plus obtus à ses deux 
bouts , son pronotum a une forme beaucoup moins conique 
et ses élytres sont moins appointées en arrière, en sorte 
qu'il a un peu laspect d’une Plectroscelis. Le front et le 
pronotum sont beaucoup plus lisses que dans Ps. pallidi- 
pennis et ponciués de points écartés beaucoup plus gros. 
Les interstries des élytres sont beaucoup plus distincte- 
ment pointillés. 

La carène faciale est très-aplatie ; elle ne fait saillie en 
s'élargissant que près du front, dont elle est séparée par 
un irait profond. Le front et la partie antérieure du vertex 
sont criblés de gros points profonds dont les interstries sont 
lisses ou imperceptiblement granulés. Les antennes sont 
testacées, les deux derniers articles sont un peu rembrunis. 
Le pronotum est deux fois aussi large que long, court, beau- 
coup moins abaissé vers les angles antérieurs que dans les 
espèces précédentes ; ses angles postérieurs sont arrondis , 
ses côlés presque droits jusqu’au calus qui occupe tout au 
plus le cinquième de leur longueur. Il est criblé de gros 
points profonds dont les interstices sont irès-lisses. Les 
élytres sont un peu plus larges que le pronotum à la base; 
elles forment une courbe régulière jusqu’à leur extrémité, 
qui est un peu obluse, et sont médiocrement convexes. 
Elles ont des stries régulières profondes et fortement ponc- 
tuées, dont les interstries sont finement mais dislinclement 
ponctués. Le mélathorax et l’abdomen sont entièrement noir 
de poix. Les Libias postérieurs sont plus arqués que ceux de 
Pallidipennis. — Long., 2 mill, — Larg., 4,2 mill. 

Celle espèce esl très-distincte et très-bien caractérisée. 
Elle a élé prise en Syrie par M. de Saulcy qui, j'espère, 
voudra bien m’accorder l'honneur de la lui dédier. 
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B’ Tibias postérieurs fortement courbés. 


= Ce groupe comprend dix espèces. Les trois premières ont 

les tibias postérieurs grèles. Le 2° article des antennes est 
distinctement plus long que le 3°. Le pronotum est couvert 
de points fins, entremêlés de points beaucoup plus gros. 
Enfin, le trait séparant les festons du front forme un sillon 
profond semi-circulaire allant d’un œil à lPautre: espèces 
3h à 36. 

Les sept espèces qui suivent ont le tibia postérieur plus 
court et plus large. La ponctuation &u pronolum est uni- 
forme. Le 2e el le 3° article des antennes sont presque 
égaux. El y a au-milieu du front une pelite fossette, el à 
la base du pronotum, de chaque côté, une pelile impre:sion 
_ plus ou moins marquée. 

Qualre out le corps en ovale allongé el sont médiocre- 
ment convexes : espèces 37 à A0. 

Trois ont le corps en ovale court fortement convexe : 
espèces 41 à 45. 


335, 3h. Psyiliodes dulcamaræ. Hoffm., E. H. Il. 24, 9. 
t. 2, £ 5. 4803. — Illig. , Mag. VI. 173, 451. — Gyll. , Ins, 
Suec. III. 565, 34. — Duft., Faun. Aust, IIT. 279, 56. = 
Steph. , Manual 299. — Redt., Faun. Aust. 537. — Bach., 
Kæf. Deutsch. IIT, 155, 4. — Foud., Altis. 1860. 39, 4. — 
AIL., Soc. Ent. France. 4860. 799, 195. — Kütsch., Wien, 
Ent, Monat, 1864. 410, 24, 


C'est la plus grosse et la plus large espèce de ce genre. 
Elle forme un ovale plus arrondi latéralement et plus obtus 
aux extrémilés que la plupart des espèces précédentes. La 
carène est presque nulle, lisse et séparée du front par un 
trait fin. Les festons sont peu saillants et présentent deux 
triangles isocèles. Ils sont séparés du front par un trait pro- 
fond. Le front et le vertex sont couverts d’une granulation 
assez fine, avec quelques pelits points Les antennes ont les 
trois premiers articles ferrugineux et les autres bruns. Le 
pronoium est (rès-convexe ; ses côlés sont lrès-inclinés et 
arrondis , il est plus de moitié plus large que long à la base 
et ses angles postérieurs sont {rès-ouverts et arrondis, fl est 
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brillant et couvert de points nombreux et inégaux ; les points 
sont plus forts sur le devant et sur les côlés. Les élytres 
sont plus larges que le pronotum, elles s’élargissent jusqu’au 
tiers de leur longueur , puis se rétrécissent jusqu’à l’extré- 
milé en s’arrondissant. Le calus huméral est peu saillant ; 
elles sont très-convexes ; les stries sont peu profondes, mais 
très-distinctement et régulièrement poncluées ; les interstries 
sont très-finement et obsolèlement pointillés. Tout le dessus 
du corps est d’un bleu foncé ; quelquelois le pronotum a un 
faible reflet verdätre. Tout le dessous du corps est d’un 
noir-bleu. Les quatre paltes antérieures sont brunes, ainsi 
que les tibias et tarses postérieurs ; les cuisses de derrière 
sont noires. Les tibias postérieurs sont fortement courbés et 
grèles. — Long., 2,5-3 mill, — Larg., 2 mill. 

Celte espèce se trouve dans le milieu et dans Île nord de 
Europe ; elle est commune sur le Solanum Dulcamara Lin. 


336. 35. Psyllicdes chalcomera. Illig. Mag. VI, 75 et 173, 
32 et 452. 4807. — Steph., Illust. IV. 318 — Redt., Faun. 
Aust. 812. — Foud., Altis. 1860. 41, 2. — All, Soc. Ent, 
France 1860. 800, 496. — Kütsch., Vien., Ent. Monat. 1864. 
412, 25. 


Elle ressemble à la précédente, maïs elle est plus petite; 
elle forme un ovale qui est plus élargi en avant, plus rétréci 
en arrière; elle est d’un bleu tournant au verdâtre en 
dessus ; en dessous, le corps est d’un noir bronzé, ainsi que 
les cuisses postérieures ; les quatre cuisses antérieures sont 
brunes, leur base et leur extrémité sont plus ou moins fer- 
rugineuses. Tous les tibias et les tarses sont ferrugineux. 

La carène est lisse et peu saillante; les festons sont bien 
marqués et séparés du front par des traits profonds. Le front 
et le vertex sont impercepliblement granulés et finement 
ponclués. Les antennes ont les quatre premiers articles fer- 
rugineux et les suivants plus épais et rembrunis. Le prono- 
tum est beaucoup plus court que dans Ps. dulcamarc , il 
est plus de deux fois aussi large que long à la base: ses 
côtés sont abaissés en avant vers les angles et arrondis : il 
est très-convexe; i! est couvert de points nombreux plus 
forts sur le devant et sur les côtés el entremêlés de rides 
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et d’imperceplibles rugosités. Les élytres, plus larges à la 
base que le pronotum, se dilatent dans leur premier tiers 
et forment avec le pronotum un ovale qui est un peu plus 
large dans sa parlie antérieure. Les stries sont plus pro- 
fondes que dans Ps. dulcamaræet formées de points plus 
gros. Les inlerstries sont ridés et portent de très-petils 
points. — Long., 2-2,5 mill. — Larg., 1,8-2 mill. 

France, Angleterre et sud de l’Europe; sur le Garduus 
nutans et le Gircium. 


337. 36. Psylliodes hyoseyaumi. Lin., Faun. Suec. 166, 
536. 4745. — Fab,, Syst. EI. I. 447, 449. — Payk., Faun. 
Suec. IT. 404, 25. — Marsh., Ent. Brit. I, 493, 55. — Oliv., 
Ent. V. 709, 75. t. 4. fig. 75. — Hoffm., E. H, II. 27, 40. 
t. 2. fig. 6. — Illig., Mag. VI. 173, 53. — Gyll., Ins. Suec, 
III. 566, 35 et IV app. 661. — Duftsch., Faun, Aust. IIT. 279, 
57. — Steph. , Illust. IV. 318. — Reût., Faun. Aust. 537, — 
Bach. , Kæf. Deutsch. IIT. 155, 3. — Foud., Altis. 4860. 52, 
9. — All, Soc. Ent. France. 1860. 801, 197, — Kütsch,, 
Wien. Ent. Monat, 1864. 413, 26. 


Celle espèce ressemble à la précédente ; elle a la même 
taille et la même convexité ; cependant sa forme générale est 
un peu plus étroile, son pronotum est plus pelil, moins large 
à la base, et la ponctuation en est plus fine et plus serrée ; 
mais surtout la couleur d’un vert cuivreux de tout le dessus 
ne permet pas de la confondre avec Ps. chalcomera. 

D'un vert bronzé, vert cuivreux ou vert doré ; quelquefois 
la tête et le pronotum sont d’un bronzé plus obscur que les 
élytres. Le dessous du corps est noir bronzé. Les quatre 
paltes antérieures, les tibias de derrière et tous les tarses 
sonL ferrugineux ; les cuisses postérieures sont bronzées. Les 
festons sont très-distincts et séparés du front par des trails 
profonds. Les antennes sont courtes, les quatre premiers 
articles sont ferrugineux ; les autres sont d’un brun foncé. 
Le pronotum est deux fois aussi large que long à la base, il 
est un peu arrondi sur les côlés et paraît moins large et 
plus long que dans Ps. chalcomera ; il est très-convexe et 
couvert d’une très-fine granulation entremêlée de points pro- 
fonds, de grandeur inégale. Les élytres sont plus larges que 
le pronotum à la base, elles ont le calus huméral saillant. 
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Les stries sont régulières, plus profondes que dans Ps. 
chalcomera, les points sont forts ; les inlerstries sont ridés 
et finement pointillés. Les élytres sont, comme dans Ps. chal- 
comera, arquées sur les côlés et assez convexes. — Long., 
2,5-3 mill, — Larg., 2 mill. 

Cette espèce se trouve en France et dans le milieu de 
l'Europe. Elle est commune sur l’Hyoscyamus niger Linn, 


338. 37. Psylliodes Iævifrons. Kütsch,, Wien, Ent. Monat, 
1864. 414, 27 


Je ne connais pas l’espèce ainsi dénommée par M. Küls- 
chera. Voici la description qu’il en a donnée : 

Elle ressemble beaucoup à la Ps. picina Marsh., mais elle 
est un peu plus grande, plus déprimée et plus allongée ; 
elle s’en distingue, en outre, par sa couleur d’un noir 
bronzé bleuâtre et par sa ponctuation beaucoup plus forte. 

En ovale allongé, peu convexe, noir bronzé avec un 
reflet bleuâtre ; bouche d’un brun de poix, avec les parties 
latérales et inférieures rougeâtres. Antennes, pattes anté- 
rieures, cuisses postérieures et tarses ferrugineux : l’ex- 
trémilé des antennes est un peu rembrunie: les cuisses 
postérieures sont d’un noir bronzé, avec l’extrémité rou- 
geâtre. Vertex et front luisants, lisses ;: sillons et tubercules 
frontaux distincts; les festons sont séparés par une petite 
fovéole profonde. Le pronotum est de moitié plus large que 
long , assez convexe, rétréci en courbe légère par devant, 
avec un calus obtus derrière les angles antérieurs; il est 
couvert de granulations indistinctes et d’assez forls points 
serrés ; une assez profonde fossette longitudinale de chaque 
côlé à la base. Elytres peu convexes, beaucoup plus larges 
à la base que le pronotum, avec le calus huméral élevé: 
peu arrondies sur les côlés et alténuées au bout; stries 
distinctes dans toute la longueur, formées de points forts, 
profonds et serrés; interstries brillants, légèrement ridés, 
finement mais distinctement pointillés. La structure des 
jambes postérieures est la même que dans les trois espèces 
qui suivent. — Long., 3,7 mill — Larg., 1,5 mill. 

M. Kütschera n’a eu entre les mains qu’un exemplaire 
de cette espèce provenant de Sicile. 
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339, 38. Psylliodes pieina Marsham. 

Typus: Migro-picea, aut picea, æœneo-micans. — Picina Marsh., 
Ent. Brit, I. 206, 92. 4802. — Steph., Illust. IV, 322. — AI., 
Soc. Ent. France 1860. 825, 227. — Kütsch., Wien, Ent. 
Monat. 1864. 415, 28. — Picea Redt., Faun, Aust. 536. 4819. 
— Küst., Kæf. Eur. XXVIII, 92, — Bach., Kæf. Deuischl. II. 
457, 14. 

Var, a. Rufo-picea, œneo-micans. 

Var. b. Castanea aut rufo-brunnea, vixæ œneo-relucens, — 
Melanophthalma Duft., Faun. Aust. If. 284, 67. 1895. -- 
Redt., Faun. Aust. 536. — Bach, Kæf. Deutschl. IIT. 4158, 
18. — AIL, Soc. Ent. France 1860. 826, — Rufopicea Letzen. 
Arb. Ver. Gesell. 1848. 83, 20, —Bach., Kæf. Deutschl. 455, 
5. — Picea Foud., Altis, 1860. 65, 48. 


En ovale allongé, médiocrement convexe et très-brillante, 
Elle est irès-variable de couleur ; elle passe du brun foncé 
bronzé au brun-rouge et même au jauve de paille dans cer- 
tains individus immatures. Le dessous du corps est d’un 
brun ferrugineux ; la face, les antennes, les paltes anté- 
rieures, les tibias et larses postérieurs sont ferrugineux ; les 
cuisses de derrière sont bronzées. La face est déprimée, les 
feslons sont distincts, divisés par une fosselle et séparés du 
front par des traits distincts. Les antennes ont les articles 
courts et épais. Le front el le verlex sont lisses et brillants. 
Le pronotum est une fois et demie aussi large que long ; il 
est arrondi par derrière, aux angles postérieurs et lalérale- 
ment : ses côtés sont irès-inclinés vers les angles antérieurs ; 
on voit de chaque côté et très-près da bord postérieur une 
pelile dépression ou fosselile qui n’est pas toujours très- 
distincte. Il est très-lisse et ponctué de points très-fins et peu 
serrés. Les élytres sont un peu plus larges que le pronotum 
et forment avec lui un ovale moins allongé quedans Ps. napi. 
Elles sont plus dilatées en arrière ; les côtés sont un peu 
arrondis; le calus huméral n’est pas très-saillant ; les stries 
sont fortement et régulièrement ponctuées, Les interstries 
sont plans et très-lisses; ils ont quelques petites rides et 
quelques points très-rares et très-fins. — Long., 2,8-3 mill. 
— Larg , 4,5 mill. 

Cette espèce a été prise dans la forêt de Marly, près Paris, 
sous l'écorce des hêtres. D’après M. Kütschera, on la trouve 
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aux environs de Vienne, sur le ZLythrum salicaria ; et, 
d’après Foudras, en juillet, aux bords des ruisseaux. J'en 
ai vu d'Angleterre et d'Allemagne. 


340. 39. Psylliodes luteola. Müller., Zool. Dan. 84, 924. 
1776, — Foud., Altis. 1860, 78, 27, — All, Soc. Ent. France. 
4860. 829, 232. — Kütsch., Wien. Ent. Monat. 1864. 417, 
29. — Nana Duft., Faun. Aust. III. 285, 68. 1825. — 
Propinqua Redt., Faun. Austr, 536, 1849, — Bach. , Kæf. 
Deutsch, , III, 158, 20. 


Cetle espèce a de l’analogie avec la Ps. afjinis Payk., 
mais elle en diffère par sa forme un peu plus étroite, plus 
allongée, un peu moins convexe, par les stries des élytres 
qui sont plus rapprochées, par son pronotum plus long, 
moins transversal el bien moins fortement ponctué, enfin 
par les couleurs. Elle est entièrement d’un testacé ferrugi- 
neux. Le dessous est d'ordinaire plus foncé ; l’abdomen est 
même noir dans les adultes. Comparée aux individus pâles 
de la Ps. picina, elle esl beaucoup plus étroite qu’eux et 


sa forme paraît allongée. La tête a le vertex très-obsolète-. 


ment pointillé et le front marqué dans son milieu d’une 
fossetie profonde. Le pronotum est transversal, faiblement 
arrondi à la base, tronqué au sommet, très-faiblement arrondi 
sur les côtés, qui sont rebordés, un peu rétréci en avant et 


marqué de chaque côté à la bäse d’une petite impression 


oblique ; il est peu convexe et obsolètement pointillé. II est 
. souvent un peu plus roux que les élytres. Les élytres sont 
un peu plus larges que le pronolum à la base, dilatées mé- 
diocrement aux épaules el s’atténuent ensuite jusqu’à l’ex- 
itrémité. Elles sont régulièrement ponctuées-striées, mais les 
points sont moins forts dans le dernicr tiers ; les interstries 
sont un peu convexes, très-ohbsolètement pointillés. Les 
tibias postérieurs sont arqués et armés à leur extrémité d’une 
très-petite dent pointue, très-peu apparente ; toutes les pattes 
sont d’un teslacé ferrugineux ; les cuisses postérieures sont 
quelquefois rembrunies en dessus. — Long. , 2,5-3 mill. — 
Larg., 1,5 mill. 

France, Angleterrre, Autriche. Sur la pomme de terre et 
autres Solanées , en juillet, d’après M. Foudras. 
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34:14. A0. Psyiliodes Algirica. All, Soc. Ent, France. 14859, 
261. et 4860. 829, 231, SE Kütsch, , Wien, Ent, Monat, 1864. 


h18, 30. 


Cette espèce est entièrement d’un jaune ferrugineux en 
dessus et en dessous, à l'exception des yeux qui sont noirs. 
Elle a beaucoup d’analogie avec la précédente ; cependant 
elle est plus grande et surtout plus largement ovale, son 
pronotum est impercepliblement granulé et finement ponc- 
tué ; les points des élytres sont plus forts et plus profonds. 

La face est déprimée ; les festons sont séparés par une 
large fossette et il y a un sillon creux entre eux et le front. 
Le front et le vertex sont très-lisses, sans points. Les antennes 
n’alteignent pas la moilié de la longueur du corps, leurs 
articles sont gros et courts, le 4° est un peu plus long que 
les deux précédents. Le pronotum esl une fois et demie aussi 
large que long, très-convexe , très-incliné latéralement, I] 
est arrondi et rebordé fortement en arrière ; les angles pos- 
térieurs sont très-ouverts mais non arrondis, les côtés sont 
un peu arqués, le calus forme un petit bourrelet occupant 
le quart environ de la longueur des côtés. On voit de chaque 
côté, près du bord postérieur, une petite fossette ronde. La 
surface est impercepliblement granulée et ponctuée çà et là 
de quelques points très-fins et très-superficiels. Les élytres 
sont beaucoup plus larges que le pronotum ; le calus huméral 
est peu saillant, cependant les épaules sont bien marquées ; 
les côtés sont peu arqués ; ils se rétrécissent très-légèrement 
et l'extrémité est arrondie. Les stries sont profondes surtout 
à la base, les points sont forts mais diminuent de grosseur 
en allant vers l'extrémité. Les interstries sont très-lisses et 
très-brillants , très-légèrement convexes, et imperceptible- 
ment pointillés. Le dessous du corps est jaune comme le 
dessus, ainsi que les pattes. Les tibias postérieurs sont. larges, 
courts et assez fortement arqués. — Long., 3 mill. — Larg., 
2 mill, 

Sicile, Algérie. 


342. 41, Psyiliodes puneticolliis. Rosenh., Thier. Andal. 
4856, 3414, — Crassicollis Fairm, Soc, Ent. France 1857, 644, 
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— All, Soc. Ent. France 1860. 803, 199. — Kütsch.,, Wien. 
Ent. Monat. 4864. 419, 31. — Dilatata Foud., Altis. 1860, 
67, 49, 


Celle espèce se rapproche beaucoup, pour la forme et pour 
la taille, de Ps. dulcamaræ ; elle est un peu plus arrondie 
postérieurement, et son pronolum est un peu moins large à 
la base. Ses cuisses sont proportionnellement plus fortes que 
dans les autres Psylliodes ; les libias postérieurs sont plus 
courts et très-arqués ; le prolongement est large, la créne- 
lure du bord intérieur est très-forte. Tout l’insecte est d’un 
roux testacé, à l’exceplion du labre qui est brun. La carène 
est élargie au sommet el séparée du front par une fossette 
profonde. Les festons sont allongés et séparés du front par 
des sillons profonds, formant ensemble une ligne creuse ar- 
quée. Le front et le vertex sont finement granulés. Il y a 
sur le front des points assez forts. Les antennes sont courtes 
et leurs cinq derniers articles plus épais que les précédents. 
Le pronotum est presque deux fois aussi large que long, 
peu rétréci par devant et convexe ; ses angles postérieurs 
sont arrondis ; il est très-finement granulé et couvert de 
points confus, fins et peu profonds. Il y a de chaque côté, 
près du bord postérieur, un petit sillon creux, court et 
oblique. Les élytres sont courtes, très-convexes et très- 
ovales ; elles s’arrondissent et ne se lerminent pas en pointe 
à l'extrémité. Elles sont assez finement ponctuées-striées : 
les inlerstries sont un peu convexes el très-finement poin- 
tillés. Le calus huméral est élevé el distinct. Le dessous du 
corps est roux comme le dessus el l'abdomen est fortement 
ponctué. — Long., 2,7-8 mill, — Larg., 2 mill. 

France méridionale , Hyères, Montpellier ; en avril et mai 
sur le Calamagrostis arenaria, d'après M. Kütschera. 


343. 12. Psylliodes vehemens. Wollast., Ins. Mader., 18. :. 
451. — All, Soc. Ent. France 4864. 3/14. 


Presque de la même taille et de la même forme que I 
puncticollis Rosenh. Cependant les élytres sont plus ac:.- 
minées à l’extrémité. La têle est d’un roux testacé, avec u'« 
tache brune arrondie sur le vertex, le labre est brun ; le pro- 
notum est roux sur les côtés et antérieurement, tout le milie 


‘ 
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et la base sont noirs ; les élytres sont rousses à la base et à l’ex- 
trémilé, le milieu a une large bande noire transversale qui. 
occupe environ la moitié des élytres et s’avance triangulai- 
rement sur la sulure: le métathorax et l'abdomen sont 
£oirs, ainsi qu’une tache arrondie à l’extrémilé supér.eure 
tes cuisses de derrière. Le reste des pattes est roux. La 
cerène faciale est un peu élargie et lisse à son sommet, où 
“a confine avec une fossetle profonde qui sépare les fes- 
48; ces derniers sont oblongs, lisses et confondus avec Île 
Sont; le front et le vertex sont finement granulés et gros- 
Sirement ponclués. Les antennes sont rousses, leurs ar- 
iles sont plus longs que dans Ps. puncticollis. Le prono- 
! m n’est pas tout-à-fait deux fois aussi large que long: il 
. L'arrondi et rebordé par derrière, ses côtés sont un peu 
erqués, ses angles postérieurs sont oblus mais non arrondis. 
1 est convexe, finement granulé et couvert de points confus, 
plus profonds et plus serrés qur dans Ps. puncticollis. I 
“a pas de sillon creux près du bord postérieur. Quelquelois 
il est presque entièrement roux et n’a qu’une lache noire 
arrondie sur le disque. Les élytres sont très-convexes, ar- 
rondies sur les côtés, plus profondément ponctuées-striées 
que dans la précédente, avec les interstries convexes et plus 
Gistinctement pointillés. Les tibias postérieurs sont un peu 
toins courts et moins arqués. — Long., 8 mill. — Larg., 
4,7 milk 
Madère, Porlo-Sancto el Deserta-Grande; Canaries. 


3h, 43, Psylliodes giabwa. Duftsch., Faun. Aust. III. 282, 
63, 4825. — Kütscn., Wien. Ent. Monat. 1864. 420, 32. — 
Alpina Redt., Faun. Aust. 538. 4849. — Bach., Kæf Deutsch. 
III. 456, 40. — Foud., Aïltis. 4860. 51. — Al, , Soc. Ent. 
France, 1860. 823, 224. 


Cette espèce est très-remarquable par sa forme très-con- 
vexe el sa couleur toute noire, à l’exception des pattes an- 
lérieures et des tibias et tarses poslérieurs qui sont ferru- 
gineux. Elle se rapproche de Ps. puncticollis pour la forme, 
mais elle est plus petite et son pronotum est plus finement 
ponctué. Elle ressemble également à Ps. inflata Reiche, 
inais elle est un peu plus étroite et son pronotum est plus 
rélréci à la base 


LT 
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La carène est élargie au sommet et séparée du front et 
des festons par un trait el une petite fossette. Les festons 
sont indistincts. Le frontet le vertex sont finement granulés 
el assez fortement ponctués. Les antennes Sont entièrement 
ferrugineuses. Le pronotum est deux fois aussi large que 
long, très-convexe, médiocrement rétréci en avant, les angles 
postérieurs sont oblus mais non arrondis. Le dessus est 
brillant et comme poli ; il faut une forte loupe pour y dis- 
tinguer une très-fine granulation et des points confus plus 
fins que ceux du front. 11 y a de chaque côté, près du bord 
postérieur, une très-légère impression arrondie. Les élÿtres, 
sans calus huméral distinct , forment un ovale très-convexe 
etun peu rétréci en arrière. Les stries sont profondes et 
fortement ponctuées, les points s’atténuent vers l'extrémité. 
Les interstries sont lisses et brillants ; ils portent cependant 
quelques petits points extrêmement fins peu distincts. Le 
dessous du corps est noir et fortement ponctué. — Long., 
2 mill. — Larg., 1,6 mill. 

Alpes autrichiennes. 


A’ Tête perpendiculairement inclinée et renfermée sous le pro- 
notum. La carène est nulle et remplacée par une plaque un peu 
convexe et lisse. 


Ce groupe comprend sept espèces faciles à distinguer à 
la disposition particulière de leur tête enfoncée sous le 
pronotum et tombant perpendiculairement en avant. Il com- 
prend : 

4° Quatre espèces qui ont le corps allongé, droit, cylin- 
drique : espèces 44 à A7. 

2° Trois espèces beaucoup plus courtes de forme, et dont 
le corps forme un ovale très-convexe : espèces 48 à 50. 


345. 44. Psylliodes cucullata. Illig., Mag, VI. 472, 147. 
1807. — Redt., Faun. Aust. 538. — Küst,, Kæf. Eur. 
XXVIII. 9. — Bach., Kæf. Deutch. IIT. 457, 46. — Foud., 
Alt. 14860. 62, 16. — AIl, Soc. Ent. France. 1860. 819, 219. — 
Kiesw. et Mark., Stett. Zeit. 4847. 85. — Kütsch., Wien. 
Ent. Mon. 1864, 422, 33, —Spergulæ Gyll., Ins. Suec. III. 571, 
39. 1813 et IV app. 661, 39, — Vicina Boïeld., Soc. Ent 
France, 1859. 480. 


née den 
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Cette espèce a la taille de Ps. attenuata Hoffm., mais elle 
est plus étroite, plus convexe, plus rélrécie aux deux bouts, 
en un mot plus fusiforme ; elle s’en distingue, en outre, par sa 
tête renfoncée dans le prothorax et perpendiculairement in- 
clinée par devant. 

La carène est très-déprimée et lisse , les festons sont dis- 
tincts, séparés entre eux par une fossette et du front par un 
sillon creux qui va d’un œil à l’autre. La face est couleur 
de poix ainsi que la bouche ; le front et le vertex, le pro- 
notum et les élytres sont d’un noir bronzé ou d’un vert 
bronzé brillant. Le front et le vertex sont très-finement gra- 
nulés et l’on distingue quelques points sur la partie anté- 
rieure du front. Les antennes sont rousses à la base, un peu 
rembrunies au sommet. Le pronolum est presque aussi long 
que large et très-convexe : il s’avance en s’inclinant sur le 
vericx, paraîl très-comprimé latéralement ; les côlés sont 
un peu arrondis. Il est très-finement granulé et couvert de 
points très-serrés et profonds. Les élytres sont à peine plus 
larges que le pronotum à la base, elles se dilatent un peu 
ensuile , puis s’alténuent peu à peu vers lextrémilé ; elles 
Sont très-convexes et ont le calus huméral peu marqué. Elles 
sont régulièrement et assez profondément ponctuées-striées : 
les points sont-un peu plus petits vers l’extrémilé. Les inler- 
Stries sont très-obsolètement et vaguement pointillés. Le 
dessous du corps est noir de poix. Les quatre palles anté- 
rieures sont rousses exceplé leur base qui est un peu rem- 
brunie. Les cuisses de derrière sont bronzées , les tibias et 
tarses sont roux. — Long., 2-2,3 mill, — Larg., 4 mill. 

On la trouve dans ioute l'Europe. Elle vit, d’après Gyl- 
lenhal, sur la Spergula arvensis. ! 


346. 45. Psylliodes stolida. Wollast., Journ. Ent. april 4860. 
41, — Cat. Canar, 417, 641, — AI, Soc, Ent. France 1861. 
340, 


Cette espèce a la même forme que Ps. cucultata, mais 
elle est plus pelite et entièrement couleur de poix ; le pro- 
notum seul a une teinte d’un vert bronzé, Les pattes et Ja 
base des antennes sont testacées, l'extrémité des antennes 
et les cuisses de derrière sont un peu plus brunes. Les fes- 
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tons sont ovales, séparés entre eux par une fosselte et du 
front par des traits fins. Le front et le vertex sont finement 
granulés, on n’y voit pas de points. Le pronotum très- 
convexe , très-incliné latéralement, est plus court que dans 
Ps. cucullata et à une ponctuation beaucoup plus fine et 
plus écartée; les interstries sont finement granulés. Les 
élytres forment, comme dans Ps. cucullata, un ovale al- 
longé, rétréci à l’extrémité et régulièrement ponclué-strié ; 
mais les slries sont moins profondes et les points sont moins 
gros que dans cette espèce. Les interstries ne sont pas ou 
sont indistinctement poinlillés. — Long., 2 mil. — Larg., 
4 mill 

Iles Canaries, Lanzarote et Fuerteventura, sur la Mercu- 
rialis annua, de janvier à mars. 


347. 46. Rsyiliodes elligtica, All, Soc, Ent. France 1861. 
340. 


De forme très-convexe et presque cylindrique ; elle est plus 
obtusément arrondie à ses deux extrémilés que Ps. cucul- 
lata. Elle est entièrement de couleur bronzée et a un peu 
le faciès d’une Thyamis fuscoænea, sauf que les élytres 
sont à peine plus larges que le pronotum. La bouche est 
ferrugineuse, ainsi que le labre qui est très-fort et marqué 
de quatre gros points transversaux. La carène est nulle; les 
festons sont très-distincts, séparés entre eux par une fossette 
et du front par des traits fins. Le front et le vertex sont 
assez fortement granulés mais non ponctués. Le front est 
légèrement impressionné transversalement. Les antennes 
sont ferrugineuses ; le 1°" article est très-long, le 2e et le 3° 
sont moitié du 4°", le 4e est d’un tiers plus long que le 3° ; 
tous les autres sont plus courts et vont en s’épaississant. 
Le pronotum est très-convexe, ses côlés sont tournés en 
dessous et arrondis, ainsi que les angles postérieurs. Il 
avance un peu sur la têle, qui s'incline perpendiculairement ; 
il a une forme moins conique que dans les autres Psyl- 
liodes, et il a plutôt l'apparence de celui d’une Plectroscelis. 
Il est imperceptiblement granulé et finement ponctué; les 
points sont écarlés et superficiels. Il est très-arrondi posté- 
rieurement et l’est également un peu sur les côtés, Il est 
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rebordé tout autour. Les élytres sont de la longueur du 
pronolum à la base ; elles forment ensuite une légère courbe 
elliptique et s’arrondissent séparément en laissant décou- 
verte l'extrémité de l’abdomen. Elles sont très-convexes, 
: gulièrement ponctuées-siriées ; les stries sont peu pro- 
lindes , mais les points sont bien marqués; les intervalles 
cont lisses. Les pattes sont ferrugineuses, les cuisses de 
carrière sont rembrunies et bronzées. — Long., 2,3 mill, — 
} arg., 4 mill, 
Caramanie, Tarsous. 


‘18. A7. Psylliodes petasaéa. Foud., Altis. 1860. 64, A7. 
— Kütsch., Wien. Ent. Monat, 1864, 423, 3h.—Minima All, 
Soc. Ent. France 1860. 824, 226. 


D'un tiers plus petite que Ps. cucullata, avec laquelle 
elle a beaucoup d’analogie ; toutefois elle est moins fusi- 
forme, plus cylindrique ; le pronotum est moins rétréci en 
avant et les élytres plus dilatées postérieurement et plus 
largement arrondies. En outre, la ponctuation du pronotum 
est beaucoup plus fine et moins profonde. 

Elle est entièrement noire ; la base des antennes, les tibias 
ei les tarses sont ferrugineux, l’extrémilé des antennes et 
les cuisses de derrière sont d’un noir de poix, les cuisses 
antérieures sont d’un brun plus ou moins foncé Quelquelois 
les tibias sont un peu rembrunis à la base. Le dessous du 
corps est d’un noir de poix. 

La face est aplatie, lisse; les plaques frontales sont in- 
distinctes, séparées l’une de l’autre par une pelile fosselte 
et du front par un sillon arqué transversal, Le front et le 
vertex sont obsolèlement pointillés. Le pronolum est très- 
pcnvexe et avance au-dessus de la têle; il est plus large 
que long , ses côtés sont très-tombants el arrondis, mais très- 
peu rélrécis antérieurement. [Il est très-finement granulé et 
ccuvert de points lrès-petils et assez écartés. Les élytres 
sont de la largeur du pronotum à la base: elles se rétré- 
e sent très-peu vers l'extrémité et s’arrondissent obtusément 
: : bout. Elles sont très-convexes el ponctuées-striées comme 
dans Ps cuculluta. Les interstries ne sont pas pointillés, — 
Long,, 2 mill, — Larg., 4 mill. 
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Pyrénées, Cauterets; Alpes, Mont-Rose, d’après M. Küûts- 
chera, 


349. 48. Psylliodes gibbosa. All, Soc. Ent. France. 1860, 
820, 220. — Kütsch., Wien. Ent. Monat. 1864. 425, 35. — 
Rufilabris Foud., Altis. 1860. 64, 15. 


_ Espèce très-voisine de la Cucullata, comme elle ayant la 
face presque perpendiculaire et une forme longue très-con- 
vexe, atténuée à ses deux extrémités, mais elle est un peu 
plus grande et plus large, La tête est conformée comme dans 
la Cucullata, mais le sillon transversal est à peine apparent 
et le front est beaucoup plus fortement ponctué. La face et 


le labre sont ferrugineux, le front, le pronotum et les élytres 


sont d’un bronzé brillant quelquefois à reflet bleuâtre. Le 
pronolum est un peu plus large à la base que dans Ps. cu- 
cullata, quoique toujours de même forme, et il est beaucoup 
plus fortement ponctué sur tout le disque. Les élytres sont 
à peu près de même forme, mais elles se dilatent davantage 
tout de suite après leur base ; les stries ponctuées sont fortes 
et la ponctuation des interstries irès-fine mais bien visible. 
Les antennes , les quatre palles antérieures, les tibias et 
tarses postérieurs sont roux teslacés, les cuisses postérieures 
sont bronzées. — Long., 2-2,5 mill. — Larg., 1,3-1,7 mill. 

Celle espèce ne paraît se rencontrer que dans le midi de 
l'Europe et en Algérie. On la distingue facilement de Ps. 
cucullata à sa couleur d’un bronzé plus foncé ; en outre, 
ses élytres forment un ovale plus large, plus convexe et par 
conséquent moins cylindrique. 


350, A9. Psyiliodes inflata. Reiche, Soc. Ent. France 1858. 
50, 258. — All, Soc. Ent. France 1860. 820, 221, 


En ovale court et très-convexe. Son pronolum a la forme 
conique de celui de Ps. gibbosa AÏl, mais ses élytres for- 
ment un ovale plus large, plus arrondi sur les côtés et plus 
convexe. Elle est entièrement d’un bronzé brillant cuivreux. 
_ La lêle, médiocrement grosse, a le front couvert d’une 
ponctuation fine el serrée et très-distincte. Elle a un sillon 
profond qui va d’un œil à l’autre, et au milieu duquel, 
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mais en dessous, se trouve une petite fossette. Tout l’avant 
de la tête, depuis ce sillon jusques et y compris la bouche, 
esi d’un testacé clair. Les antennes sont aussi entièrement 
iestacé clair. Le pronotuin, à côtés rebordés et arrondis, est 
très-incliné en bas, vers ses angles antérieurs, ce qui le 
fait paraître, vu de dessus, beaucoup plus large à la base qu’au 
sommet. 1] est d’un noir bronzé, couvert d’une ponctuation 
très-serrée et très-visible, et d’un tiers plus large que long. 
Les élyires , fortement convexes et gibbemses, d’un noir 
bronzé brillant , sont à peine plus larges que le pronotum à 
la base, mais s’élargissent et se gonflent immédiatement 
après, puis se rétrécissent vers l’extrémilé, en sorte qu’elles 
ont ia forme d’un pelit œuf tronqué à la base. Elles sont 
forlement poncluées-striées el les intersiries , assez plats, à 
peine visiblement ponctués. Les quatre paltes antérieures, 
les tibias et les tarses postérieurs sont d’un teslacé ferru- 
gineux, les cuisses de derrière couleur de poix foncée. — 
Long., 2,3 mill. — Larg., 4,7 mili. 
Syrie ; Algérie, Oran. 


351. 50. Psyiliodes Gouwugeleti. All, Soc. Ent. France. 1860. 
821,222, — Kütsch., Wien, Ent. Monat. 1864. 126, 36. 


Entièrement de couleur bronzée et elle n’a pas la face fer- 
rugineuse. Elle a la même taille que les Ps. gibbosa et 
influta, elle a une teinte moins cuivreuse que l’Inflata et 
plus bronzée que la Gibbosa. Ses élytres sont moins arrondies 
que dans celte dernière et un peu plus que dans la premiére. 
Elle diffère de toutes deux par son pronotum dont le fond est 
plus lisse et dont la poncluation est plus fine et plus écartée. 
Les stries des élytres sont moins profondes et les points sont 
moins gros et moins enfoncés. 

La carène est aplatie. Les festons sont distincis ; ils sont 
séparés entre eux par une large fossetle arrondie, el du front 
par un trait assez profond allant d’un œil à l’autre. Le front 
et le vertex sont très-finement granulés ; ils ont en outre des 
points qui sont écartés sur le front et plus rapprochés sur 
le vertex. Les antennes sont ferrugineuses, Le pronotum est 
presque aussi large que long à la base, il recouvre la tête 
comme dans les espèces précédentes, a une forme conique 
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par suile du rétrécissement des côtés antérieurement. Il est 
imperceptiblement granulé et orné de points plus fins et 
beaucoup moins serrés que dans Ps. gibbosa et inflata. Les 
élytres forment un ovale assez rétréci postérieurement, comme 
dans Ps. gibbosa, sans calus huméral distinct. Elles sont 
très-convexes el arrondies à partir de leur base. Elles sont 
poncluées-striées, mais les stries voisines de la suture sont 
à peine marquées, ce sont plulôt des lignes de points. Les 
intersiries sont un peu pointillés, mais d’un façon presque 
indistincte. Le dessous du corps est noir. Toutes les paltes 
sont d’un roux ferrugineux , à l’exceplion des cuisses posté- 
rieures qui sont d’un noir bronzé. — Long., 1,9 mill. — 
Larg., 1,3 mill. 
Espagne , Galice. 


ADDITIONS. 


352. 9°, Crepidodera erassicornis. Fald., Transc. Il, 343, 
526 (4837). 


Semblable, sous plusieurs rapports, à l’Haltica exoleta, 
dont elle est voisine ; elle en diffère par sa forme plus étroite, 
ses antennes plus longues et plus épaisses , son pronotum 
plus carré, plus obsolèlement impressionné par derrière ; 
ses élytres plus longues, atténuées par derrière et acuminées 
au bout et, pour l'ordinaire, plus parallèles sur les côtés. 

Tête assez saillante, grande, testacée, luisante; rétrécie par 
devant, peu convexe en dessus, très-inégale , marquée au- 
devant des yeux d’un léger sillon transverse ; 2 tubercules 
rapprochés et élevés au milieu du front entre les antennes. 
Bouche de poix. Yeux assez saillants, grands, globuleux. 
Antennes beaucoup plus longues que la moitié du corps, 
épaisses, testacées, médiocrement pubescentes. Pronotum 
carré, un peu plus large antérieurement, assez arrondi sur 
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les côtés, distinctement rebordé, obtusément arrondi à la 
base, tronqué au bout, peu convexe en dessus, poli, lui- 
sant, testacé, couvert, à un fort grossissement, d’un poin- 
tillé très-fin, vague ; largement déprimé transversalement et 
marqué de chaque côté d’une petite fosselle allongée à la 
base. Ecusson petit, triangulaire, testacé, lisse, luisant. Ely- 
ires allongées, un peu plus pâles que le prothorax et beau- 
coup plus larges à la base que lui, subparallèles sur les côtés, 
graduellement alténuées vers l’extrémilé après le milieu, 
acuminées séparément au bout, peu convexes en dessus, d’un 
testacé livide, luisantes, distinctement et densément striées, 
avec des points serrés et fins ; un peu déprimées à la base, 
plus lisses vers l'extrémité ; épaules assez élevées, calleuses. 
Dessous d’un testacé roux, très-obsolètement alutacé. Paltes 
médiocres , d’un teslacé pâle ; cuisses peu épaisses, vague- 
ment poinlillées. — Long., 8,3 mill. — Larg., 2,3 mill. 
( Ex Fald.) 

Caucase. 

Se rapporte à la description de la Crepidodera ferruginea 
SCOp. 4. 


353. 13. Crepidodera femorata, Gyll, p. 21. 


M. Chevrolat m'a communiqué un exemplaire de cetle es- 
pèce pris dans la haute Médie , qui est pelit comme les 
exemplaires de la Femorata provenant de Laponie, et qui, 
de plus, a les an!ennes rembrunies dans leur seconde moitié ; 
toute l'impression du pronoltum est également brune, ainsi 
que les tarses des six pattes. Ces différences, n'étant appuyées 
d'aucune différence dans la forme où la ponctuation de l'in- 
secle, ne suffisent pas pour établir une nouvelle espèce, mais 
elles constituent une variété curieuse. 


354. 1°. Graptodera bicarimata Küisch., Wien, Monat. 1860, 
44 note. 


Près de la Graptodera erucæ OI. vient se ranger la Bica- 
rinata Külsch., espèce nouvelle décrite en note, 1860, p. 44. 
Ovale-oblongue , légèrement convexe, luisante, bleu-ver- 
dâtre. Pronotum à peine arrondi sur les côlés, sillon basal 
transverse presque droit. Elytres un peu plus larges à la base 
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que le pronotum , couvertes d’un pointillé fin, épars ; sub- 
parallèles, carénées latéralement. — Long., 4-4,5 mill. — 
Larg., 2,5-3 mill. 

Un peu plus petite et un peu plus étroite, avec une con- 
vexité moindre et régulière sur le dos du pronotum et des 
élytres, d’un vert-bleu. Pronotum presque parallèle, à peine 
arrondi, environ de moitié plus large que long, très-fine- 
ment mais très-distinctement ponctué; sillon basal assez pro- 
fond et presque droit ; le sillon longitudinal qui le limite en 
dedans est superficiel. Les élylres sont un peu plus larges 
que la base du pronotum, avec les épaules saillantes, presque 
parallèles, beaucoup plus finement ponctuées; enfin, la ca- 
rène latérale est plus tranchante et s’élend jusqu’au tuber- 
cule huméral, (Ex Kütsch.) 

Syrie. 


355, 5°, Aphéhona placida, Kütsch,, Wien. Ent. Monat, 1864. 
72, 


M. Kütschera a fait observer dans une note, Wien. Monat. 
1864, p. 472, qu'il avait décrit sous le nom de Æ. pallida 
Bach et Allard (Wien. Monat, 1861, p. 241), une autre espèce 
à laquelle il convient de donner le nom d’Ap. placida Küts. 

Voici la diagnose latine : 

Ovata, convexa, nilida, ferrugineo-testacea, capite 


pectore abdomineque piceis, antennarum apice fusco; 


thorace lævi, elytris sublilissime, basi varioloso-punctu- 
latis, apice separalim obluse rotundatis, callo humerali 
obluso. — Long., 1,5-2,3 mill. — Larg , 0,6-0,8 mill. 

Var. Tota ferrugineo-lestacea, capite, pectore, abdomi- 
neque concoloribus aut paulo obscurioribus. 


L'A. placida se distingue des autres Aphthona toutes 


jaunes par ses épaules tout-à-fait arrondies et par l'extrémité 
de chacune de:ses élytres séparément arrondie. 

Elle est de la taille de l'A. nigriceps Redt. Ovale, con- 
vexe, brillante, d’un testacé ferrugineux, avec la tête, la 
poitrine et le ventre plus ou moins brun de poix; les der- 
niers articles des antennes sont noirâlres. Le pronotum est 


un peu plus de la moilié plus large que long, arrondi et 


lisse ou tout au plus avec quelques points fins écartés. Les 
élytres ont les épaules arrondies, le calus huméral non 
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saillant et l'extrémité très-obtusément arrondie; leur ponc- 
tuation est fine et superficielle mais distincte, un peu sil- 
lonnée à la base et plus faible vers l'extrémité. 

Autriche. Je n'ai pas vu cette espèce. 


356. 11°. Sphthona pulcherrima Allard. 


Exactement de la taille et de la forme de Apht. cærulea 
Payk., sauf le pronotum qui est un peu plus étroit el moins 
arrondi sur les côtés. En ovale-oblong, peu convexe el irès- 
brillante. Le corps entier, y compris la tête, les antennes, 
le pronotum et les patles entièrement rouges, avec les élytres 
d’un beau bleu. La bouche est rousse, les festons sont oblongs 
et séparés du front par un trait profond. Le vertex est lisse. 
Le pronotum est une fois et demie aussi large que long, 
ses côlés sont très-peu arqués, et les angles antérieurs et 
postérieurs presque droits ; sa surface est peu convexe, très- 
lisse et brillante, à peine y distingue-t-on, avec une forte 
loupe, quelques points très-fins et lrès-écartés. L’écusson est 
roux. Les élytres sont identiquement conformées comme 
dans À. cærulea , peut-être y a-t-il un peu plus de dépres- 
sion au-dessous du calus huméral ; mais elles s’en distin- 
guent par leur couleur d’un bleu plus franc et plus vif, et par 
leur ponctuation qui est plus forle et un peu en séries dans 
le premier tiers et confuse ensuite ; les intervalles des points 
sont très-lisses et très-brillants. — Long., 2,6 mill.— Larg., 
4,5 mill. 

Cette jolie espèce a les mêmes couleurs et à peu près la 
même taille que la Podagrica semirufa de Küster, mais elle 
en est facile à distinguer par son pronotum beaucoup plus 
étroit et sans fossetle à la base, et par la ponctualion de ses 
élytres. 

Algérie, 


13. Aphéhoôma eærulea Hoffim.—Ajouter en synonymie: Pseu- 
dacori Marsh. Steph, Illust. IV, 300, 


14. ÆAphéhona Alberdinæ All Ajouter en synonymie : 4phth. 
Allardi, Ch. Bris. France Soc. Ent. 1866. 424, 65. 


Trouvée dans les montagnes des environs de Reynosa, 
Espagne. 
ol 
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357. 20°, Aphthona gracilis Fald., Transc, Il. 344, 537. 4837. 


Faciès de l’Hallica cærulea, mais plus de 2 fois plus pe- 
tite; elle s’en distingue par son prothorax élargi par derrière, 
ses élytres plus distinctement poncluées, plus arrondies sur 
les côtés, elc. 

Tête grande, assez avancée, peu inclinée, d’un noir-vert 
obscur, luisant ; vertex fort convexe, imponctué, poli; front 
à deux tubercules obsolètes, une carénule longitudinale, 
courte, tranchante au milieu entre les antennes. Yeux assez 
saillants, arrondis, noirs. Bouche d’un noir de poix. An- 
tennes de la longueur de la moitié du corps, grêles, subfi- 
liformes : les 7 articles de la base d’un testacé roux, les 
autres un peu plus obscurs. Prothorax court, plus étroit en 
devant, obtusément arrondi à la base , non sinué, exacte- 
ment tronqué au bout, un peu arrondi sur les côlés, à bords 
régulièrement réfléchis, convexe, égal, imponctué, d’un noir- 
vert obscur, un peu bronzé sous un certain jour, luisant. 
Ecusson très-petit, triangulaire, d’un noir obscur, un peu 
verdâtre, lisse. Elytres ovales, un peu plus larges que le 
pronotum à la base et 5 fois plus longues, un peu dilatées, 
arrondies sur les côtés, bordées d’un même rebord réfléchi, 
subatténuées postérieurement, arrondies au bout, assez con- 
vexes en dessus, rudement et densément ponctuées sans 
ordre, obsolètement rugueuses, en entier d’un violet obscur, 
peu luisantes ; épaules à peine élevées, calleuses, lisses. 
Dessous noir, un peu luisant, à pelits points très-fins, épars, 
et légèrement coriacé. Pattes médiocres, inégales, d’un noir 
de poix, luisantes ; 4 cuisses antérieures d’un testacé roux à 
la base, ainsi que les jambes au bout et tarses d’un testacé 
roux ; cuisses postérieures grandes, assez épaissies, en ovale- 
oblong. — Long., 2,8 mill. — Larg., 1 mill. (Ex Fald.) 

Caucase. 

Se place immédiatement après l’Aphthona delicatula. 


358. 20°. Aphthona sardea. 


Corps en ovale-allongé un peu étroit, très-convexe, du 
même vert brillant que l'Aph. herbigrada ; mais elle est un 
peu plus grande que celle espèce, son pronolum est plus 
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grand , plus carré, complètement lisse, et ses élyires ont des 
lignes de points assez régulières et bien distinctes de leur 
base à leur milieu. Par son corps allongé, élroil, son prono- 
lum très-peu moins large que les élytres à leur base, par 
ces dernières arrondies assez brusquement en arrière , lA. 
sardea rappelle la Lacertosa Rosenh., mais elle est plus pe- 
tite el la poncluation de ses élytres et leur conformation 
postérieure l’en distinguent suffisamment. 

La tête est forte, les festons sont obliques, saillants, sé- 
parés chacun du front par un trait profond. Le front et le 
vertex sont très-lisses. Les antennes sont longues et entière- 
ment ferrugineuses. Le pronolum n’est pas tout-à-fail une 
fois et demie aussi large que long, les angles postérieurs 
sont très-obtus et arrondis , les côtés sont presque droits; il 
est assez convexe et apparail assez carré: il est très-lisse. 
Les élytres sont très-peu plus larges que lui à la base, en 
ovale allongé : le calus huméral est marqué , mais sans fos- 
sette intérieure. Les points sont confus et plus fins dans leur 
seconde moilié. Le dessous du corps est noir ; les pattes sont 
ferrugineuses, les quatre cuisses antérieures sont rembrunies, 
les postérieures sont tout-à-fait couleur de poix. — Long., 
4,9 mill. — Larg., 4,3 mill. 

Sardaigne. 

Gelle espèce prend sa place dans mon tableau synoptique 
des Aphthona, entre les n° 20 et 21. 


359. 21°. Aphihona viridula, 


M. Chevrolat m'a communiqué sous ce nom que je lui 
conserve, une Aphthona provenant de Saïda, en Syrie, qui a 
la taille des plus grands individus de l’A. cærulea et est du 
même verl que celle espèce en dessus ; en dessous elle est 
irès-noire. La conformation des élytres est la même, mais la 
ponctuation en est beaucoup plus grosse et plus écartée. Le 
pronotum est moins court que dans À. cærulea, et est for- 
tement ponclué, ce qui lui donne une apparence toul-à- 
fait rugueuse. 

Le corps entier es en ovale-oblong, peu convexe ; les 
élytres sont plus brillantes que le pronotum. La bouche et 
Pavant de la têle sont noirs ; les festons sont obliques et 
bien marqués, et séparés du front par un trait profond; le 
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vertex est vert et ridé transversalement. Les antennes sont 
noires , excepté les trois premiers articles qui sont brun 
ferrugineux. Le pronotum est à peine une fois et demie aussi 
large que long ; ses côtés sont arrondis et sa surface assez 
convexe. Les élytres sont beaucoup plus larges que le pro- 
notum ; elles ont le calus huméral très-saillant , sont ovales 
el médiocrement convexes. Les points s’effacent un peu vers 
l'extrémité. Les pattes sont toutes noires, excepté les arli- 
culations qui sont ferrugineuses. L’abdomen est distincte- 
ment ponctué et le dernier segment est de plus ridé.—Long., 
3,0 mill. — Larg., 2 mill. 

Je n'ai vu qu'une femelle. 

Dans mon tableau synoptique des espèces d’Aphthona , 
VA, viridula doit se placer entre les n°’ 24 et 22. 


22. Sphithona herbigrada Curtis, p. 67. — Retrancher à la 
synonymie la Campanulæ Redt. 


360. 21°, Phyllotreta rivularis. Mots., Mosc. Bull. 1849* 
IT. 4147, 222. : 


Très-voisine de la Phyll. nemorum et confondue avec elle : . 
même taille, même forme, mêmes couleurs ; elle se distingue 
par son pronotum beaucoup plus large, presque de la lar- 
geur des élytres; côlés généralement arrondis au milieu; 
aussi large devant que derrière, tandis qu’il est plus large 
à la base dans la Nemorum d'Espagne ; poncluation beau- 
coup plus fvrte, tête plus large ; palles presque entièrement 
noires, les genoux seulement un peu roussâtres. 

(Ex Mots.) 

Commencement du printemps. Russie mérid., Caucase ; 
Sibérie. 

Il est impossible de reconnaître aucune espèce d’insectes 
dans la courte description de Motschulsky. Peut-être a-t-il 
voulu parler de la PAyllotreta flexuosa Külschera (Fallax 
AI.) ? 

361. 12°, Pleetroscelis breviuscula Fald., Transc. IT, 349, 
OA 


Ressemble un peu à l’Ialtica dentipes, mais un peu plus 
large , surtout aux élytres ; distincle par son prothorax plus 
court, moins convexe et plus rudement ponctué; par ses 


LA 


325 ADDITIONS. 193 


élytres plus courtes, plus acuminées au bout ; par les in- 
terstries plus lisses, etc. 

Tête grande, subtriangulaire, avancée , saillanle, d’un 
bronzé obscur, luisante, convexe sur le vertex, marquée 
de quelques gros points plus profonds, un peu cuivreuse ; 
front noir largement caréné dans sa longueur , munie de 
chaque côté, entre les antennes, d’un pelit tubercule. Yeux 
grands. peu saillants, arrondis, de poix. Antennes n’atlei- 
gnant pas le milieu du corps, filiformes: 3 ou 4 arlicies de 
la base ferrugineux, brun de poix en devant; à peine épais- 
sies. Prothorax court, transverse, pius de trois fois plus large 
que long, arrondi à la base, faiblement sinué de chaque côté, 
avec les côtés très-inclinés, à peine arrondis, finement re- 
bordés ; tronqué au bout, convexe en dessus ou cylindrique, 
d’un bronzé obscur, un peu cuivreux, peu luisant, réguliè- 
rement couvert d'une poncivalion rude, parlout serrée éga- 
lement. Ecusson pelit, en triangle court, lisse, d'un vert 
bronzé obscur, un peu luisant. Elylres de la largeur du 
prothorax à la base, ensuite subitement dilatées derrière 
l’épaule, rétrécies de nouveau au-delà du milieu , acuminées 
au bout, assez réfléchies sur les côlés, assez convexes en 
dessus , d’un bronzé obseur, luisantes, également partout 
marquées de stries ponctuées, profondes et serrées ; inler- 
stries plans , lisses, imponctués ; épaules peu élevées, cal- 
leuses. Dessous noir, luisant, densément parsemé de points 
gros et profonds. Pattes assez courles, robustes, noires: 
jambes et tarses ferrugineux ; cuisses postérieures grandes. 
très-renflées , luisantes, vaguement poncluées de points 
très-obsolètes; jambes postérieures un peu obscurcies au 
milieu, munies en dehors, un peu avant le milieu, d’un 
petit denticule aigu , sinuées à partir de ce point, largement 
mais peu profondément. — Long., 1,5 mill. — Larg., 1 mil, 

(Ex Fald.) 

Caucase. 

C'est probablement la Plectroscelis angustula de Rosen: 
hauer. 


362. 24. Fhyasmis æmeicoliis. Fald., Transc. If, 346, 539. 
1837. 


Semblable à l'ialtica atricilla dont elle est voisine, mais 
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un peu plus petite et plus étroite sur les élytres, surtout 
distincie par son prothorax d’un bronzé noir, plus arrondi 
de chaque côté. 

Têle grande, triangulaire, inclinée, toute noire, luisante, 
médiocrement convexe sur le verlex, égale, distinctement 
marquée sur le front entre les antennes d’une carène longi- 
tudinale lisse, élevée et tranchante. Yeux globuleux assez 
saillants, noirs. Antennes un peu plus longues que la moitié 
du corps, grèles à la base, graduellement épaissies vers le 
bout ; articles 1-5 testacés , presque glabres , les suivants de 
poix, pubescents et parsermés de soies raides noires peu 
serrées. Pronotum transverse, un peu plus court que large, 
tronqué aux deux extrémilés, assez également arrondi sur 
les cÔlés, peu convexe en dessus, égal, bronzé noir, luisant, 
très-densément et Lrès-obsolèlement pointillé partout. Écus- 
son petit, subarrondi, d’un noir de poix, lisse, luisant. Élytres 
près de moilié plus larges que la base du pronotum, peu. 
arrondies sur Îles côlés, allénuées el acuminées ensemble au 
bout, ahaissées de chaque côté derrière l'épaule el peu rem- 
brunies en cel endroil, médiocrement convexes en-dessus , 
d’un testacé pâle, luisantes, densément et obsolèlement ponc- 
tuées sur toule ieur surface, suture étroitement bordee de 
noirâtre. Dessous noir, luisant, assez densément granulé 
ponclué, parsemé de courts poils raides. Paltes grèles, d’un 
teslacé pâle, très-légèrement pubescentes ; cuisses posté- 
rieures très-renflées, d’un noir sombre. (Ex Fald.) — 
Long , 1,3 miil. — Larg., 0,7 mill. 

Caucase. 

Cette espèce est évidemment la T'hyamis atricilla Lin. 


363. 25°, tikyammis smigsocilla Mots., Mosc. 1849, IT, 446. 
Un seu! individu , de couleur plus vive, plus allongé que 
l'Atricilla de Suède. Tête, dessous, palpes et suture d’un noir 
brillant : front, cuisses postérieures el derniers articles des 
antennes bruns ; pronotuin non comprimé en devant et plutôt 
cylindrique , d’un jnune-roussâtre en dessus et en dessous , 
nullement rembruni; élylres encore plus pâles que le pro- 
notum el les paltes antérieures; ovale-allongé assez régulier 
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ei tronquées postérieurement : carène allongée entre l’in- 
sertion des antennes très-forte. 
-Espagne, environs de Carthagène. (Ex Mots.) 
Celle espèce trop brièvement décrite pour qu’on puisse la 
reconnaitre, doit être tenue pour nulle. 


364. 622. Æhyamis mebulosa Allard. 


Celte jolie Allise fait partie du petit groupe composé des 
 Thyamis subterlucens, anchusæ, dorsalis, strangulata et 
Sencieri. Elle rappelle la Th. subterlucens par la forme et 
un peu aussi par ses couleurs ; cependant son pronotum est 
un peu plus transversal, ses élytres sont moins brusquement 
arrondies et surtout non tronquées à l'extrémité. En outre, 
leur ponctuation est un peu plus forte et les points sont en 
lignes dans la première moitié de l’élytre. 

Comparée à la Th. strangulata, ses antennes sont beau- 
coup plus longues, son pronotum est sensiblement moins 
large , plus long, plus carré, et ses élylres sont moins con- 
vexes et poncluées plus en lignes. 

La tête, le pronotum et le dessous du corps sont brun de 
poix. Les élytres sont d’un jaune de paille, avec une tache 
noire oblongue sur la suture partant de l’écussun, mais 
n’alleignant pas tout-à-fait lextrémité; en outre, il y a sur 
le disque de l’élytre une autre tache nébuleuse, noire, qui 
s'étend plus ou moins et se confond même avec la bande 
suturale, mais n’alteint pas tout-à-fait les bords et surtout 
la base qui reste jaune. Les quatre patles antérieures sont 
d’un jaune teslacé, les cuisses postérieures sont brunes et en 
grande parlie les tibias postérieurs. Les antennes sont plus 
longues que la moitié du corps; les quatre premiers articles 
sont jaunes, les autres sont bruns. Les yeux sont très- 
saillants, comme dans Thyamis subterlucens Le front est 
d’un brun plus clair que le vertex; les festons sont distincts, 
allongés , obliques et séparés du front par un trait. Le vertex 
est ponclué finement et peu serré. Le pronolum est un peu 
plus large que long, peu convexe, d’apparence carrée; la 
base et le sommet sont parallèles ; les côtés sont un peu 
arrondis, les angles postérieurs très-obtus. Il a une ponctua- 
tion assez serrée et dont les intervalles sont imperceptible- 
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ment rugueux. Les élytres sont oblongues, beaucoup plus 
larges que le pronotum, arrondies sur les côtés et brusque- 
ment à l’extrémité. Les épaules sont complètement effacées ; 
le disque est assez déprimé, comme dans Th. sublerlucens ; 
les élytres sont plus fortement ponctuées que le pronotum; 
les points forment des séries longitudinales dans la première 
moilié ; ils sont confus et s’oblitèrent vers l’extrémitlé. Les 
pattes sont longues.—Long., 1,5-2 mill.—Larg., 1,3-1,5 mill. 

La Th. nebulosa a élé prise en Corse, et m'a élé commu- 
niquée par mon excellent ami le docteur Grenier. 


365. 68%, Thyamis conspiciabilis, Fald., Transc. II. 345, 
538. 1837. 


Tête grande, assez avancée, très-convexe , inclinée, d’un 
testacé roux obscur, luisante ; front muni d'une large carène 
longitudinale obsolète. Yeux peu saillants, globuleux, noirs. 
Antennes un peu plus longues que la moitié du corps, fili- 
formes, à peine épaissies en devant, d’un testacé roux, un 
peu plus pâle à la base ; dernier article rembruni. Pronotum 
court transverse , testacé roux, un peu luisant, largement : 
dilaté, arrondi à la base, rétréci de part et d’autre, peu 
arrondi sur les côlés , avec un rebord régulier surtout en 
devant , lronqué au bout et obtusément arrondi au milieu; 
angles postérieurs larges obtus, antérieurs droits subin- 
fléchis ; convexe en dessus, obsolètement et assez densément 
ponclué , un peu plus lisse vers le bout, abaissé de part et 
d'autre. Écusson court triangulaire, très-lisse, d’un testacé 
roux. Élytres un peu plus larges que le pronolum à la base, 
et six fois plus longues que lui ; dilatées, arrondies vers le 
milieu ; atlénuées par derrière, obtusément arrondies sépa- 
rément au bout, assez convexes en dessus, un peu plus pâles 
que le prothorax, luisantes, finement el densément pointillées, 
un peu en séries avant le milieu, avec des points moins nom- 
breux confluents et plus obsolètes vers le bout ; étroitement 
rebordées sur les côlés. Corps épaissi en dessous, roux de 
poix, luisant, rudement et vaguement ponctué ; pattes mé- 
diocres toules d’un testacé roux ; jambes et tarses à peine 
plus pâles; cuisses poslérieures très-renflées, en ovale- 
oblong, très-finement et vaguement pointillées; jambes pos- 
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térieures armées au bout d’un éperon assez long et arqué. 
— Long., 2,3 mill, -— Larg., 4,2 mill. 
(Ex Fald). 
Semblable à l'Haltica lurida Ilig., de moitié plus grande, 
surtout plus large, se distingue aisément par son prothorax 
évidemment plus long et par la ponctuation des élytres. 
Caucase. 


366. 16° Psylliodes callinota. Fald., Transc, II, 348 , 540. 
4837. 


Voisine de l’Haltica spergulæ Gyll., mais un peu plus 
grande et plus convexe, bien distincte par ses élytres plus 
distinctement et plus régulièrement striées-poncluées, par 
son pronotum plus étroit par devant, etc. 

Tête iarge, triangulaire, inclinée, d’un bronzé obscur, un 
peu luisant, peu convexe sur le vertex, presque plane, fine- 
ment et densément pointillée; d’un noir de poix en devant, 
inégale, surlout entre les antennes; sans carène frontale. 
Yeux grands, ronds, peu saillants, noirs. Antennes menues, 
un peu plus courtes que la moitié du corps: articles 4-6 
testacés , luisants, les suivants peu à peu épaissis, ferrugi- 
neux, opaques. Pronotum transverse, très-comprimé vers le 
bout , ce qui le fait paraître plus étroit , obtusément arrondi 
à la base, et là finement rebordé ; angles postérieurs presque 
droits, aigus : antérieurs obtus et largement arrondis ; régu- 
lièrement réfléchi sur les côtés , dilaté obliquement en de- 
vant, rétréci subitement en devant, tronqué au bout, peu 
convexe en dessus, égal, d’un bronzé obscur, un peu lui- 
sant, densément et finement pointillé, très-obsolètement 
rugueux, marqué d’une petite fovéole arrondie , au-devant 
de l’écusson. Ecusson pelit, subtriangulaire, lisse, d’un noir 
bronzé. Elytres un peu plus larges en devant que le prono- 
tum , dilatées , arrondies vers le milieu, atlénuées par der- 
rière, un peu déhiscentes au bout, obtusément arrondies, 
sublronquées chacune séparément, assez convexes en dessus, 
d’un bronzé obscur, peu luisantes, également et régulière- 
ment striées , densément et profondément pointillées ; inter- 
stries plans, lisses, poinlillés de points espacés lrès-obsolèles 
et à peine visibles à une forte loupe. Dessous subcylindrique, 
d’un bronzé brillant, rudement et densément ponclué. Pattes 
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inégales ; qualre cuisses antérieures de poix, densément 
mais obsolèlement pointillées, ferrugineuses à leurs deux 
bouts; jambes et tarses d’un testacé pâle; cuisses posté- 
rieures lrès-épaissies, en ovale-oblong, bronzées, luisantes, 
très-finement el vaguement ponctuées ; jambes postérieures 
très-prolongées au bout ou appendiculées. — Long., 8 mill, 
— Larg., 1,8 mill. (Ex Fald.) 

Caucase. 

D’après la descriplion qui précède, la Ps. callinota, que 
je v’ai point vue, doit se placer entre Ps. elliptica AI. et 
inflata Reiche. Elle doit se rapprocher de la première par ses 
élytres subtronquées à l'extrémité, el en différer par sa cou- 
leur moins brillante et sa ponctuation plus forte. Elle doit 
se rapprocher de l’Inflata par sa taille et la forme gibbeuse 


des élytres, mais l’Inflata a les élytres arrondies ensemble 
à l'extrémité. 


367. 37. Psyiliodes lævifrons Kütsch. 


Le docteur Grenier et M. de Bonvouloir viennent de me 
communiquer plusieurs exemplaires d’une Psylliodes prise 
en Corse, que j'ai comparés à une autre Psylliodes trouvée 
en Espagne, el que j'avais rapportée à l’espèce décrite par 
M. Rosenhauer sous le nom de Ps. obscuro-ænea, et par 
M. Kütschera sous celui de Ps. lœvifrons. Il y a des rappro- 
chements considérables entre ces insecles, cependant je crois 
qu'ils forment bien deux espèces séparées. Les uns, ceux de 
Corse, se rapportent exactement à la description de M. Küts- 
chera, à leur taille près, qui n’alleint pas tout-à-fait 8 mill. 
de longueur (M. Külschera a fail sa description sur un seul 
individu pris en Sicile, et lui attribue 1 1/2 ligne allemande 
de longueur). L'aulre insecte, celui d’Espagne, a la même 
taille que les premiers, mais au lieu d’être d’un noir-bleu, 
il est un peu bronzé et tourne au brun de poix: en outre, 
son pronotum a une ponctuation très-fine, quoique visible, 
mais je ne vois pas entre ces points les granulalious presque 
imperceptibles que M. Kütschera signale dans la P. lævifrons. 
Les points des stries des élylres sont un peu, quoique très- 
peu, moins gros que dans Ps. lævifrons, el les intervalles 
des stries me paraissent imponctués, Or, ces différences sont 
précisément celles qui existent entre les deux descriptions 
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de M. Kütschera et de M. Rosenhauer. Je crois donc qu'il ne 
faut pas assimiler les deux espèces, mais maintenir celle de 
M. Rosenhauer, en la plaçant après celle de M. Kütschera. 
En voici en conséquence la description : 


368. 372. Psylliodes obseuro-ænea Rosenh., Andal. 1856, 
342. 

Assez semblable pour la forme à un petit exemplaire de 
Ps. hyoscyami, mais s’en distinguant facilement par sa cou- 
leur, la ponctuation fine du pronolum et le vertex lisse. Elle 
se rapproche de la Ps. picina Marsh. et de la Ps. luteola Müll. 
par sa laille, par la fossetle qui est au milieu de son front 
et les deux autres placées à la base du pronotum, maïs elle 
forme un ovale moins régulier, les épaules ayant un calus 
beaucoup plus saillant qui rend les élvtres beaucoup plus 
larges à la base que le pronotum; en outre, le pronotum est 
plus finement ponclué, La tête est pelite , d’un noir bronzé, 
brillante ; la bouche est ferrugineuse ; les sillons et tubercules 
frontaux sont distincts et séparés par une petite fovéole pro- 
fonde ; le verlex est lisse. Les antennes atteignent à peine 
la moitié de la longueur de l'insecte ; elles sont ferrugineuses 
à la base et rembrunies au sommet. Le pronolum est comme 
dans Ps. lævifrons, avec celte différence que la ponctuation 
est un peu moins distincte et qu’on n’aperçoit pas de granu- 
lations entre ces points. La conformation des élylres est éga- 
lement celle de Ps, læoicollis, mais les points des stries sont 
un peu plus fins, quoique de même distincts jusqu’à l’extré- 
mité de l’élytre , et les intervalles des stries sont lisses et ne 
paraissent pas ponctués. Les élytres sont d’un noir bronzé, 
ainsi que le dessous el les cuisses postérieures ; les pattes an- 
térieures, les tibias et larses postérieurs sont ferrugineux. — 
Long., 2,7 mill. — Larg., 1,5 mill 

M. Rosenhauer fait observer qu’il a trouvé un grand nombre 
d'exemplaires de cette espèce qui n'étaient pas d’un noir 
bronzé, mais entièrement plus ou moins brunâtres ; il consi- 
dère ces insectes comme fraîchement développés. 

Espagne, Grenade et Sierra-Nevada. 


369. 4122, Graptodera Eazmpei Allard. 


Insecte irès-ovale, convexe, bleu, avee le pronotum tour- 
nant au violet ; les antennes, la bouche et les pattes sont d'un 
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bleu plus foncé ; le pronotum est lisse, très-finement et iné- 
galement pointillé; le sillon transversal est à peine apparent 
en face de l’écusson ; il n’atleint pas les bords latéraux , et 
se Lermine un peu avant eux dans deux fossetles assez pro- 
fondes. Les élytres sont finement rugueuses et couvertes 
d'une ponctüation forte et très-serrée. 

Celle espèce se rapproche beaucoup de la Gr. montana 
Foud., par sa couleur, par sa forme en ovale court : mais elle 
est un peu plus forte de taille, son pronotum est moins si- 


nueux à la base, plus droit ; le sillon transversal est moins | 


distinct, la surface est beaucoup plus lisse et plus brillante ; 
les élytres, conformées comme celles de G. montana, ont au 
contraire une ponclualion beaucoup plus forte et plus serrée 
que dans celle espèce. Les festons sont arrondis et très-sail 

lants, irès-lisses, séparés du front par un sillon transversal 
profond ; le front est très-lisse, sans points ni :ugosités. 
Les antennes sont courtes, elles atteignent à peine le milieu 
du corps. Le pronolum est très-arrondi sur les côtés, très- 
abaissé vers les angles antérieurs, ce qui le fait paraître plus 
large à la base qu’au sommet; il est fort convexe et forme 


avec les élytres un ovale assez régulier. L’écusson est lisse. 


Les élytres ont le calus huméral distinct, les côtés arrondis ; 
elles sont convexes et s’arrondissent ensemble à l’extrémité 
aussi oblusément que dans G. montana. Le dessous du corps 
paraît bleu comme le dessus; les cuisses sont bleues; les 
jambes et les tibias sont d’un bleu plus noirâtre. — Long., 
8,0 mill. — Larg., 2 mill. 

Cette espèce est très-reconnaissable à sa forme ovale, aux 
couleurs bleue de ses élytres et violelte de son pronolum, et 
à la ponctuation forte et serrée de ses élylres. Elle vient de 
Crimée. Je me fais un p'aisir de la dédier au docteur Hampe, 
de Vienne, qui le premier l’a distinguée et l’a envoyée à 
Paris comme nouvelle espèce. J'en dois la communication à 
mon excellent ami M. le vicomte de Bonvouloir; je le re- 
mercie une fois de plus ici publiquement de la complaisance 
sans bornes avec laquelle il m'a constamment prêlé aide dans 
mes éludes enlomologiques, en metlant sa bibliothèque el 
sa Collection à ma disnosilion. 


370, 2%, RBalamomorpiia chrysantliooni, p. 164. 
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M. Crolch m'a communiqué plusieurs exemplaires de Bala- 
nomorpha chrysanthemi, recueillis par lui en Angleterre, 
et qui ne sont point ide ntiquement conformes au type. La 
ponctuation de leu r pronotum est un peu plus écartée et un 
peu plus fine sur le disque ; les élytres ont une teinte un peu 
plus rousse, avec la suture rembrunie ; en outre, elles parais- 
sent un peu plus rétrécies et un peu plus acuminées à lex- 
trémité que dans les exemplaires lypiques. Je ne crois pas que 
ces différences suffisent pour constituer une espèce nouvelle, 
mais elles sont assez évidentes pour que l’on indique, dans 
les catalog'es, après la Bulanomorpha chrysanthemi, une 
variété que j'appellerai Crotchi, 


371. 52 Balanomorpha mitens, 


J'ai séparé sous ce nom, de la Mathewsi, une Balano- 
morpha priseeux environs d'Alger, qui se rapproche de cette 
espèce par sa taille identique, par ses paltes (cuisses moir- 
bronzé, jambes et tarses ferrugineux), par ses antennes ayant 
le 4° article brun, les quatre suivants roux et les derniers 
noirs; enfin par l’interstrie externe des élytres, ponctué de 
quelques gros points dans sa partie antérieure. Mais, d’autre 
part, la Bal. nitens a l’ensemble du corps ua peu plus lourd, 
les élytres un peu plus obtusément arrondies à l’extrémité , 
et ayant les épaules un peu plus élevées et un calus huméral 
faisant une saillie lisse et brillante, ce qui n’a pas du tout lieu 
dans la B. Mathewsi. En outre, la couleur du dessus est un 
bronzé cuivreux extrêmement brillant, les points du pro- 
notum sont beaucoup plus gros et plus écartés sur le disque ; 
ils sont également plus forts sur les élytres. Comme dans B, 
Mathewsi , il y a à la base de l’élytre , entre la première strie 
et la suture, quelques gros points confus. Il y a certainement 
de très-grands rapports entre ces deux espèces; cependant, si 
on les compare en les plaçant à côté l’une de l’autre, outre 
| la différence de couleur et d'éclat, il est impossible de n’être 
point frappé de suile de la plus grande convexité du prono- 
| tum dans le sens longitudinal, de telle sorte que , dans B. 
| Mathewsi, le pronotum et les élytres sont presque tout d’une 
| venue, tandis que dans B, nitens ils s’abeissent un peu vers 
la base : de plus, la différence de es de la ponctuation 
saute aux yeux, F 
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biguttaia Foud. Thyamis 99, . . 244 | circumsepta AW. Thyamis 65. . 208 
biguttata Foud. Phyllotreta 17 , 92 | circumsepta Bach. ‘lhyamis 79, 222 
bimaculata Al. Phyllotreta 47 . 92 | cognata Wollast. Thyamis 94. . 237 
Bonnairei All. Thyamis 34, . . 476 | cognata Kütsch. Graptodera 42, 51 
- Bonvouloiri Ail. Aphthona 35. . 74 | colorea Foud. Phyllotreta 5. , . 85 
Boppardiensis Bach. Thyamis 45. 488 | compressa Foud. Plectroscelis 40. 144 
brassicæ F. Phyllotreta 23. , . .« 95 | compressaLetzn. PiectroscelisA4. 444 
 brevicollis Foud, Graptodera 4. 45 | concinna Marsh. Plectroscelis 6, 109 
brevicollis Kütsch. Thyamis 37. 479 | conducta Mots, Plectroscelis 8, . 440 
brevipennis Wollast, Thyamis 75. 218 | confinis Steph. Thyamis 5, . , . 145 
brevis AI. Argopus 4. . . . « . 78 | confusa Bohem. Plectroscelis16, 414 
breviuseula Fald. Plectroscelisi2, 324 | conglomeratalIllig. Apteropeda 3. 124 
brunrea Duft. Thyamis 25 . . . 165 | consanguinea Woll. Thyamis ©: :. 474 
brunnea Al. Thyamis 28. . . . 469 | consobrina Curt. Phyilotreta 1:, 88 
brunnea All. Thyamis 29. . . . 170 | consobrina Foud. Grazy'odera 8 45 
brunniceps AI Thyamis 203. . 60 | consobrina Al. Graptodera 5, .« 46 
: brunnipes Duft. Psylliodes 28, . 293 | consobrina Duft. Graptodera 7, 48 
buglossi Foud. Dibolia 41, , . . 260 | consociata Forst. Thyamis 46, , 457 
consolidæ Stev. Thyamis 2. . , + 442 
 Cærulea Hoffm. Aphihona 43. , 64 | conspiciabilis Fald, Thyamis 682, 328 
CÆSÆ Illig, 2°. . . . . . . . + 10 | corpulenta Kütsch. Crepidod. 46, 22 


callinota Fald. Psylliodes A6 * 929 | corrugata Reiche. Phyllotreta-2. 8% 
campaänulæ Redt. Aphthona 22. 67 | Corsica AII Crepidodera 6. . . 46 
campanulæ Redt. Aphthona ? 84. 74 | coryli All Graptodera 4 . . . . 45 
| candidula Foud. Thyamis 30, . 471 | Corynthia Reicue, Thyamis 53, 497 
: canescens Foud. Thyamis 78.. . 221 | Coyei All. Plectroscelis 4. . . . 408 
carbonaria Rosh. Aphthona 32 . 72 | crassicollis Fairm. Psylliodes A1, 309 
cardui Gyl. Sphæroderma 4. . + 79 | crassicornis Fald. Crepidodera 9, 318 
carduorum Guér. Graptodera 6. 47 | crassicornis All. Phyllotreta 8, . 87 
caricis Mærk. Hypnophila 4. . , 425 | crassicornis Foud. Thyamis 6. . 146 
caricis Foud, Hypnophila 2. . . 426 | crassipes Wollast. Aphthona 7. 38 
castanea Foud. Thyamis 67. . . 210 | Cremidodera Chevrol. 2°, , . 40 
Acerina Foud. Thyamis 43. . . . 1454 | Crotchi All. Balanomorpha 2, . 333 
Cuæroonema Steph, 42°, . + 404 | cryptocephola Hoffm. Dibolia 5. 255 
Cuazcoines Foud. 22.,. , , . . 26 | CRYPTOCEPHALES Illig. 6°, . 249 
chaicomera Illig, Psylliodes 35 . 304 | cucullata Illig. Psylliodes 44. . 312 
Chevrolati All, Dibolia 45, . . . 264 | cuprea Hoffm. Psylliodes 44, . . 285 
chloris Foud. Crepidodera 26. , 28 | cuprea Kütsch. Psylliodes 13. . 283 
chlorophana Duft. Plectroscel. 2, 497 | cupreata Duft, Psylliodes 48. . 287 
chrysanthemi Hoffm. Balanomor- cupreonitens Fœrst, Psylliodes18. 283 
phd 2... + + + . «+ 420 | cuprina Kütsch. Thyamis 23. . 464 
chrysicollis Foud. Plectroscelis 9. 440 | curta AÏL Thyamis 400, . . . . 242 
‘chrysocephala Lin. Psylliodes 2. 273 | curvifrons Bach. Aphthona 30, , 71 
cicatrix Illig. Hermæophaga 2. . 40 | cyanea Marsh. Crepidodera 24 . 927 
ciliata OI, Apteropeda 4,. . . . 423 | cyanella Foud. Aphthona 25. , 68 
ciliata Redt. Apteropeda 4 . . . 424 | cyanella Redt. Aphthona 27 . . 69 
cincta E. Lithonoma 4.. . . . . 7 | cyanescens Duft, Crepidodera 19, 24 
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Sos Kütsch. Crepidode- 

ra 20, 5 sa tal 
cyanoptera Redt, Psylliodes 2e 
cyanoptera Illig. Psylliodes 3 . . 
cynoglossi Marsh. Thyamis 44 , 
cynoglossi Hoffm. Dibolia 40 . . 
cyparissiæ Hoffm. Aphihona 4. . 
cypricolor All. Psylliodes 17, . . 


decorata Kütsch. Aphthona 411 . 
delicatula Foud .Aphthona 20, . 
dentipes OI. Plectroscelis 2 . . . 
dentipes Hoffim. Plectroscelis 6 . 
depressa All. Aphthona 38 . .. 
depressa Boïeld. Plectroscelis 9 . 
depressiuscula Letzn. Dibolia 42. 
diademæi: ‘’oud. Phillotreta 7 , 
Bibolia Lat. 18°...,..., 
dilatata Foud. Psylliodes 41 . . 
dimidiata (Desbr.) All. Thyamis 20 
discedens Boïeld, Podagrica 7, . 
discolor Bielz. Argopus 1. . . . 
dispar Newm, Phyllotreta 41 . . 
divaricata Redt. Aphthona 21. . 
_ dorsalis Rossi. Thyamis 4 . .. 
dorsalis F, Thyamis 64 . 
dulcamaræ Hoffm. Psylliodes 34. 
ecalcarata Redt, Psylliodes 7. 
echii Hoffm. Thyamis 49. . 
elliptica All, Psylliodes 16, … 
elongata Bach. Thyamis 409, 
elongata Gyll. Psylliodes 8, 
ericeti All. Graptodera 2. . . 
Erichsoni Zett. Aphthona 30 
erucæ OI. Graptodera. 41... 
eryngii Bach. Dibolia 8. . . 
erythrocephala Lin. Psylliodes 2, 
erythrogaster Chevr. Dibolia 2, 
euphorbiæ Redt. Aphthona 45. . 
euphorbiæ Schrk, Aphthona 925. 
euphorbiæ Foud. Aphthona 27. , 
excisa Redt. Phyllotreta 45. . . 
exclamationis Thunb. Phyllotre- 
ta 23. elfe ete Meta eut 
exoleta Hofim. Crepidodera 8. 
exoleta KL. Crepidodera 9. ... 
exoleta Ilig. Psylliodes 25 , .. 
fallax AN. Phyllotreta 21 . .. 
femoralis Marsh. Thyamis 45, . 
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femoralis Foud, Thyamis 7. . , 
femoralis Duft. Crepidodera 413, 
femoralis Redt, Dibolia 1... 
femorata Gyil. Crepidodera 43, , 
ferruginea Foud. Thyamis 39, . 
ferruginea Steph. Crepidodera 8. 
ferruginea Scopol. Crepidodera 9. 
Fischeri Zett. Thyamis 3. , .. 
flava Geoff. Psylliodes 25 . . . , 
flava Steph. Crepidodera 9 . .. 
flaviceps AI. Aphthona 5 . . . . 
flavicornis Steph. Thyamis A0. . 
flavoguttata Kütsch. Phyllotreta 

2! . + © ee e + e . + + + » © 0 
flexuosa Panz. Phyllotreta 20. , 
flexuosa Kütsch. Phyllotreta 24, 
Fœrsteri Bach. Dibolia 41. . ,,. 
fracta Wolst. Thyamis 106 . . , 
fulgens Foud. Thyamis 70. . 
fulva Fourc. Sphæroderma 2. . 
fulvicornis AI Crepidodera 24 
fulvipes F. Podagrica 8. . . . 
fuscicollis Foud. Thyamis 21 . 
fuscicornis L. Podagrica 8 . . 
fuscipes F. Podagrica 1 . . . . 
fuscoænea Redt. Thyamis 53 . 
fuscoænea Foud. Thyamis 51 . 
fuscula Kütsch. Thyamis 52. . 
fusiformis Illig. Psylliodes 41 . 
fusiformis Redt. Psylliodes 43. 
gagatina Duft, Thyamis 63 . . 
Georgiana AL Thyamis 50. . 
gibbosa Foud. Thyamis 32. . . 
gibbosa All. Psylliodes 48. . . 
glabra Duft. Psylliodes A3... . 
globosa Illig. Apteropeda 3. . 
globosa Foud. Apteropeda 4 …. 
Gougeleti. AlL Psylliodes 50. . 
gracilis Kütsch. Thyamis 96.. 
gracilis Fald. Aphthona 202. . . 
graminis Hoffm. Aphthona 4 . . 


e e e e e e e © e e e e e e e e e e 


Graptodera Chev. 5° . .. 
gravidula Kütsch. Thyamis 29, 
HazTica Kütsch. 9°. .... . 1e 
Hampei All. Graptodera 42°, . . 
helianthemi AII. Graptodera 9 . 
helvola Kütsch. Thyamis 78. . . 
helxines L. Crepidodera 24, . . 


997 
hemisphæricus Duft. Argopus 3. 
herbacea Foud. Psylliodes 13, . 


78 
283 


herbigrada Curt.Aphthona 22. 67,324 


Hermæophaga Foud. 4. . 
hilaris Steph. Aphthona 34. . . 
hippophaës Aubé. Graptodera 7, 
Hispana All. Aphthona 18, , . . 
holsatica L. Thyamis 44 . . . . 


_ hospes Wollast. Psylliodes 15. . 


humeralis Foud. Phyllotreta 13, 
hyoscyami Lin, Psylliodes 36 . . 
Hypnophila Foud. 15° . : . 
impressa F. Crepidoaera 7. . . 


 ämpressa Waltl. Crepidodera 21. 


| jaceæ Panz. Thyamis 85 . . 
| jacobeæ (Waterh.). Thyamis 91. 


impressicollis Reic. Graptodera 7. 
impuncticollis AI, Hypnophila 2, 
inconspicua Wollast. Thyamis 83. 
inflata Reiche, Psylliodes 49. , . 
instabilis Foud. Psylliodes 19. . 
intermedia Foud. Crepidodera 31 
intermedia Kütsch. Podagrica 6, 
Tialica AI. Podagrica 5, . , . , 


janthina All Aphthona 26... 
juncicola Foud. Thyamis 73. . 


| Kleinüperda Woll. Thyamis 90. 


Kraatzi All. Orestia 3. . . . . . 


| Kunzei Foud. Psylliodes 23. ., 


| lacertosa Rosh. Aphthona 21... 
| 1ævata Foud. Psylliodes 8. . . . 
| lœvicollis Foud. Dibolia 42 . . 


1ævifrons Kütsch. Psylliodes 37 . 
Iævigata Illig. Aphthona 6... . 


| Iævis Duft. Thyamis 41. , . .. 


languida Kütsch. Thyamis 28. . 
lateralis AI, Thyamis 87. 


| fateralis Ilig. Thyamis 85. . . . 


lateripunctata Rosh. Thyamis 99. 


| laticollis Kütsch. Psylliodes 6. , 


| {atifrons AÏ. Thyamis 30, . . . 
| lativittata Küts. Phyllotreta 44, 
 Jauticollis AI Psylliodes 31, , . 
| lepidäi Hoffm. Phyllotreta 9. . . 
Leprieuri All Orestia 5. . . ., 


| Lethierryi AI Psylliodes 26, , 


39 
74 
48 
6A 
152 
286 
90 
305 
425 
46 
25 
48 
126 
226 
316 
288 
31 
104 
101 


227, 
23h 
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Liliputana All. Thyamis 38. 
lineata Rossi. Crepidodera 1. 
Linnæi Duft. Thyamis 2. . , 
LinozosTa All 4°... 
Lithonorma Illig. 4°. . . 
longicollis All. Graptodera 8. 
longipennis Kütsch. Thyamis 7. 
LONGITARSI Illig. 5°. .,.,. 
Loncrransus Lat. 17°. . . + « 
lubrica Wollast, Crepidodera 5. 
lurida Gy. Thyamis 25 . .. « 
lurida Scopol. Thyamis 69 . . . 
luridipennis Küts. Psylliodes 12, 
lutea All. Balanomorpha 6. . , 
luteipes Küst. Psylliodes 41, , , 
luteola Müll, Psylliodes 39 « , » 
lutescens G;1l. Aphthona 9, . , 

® © 


lycopi Foud. Thyamis 76. . 
lythri Aubé. Graptodera 5 . 


MacrocNEMA Steph. 19°, , . + » 
Maderensis All, Thyamis 18 . . 
major Duv. Plectroscelis 4, ., 
majuscula Foud. Apteropeda 8, 
malvæ Illig, Podagrica 8... . . « 
Mannerheimi Gyll. Plectrosc. 44. 
marcida Illig. Psylliodes 24, . . 
marcida Foud. Psylliodes 32. , 
marginella F. Lithonoma 4. . , 
marginicollis Küst. Crepidodera 


Masoni Wollast. Thyamis 47. 
Mathewsi Curt. Balanomorpha 5. 
Maura All, Dibolia 44. . 


medicaginis All, Thyamis 54 . 


Mediterranea AIl. Thyamis 24. , 
megaloleuca All. Thyamis 89. . 
melæna Illig. Phyllotreta 41. . . 
melanocephala Gyll. Thyamis 5. 
melanocephala Küts. Thyamis 82. 
melanophthalma Duft, Psylliodes 

38 ee e ee L2 L] e ee 
melanopus Kütsch. Crepidodera 

Ah e. © ee +e e © + + ee 
melanostoma Redt. Crepidodera 

47 e L] L3 [2 e. ° [2 L] 
membranacea Foud. Thyamis 36, 
mercurialis F. Hermæophaga 4. 
meridionalis F, Plectroscelis 23. 


21 


23 
478 
39 
118 . 
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Messerschmidtiæ Wollast. Thya- 


mise Mae: 


metallescens Foud. Thyarnis 03. 


Milleri Kütsch. Psylliodes 9. . 
minima Kütsch. Thyamis 59... 
minima All. Psylliodes 47. , , 
minuscula Foud. Thyamis 35. 
Bimiophila Steph. 46° . . . 
Modeeri L. Crepidodera 29. . 
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4192 
197 
230 
202 
315 


+ 177 


montana Foud. Graptodera 12. . 
monticola Kütsch. Thyamis 64, 


Moscovita Al. Thyamis 404. . 


multipunctata All, Thyamis 22. 
muscorum Hoffm. Mniophila 4, 


nana Foud, Thyamis 37, , , , 
nana Duft. Psylliodes 39, . . 
napi Hoffm, Psylliodes 7., , . 
nasturtii F. Thyamis 79, , . . 
nasturti Gyll, Thyamis 80 . . 
nemorum L. Phyllotreta 18. . 
nigella Kütsch. Aphthona 28. 
nigella Al. 
nigerrima Gyll. Thyamis 42. 
nigra Hcfm. Thyamis 4. 
nigriceps Redt. Aphthona 40 . 
nigricollis Marsh. Psylliodes 1 
nigricollis Foud. Thyamis 80. 
nigripennis All. Psylliodes 4. . 


nigriscutis Foud. Aphthona 1. 
nigritarsis Gebl. Argopus 2. . 
nigritula Gyll. Crepidodera 24 


Aphthona 26, . .. 


126 
30 
51 

204 

2h47 

163 

427 


479 
308 
21 
222 


223 
92- 


79 
69 


. 153 
. A4 


60 


A2 


223 


22 
nigripes Panz. Phyllotreta 9. . . 


nigriventris Bach. Crepidodera 2 


nigriventris Mots. Aphthona 1, 


nigroænea Wied. Apteropeda 8. 
nigrocilla Mots. Thyamis 252. . 
+ 299 
nitidula L,. Crepidodera 23. . . 
nodicornis Marsh. Phyllotreta 14. 
nubigena Wollast. Thyamis 405, 247 
nucea Illig. Psylliodes 22, , . . 


nitens All. Balanomorpha 5°. 


obesa Boïeld. Plectroscelis 23. 
obesa Waltl. Hypnophia 4 . . 
obliterata Rosh. Thyamis 16, . 
obscurella Ilig. Phyllotreta 4. 


88 
97 
77 
25 
44 
56 
4124 
326 


26 
84 


294 
41138 


. 125 


obscurella Kütsch. Phyllotreta 5 
obscuroænea Rosh. Psylliodes 37? 


L2 457 


85 
89 
331 


388 


obtusa Wollast, Dibolia 46. . . 264 
obtusala Gyll. Balanomorpha 3 . 124 
occullans Hoffm. Dibolia 43 . . 262 
Cchripes Curt. Phyllotreta 45. . 91, 
ochroleuca Marsh. Thyamis 94. 237 
ocularia Al. Sphæroderma 4. . 80 
oleracea L. Groptodera 40. . . 50 
operosa Foud. Psylliodes 24 , . 293 
orbiculata Foud, Apteropeda 1. 123 
orbiculata Marsh. Apteropeda 3. 424 
ordinata Foud. Thyamis 56. . 199 


Orestia Gérm. 3°, . . , , . 82 
ovata Foud, Aphthona 15 . 4 . 63 
ovulum Duft. Crepidodera 21. , 25 
ovulum Illig, Apteropeda 2 . . 424 


Païvana VVollt, Aphthona 33. . 
pallens Foud. Thyamis 9. . . 
pallida Bach. Aphthona 3 . . . 
pallida Boïeld. Aphthona 8 . . 
pallidicornis Kütsch. Thyamis 26. 167 
pallidicornis Walt, Batophila 3 . 1404 
pailidipennis Rosh. Psylliodes 32 297 
paludina Foud. Dibolia 9. . . . 258 
Pandellei All, Orestia 6. . . . 
papaveris All. Thyamis 84. . . 
parallela Boïeld. Phyllotreta 43. 
parvula Payk. Thyamis 402 . . 
patruelis AlL Thyamis 87 . { 
pectoralis Foud, Thyamis 40. . 454 
Peirolerii Küts. Crepidodera 45. 
Pelleti AI. Dibolia 4 . . 
pellucida Foud. Thyamis 93. à 
Persica AI. Psylliodes 20. . . 289 
persimilis Wollast. Thyamis48 . 499 
petasata Foud. Psylliodes 47. . 315 
Phœnicia All. Dibolia 6. . . . 256 
Phyllotreta Foud. 9, , . . 84 
PHYSAPODES Illig, 4°. . . .… 7 
picea Redt, Psylliodes 38. + . + 307 
picina Marsh. Psylliodes 38. : 
picicornis Kirby. 
picipes Steph. Thyamis 74. . 217. 
picipes Redt. Psylliodes 28. . . 293 
Pisana A. Crepidodera 4 RRRErE 


Plectroscelis Lat, 19°... . 4047 


plenifrons Wollast. Aphthona 37 75 LR: 
98 + 


Podagrziea All. 40°. 


222 
sie 254% e 
. 235108 


. 307% 
Psylliodes 21. 290 


1524 
placida Kütschb. Aphthona 3°, . 320 


pæciloceras Comoll. Phyilotreta 5 
potentillæ AM. Graptodera 41. . 
MPoupillieri All. Aphthona 36. . 
Poweri AI. Thyamis 97. . . . 
pratensis AI. Thyamis 7. . , + 
pratensis AIL Thyamis 100 - 


MMpratensis Hoffm. Thyamis 79. . 
lfpraticola Sahlb. Thyamis 8. . . 
éprocera Redt. Phyllotreta 40. 
prorale Rosen,  Plectroce- 

lis 10: . . . . 
pseudoacori Foud. Aphthona 29. 
vseudoacori Marsh. Aphthona 13, 


vulex Foud. Thyamis 16.1 0 1e 
pulicaria L. Thyamis 11... . , 
 foumila Illig. Thyamis 102. . , 


MMM Ne nee < + 
Tpuncticollis Rosen. Psylliodes 41. 
puncticollis AI. Aphthona 31, . 
Jounctillata Foud. Dibolia 7 . . 
4 bunctipennis Luc. Orestia 2. , 
Jounctulata Marsh. Phyllotreta 6, 


pusilla Gyll. Thyamis 58. . . 
bygmæa Kütsch. Aphthona 16 . 
2yrenæa All. Batophila 2, . . 
pyritosa Kütsch. Psylliodes 16 . 


juadrimaculata Hoffm. be 
mis 44. . . . . 
juadrinotata Duft. Thyamis Un 
yuadripustulata Gyl. Phyllotre- 
! ta 29% © LI L e e ® ® LA ® ® 
juadripustulata F, Thyamis 44. 
djuadrisignata Küts. Thyamis 72. 
nuercetorum F. Graptodera 1. . 


‘apæ Illig. Psylliodes 7. . . , 
ectilineata Foud. Thyamis 98 , 
heichei AIL Thyamis 59. 
ihætica Kütsch. 


Crepid dera 18 
. Mivularis Mots. Phyllotreta 21° . 
lubella Foud, Thyamis 28, . . 


pratensis Foud, Thyamis 45 . . | 


propinqua Redit, Psylliodes 394, * 


lousilla Duft. Graptodera 41 . .. 


punctatissima Graëlls, Plectrosce- . 
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à rubenticollis AI, Thyamis 81. , 294 
rubi Payk. Batophila 3 . 4 , . 404 
“ rubida Graëlls. Sphæroderma 3, 80 
240 | rubiginosa Foud. Thyamis 40, 482 
148 | rudicollis Foud. Podagrica 7. , 404 
242 | rudipennis AI. Thyamis 4G*, . 190 
188 | rufa Küst. Crepidodera 7. . , A6 
222 | ruficollis Luc. Hermæophaga 3. A0 
4143 | ruficornis F. Crepidodera 10, . 49 
88 | rufilabris Hoffm. Psylliodes 28, 293 
rufilabris Foud. Psylliodes 48, . 346 
A11 | rufipes L. Crepidodera 40 . . , 49 
308 | rufipes F. Podagrica 8 , . . , 4102 
70 | rüfitarsis AIL Phyllotreta 3, . . 8h 
229 | rufopicea Letzn. Psylliodes 38 , 307 
265 | rufula Foud. Thyamis 46 . . . 489 
30 | rugifrons Küst. Phyllotreta 47, 992 
821 | rugulosa Redt. Dibolia 3, . , , 253 
457 | rustica L. Balanomorpha 4 , . 420 
452 | rutila Illig. Thyamis 92, ., ., , 235 
245 
Sahlberoï Gyll. Plectroscelis 20, 446 
412 | Salicariæ Wollast. Crepidodera 2 1% 
309 | salicariæ Payk. Crepidodera 5, 415 
72 | saltatrix Wollast. Thyamis 49, 493 
256 | SALTATRICESIIig. 3°. . , . 52 
34 | sanguinotenta (Dej.) Thyamis 92 285 
86 | Saracena Reiche. Podagrica 4. 400 
51 | Sardea AÏL. Aphthona 20%, , ,. 322 
201 | Saulcyi AI. Psylliodes 33. , . 297 
63 | scabricollis All. Plectroscelis 48, 445 
103 | Schefileri Kütsc. Plectroscelis 3. 407 
286 | Schillingi Letzn. Dibolia 7, , , 256 
Schuppeli (Dej.) Plectroscelis 9, 410 
semiænea F. Balanomorpha 1, , 420 
187 | semicærulea Hoff. Plectroscelis5, 109 
487 | semicyanea All, Aphthona 12, , 61 
semirufa Küst. Podagrica 5. , 404 
95 | Sencieri AI. Thyamis 66 . . . 209 
187 | Serbica Kütsch. Crepidodera 12, ‘20 
215 | scriata Kütsch. Thyamis 37. , 200 
L3 | Sicula Foud. Aphthona 10, , . 60 
signata Reiche. Thyamis 99, , 244 
277 | simplicipesKüts. Crepidodera 22 26 
241 | sinuata Steph. Phyllotreta 16 , 91 
498 | sisymbrii All. Thyamis 85. , . 229 
23 | smaragdina Foud. Crepidodera 27 29 
324 | sodalis Kütsch. Crepidodera 41. A6 
469 | Solieri (Dej.). Plectroscelis 40, 4414 


508 


spergulæ Gyll. Psylliodes 44. . 
Sphæroëerma Steph. 8° . . 
splendida AÏl Apteropeda 4. . 
stolida Wollast. Psylliodes 45. . 
siraminea Foud. Aphthona 5. , 
strangulata Foud. Thyamis 65 . 
strangulata AÏl. Crepidodera 12. 
STRIATZÆ Illig. 4°, . . . . . 
strigicollis Wollast, Thyamis 107 
subænea Kütsch. Psylliodes 29. 
subcærulea Kütsch. Plectrosce- 
HS 19.7, ohpee RO 
sublævis Bohm. Aphthona 296, 
submaculata Küts. Thyamis 71. 
subovata All. Aphthona 24. . . 
subquadrata All. Thyamis 403. 
subroiunda AI. Thyamis 27. . 
subsiriata Kütsch. Thyamis 73. 
subterlucens Foud. Thyamis 62. 
subtilis Wollast. Phyllotreta 410 
succinea Foud. Thyamis Al. , 
ULCICOLLES Illig, 2°. , . , 
uturalis Marsh. Thyamis 80, , 
suturata Foud. Thyamis 86. . . 
Syriaca AI Thyamis 68. . , « 


tabida Illig. Thyamis 91. . , 
tantilla Foud. Aphthona 17 . 
tantula Foud. Thyamis 60. , 
tarda Foud. Plectroscelis 11 , 
tarsalis Wollast. Plectroscelis 22, 
tarsata Wollast. Psylliodes 5 . . 
TemnonacryLa Chevr. 17°, , , 
testacea F, SphærodermaZ. . . 


70 


TABLE DES GENRES ET DES ESPÈCES DES ALTICIDES. 


testacea AN. Thyamis 93. , . , 
tetrastigma Comol. Phyllot. 22 , 
teucrii All Thyamis 36. , . . 
thlapsi Marsh. Thyamis 41, , , 
thlaspis Foud. Psylliodes 140 , . 
thoracica Steph. Thyamis 82, . 
Thhyamis Sleph. 47°. . . . 
tibialis Illig. Plectroscelis 7, . . 
libialis Duft. Thyamis 19. . . 
timida Illig. Dibolia 8. . . . 
transversa Marsh. Crepidodera , 
tristicula Chevr. Podagrica 2. 
$ 


undulata Kütsch. Phyllotreta 20. 


varians Foud. Phyllotreta 25. . 
variipennis Boïeld. Phyllotreta 25 
variolosa Foud. Aphthona 8... 
vehemens Wollast. Psylliodes 42, 
ventralis Illig, Crepidodera 2, , 
ventricosa Foud. Thyamis 27, . 
venustula Kütsch. Aphthona 25, 
verbasci Panz. Thyamis 4. . , 
vicina Boïeld. Psylliodes 44. . « 
vidua All Thyamis 34. . « » « 
vilis Wollast. Thyamis 108. . . 
violacea Hoffm. Aphthona 29, . 
virescens Foud. Aphthona 34. . 
viridula AIL Aphthona 21°, . 
vitrea, Kütsch. Thyamis 42. . , 
vittula Redt, Phyllotreta 49. . . 
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